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LE   MISSEL 

ROMAIN, 

LATIN  ET  FRANÇOIS. 

SECONDE    "PARTIE. 


A    PARIS, 
Chez  QjT  IL  L  A  w ,  Père  &  Fils  : 

ÏT 

Jean  Dssaint,  Imprimeurs* Libraîres- 

Jurcs  de  l'Univerfîté,  rue  GaUnde, 

proche  la  rue  du  Fouare. 

M  D  C  C  X  X  II. 

AVEC  ^tROVJTION  ET  PRIWLEGE  IW  Hor. 


AVERTISSEMENT. 

L-Ottyrage<]ue  Ton  donne  au  Public,teft  un  de^eax 
qui  conviennent  à  an  plus  gtand  nombre  de  pec- 
fonnes»  Le  MiiTel  Romain  eft  celui  de  toutes  les  Mai- 
fims  Religieufés ,  &  de  la  plupart  des  Diocèfes  de 
France.  Dans  les  endroits  même  oïl  il  7  en  a  de  par- 
ticuUers,  les  MefTes  des  Dimanches  &  des  grandes 
Fêtes  de  Tannée ,  font  feniblables  à  celles  au  Mi/Tel 
Romain  i  en  forte  que  celui-  ci  peut  ferviraux  Laïques 
de  tous  les  Diocèfes.  C'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  don* 
ner  à  cette  Edition ,  tous  les  avantages  que  pou«. 
roletit  fouhaiter  ceux  qui  s'en  ferviront. 

La  tradudbion  étant  relTentiel  de  cet  Ouvrage ,  c'eft 
à  cette  partie  que  j'ai  donné  une  attention  particu* 
liere.  Les  Epitres  &  les  Evangiles  font  tirées  de  la 
Bible  de  M.  de  Saci»  Les  Oraifon%v  au  moins  pour  Ix 
plupart,  font  auffî  de  cet  erceflçiût Traduâreur.  Ce 
£>nt  celles  qu'il  nous  a  données  fous  le  nomdu  (ieur 
de  Bohneval.  Pour  tout  le  reftc,  l'ai  profité  des  dif- 
férentes verfions  qui  ont  parii  Juiqu'ici ,  en  y  fai&nc 
les  change  mens  q«ie  Ton  a  cio^neteiraires. 

On  trouvera  a  la  tète  de  plufieurs.Offices,  de  cour- 
tes Inftruâions  y  la  plupart  hiftoriques ,  (ùr  l'origine 
àcs  cérémonies  préientes  ,  &  le  raport  qu'elles  ont 
avec  la  Liturgie  ancienne.  On  les  a  cru  plus  propres 
à  attirer  l'attention  des  fidèles  ,  isc  à  les  faire  entrer 
dans  refprit  de  l'Eglife,  que  fi  elles  euflcnt  été  toutes 
de  morale. 

] 'ai  placé  tous  les  Saints  nouveaux  aux  jours  qui 
leur  font  deftinés  ,  &  j'ai  mis  à  la  tête  de  chaque 
Volume  les  Prières  ds  la  bénédidion  de  l'Eau,  du 
Pain  béni,  celles  du  Prône,  &  l'Ordinaire  Je  la  Mcflc 
avec  toutes  les  Préfaces, 

Enfin  j'ai  cru  faire  plaifir  à  ceux  "qui  aiment  le 
chant ,  d'accentuer  le  latin  ,  afin  qu'ils  puiffent  le 
prononcer  exadement. 
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BÈNEDldTIOM   DE  L'EAU. 


gxojtcisii£  IT  Bembdiction  ou  Sel.'*' 
T^XoccnoUjcreMii-   *Tfi  t'exorcife,  fel,pAr  le  Dieu 


t|iii  te  ftt  £lin»im    ^iftc  fon  Prophète  te  jetta 

Prophcta^  » âquAi*   dan^reaupourkfcndre&inc 

mitti  jow  ,  ut  fMia-    ^  ri  .     j  '^    -  /? 

rceur  fterilitat  ttqwi    *  »€on4e  5.  &!in  OTc  par  cec 

nt  efiîciaris  fal  exorci»    exorcifme  tu  paiHes  contri- 

zatum  in  A^bn^n»  W-.  ^ucr  au  Glot des  fiddes  5  qu'il» 

^iS^"^^.^^^»"?;  ~çoive«th£m.éd«c<,rpsfc 

fanitai  ztdmx  &  cor-  dc  rime }  que  les  li^ux  ou  tu 

poris  i  &  ciFuçiat  at.  (bras  répandu  foienc  délivrés 

91K  aifccdat  i  loca,  de riUi;fi<m ,  de  U  malice, de 

S^'^tthï.âS  b  rufe  ^  de  toutes  les  fiu. 

jl^  nequîtiaf,  fç!  verfii.  pil&s  4»  démon  »  Sc  C)ae  tout 

Ha  diaboUcat  fcâùdis  ^  cfpfit  tknpur  cn  Coït  chafii 

pmnifoucfpirkas  im.  ^^^  ^^^  ^  ç^l^j  q^j  yjç„^ 

moAdus  adturatas  per  ,       .  ,         •     "^      •     1 

oimqui  vcnainneft  d«»  Jttg«'  Ics  wani  Sc   Ict 

iodicir<^  vivos  &  mot-   morts ,  &  le  fiecle  p^r  ie  feu» 

tuos  ,  &  fcculam  pcf    ^^  Amc». 
ignei».  ;|t.  Ameiu- 

^  Exprcifioe  ie  prend  id  ^our  fo  cMnaotfte  &  ïtSftièH$ 
par  lefqu^lles  l'Eglife  4<naa&4e  à'  Dieu^qu'il  ne  pof ç[ieeee  pas 
^ttc  le  démon  aie  atlciin  pouvoir  fur  le  Tel  6c  V*eau  dont  elle 
▼a  (e  ferviri  Elle  les  bénit  :  c'cft  à  dire  qu'elle  les  tire  de 
rufage  prophane  pour  tet  employer  à  un  uiage  de  Religion. 
L'Eglife  ne  éroic  pas  que  ce  fel  &  cette  eau  produifent  ao- 
cun  effet  furnaturel  par  leur  propre  vertu  -,  elle  ne  leur  en 
sttribtK  qVaataot  qu'il  plan  i  Oieu  dé  leur  <ft  donner , 
pottt  séeompenferltfïsj  de  ceux  qui  en  ufcnc  avec  le  refpeft 
ou'oa  Mt  ftToir  poar  les  cliofes  bcnie»  &  confacrées  pat 
ies  ptiiccs« 

3  V 


X  BENSDICTIOK     DE     l'SAIT; 

PRI  pNS.  .        . 

Dieu  cout-puiflant  & éccr*  T Mmcnfatn  çlemea^ 

nel ,  nous  vous  fuplion»  ^  "*«»  ^»""  *  ^""'^ 

par  votre  mifencorde  mfi.  tumiUtcr  imploramur 

nie  ,  de  bénir  &  lantiner  ce  ut  hanc  crcaturam  (à- 

fclque  vous  avez  créé  peur  lis,.q^aminufumgc- 

rufage  du  genre  humain ,  S:iif  JS ^^^^ 

afin  que  tou$  ceux  qm  en  ficarc  ràâ-pîctaie  di- 

pœndront,  reçoivent  le  fàkic  gacri»!  «CfU^oimiibvs 

de  leur  anie  &  de  kur  corps ,  wa»«^»N»  f^*»»  »«- 

&  que  tout  ce  qui  en  U  '^i^^^uà^'^l 

touché  ou  arrplé  ,  foit  pré-  «fpcrfuia  fucm^rcar 

fervé  de  toute  feuillure ,  &  de  «»•-  P«nûi  immundi* 

toutes.  Icsataques  des  efpriçs  "Vci^^^Tu/^aUj 

de  malice  i  Par  Jefus-Chrift  ^^2?«r  jÇt^D^iJ! 

Aocre  Seigneur^.  aum  i»o((rum. 

£xO'RCIH«B  ET  BBNB^BXCTîON  M  L^EAIT. 

Xorcizo  cej  crea-^ 
tura  aquz ,'  in  no-- 

1  ^       c  •  mine  Dei  t  VàtrU  om- 

au  nom  de  notre  Seigneur    „ipptentis,  fid  in  «o. 

JcUlS-Clirilt  ion  Fils  ,  &  pai    mincJ.cfatChrifti  Filu 

la  veau  dafaint^Eforit,  caii    cjus  Domîni  ndtliri,^ 
créée -pdur  notre  uia« s  afei    î;^. vîmirespintûstfâ^^ 

^  -r     ^  «r     âi  ;  ut  fias  aqu»  txoï- 

aue par  cet  exorcifme  tu  puif*  ^j^^j^  ^^  erugandard 

ies  lervir  à  chafler  8c  à  di(E-  omnempotefïatem  inf. 

per  toutes^  les  forces  de  Ten^  *»«»  *  &  »pf"«»  inimî^ 

iiemi ,  «  a  1  extemuner  lui-  •  u«,.,.  «,t.».  ,,i«i 

^      '  -  plancare   valeas   cun» 

même  avec  les  anges  ap<H    ang^elis  fuis  àj)d(lati: 
fiats  ;;  Par  la  puiflance  du    cis;  Pcr  virtdtcihciirfl 

mlme^Jefus^Chrift  notre  &ck    4era    ^oauni   noft ri. 
_  •     •      j       •   ^      1         îpUi  Chrilti .  qui  v«n- 

gncTir,  qui  Tiendra  juger  les   ^^^^^  ^^  .^,i^^^,,  ^/l 
^rivans  &  les  morts,  &  le    rosbcmomos^tctcj^ 

aaonde  par  k  feu.  ^.  Amen^  culum  pcr  î^cm.  * 

^,  Amen» 

I^RIOHS». 

ODiêii ,  qui  faites  fervir-   T>Ew',^î«d.aiite 
r^  nuxfôcrem^is  au--    V^tS^S- 
SfScRCffS  vous  0£eicz  jjour-   ûcrainen».  iA.  a^i^ 


JE  t*exorcife  au  nom  de   Tj: 
Dieu  le  Père  teut-puifTant^    ^^ 


tislïsDxeriOK  ob  l'Eao.       ^ 

mm  fubftaiida  condi.  le  fàiut  des  hommes ,  écoutes 

difti.adeftopropmui  fiivorablemcnt  nos  prières.» 

vis ,  &  demento  haie  rcpandct  votre  puiffantc  W- 

snalcimodis  parificiR  lïaliâion  fur  cet  élément  que 

*ionibui    prcparaeo^  nous  employons  à  difFerentes 

virnitem  ta«  benêt  ^»^:C^^J,~    ^c^  «.,« *.^ 

aiaionif  infiinde  ;  Qc  P^ifications  ;  afin  que  cette 

creatufa  tua  œyftetiis  cau  que  TOUS  avez  créée,  fer- 

fats  ùtricm  y  ad  abî-  Tant  a  racompIHfèment  de 

gcndoi^oocs.roor^  y^  myfteres ,  reçoÎTe  Féfet 

vinf pffiamaî  ef-  ^f  X?'^^  8»"  diTiiie  pour 
hetam  i  tti  qoidquid  chaiier  les  démons  &  les  ma- 
in domibas ,  vel  locif  ladies  j  afin  qile  ce  qui  en  fera 
JdeUum  hnundare.  ^^^g  ^^  j^^  maifons  ,  & 
iperferit ,  caieat  omni  •  ,  . .  \  /•  ' 
immanditia ,  libcrmt  ^n«  ^^us  les  lieux  od  fe  trou- 
i  ncMra  :  non  illic  rciî.  Tent  les  fiddes ,  fott  préfervé 
dcatfpiriwspeftikn»,  dc  toute  impureté  &  de  tous 

dî^c^lS^S  ^^  >  ^fi'^  q"^  '^^"^  ^^  4U* 

di«  latcnds  inimici.  peut  corrompre  l'air  qu'ils  j 

&  fi  quid  eft ,,  quod  r'eipîrenten  (oîtchafl?  ;qti^ils 

aut  incolttmitaribalM.  y  {^QJent  déliTiés  des  emfeû- 

'^^:^.:^^.Z  chesfecretesdcrennemi,^ 

ius  a<|u2  etfugiat  ;  ui  de  tout  ce  Qui  poutoit  y  nuire 

lalabncas  pcr  inroca-  à  leur  fante ,  ou  ttotibler  leur 

•ionem  fanai  tai  no,  y^       ,  ^  qrfenfin  la  profpe. 

omnibttj  fie  impugna-  '"«  que  nous  demandons  en 

nonibtts  defenu  ;  Fer  invoquant  Totre  (àint  nom  , 

Pominamnoftnitnje.  foit  d  conTert  de  rOute  ata- 
ium  Chriftum  Filiam  p     j  puiflince  de  Jefas- 

ac  régnai  Chriit  notre  Seigneur* 

te  Trhn  tmt  U  fel  dans  teMu ,  iH  Jifani  : 

COmmîxtio  (aCs  8c  ^nv  Ue  cc  mélange  du  fcl  Se 

aquar  pariter  fi«  1^  ^    ^.^      fo^^  gj^ 

Filii,  t  &  spiritu»  f  duPcrc, &dttFib, 3cdttlaint 

Xandi.  1^.  Amen.  Efprit.  ^  Amen^ 

f.  Dominus  vohiC*       ir.  Le  Scigncor  (bît  aTee 

«um.  ^fc.  Et  c»m  fpi-  yous.  «»  Et  avcc  votre  cf- 

sâtawo.  prit.  ^ 

5  Tj 


Puions. 

Dlcu„  dont  la  fuiflaijcc  T\EM,înWaavri% 

1  empire  cft  mébraalablc  55  r«  ,  w  femt^ef  ma., 

vous  qui  triomphycz  coajoui^  gniâcus  triumphator  » 

ffloricpfementi  qui  réprimez  4'^»  advtifat  domina- 

les  forces  de  l^cmi  rugif-  ^  j^-^^j^^.  ,*J.^„^j, 

ÙLtit  y  qui  en  arrêtez  la  furçuf  ,  favîtiam  &peras  s  qui 

&  qiai  domcez  par  votre  puif-  hoftiles  oequîtlas  po- 

Éince  U  malice  de  vos  adver-  !^^  ««pugnai  î  te 

«^  -^,^                      ^  Domine,  tiemences  6t 

Étires  :  nous  vous  luphons  Supplices  deprecamuc 

avec  tremblemeiit  &  avec  ac  petimoc  ^  uc  hanc 

fefped,  de  regarder  favora-  «eatutamfaUs&aqu» 

blemcnt  ce  fel  fie  cet»  «a^^  digna«ierafoicias,be. 

qui  font  vos  créatures,  «cde  ^,  «,,  rore  ûnAifi- 

Kpandre  for  elles  vos  l)énéi>  cet  *,  uc  Hbicumque  fiie- 

dirions  Se  vos  grâces rafîn  '«?fp«f»*  Çf  «va. 

i'     f             •        r  cationeiis  fanâi  nomu 

que  tous  les  lieux  qui  en  fe-  ^j,  ^ j  ^  j,^^,  j„g.ft^ 

£ontarroléis,foientpiélervés  cio  immundi  fpîritik 

par  rinvocation  de  votre  (aint  abigatur^terrorque  ve- 

nom,  4es  Ulufions  de  l'efprit  «^^^^^  ^"1?""»  ^'"^^ 

mipur^  fie  du  foufle  cmpiHr  fanAi  Spiridh   nobii 

fonéduferpenCf  fie  qu'eninar  mifecicardiam    tuant 

plorant  votre  mifericordc  ^  fofcenubus ,  obique 

nous  foyions  par  topt  éckirés  ^^.t nur "iilrum 

des  lumières  de  votre  Bfprit  )  jefuai  chriftom  Fi. 

Par  notre  Seigneur  Jefos-  lium  tuimi^  qui  tecunt 

Chrift,  v»^«  *  '««»«• 

^/.  Piiirifiez«4nol-,  Seignciir,.  -^^^f-  Afpcrgcs  me  ^ 

avccrhyfopé.&^dorsjciçrai  STd^^vT^ 

jJur:lavez-moi,fic  jed«vien-  me  ,.  &  niper  niveip. 

drai  plus  Uanc  que  la  neige»  dealbabor. 

"j^.  Ayez  pitié  de  moi ,  mon  ^»  ^"^«'^'^f  "*"*  » 

Dic«,fcloai;é«nd«de,o.  .^'-«ardr.^ 

tre  miiencorde.  tuam». 

Gloire  au  Pfcre ,  &  au  fils,  Cloiia  Patri.fic  Filio^ 

fc  aiT  faim  Efprit  /to.  &^Spiritui  faoûo,  &c. 


^  Et  falucm  taom     a|&«  Et  9PQr<fez-i}oiirle{klat 

da  nobis,  ^  yjg^  ^^  ^oj^,^ 

oradonem    meam..       prièit.- 

ad  ce  venUu  juiqu'à  tous. 

t»  Oommai  whi£^     t»  Le  ScigACur  Coït  avec 

Wim.  ]|t.  Et  cum  f^i-    VPOS.  J^t,  Et  jlTCC  votrc  eftriC 

xittt.mok  >  I  :    '.  (        '    ,'  ^ 

PRXaKSv 

EXaadr  noi  ^  Ito-  TJXaacez  -  noi»  ,  Seigneur 

aMnefanae, Pater  XLtrès-&int,fierctoiit.piiif. 

omnipoceot  ,  «terne  n        r-i*      z  i  -^  i  • 

Deus  r&  mitterc  di-  ^t,  Dttîttétciiicl,  &  daigner 

guéris  Êmaom  Ange-    envoyer  du  ciel  votre  ikint 
Sun  tuiMn  de  catfif ,  qui    ji«xigc  5  tfia.  qi^d  (oit  4c-  gaf- 

«uftodiat  fove«,pro.  aien^rapuiflclcprotcâîcàrtle 

tegat ,  vifitct  atqye  de.  *"*'**>  *  *r*"  *^  •*;  r*  .  .     !r  ** 

ffendatomncs  babitan-  ^©^s  ceux  qui  font  la  aflcm- 

tes  in  hoc  habitacalos  blés  j  Par  Jcfiis-Ghrift  notcc 

Per  Chriftum  Domi.  Se»neur.  IJt.  Amcn^ 

BENEDICTION  DU  PAIN.. 

ADjutorium  nof-  ^TOtre  (ecours  eftdans  le 

trum  in  nomine  IN  nom  duSeigncur,^.QiU 

Domini .  Ht.  Qui  Kcit  r--    .      •  »  „  1°         '"r»'*^^ 

»lam  &  wrraS.  ****«•  le  Ciel  &  k  terre. 

f'.  Dominus  vobif-       1^.  Le  Seigneur  fôit  avec 
eum.  ^  Et  cum  fpî-    vous.  ijt.  Et  avec  votre  eferit» 

tîCU  tUOé 

Puions. 

Domine Jeftt  Cbri-    Ç  Eîgneur  Jcfis-Chrift ,  que 
fte ,  panis  Ange.    O  ^tc$  le  pàih  des  A  nges  ,  le 

diccrc  dîgnarc  pancm    nelle,  daignez  bcnir  ce  pam,, 
iftum  ^fîcutSc  benedi*    camme  yous  bénites  les  cincj 


^aîns  dan^le  ^cfert  ;  afin-que  «ift'i  quinquc  pint't  {» 
tous  ceux  qitt-en  mangeront^  "^^^«^^  j  ut  omncs  ex. 
y  trouvent  la  famé  de  1  amt   p^g,  &  ^nim*  perd- 

te  du  COrpè":  AcOtdez-X^US  piant  fatrifatetnit  C^i 

cette  gtPLcé\  Seigneur,  qui  vivis  &  legnas  cum 

wet  &  régnez  avec  Ôktt  le  f^.  ^^?^  .^.  "J?»«« 

Pcre  en  l'unité  du  laint  Efpnt,  ?„  omiiia  fccula  fcco. 

dan&téttslesiieclesdes^fiecles,  loniau  ^.Anen^^ 

PBLIERE^    I>Ù  PROSNE.'*^. 

VsU'Àxrur  ht, 

JE  levé  les  yeux  vers  vous  y     A  '^  •*  levatidcr- 
ô  mon  Dieu,  qui hahit«.  ^'S "Srir.; *"'^ 
'dans  les  cfenrt 

Comme  les  y eilK  de»  fer-  £oce  ficut  oculr  r«ff* 

Tireurs  font  arrêtés  fm  les  Y?™^    '"^  manihm 

mains  de  leurs  maîtres  r  ^«««watt  Quorum  : 

Êï  comme  les  yeni  de  la  sicuc  ocull  an»iJI« 

fcrvantc  font  fixement  atta-  JP  «lanibui  domin« 

cWsfutlesmaimdeûmai-  i^'èo»»^:;!' ^^^ 

tTeflc  î  ainii  nos  yeux  font  noftnini ,  doncc  mifc 

arrêtés  fur  le  Seigneur  notre  reacur  ooftri. 
Dieu^juiqu'à  ce  qu'il  ait  gitié- 
de  nous. 

Avez  pitié  de  nous* ,  Scî-  Mîfererf  soffri.  Do» 

Meur.  ayez  pitié  de  nous  :    mipc^miferercnotfri: 
*     .,  •     î       *  quia  multum  repieu 

Car  il  y  a  long  tems  que  nous    Puo^m  ^^çaiùM. 

fbmme»  acablés  d'oprobre  Se 
de  mépris. 

Il  y  a  Ibng-tems  que  notre     Quia  mulcîkm  replett 
aftiecn  cft  acablée  5  qu'cUc    eft  anima  noftraj  op^ 
•ft  une  matière  de  r:^^^^^^^    C^rdct^S^/il 
SRix  riches ,  &  un  lujet  de    peibii. 
mépris  aux  fuperbes^ 

*  Les  Prières^  le»  Pubikatiom >  &- l^rHi^aâioni qui  Ce 
font  aa  milieu  des  Méfies  de  Paioine ,  i&ht  apellées  Print  ». 
du  mot  grec  PhtiMs  »  qui  figniEe  Jiefv  parce^u^elles  fe  f  jnt 
dans  la.  nef  des  £glifet. 


GTorîa  PatH ,  &  Fi:      GMrt  airPcre .  3e  au  Filr» 

lio, &  SpirituiTanôo,    ec  tU &kit  Ef^k;   ïk  ^rfcllc 

Sicat  erat,  &c,  {bktcUcaufomdîhw,  «cc. 

Xyiie^  elcUbxw*  ^cigneur^ayezpiti^dcnous». 

€bri&t,  eleifdn.:  -  Jcws,  ayez  pitié  je  AoaSr 

Kyrie ,  eîeiron.  Seigneur,  àyfcé^tiÉdchw»,. 

Pat«noftcr,.«cc,  .  Notrt^Pcrc,.&C. 

t*  Ijt  ac  nos  indo»  -j^,  Bt<  ne  nous-  laife  «a». 

cas  in^tcntationeiïi.  f^co^îtr  à  i^  tentation. 

it£.  Sed^Ubcranosi       |^,  MâiSitl6HTrez<nottS  & 

"^^^^^  mal. 

y.  salvôs  fâc  fervos      f^  Sauvcz  vos  fcrvitfeurs  &r 

ï.'S^^":fpSï;:  Tos  ferrâmes. 5.. Quicfpe. 
Rs  in  te.  rcnt  en  vous ,  6  mon  Dieu; 

.  t,  Efto  nobif..  Do-  f^.Sofez-nous ,  Seigneur, 
mine ,  tarris  fôrtittt-  coihmé"  una  forte  tour  , 
ams,  i;r.  A  ûde  m,-    ^    Contre  ks  attaques  <te 

ïennemi,  '  - 

1^.  Fiat  par  in  vîw.  f^  Que  la  paix  règne  danS 
*>tc  ma,  iji.  Ec  abttn-  ^^^  fortereflcs ,  W.  Et  Fabon- 
daotiaintuiriDiUtttii.     ■*  2  ^l  *^*.« 

dance  dans  vos  totirs. 

ir.  Domine ,.  exaa-  f^  Seigneur  ,  écoutearma 
di  orationem  meam  1  p^^  ç  -^  gt  que  ;nes  cr» 
«.  Et-eUmOf  aMii»ad    *«    .   *     v '  ri  »! 

îveniaT  pénètrent  jufqu'a  vous. 

t.  Dominas  v!obif-  f;  te  Seigneur  lott  avec 
«am.  j^i  Ec.cam  fpi-   vous.  ]|t.  Et  avcc  votre  cfprit, 

f ittt  tuo» 

P^  I  O  N  9. 

DEas  ,  nSopuvÊL  /^  Bieu ,  qui  êtes'  notre 
noftrum  fie  vir-  V^.atvle  &  notre  force', 
èv.?i'2^.?I?''Mo^  &outez  fivt>rafelement  les 
toi  ipfe  pkitati*  j  &  prières  de  votre  Bghfc ,  tqus 
piaefta  ut  qaod  fideH-  qui  lui  inlpirezla  pieté  même 
ter  petîmus ,  efficaci-    q^j  j^  po^j^  ^  youj  ie$  offrir  ;, 

Chiiftâm''DSm'inum  fc^aitcs-nous obtcntre»e&t 
ju>ftciim.  ^  Amtn.      ce  que  nous  vousdemandotts 

arec  foi  î  Pat  JefuS'-Chriftj 
Aorce  Seigneur..  ^Àmeo., 


twt         F^^iRB^  ©17  Vxén^ 


>«Hkl 


PRIERE    iPpUR   JLES    MORr&î 

DUfonddcr^^lMfncottjc    T^E  profandis  dar 
-»  .  •  #•  '^^  miûe;  Domine,  ci  au* 

Seigneur  :&;gttqif,x9ça^cz  fi  Toccm  metii..^ 

jaa:pticre..  . , .  .  .  ..i     .  ,:  .•- 

Rendez  JOS  prçiÇes.  attèn-  Fiant  anmjcoc  i». 

âvei  .aitt  cris  que  îc  tous  ^nd«n"«   «a   voçci» 

adreiTc.    .        '                 '.  <*^P"""on«  ««»• . 

Si  vous  not^  craiciei  ieloxr  si  iniqMicaaf  obCer. 

nos  péchés.^  Çeignewriqui  .ww>.pwiiîP^ 

pouroïc  UMicenu  voy  J^g?-  *wM«g»i^F 
jnens.^ 

M^îs  parceqae  vo^ScnCqt  <^a apud le propl- 

de/dcmcnce  ,  :&  à  c^fe  de  f^"*'  ^^  *  ^>Ç?"îï 

▼orre  loi ,  )  ofe  me  prefenter  teV^ Domine. 
ikyant  .tous  ,  Seigneur. 

Mon  ame  attend  totit  des^  Suftiauicapîmama 

promeflc*  du  Seigneur  :^  mon  -^^  ^*^}^  «>«  »/?«'*- 

Â»«i»  -  «^;a  r-«,  «r?^«»/*««.  «»    ▼" anima  meam Do. 
dme  a  mis  les-eiperances^  en   mino . 

ouftodki  roatacte 
jue  ad  noâ<em ,  fp^ 

Car  le  Seigneur  eft  plein       Qyia  apud  Domi- 
ic  mifericordc,  &  «n  trouve   °"™  mifericordia ,  $c 

en  lui  une  rédemtion  aboD.  ,TA?     '"^  '"^ 
dante.  .  ^ 

Ce  fera  lui  qui  ractctcw/      JE*i|^  redimcri^ 

tous  les  péchés. 

Prxons.^ 


Que  depuis  le  poînt  du  jour    -A  ouftodic 
jnCqvCi  la  «uit ,  l&acl  eW    «^«î^J  ^i^'P 


ODîeu,  qm  pardonnes  tS  Eui ,  venla  largi. 

aux  pccfccurs  ,  êc  qui  /rf  *<>'  *  «^  huwan* 

voulez  le  rSut  des  hommÇ;  rdeSi;»^!;^:^^ 

nous  implorons  votre  mue^  utaoftracongregacio- 


«bfiHKteispcopinqaos  licordrenfkTeardetoiisceaz 
Icbeiiefaâoies.qaiez   mi  font  nosfecres  parle  Hcn 

beatâ  Maria  fcmper  a  unc  loacté  partâcntaerc  j^^cn 
Viigine  inUtceàmte,  -fKfmtic  tous  nos  pEOckes  8C 
corn  omnibos  SanOis  .Uaii&ltCttn  qttî  tont  fot* 

penFCBire  concédas  j  tOphoilS  xk  teot  aCOJEtlCf  |« 
Per  ctaiftum  Domi*  Tiiiienxffion  de  la  bienheu- 
sam  noftnim.  ,cafe  yidgc  Mauie  ,   &  cte 

tous  les  SaîntSyla  grâce  d^creaurns  arec  eux  à  Is 
panicipation  de  la  beatmde^éKiaeUe }  Par  Jefi»- 
Chrifb  notre  Seigneur.  ** 

L'ORDINAIRE 

E   LA   MESSE. 


Le  Trhre  Stunt  mtfiéde  l'Àntà^  frit  U  fyp*  if 
U  O&ix  >  en  ékjant  : 

IN  nommePacris.       A  U  nom  dU  Père,  &  da 
&  Filii  >  &  spiti A    /\  Fils ,  &  du  Cùnt  Efcrit; 
fanai.  Amen.  ^^^ 

Introibo  ad  alttte  Je  m'^rocheitti  de  rautel 
Dei.  i)e.  Ad  Deum  qui  de  Dieu.  1^.  Je  me  pçe(bnte- 
Istificac    iuvemuiem    ^  j^^j^j  ui^u  même ,  qiii 

"***"*  me  remplit  d'une  ioic  &  d'une 

force  toujours  noorelks^ 

PSEAUMÏ    4C. 

ItTdica  nie ,  lient ,    TXTgcz- moi ^  mon  Dieu 5 

meam  oe  gence  non    *^  ,        .      f 

(anâa:abhQmineinî.   Comme  VOUS  traitez  les  im- 

qno  8c  dolofoerae me.    ptes  :  4éU^n:e»-miM  detiiom;* 

i.Q!imtt«,Deai,   „,c    imuftc    «t    trompette 

Ibmmdo  mea  s  quare    ^^  j.  J  c^  vous  ,  ^  iilDli 

Dieu,  qui  êtes  nu  force  :  pourquoi  m'ayer-y«u^ 


xejecé ,  pour  me  laiiTer  dans  me  ret>uliftj<y  5e  ^uâiv 
la  triftcne  &  fous  la  main  de  ?'^"  '"^"^  **""  *^ 
«ion  ennemi  ?  ^  *'^'*  °**  «**'^*»'  * 

Répandez  far  moi  votre  Emîtte  hicem  aww, 
lunuerc  &  votre  vérité  :  elles  &  vcritatcm  cuam  t 
m'ont  conduit  à  votre  mon*   »P^*  ">«  dcduxcrunr, 

ugneCunte&dlcs  m'ont  ^^tSm"»^"- 

fait  entrer  |Ulque  dans  votre  &  in  tabcmacula  tua! 

ianduaire.  i)t.  Je  m'aprodio-  V-  ^^  ineroibo  ad  ak 

lai  de  Tautel  de  Dieu  :  je  me  Î*"P"  •'  *!*  ^^"™  ^w' 

ptefenteiatdevantDieumê.  ^^^^^   pycmuun, 
ine,  qui  me  remplit  d'une  joie 
ic  d'une  force  toujours  nou^, 
Telles, 

Je  chanterai  vos  louangei  Conlîtebor  dbî  fn  cf- 

fur  la  harpe,  6  mon  Seigneur  **'"**  Deas,  Deu* 

Jk  mon  Dieu  :  pourquoi  vou9  ^^"  '  ^"*"  î'*^"  " 

affliger ,  mon  ame ,,  fis  me  conwrbas  me?  «^pe- 

ferer  dans  Te  trouble  ?  i^.  Ef^  »  i»  Deo~^  aaoniam. 

perez  en  Dieu ,  car  je  le  loue-  î4*"*^  confîtebor  illt  s 

m  encore  :  c'eft  lui  qui  eft  ^''^  ^^^  •»«» 
mon  SanTcur  Se  mon  Kcai 

Gloire  au  Ptrc^  au  Fils ,.  et      Glorfer  Patri,  &  «. 
au  (kint  Efprir  :  ««;  Auiour-   ^^*  ^  spitUui  fanôû  : 

j'hui  .&  toufou«,  &da.!s  i«  ^p^::^^?;c.ic'iJïï: 

liecles  des  fiecles,  comme  elle   pcr  ,,&  in  fecala  fecu- 
étoit  tu  commencement  £&  '^"«"^  Amen, 
dans  toute  rétcmité.  Amen;, 

Je  m'aprocHcrai  de  Tauf-!       Intmibo  ad  altaie 
Je  Dieu.  içt.  Je  me  prcfentcrai   p^*  ^'  Ad  Dcnm  qur  • 
devaot  Dieu  même,  qui  .me   ^***^«**    juvemuitm 
lemplit  d'une  joie  &  d'une 
force  toujours  nouvelles^ 

>   Noere  feeours  eff  dans  Te     Adiaconumnoitnuii 
nom  dit  Seieneur  «  lu  Oui  a    '"  «ominc  Domini^ 


CONfISSiOH     DU    PKBSTRB. 

Confiteot  Dco  omni-    Je  confeffc  à  Dieu  toutpuif- 
^otenti ,  beat»  Mari»   ^^^  ^  ]^  Inenheareufe  Marie 

Beato Joanni  Baptidat,  chcl  Archange ,  a  lamt  Jean- 
ftnûis  Apoûolis  Petro  Batifte ,  aux  Apétrcs  S,  Pierre 
&  Paalo,omniba$  San-    ^  5  pj^Qj:   ^  ^ç^^  Ics-Saints  8c 

cogitaiione ,  verbo  &  beaucoup  péché  par  penlCCSy 
epcre  :  me»  culpa  :  p^j»  paroles  &  par  aâionsr 
niea  culpa  :  mea  maxi-    ^«^^  ^^  ^^^^  ^  ^.^ft  j„a  fa^. 

ï^^îilf^^Vr   rerc'èftmatrès-grandefai^ 

pervirgincm,beatuin    te.  C'eft  pourquoi  je lupllC  la- 

Michaclcm  Atchan-  bienheurcufe  Marie  toujours 
aos  Apoftotof  Pciram    S.  Jean-Batilte ,  les  Apôtre* 

«cPaulum^omncs  San-  5.  pierie  et  S.  V^VLÏ  ,  tous  lC5 
ûos  fie  vos  ,  fratrcs ,    ^i^inj^  g^  ^onis  ,  mes  frerts> 

ï„mœâtS"«m:   iepricrpôurmoileSeignear 

notre  Dieu». 

tei  jÊ0fiMa  f  rient  fntr  U  Trhre. 
Mîfereatur  cui  omnii      Q^  Dieu  tout-puiffant  aît 

«otens  Dtus,  &  dimif-    pitjf  Je  VOUS,  &  qu'àprès  TOUS 
h  peccatis  toit  perdu-    J^^  pardonné  vos  péchés,  il 
cac  te  ad  vnam  «ter-    *^"*''  r**,  :r   1  \^  -;.  ^Jr 
a«n.  y.  Ame».  ▼««  condu^e  ila  vie  éter- 

nelle. V.  Amen; 

CONFESSION     DESASSISTANï.  ^ 

Confiieor  Deo  omni-      Je  confefle  à  Dieu  toutpui t 
lotenti ,  beat»  Mari*    f^^  àlabienhcureufe  MariC 

BcatoToanni  Baptifta,  chel  Archange ,  a  laint  jcan^ 

fimôis  Apoftolis  Petro  B^tifte  ,taux  Apôtrcs  S.  Pierre- 
&  Paalo,orambus  San-        ^  p     j   ^         jg^  joints  U 

«î$.  &  tibi,  patcr ,  quia  «  ^-  ^»w»  »  *  "*"*  .  . 

peccavi  ntmit  cogita-  à  VOUS  ,  moii  pcrC ,  <P«J** 

tione, verbo «c opère:   Beaucoup pé^hé pac penlées ^ 
mea  culpa  ;mea  cul-  paroles  9C  ©ar  allions: 

^iS?^;:^  .5cftm&«tc;e-St»ufe»u-. 


c*eft  ma  tris  -gmnde  faute.  Mariam  Temptr  vîrgfi- 
JC*cft;pou«»K>i  fc  fuplic  la  «m*  bc«am  Michae- 
Wcnhe  Je  Marie  toujooUs  ï^^^yr^^^^^^ 

▼i^ge »  S.Mic^l Archang^^^  ftam  ;  Tatiftôs  /vpD&d- 

S.Jean.tRatiftc,  les  Apôttes  'lo»Pcttiim'8cPaukm, 

S,  Pierfe^  S.  *aal .  ctfus  te  ^f  "^^^  ^"^°'  ^  "  ? 

Saints  &  vous ,  mon  père ,  ép  bominum  D^um  aô. 

prier  pour  nloi  k  Seigneur  ftrum. 
notre  Dieu. 

Jrière  du  Prêtre  pur  Ut  JffifiMns ,  &'fmriu$'fnéme. 

Que  Dieu  COOt-puiââilt  ait  Mirercacuryeftriom- 

pitiédevous,&<iu'aprèsvoos  ^'g?^''' ?"" '  »  1*" 

avoir  pardonné  vos  péchés ,  il  pcrdat«  vo.  ad  viwiu 

vous  conduite  à  k  vie  éter-  -«ceriuiiB.  i^.  Amen, 
nelle.  ^^^  Amen, 

Que  le  Seigneur  tout-puiC  ,  Indulgemiatii,  abfo- 

£int  &.  mifericordieux ,  nous  L^/l^'^Lt'^^.rZ^Î^ 

acocde  le  pardon,  l'abfolutioa  ftrorum  «ibuat  noWt 

/c  la  rénuflîon  de  nos  péchés.  €nx?nipocciu  Qc  miferi- 

^t.  Amen,  cors  Dominwt 

Mon  Dieu ,  tournez  vos  re.  ^V^"*"*           >. 

4Çards  ven  noUs,&  vous  nous  vivificabis  nos.  ^t.  Ee 

donnerez  une  nouvelle  vie.  plebs  toa  becabitoi  ia 

:^.  Et  votre  peuple  féréiouira  **• 
en  vous. 

Paites-nous  fentîr,  Seigneur,  Oftênde  noMi ,  Do- 

les  effets  de  votre  nriifcricorde.  "*««  >-  mtCcticordim 

V,Et  acordft.'iitms  le  Bdut  ZL'JfJl^'" 

qui  vient  de  vous. 

Seigneur ,  écoutez  ma  pri^  Doroîne,exaudiori. 

rc.  «.ïtoue  mes  ais  pêne-  *f  "*"  mcam.  ^t.  Et 

'   ^»  r^»>     ^^—  claaior  meus  ad  te  ve-r 

Trent  juiq^^i  vous.  ,ji^. 

Le  Seigneur  (bit  avec  v^wtt.  TDominus  vobifcuni, 

>t.  It  avec  vot^e(prit.  V*  fit  cwm  Ç»"cu  luo. 

Nous  vote  fuplîôris  ,  'Sfei-  ,  AufcrènoWi,q«»- 

,„^„    JMfti^i»»Lj^  jZ«;-.  f««»««  Domine.,  inl. 

•gnetttv»<iinacerac  de  détruite  quitaiei  noftras  i  « 

*iKisJiiiftttés>  afin  <{itc  notas  ladiMâaSuftown^ 


noftuun.  Amen, 


{latts  meteamnc  mea.    ti^OS^SipilQcbiQlIftdft&attCder 

jjE|té  de  €œur  Se  de^m  ^  Pat 
JefasrCbcift  npttc  Seigncttiv 

Nous.Tou$  prions.  Seigneur, 
pfr  lesi  meci  tes  des  Saints  donc 
le$  Rfiliques  fonr  ici,  &  de 
toi^fi,  le«  SaiiHs  ,  de  daignée 
fp^  pardonner  tons  mes  pé- 
chés» Amen.  * 


OraoHis  te.^  Domine^ 
fgx  loeriu  SAnâormn 
tuoram,  quonim  Reli- 
rais iiW  funt^  &  om 
aiam  ianâonmi  ,  ut 
indulgBtt  dif  neiis  om- 
nia  pcccau  mca» 
Amen. 

jîfrh  flfdrnt ,  le  fritrê  &  Us  Jffifiam  iifna  éi- 
UrtiMtrvemtni  : 

Kyrie  ^  eiçi/biu 
.  Syrie  ^  el^09O« 
■  Kyiit ,  tifaTon. 

Chrifte  ,  ekifoïu 

Chcifte  g  eleiibn» 

CbtiCle  ^  eleifon. 

Kyrie ,  eleifon. 

,  Kycie  ^  elettbn. 

Kyrie  ^  eleifon* 

GLoiia  in  cxeeifîs 
Oco:  Ecittceria 
pftx  hominibas  bonx 
voluntacis.  Laudamus 


Sdgneuc,  ajcz  pitié  dé  noas. 
Seigneur ,  ajrez^  pitié  de  nous» 
Seieneur  9  ayez  pitié  de  nous»^ 
Jelus ,  ayez  pitié  de  nous.  . 
}efus  ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jefus ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous^ 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous^ 

C^  Loire  à  Dieu  dans  le  ciel: 
1  Et  paix  fur  la  terre  aux 
hommes  de  bonne  volonté, 
te.  Benedicimus  te.  Nous  vous  louons.  Nous  vous 
Adotamus  te.  Glorifi.  beniflbns.  Nous  vous  ado- 
camas  te.  Gratias  agi.    ._   „     xt  f     -c 

mus  tibi  propter  ma-    '^'^s.   Nous  vous  glorifions. 

gDam  gloriam  tuara ,  Nous  vous  ,  rendons   grâces 

Domine  Deus  Rcx  c«.  dans  la  vqe  de  votre  gloire 

leftis ,  Dcos  Pater  cm.  i^fi^^jg    Seigneur  Dieu ,  Roy 

nipotens.  Domine  Fili  ,       •  i      ^  vl-         <r.               ' 

.unigcniteJefuChrifte;  duc^el,  Ô.Dieu,  Pcre  tout- 

bomine  Deus ,  Agnus    puiflant.     Seigneur    Jefus» 

^BENEDICTION  DE  L'ENCEN$  POUR  lES  PESTES 

Solennelles.      • 
Ab  illo  benediciris ,        Que  Dieu  beniflè  Tcncens 
in  cujus  honore  cre-      ^i  ^a  brûler  pour  fa  gloire, 
niabecis.   Amen.  \  i^  o. 

Amen, 


Chrift ,  Fils  unique  de  Dieu  ;  Dci^  Filiat  Patt!s  i  Q^ 

Seigneur  Dieu,  Agneau  de  ^°""  pcccaïamundi. 

Dieu,  Fils  du  Percs  Vous  qui  ,olIi«  pcccata  munS". 

efacez  les  pèches  du  monde  ,  rufcipe  deprecacloneim 

ayez  pitié  de  nous.  Vous^uî  noftram.  Qgi  fedes  ad 

ihccz  les  pietés  du  monde,  ^^'^^.  P«««*  '»*^«- 

'^     I        ,  .        .V   '    rerc  nobis.  Ouoniam 

recevez  nocie  humble  pnere.  tu  folui  sanâui  $  Tu 
Vous-qui  êtes  affis  à  la  droite  foâus  Dominui  i  Ta 
duPeie,  ayez  pitié  de  nous.   f«lu«Akifiiiii»  JcOt 

or  ^  ^s  le Y«il  Saint,  JJri'in'^SSr.f:^ 
Vous  êtes  le  fail  Seigneur  j  Pacris.  Amen. 
Vous  êtes  le  feul  Très-haut ,  6  Jefus-Chrift ,  Avec 
le  S.  Efprit ,  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere«  Amen« 
Le  Tritre  fw  tottrne  vers  taJfemhUs n&Udit: 
Le  Seigneur  (bit  avec  vous,  Oocalnus  vobiTcum. 
I|t«  Et  avec  votre  c(pric  V-  Bt  cum  ^îritu  mo. 

Prions. 
jtvant  VEvangiîe ,  le  Vretre  dii  su  milieu  de  P autel: 

Purifiez  mon  cœur  &  mes        Munda  cor  meum 

lèvres  ,  Dieu  touc-puiflànt ,    "  l*^»*  «»«*  *  omni- 

qui  avez  purifié  les  lèvres  du  f??"*  ^'"''  ^"*  'f ^** 
5       ,        *,/•..  *     **••    Ifaia  Prophetst  calcu- 

Prophete  Ifaie  avec  un  char-  lo  «undafti  ignito: ùa 

bon  ardent  :  daignez ,  par  un  me  cuâ  graiâ  mifeca* 

effet  de  votre  mifericorde  en-  ^^^  digoarc  munda. 

vers  moi,  me  purifier  de  telle  ^^^^^  ,„„^    aignè 

forte,  que  je  puiile  .anoncer  valeam  nunciare  «  Pcr 

dignement  votre  faint  Evan-  Chrift uui    Domiaum 

gi\e }  Par  Jefus-Chrift  nocrc  noAï"«>-  Amen. 
Seigneur.    Amen. 

Donnez  -  moi  votre  bcné-  Jubé,  Doroioe  »  bc- 

diftion.  Seigneur.  ncdicerc. 

Que  le  Seigneur  (bit  dans  Doinfiias  (îi  in  corHe 

mon  coeur  &  mr  mes  lèvres  j  ™«o.  ^  »"  ï^biis  mei$  j 

afin  que  j'anonce  dignement  "'/Zlf.'rr"' 
/-      /3.    '  ..     ^  'c>^  annunticm  Evan. 

ion  iamt  Evangile,  Amen.       gdium  fuum.  Amen. 

Âpres  t  Evangile ,  les  j^jftfians  refondent  : 
Louange foit  à  veus,  ô  Jcfus.     uus  lîbi ,  chriftc. 


»2XA  Mifsi.  xzilj 

Ei  It  Tritfi  béùfe  FEvjmpU  •  en  Mfémi  : 

Va  EvangelicA  diâa        Qgc  nos  pécfaésfoient  tfa- 
adeancor  noftra  deli.    ^^^^^  j^  p^*l„  ^^  g^^ 

£vangile. 

CR«ao  îa  n&am    JE  croi  en  un  fcul  Dictt ,  le 
Deam  ,   PatKm    J  pg^c  tout-puiffaiit ,  qui  % 

rem  c«li  &  rcrr»,  viC  **«  ^c  Ciel  &  U  terre ,  toutes 
Uliam  omnium  ^  &  le$  ciiolès  vifibles  &  inTifi- 
invifibiliom..  bles. 

Et  in  anara  Doïni-       Je  croi  cn  Un  fail  Seî^neut 
?SSi'%"*^an.S:   Jefî^-Chrift.  Fils  umquç  de 

cum  ;  Et  rr  Patte  na-  D^CU  5  Qui  cft  né  du  Pcrc 
mm  aate  omnia  fccu-  avant  tous  les  fiecles  i  Dieu 
la  i  Dcum  de  Oeo^  lu-    ^e  Dieu ,  lumière  de  lumière, 

Tl'éTZ'^Z    '«i  Dieu  de  Tr«  Dieu,  Qui 

Genîtum^  non  faûum^  -b'»  pas  ctc  fait ,  mais  engen- 

confubftantialcm  Pa     dré  j  confubftanticl  au  Pcre  ; 

tii;  Per  qucm  omnia  Par  qui  tout  a  été  fait.  Quicft 
fa£ba  funt.   Q»i  «to-     1  y  '    1     1  ^*^ 

ptet  nos  homiScf ,.  &    defcendu  des  «eux  pour  nous 

pcopcer  noftram  falu.  autres  hommes ,  &  pour  no- 
tera dcfcendic  de  ex-  trc  falut.  Qui  s'eft  incarné  en 
de%fiirK^  prenant  un  corps  dans  le  fein 
Maria  virgi»c  î  êc  ho-  àe  la  Vierge  Marie  par  1  ope- 
mo  £z€taa  cft.  CtuciH-  ration  du  ,l!aint  Efprit  y  &  qui 
z»  eciam  pro  nobis  ;  s»eft  fait  homme.  Qui  a  été 

^^^^X'^aVu  crucifié  pour  nou^îr  a  (bu. 

rcfurt exit  teniâ  die  fc-  fert  lous  Ponce  Pilate ,  &  qui 

cundùmSciipturai.  Et  a  été  mis  dans  le  tombeau» 

aCxndit  in  caelum  ;  fc-  q^j  ^^  rcATufeité  le  troifiémc 

dccaddextecamPatris.  /^^    ^  t       1      r.     •  -^   • 

Et  jterùm  venturui  eft  JOur  félon  Ics  Ecritures.  Qui 

cum  gloria  judicare  eft  monté  au  ciel ,  oA  il  eft 
vivos  &  moriuos  ;  eu-,  affis  à  la  droite  du  Père.  Qui 
jus  tcgni  non  eri£  finis.    ^ -^^  j^^  ^^^^  fecondefois  plein 

de  gloire  juger  les  vivans  &  les  morts  $  &  dont 
le  règne  n'atira  point  de  fin. 
Et  in  Spiritum  fan-       Je  croi  an  S.  Efprit ,  qui  eft 

^°°J;>  ^"""^"""^  ^  auflî  Scieneur ,  &  qui  donne 
vivifîcantem  -,  qui  ex     ,  &.  1    ^    ,x 

Patte  Filioquc  proce-    **  ^^^  5  qui  procède  du  Père  8c 


éi  Fils.  Qtttcft  adoié  &  gU    dk-  Qjiî  eu»  P«re  «t 

rxfià  COnWûMOacnt  ^^^e^:'  ^C  &  conglorificamrî  qui 
Berefcie  îjiU^  qui  a.paxle-pat.  locuiuieftpaProphc- 
les  Prophètes.  «w. 

Te  ooii'EgHfe  q^ftUne^      Se  Unam^  SaBôantr 

i^lique- 

JçxonÉeflc  qu!il  y  a  iin  Ba.-      Cônfiteot  oAum  Ba- 
tême  pour  la  rémiffibn  dci-  Ptifœa  in  rcmiffionem 

;  ,  **^  pcccatorum. 

péchfy* 
rattïAlaJefiirrcûion  des.      Et  expcôo  rcfucre- 

morts    Et  la  vie  da  fieclc  à   ^^«^f"^  mortuoram . 

niuïi»  »*******'  Et  vitam  ventaiL  fc* 

venix»  Amen*  ^uli.  Amen. 

Lé  SeiglWmr.  foit  arCG  vous.      Dominus  vobifcum. 
p.  Bt  avec  votra  efptit,  ^»  ^i  cam  fpirita  luo. 

Prxoks* 
Ohlatiôn  de  l'Hofite  quï  dch  être  c^facrfe. 

Recevez ,  ô  Père  faint ,  Dieu     Suf?»I«i  ^^ât  Paat, 

-  ,  „  -/r^  •    -^♦..^    onanipoteos  ,  «terne 

éternel  &  tour-puiflânt ,  cette    ^^^/^  ^anc  immacu- 

hoftie  fans  ucfae  *quc  je  tous  latam  hoftiam ,  quan 
offre,  tout  indigne  que  je  fiiis  ^  indi^nus  ^malas 
de  ce  mmxftere  :  je  vous  1  ot-  ^^  ^.^^ ^  ^^^^^  ^^^ 
fre ,  Seigneur  ,  comme  au  innumctabilibui  pce- 
Dieu  vivant  &  véritable  ,  catis  &  oflfenfîonibui 
pour  mes  péchés  mes  ofïea-  ^  ^^'^Zu^ti 
fes  &  mes  négligences  qui  cumftaniibus ,  fcd  & 
font  (ans  nombre  :  je  vous   pro  omnibus  fidclibut 

Chri. 

*  Il  paroît  furprenanc  que  le  Pr^re  offrant  la  matière  qui 
doit  être  confacrée ,  &  qui  n'eft  encore  que  du  pain  Ôc  du 
vin  ,  la  nomme  néanmoins  VHnfiie  fans  tache »ècie  C^ict 
falmdire  qui  doit  j^rocum  le  faint  iterntL 

Pour  reclaitciflemcnt  de  cette  difficulté ,  &  d'autres  fcm- 
blables ,  il  fautconfiderer  que  la  plupart  des  prières  qui  pré- 
cèdent  la  Confccration  ,  &  qui  la  fuivent ,  ont  raport  au 
mo.ncnt  même  de  la  Confccration.  C'eft  dans  ce  momenc 
q  îc  la  viûime  cft  rendue  prefcnte  fur  l'autel ,  &  qu'elle  eft 
ojfertc  à  Dieu.  C'cft  donc  par  anticipation  que  le  Prêtre 
apelle  ici  le  pain ,  VHoJiie  fans  tache  j  &  le  vm  ,  fc  C'^ice  du 
/Mttt. 


oc    tk  Messv.  trt 

Chnftîanisvîvisacquc    l'offre  pour  les  a/ïïftans.  Se 

mf  pfofic'ia" aTfia*!  ««"?«!  P»".  ~«  «"  fi<i«les 
tcoiinYicamsrtcmam.  Chrétiens  vivâns  &  morts; 
Amen.  afin  qu'elle  ferve  à  eux  &  à 

moi  pour  le  faluc  éternel.  Amen« 

te  TriiTÊ  nut  lewn&  Peau  dam  le  calice ,  en  difant  : 
Dcu$ ,  qui  human»  Q  Dieu ,  qui  par  un  éfet  ad- 
itîScŒm?:  --ble  ae  vofre  puiff^^^^ 
&  mirabiliùs  referma-  ^^^z  créé  1  homme  dans  un 
fti  ;  da  nobis  per  hujus  haut  degré  d'excellence  & 
aqus  &:  vmi  myftc    qui  par  un  prodige  de  bJnté 

cffc  confortes ,  qui  hu-  ^^^f^^^  P^^^^  furprenant ,  avei 

manicacis  noftrat  ficri  «aigne  réparer  cet  ouvrage 

dignatus  eft  particcps ,  de  VOS  mains  après  (à  chute  z 

Jefus  Chnïfu*  Ftfius  donnez-nous  par  le  myftere 

tuus  Dominas  noftcr  ;  ^.,^  ^^       a*.     ^      ,,    "V'«^^*«^ 

Qiji  tecura  vivit  &:  re.  ^^^  "  mélange  d'eau  &  de 

gnat  in  unitatc  S^ixi-  vin  nous  reprefente ,  la  grâce 

tus  fanOt  Deas ,  wr  d'être  faits  participans  de  U 

?ur*/^r  ^'='^"-   JvinitédcKus-Chrift.otre 

Fils ,  qui  a  bien  voulu  le  re- 
vêtir de  notre  humanité  j  Lui  qui  étant  Dieu ,  vie 
&  règne  avec  vous  en  ISinité  du  (àint  E(prit ,  dans 
cous  les  fiecks  des  fiecles.  Amen. 

CAlation  du  Calice, 

offerimu*  t»t»î ,  Do-        Nous  VOUS  offrons  ,  Se." 
mine ,  calicem  faluta-    gneur ,  le  calice  du  falut ,  en 

dcm^^tSnî^^îrcr    r  *"*"*  "*'"'  '""'^  ^  ^' 
fpeôa  divins  Majefta-    '^^^^  monter  comme  un  par^ 

lis  tox  pro  noftra  &    fiim  d'une  agréable  odeur , 

torius    mandi  falutc    jufqu'au  trône  de  votre  di- 
cam   odore  fuavuatis       •   ■*  m»   •  n  /  ^ 

afccndat.  Amen.  ^^^^  Ma)eité ,  pour  notre  fa- 

lut  &  celui  de  tout  le  monde, 

Amen« 

In  fpîrîttt  Humtîita-  Nous  nous  prefentons  de- 

tis,  fie  m  aDimo  con-  ..^«^  ,.«.,«     cl:^  « 

«Kofufcipiamuràte.  ^ant/ouS  «"gneur  ,  avec 

»omine  :  &  fie  fiât  fa-  "«  elprit  humilié  &  Un  tceut 

ciificium  nofinira  in    COIUril;  rCCCTCZ-iyJUS,  &fai-' 

II.  Partie.  é 
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tes  que  notie  facrifice  s'acom-    confpcûu  tao  hodîc  , 

pHifc  aujourd'hui  devant  vous    "^  ?!*"«  "^»  '  ^^°^* 

d  une  manière  qui  vous  le 

rende  agréable ,  *  6  Seigneur  notre  Dieu. 

Venez ,  Santificateur  tout-       Vcni ,  Sanûificator 

puiirant ,  Dieu  éternel  ;  &  bc    ?f  "^P°"?'  •  /T' 
*/f         r       c      j  n-    z  Dcus  I  &  bencdic  hoc 

niflcz  ce  facrifice  dcfliné  pour    facr.ficium  tuo  faoûo 

honorer  votre  laint  nom,  f      nomini  prcparacum. 
Le  Trêtre  lave  fes  doigts. 
Je  laverai  mes  mains  avec        Lavabo  fnter  inno. 

les  iuftes/&  j'environnerai    f»^f*  "*?"*  '^^f"* 
^  \     ^.  &  circumdabo  altare 

votre  autel ,  Seigneur ,  pour    ^^^^^  Domine,  uc  au- 

diam 

*  Le  facrifice  de  la  MelTe  eft  neceflairement  agréable  à 
Dieu  en  lui-même ,  puifque  la  viûime  qui  y  e(l  oiFeite  eft 
celui  de  qui  le  Père  a  dit  :  Celui-ci  efi  mon  Fils  bien  aimé  en 

Suif  ai  mis  twte  mon  affe&ioth  Mais  Toblation  qu*en  font 
.Ci  hommes  pécheurs ,  les  voeux  &  tes  prières  qui  acom- 
pâgnenc  Toblation  ,  la  communion  par  laquelle  ils  y  parti-' 
cipent ,  pouroienr  fe  faire  d'une  manière  qui  déplût  à  Dieu. 
L'oblation,  la  communion  de  les  prières  font  pourtant  par.» 
cie  du  facrifice  :  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  le  Prêtre 
demande  à  Dieu  qu'il  s'acomplifle  d'une  manière  qui  lui 
foie  agréable. 

•{*    BENEDICTION      OE    L*E«C£NS 

aux  Fêtes  folenneUes. 
Que  par  rinterccffion  du        Pcr  interceflîonem 

bienheureux  Michel  Archan-    Jf^^îf  !x^^^*?",  !"'' 

&,  .  ^  ,       changeli  itantis  a  dex* 

„    ,    ,        ^  tient  debout  a  la    „i,  altaris  incenii ,  & 

droite  de  l'autel  des  parfums ,    omnium  eleâorum 

le  Seigneur  daigne  bénir  cet  ^î°*^"?  *  incenfum 
«»/.«r.c  «r  i4.^-^««^:-  ->  iltud  dignetur  DomI* 
encens      &  le  recevoir  en    „„s  bencd.ccre ,  «c  ia 

odeur  de  luavité  ;  Par  Jelus-    odorem  fuavitatis  ac- 

Chrift  notre   Seigneur,  cipere  i  vet  chriftum 

Amen.  Domïnum    noftrum. 

Amen. 

Que  cet  encens  que  vous       incenfum  iftud  à  te 

venez  de  bcnir ,  monte  juf-    bcncdîftum ,  afcendat 

qu*à  vous,  Seigneur,  &  que  »^"  l)omine,&def- 
T  .2    .    c»  ^   *>  zr  n  ,       ccndat  fuper  nos  nn- 

votre   mitericordc  dclccndc    fcricordia  tua. 

fur  nous.  te  Prêtre  encenfi 
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éiam  vocem  laudis,  &  entendre  célébrer  vos  louan- 
cnarfcm  univcrfa  ml-  g^g  ^  p^^j  publier  moi- 
fabtlia  taa.    Domine,    °  a  '         *  '  .„ 

dilcxi  dccorem  domûî  ^^^^  ^^utes  VOS  merveilles. 
ÇU2 ,  &  locum  habita-  Seigneur ,  )*ai  aimé  la  beauté 
tionis  gloria  tuac.  Ne   de  votre  mai(bn ,  &  le  lieu  oà 

pcrdascumimpiisani.    ^^ç^^^  ^^^^^  ^^^     q  j^- 
œam  mcam ,  6c  cum  -  .  P  •    *  • 

virisfangutnumvitam  ne  faites  point  périr  *  nion 
meam.  In  quorum  ma-  ame  avec  celles  des  impies  $ 
nibusiniquitatesfunt:    ^e  me  faites  point  finir  mes 

bercera  corum  repleca  •    •  « 

eft  muneribus,EgSau.    1?""  ^^^^^  ceux qui  aiment  Ic 

tcm  in  innocencia  mca    lang.  Leurs  mains  font  louil- 

ingreCllis  fum  :  rcdimc    lées  de  crimes  :  leur  droite  eft 

me ,  &  mifercre  raei.    chargée  de  prefens.  Pour  moi 

Pes  meus  ftctic  m  di-     .,  .   °      ,  #S        i,- 

rcdo  :  in  ecclcûis  be-    I  ai  marché  dans  1  innocence  : 

ncdicara  te  ,  Domine,  ayez  pitié  de  moi,  &  délivrez- 
Gloria  Patri ,  &c.  moi  de  mes  ennemis.  Mes 
pics  ne  fc  (ont  point  écartés  du  droit  chemin  :  je 
vous  bénirai ,  Seigneur ,  dans  les  aflemblées  des 
3u(les.  Gloire  au  Père,  &c.  Le  Prêtre 

*  Ceft  à  dire  :  Ne  condanncz  point  mon  ame  à  ii  more 
éicrnclle  avec  celles  des  impies. 


Le  Prêtre  encenfe  l'autel  >  en  difant  : 
Dîrigatur ,  Domine,      Que  ma  prière  s'élevc  vers 

oratio  mca,ficut  in-  vous,  Seigneur,  comme  la 

tuo:eievatiomanuum  .  ?■       . 

mcarum     facrificium  vation    de  mes  mains  VOUS 

vefpertinum.    Pone  ,  foit  agréable  comme  le  (acri- 

Dominc  ,  cuftodiam  fi^e  du  foir.  Seigneur,  met- 

on  meo  ,  &  oftiura  ,     ^*'       l        i 

circamftand*    labii.  tcz  Une  garde  a  ma  bouchc  , 

mcis  i  ut  non  dcclinet  &  une  porte  a  mes  lèvres  s 

cor  mcum  in  vetba  afin  que  mon  cœur  ne  is'éga- 

mali<i«  ,  ad  «eutan-  ^^       j„j  ^^^  .^        ^les  de 
das    excufaciones   in  \.  i        i         i 

peccatis.  malice  ,  pour  chercher  des 

excufes  à  mes  péchés. 
Acccndat  in  nobis      Que  le  Seigneur  alume  en 

Dominas    ignem   fa,  ^^^^  j^  ç^^  ^^  g^^  amour,&  la 

amoris,  &  tlammam  _^  t    r     t      -  t  i  n 

aeternaî  caritatis.  flame  dc  la  chanté  éternelle, 

Amcu.  Amen,  ê  ij 


xtvHj  L'Ordinaire 

IscFrêtre  s'incline  au  milieu  de  f  autel ,  &  il  dit: 

Recevez ,  ô  Trinicé  fainte ,  ?ufcipe ,  fanôa  Tri- 

l'oblationque  nous  vous  prfr.  „,„/q^^,„  ,ii,i  otfc- 

lentons   en  mémoire  de  la  rimus  ob  mcmonaia 

Pafiîon ,  de  la  Rcfurrcûion  &  Paflionis,  Rcfurrcaio» 

de  r Afcenfion  de  Jefus-Chrift  «»>  ^ Afccnfionis Jcfu 

nptrc  Seigneur  i^l  1  honneur  ^  .^  honorcm  beat» 

delabienheureuleMarietou-  Mariac  fcmpcr  virgi- 

iours  vierge ,  de  faint  Jeanr  nis,  &  beati  Joannît 

Batifte,  des  Apôtres  S.Pierre  Baptift«,«cfaiiaorum 

"           '       ,     V.   •         I         1  ApolToIorum  Pétrifie 

&:  S.  Paiil ,  des  Saints  dont  les  ^^^^  ^  &  iftorum ,  6c 

Kelicjues  font  ici ,  &  de  t0U$  omnmm  Sanâorum  i 

les  autres  Saints  j  afin  qu'ils  utillisprofiçiatadho. 

^1        ^i^:»«  0,1,^»«  norem  ,  jlobis  aurem 

y  trouvent  leur  gloire,  &  nous  ^^  ^^^^^^^^  .  ^  .^ .  ^^^ 

notre  lalut ,  &que  ceux  dont  nobis  intcrccdcrc  du 

nous  honorons  la  mémoire  gnençarinc«hs,quo» 

fur  la  terre,  daignent  inter.  ^^^.  mcmoriam  agi- 

,                        ^     -  1^  ^:^i  mus  in  terri  S}  Perçu  in- 

çcder  pour  nous  dans  le  ciel  ;  ^^^  chrift um  Domi, 

Par  le  même  Jeius -Chrilt  jio-  niim  noftrum.  Amen, 
tre  Seigneur.  Amen. 

Priez ,  mes  frères,  que  mon  Oratc ,  fratres ,  ut 

facriflce,  qui  cft  auffi  le  vôtre,  «^^""^  *p  ^f  «^"^  ,^V 

^f^*"  "'    >T  ,,                     Al'  cnncium    acceptabilc 

{bit  favorablement  reçu  dç  gj^  Jp^4  ocum  p»- 

Pieu  le  Père  touç-puiflant.  ttem  omnipotenicm. 

Kt  Que  le  Seigneur  reçoive  i^.SufcipiatDomiûus 

pS'voT  mains  ce  facrificc  ,  hoc  focrificium  de  ma- 

P***    \Y.                „  ,       ,1  nibus  tuis  ad  laudpm 

pour  rhonneur  &  la  gloire  dç  &  giorian»    nominis 

(on  nom ,  pour  notre  utilité  fui^adutilitaiemquo. 

particulière ,  &  pour  le  bien  que  noftram,totiufquc 

de  toute  fori  Eglife.  ^"^^^*  ^"'  ^^'^^«• 
Le  Vf  être  répond  t  Amen, 

"Pr^ifrçe  du  Carme  jufqu'au  Dimanche  de  la  Fa/ften, 

DAns  tous  les  fiecles  des  p  Er  omnia  fccula 

ficelés,  ij:.  Amen.  ^.Amcn. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous.  Dominus  vobifcurrjf 

^ .  Et  ^yec  votre  efpriç.  ^.  U  cum  Qnritu  mo. 


BS    LA    Mis  H,  Xliit 

Stitfttm  corda.  ^.  Ha-      Elevez  vos  cœurs.  ^2.  Nous 
bemus  ad  Domiuum.     j^j  ^^^^^  yç„  j^  Seigneur, 

Gratias  ^amus  Do-      Rendons  grâces  au  Seigneur 

«ino  Dec  noftro.         ^^,„g  j^j^      ^   H  ^ft  z^^ç  ^^ 

2^.  ^*«^""  ^  ^"^'^"^  raifonable  de  le  faire. 

Verè  dignum  &  ja-       Il  eft  vericablenient  jufte 

ftum  eft  ,  «quum  &  ^  raifonablc ,  il  eft  équitable 

iaIatarc,nosnbiftm.  ^  ^l^^^re  6c  VOUS  rendre 

per  ,  &  ubique  £rauas  •*  *«»»*«* v  u«,   tvu»   aviiu^w 

îgere  ,  Domine  un-  graccs  en  tout  tems  &  en 
ac,  Fatet  omnipotens^  tout  lieu,  Seigneur  très-Giint , 
atcrnc  Dca»,  Q^i  cor*    pg^^  tout-pumint ,  Dieu  éter- 

^ri^T^JiZ  «el,<,uivausfemz<lcsjcû- 

cJevas,  vircutem  lar.  nes  qui  affligent  nos  corps  ^ 

giris  &  piapmia,  pcr  pour  dompter  nos  paffions 

Chnftum  Dominuni  y^^i^^c^  p^u,  élever  nos 
noftrum.     Pcr  que  m  '  f^^         , 

Majeftaiem  tuam  lau-  amcs  vers  VOUS ,  ert  leur  com- 

danc  Angeli  ^  adorant  muniquant  la  vertu  &  les  dons 
Dominati<mc$  ,    tre.    Jg  yotrc  Bfprit  ,    par  Jefus- 

^'îLXc'";S  Chnft  notre  Seigneur  Ceft 

ac  bcara  Scraphim,fo.  par  lui  que  les  Anges  louent 

cià  cxuJtaûone  conce  votre  Majefté  fuprème ,  qu« 

lebrant.  Cum  quibu.  i^  Dominations  Tadorent  - 

&  nottras  voces  .oc  _  ,       n  «/r            i           • 

admkti  iabeas  dcprc  q««  !«   Puiflances  la  crai- 

camar ,  fupplici  con-  gncnt  &  la  révèrent ,  Se  que 
feilioDC  diccnies  :  San-  les  Cieuz,  les  Vertus  les  cieur, 
^**  »  ^^'  &  la  troupe  bienheureufe  des 

Séraphins  célèbrent  enfemblc  votre  gloire  dans 
des  tranfports  d'une  (aime  foie.  Daignez  foufrir , 
Seigneur  ,  que  nous  uniffions  nos  voix  à  celles  de 
ces  Efprits  bienheureux  ,  pour  chanter  avec  eux, 
profternés  devant  vous  :  Saint,  &c, 

Irefiêce  four  le  Dimanche  de  U  Faffion  iufqUéHê 

Jeudi  Saint. 

PEf  omnia  fecula      px  Ans  tOUS  Ics  fiecles  dcs 
rcculomm.  U  fiecles.  i^.  Amen. 

tL,  Amen.  ♦     a  ■  r  •  ^^ 

Dominiis  vobifcam.       ^^  Seigneur  foit  avec  vous; 
i)t  El  cum  rpiricucuo.    ])£»  Et  avcc  votre  efprit. 

eu) 
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Elevez  vos  cœurs.  ^,  Nous     saifum  corda.  i^.H». 

les  avons  vers  le  Seigneur.       bcmus  ad  Dominum» 

Rendons  grâces  au  Seiencur     G""«  agamus  Do- 

lailonablc  de  le  feirc,  eft. 

Il  eft  véritablement  jufte  &  Vcrè  dignum  &  ja- 

Taifonable,  il  eft  équitable  &  ft"«n  eft ,  «quum  & 

Al.,.  :  ^  j               ^   j  falutarc,  nojtibifem- 

lalutairc  de  vous  rendre  gra.  pc^ ,  &  u'b,que  gratias 

ces  en  tout  tems  êc  en  tout  agere.  Domine  fanâe^ 

-  lieu  ,  Seigneur  très  -  faint ,  P*"'    omnipotcns  , 

Pcreto«.puiiIknr.Die„éter.  .«rh^mlii^ie^r. 

nel  i  Qui  avez  attaché  le  falot  in  liçno  Crucis  confti- 

du  genre  humain  à  Tarbre  de  caj/(i ,  uc  unde  mors 

la  Croix,  afin  que  ce  qui  avoh  ©"cbatur  ,  inde  vira 

caufélamJdel'h'ommc,  îSH?:!" ^b^t /^ 

devint  pour  lui  la  fource  d'une  gno  quoque  Tincere- 

nouvelle  vie  j  &  que  le  démon  «"'  *  pcr  Chriftuin  Db- 

s'étant  fervi  d'un  arbre  pour  °"*"^"^  '^??'?"-  P" 

-.    .-      s  Ci       /r      •  qucm       Maieftateo^ 

nous  vamcre ,  fût  auffi  vaincu  ^a^râ  laudant  Angcii , 
fur  un  autre  arbre,  par  Jefus-  adoram  Dommatio- 
Chrift  notre  Seigneur.  CVft    «c* ,  trcmunt  Potcfta- 

par  lui  c,acl«  Anges  louent  ;,^eV*:;?«î.:«^"«; 
votre  Majefté  fuprême,  que  seraphim,  fociâexuU 
les  Dominations  l'adorent  ^  cattone  concelebranu 
que  les  Puiffances  la  crai-  Cum  quibus  &  noftra» 
Inent  &  la  révèrent ,  &  que  L'^Lrrei^rrpI 
les  Cieux,les  Vertus  des  cieux^  plid  confeiOone  di. 
&  la  troupe  bienheureufc  des  ccntcs  :  Sanaus ,  &c. 
Séraphins  célèbrent  enfemble  votre  gloire  dans 
des  tranfports  d'une  fainte  joie.  Daignez  fbufrir. 
Seigneur ,  que  nous  unifiions  nos  voix  à  celles  de 
ces  Efprits  bienheureux ,  pour  chanter  avec  eux  ^ 
profternés  devant  vous  :  Saint,  &c» 
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Tteface  pour  les  Tetis  érOââfues  des  jifStres. 

VErédigaum&iu^    T  L  eft  vericablemcnt  jufte 
ftum  cft ,  acquum    J[  ^  rai&nable ,  il  cft  équi- 

&  fal«arc,  te  Domine  y         falutaire  de  VOUS  fa- 

fttpplKiccrexorare,  ut  ,.       «*  **»"»'*»*^  **-  ^   *•»  »« 

gregem  tuum  Paftor  plicr  très-humblemenc ,  Sei- 

«cerne  non  déferas,  gncor ,  qui  êtes  notre  Pafteur 

Mpet  beacos  Apcftc  ^^^^^^1     ^c  nc  point  aban- 

Jos  tuos  continua  pro-  ,            ^               ^ 

teaione  euftodias  ;  ut  ^^^^^^  ^otre  troupcau ,  mais 

iiraem  reâocibus  gu»  de  le  mettre  fous  votre  pro* 

bcrnetur,  quos  opcrw  tedion  ,  en  lui  donnant  vos 

:S'o.J{.r;%c(êt°  Apétrcs  pour  de  perpétuels 
ftotc«.  Et  idcô  cum  «iterceflcurs  j  afin  qu  il  foit 
Angelis  &  Archange-,  toujours  gouverné  par  les 
lis,cam  Thronis  &  Do-    mêmes  condu^ieurs  que  vous 

^•"r^SV'^elS  avez  établis  (ùr  lui  e;/aualué 
exeicitûs  ,  hymnum  àe  Pafteurs ,  pour  achever , 
^oiiae  rac  canimus ,    comme  VOS  Vicaires  ,  Tou- 

a^s^fec,**"^"'^^   vrage  que  vous  avex  corn- 
'      '  mencé.  C'eft  pourquoi  nous 

nous  uniflbns  aux  Anges  &  aux  Archanges  ;  aux 
ThrAnes ,  aux  Dominations ,  êc  a  toute  TArmée 
celefte ,  pour  cHanter  un  cantique  à  votre  gloire  ^ 
en  difknt  £ans  cefTe  :  Saint ,  &c. 

ç/x/300&dcoc^  coooco  cogoco  goc^cooocococo 
Fkepace    Commune. 

PEr  omnia  fecuia  T^Ans  tous  les  fiecles  des 

A^"n ""**  JL/fiecles.  *  1^.  Amen. 

Doi^nai  vobifcum.  ^e  Seigneur  foit  avec  vous. 

]|t.  Et  cum  fpiritu  tuo.  ^i.,  Et  avec  votre  Efprit. 

Sarfam  corda.  i^.Ha-  Elevez  VOS  cŒurs.  ]^,  Nous 

bemus  ad  Oominura.  jçs  avons  vers  Ic  Seigneur. 

r^^D^l'^aT'  Rendons  grâces  au  Seigneur 
^.  Dignum  &  juftum  ^^o^re  Dieu.  v^.  11  eft  jufte  & 
cft.  raifonable  de  le  faire. 

♦  Ces  paroles  font  la  conclufîon  de  l'oraifon  apcllée  Secrète» 
qoe  le  Prêtre  récite  fcuh  II  élevé  la  voix  à  la  hn  ,  pour  de, 
maadeflcconfcntcmcnt  du  peuple,  qui  Je  lui  donne  eniét 
pondant  :  Amea*  giiij 
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Il  eft  vcritablcmcnt  juftc  &  ^  Vcrè  dîgnura  &  j^ 
xa.fonable,ileft  équKablcfc  frarf/norS™*! 
Ulucairc  de  vous  rendre  gra-  per  ^  &  ubique  graiias 
ces  par  Jefiis-Chrift  en  jout    ag"c.  Domine  unac^ 

tems  &  en  tout  lieu  ,  6  Sci-    ^^^'  omnipotcns  , 

s     r  '         n  arternc  Deas,  per  Chii* 

gneur  très- faint,  Perc  tout-    ^^^   Doraînum  no- 

puifTant  y  Dieu  éternel  ;  c*eft    ftrum  ;  Per  quem  Ma« 

parjefus  Chrift  que  les  Anges    jcftatem  luam  laudant 

louent  votre  Majcfté  fuprfc-    S  '  *^T™ 
,  '  f  minationes  ^  tremunt 

me  ,  que  les  Dominations    poceftate«»  Cxli^  cx^ 

Tadorent ,  que  les  Puifiànces    lorumque  virciues,  ac 

la  craignent  &  la  révèrent ,  &    ^^\*  Sctaphim ,  focii 
,  ^^'  I      .*  j        exalcatione    concele- 

que  les  Cienx ,  les  Venus  des  trant.  Cum  quibus  & 
deux ,  &  la  troupe  bienheu-  noftiat  vocet ,  ut  ad- 
reufe  des  Séraphins  célèbrent  "»«"  jubtas  dcpteca- 
enfeihWe  votre  gloire  dans  »" .  &PP«icl  confcf- 
des  tranlports  dune  lamte 
joie.  Daignez  foufrir,  Seigneur,  que  nous  unit 
fions  nos  voix  à  celles  de  ces  Efprits  bienheureux , 
pour  chanter  avec  eux ,  profternés  devant  vous  : 
Saint,  Saint ,  Saint,  eft  le       Sanûas ,  Sanûa», 

Seigneur  le  Dieu  des  Armées.  t>^°ufs^b'aoth''*'^^^^^ 
Votre  gloire  remplit  les  cieux  func  csli  &  terra  glo- 
&  la  terre.   Hofanna  à  celui    "^  wâ-   Hofanna  ia 

ûui  habite  au  plus  haut  des   «^.^^; .  f'n^^l 

A  ••     .    / .         1   .  flui  venue  m  nomme 

cieux.     Bcm  loit  celui  qui    uomini.  Hofanna  in 

¥Îent  au  non)  du  Seigneur,    excellîf. 

Hofanna  à  celui  qui  habite  au  plus  hiut  des  cieux* 

CANON*  DE  LA  MESSE. 

NOus  vous  fuplions  donc ,    T^E  igitur ,  clemea* 
Pcre  très-mifcricordieùx,    ,^  "^«^  ?««  •  P^' 

e.  ^^  .        .  Jcluoi   Chciiluni  Fi- 

&  nous  vous  conjurons  par    f^^^  ,^,^^  Dominum 

notre  Seigneur  Jelus. Chrift    norbum/opplices  co- 

^  Canon  eft  un  mot  grec  qui  fîgnifie  ordrt ,  regU,  Les  priè- 
res qui  précèdent,  qui  acompagnenc  ^  &  qui  fuivem  la 
Conlecracion  ,  font  aînfi  apellées,  parccqu\jJcs  Conc  les 
mêmes  dans  coûtes  les  Méfies  i  en  foitc  ^ue  la  règle  ea  di 
ûxe^  &  Toidrc  iayaxiablp. 


fil   lA  Mes  SB.  xxxiij 

gialiis  ac  petîmuj ,  uti   votre  Fils,  d'agréer  &  Je  bénir 

S^cS  ^^t  dt^;  r  ^r  '  "*  "^T''"  '  ^" 

bacc  t  mancra ,  hxc  t  wcriAcee  purs  &  lans  tachC' 
^anat  (âchficia  lUiba  qac  nous  VOUS  oFrons  pouc. 
«a,  inprimisquacribi    yotrc  fainte  Efflif?  catholi- 

f  ua  ûnûa  cacholica  ,    ^^^]  *""  ^^^  ^^  yo«lS  plaife  de: 

otfam  pacifîcare ,  eu-    ^ui  donner  la  paix ,  de  la  con- 

/todirc  ,  adunare ,  &    fer  ver,  de  la  maintenir  dans 

rcgerc   digncris   toco    i^^^ion  ,  &  de  la  2ouverner 
orbe  tùrrarum  :  unâ  *     ,  g^uYCiiici:. 

cam  fiimulo  cuo  Papa    P"  ^^"^«  ^^  ^^^e  ,   &  avec 

no/lro  N.  &  Anftiftitc    cUc  votre  fervitcur  N.  notre 

nofttoN.  ficRcgcno-    Pape  ;   notre  Evoque  N.  8c 

Iic«  &  apoftohcae  fidci    orthodoxes  qui  font  profef* 

culcoiîbus.  fion  de  la  (oi  catholique  Se 

apoftolique. 

Mémoire  des  vi'Vafti. 

Mémento,  Domine  ,      Souvenez-vous  ,  Seigneur  . 
tamulorum     famala-     j  r      •  l    t   °      r   * 

rumquc  cuarum  N.N..    ^^  ^<^^  fcrvitcurs  &  de  vos  fer- 

&   omnium    circum-     Ventes  N,&  N.*..  &  de  tous 
ilamiufi]  quoru.n  tibi    ceux  qui  font  ici  prefèns 

fides  cognira  ert,  &  no-  aoilt  VQUS  COnoiiTcx  la-  foi  &' 

ta^devotio,  pro  qutbus  .       •     /  *«*  «. 

tîbi  offcrimus ,  vel  qui  1»  pi^tc ,  pour  qm  nou«  vous 

ribi  offèninc  hoc  facri-  ofrons  ce  lacrifîce  de  louange, 

ficiam  Uudis ,  pro  fc ,  ou  qui  VOUS  Tofrent  tant  pour 

^Srnf"iUT   eux-mêmes,  que  pour  ^x 

nim  fuarura  ,  pro  fpc  ^^^  l^ur  apartiennenr  5  pour 
falucis  &  incolumita-  la  rédemption  de  leurs  amel  ^ 
lis  fua: ,  tibiquc  rcd-    pour  l'efperance  de  leur  falnî» 

duac  voia  fua  anerno    ^^    1^  ,^^ n  \ 

Deo,  vivo  &  vero.        *  °^  ^^"^  confervâiion',  &^ 

pour  vous  rendre  leUK  hoiri-^ 
mages  comme  au  Dieu  éternel,  vivant  &  vcri- 
table. 

Coraraunjcantei ,  &  Etant  Unis  de  conïmunioj^ 

memotiam    Tcneran-  .                o  • 

CCS  ,  in   prîmis   glo.  f  ^«^  '^^  ^^  ^f  »"^5  '  «°^*^ 

riofae  fcmper  virginîs  honorons  la  méniojtç  pre-. 

Maiix ,  geniiriwis  Dd    micremcnt  de  la   gloriçufc 

*  te  Prêtre  fait  iiciunc  paufc,  pout,j:ecoinma»acr4  Dtett 
ceux  pour  qui  il  yeui  prier.  g  y 
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Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  ^  Dominî  noftri  j«(& 

Jcfus-Chrift  notre  Seigneur  :  ^^"^i  »  ^î^,^  *^«<>- 

«    1          L-     1               A    *  runi  Apoftolocum  ac 

&  de  VOS  bienheureux  Apôtres  Mattyrum   tuorum  , 

Se  Marc)rrs  ,  Pierre  Se  Paul ,  Pecri  &  Pauli ,  An. 

André ,  Jacques ,  Jean  ^  Tho-  drc« ,  Jacobi ,  Joan- 

«as  Jacques   Philippe,  Bar.  ^uj^^rét^ot 

thelemi ,  Mathieu ,  Simon  &  mzi .  Maahjei ,  simo- 

Thadée  j  Lin ,  Clet ,  Clément,  nis  &  Thaddxi  ;  Lini  ^ 

Xyfte,  Corneille,  Cyprien.  S!"t^ ^^^?«"'i? > ^7- 

Laurent,  Chryfogonc,  Jean  ^i,  Laurcntii,  chry. 

&  Paul ,  Cofme  &  Damien ,  fogoni  ,  Joannis  & 

Se  de  tous  vos  Saints,  par  les  Pauli,  Cofmac  &  Da- 

mérites  &  les  prières  defquels  "'"*  *  ^  omnium 

/•  %.           ,    ^  Sanctorum   caoïum  s- 

nous  vous  Tuphons  de  nous  quorum  mericis  prccû 

acorder  en  tout  le  fecours  de  barque  concédas ,  ut 

votre   protcdion   ;     Par  le  in  omnibus  protcûio. 

«»Am^    T^rt**    nUria    ^^^^  nis  tux  muniamur  au- 

même   Jelus-Chrift   notre  ^-y^^  .   p„  .^^^^^ 

Seigneur.  Amenw  chrinum    Dominuia 

noftrum.  Amen. 

/Nous  vous  prions  donc,.  Hanc  igitur  oblatio- 

Scigneur,  de  recevoir favo-  ncmfcrvicutis noftrac, 

,P              i»i.  fed  &  oinâ*  familiat 

raoïement  l  nommage  que  jujg  ^  qujtfumus  Do- 

nous  vous  rendons  par  cette  mine,  uc  placams  ac- 

oblation,  qui  eft  auffi  celle  çipi«,diefqucnafttos. 

de  toute  votre  Bglife  :  acor-  ""  "*  l*''  difponas, 

«ez-nous  pendant  les  jours  nacione  nos  eripi,  & 

é^  cette  vie  mortelle  ^  la  paix  iû  eltdocum  cuorum 

qui  vient  de  vous  ^  préfervex-  J?^«  «i?^/.*'""*"*- 

nous  de  la  damnanon,&  met-  ^^^^^  noftrum. 

tes- nous  au  nombre  de  vos  Amen. 

élfis  s  Par  Jeius-Chxift  notre  Seigneur.  Amen. 

Nous  vous  prions,  6  Dieu>  Q^am  obiacionef» 

«Le  bénir  £in^  leferve  cette  w.^eu.,  in  omnibus, 

^1^    .            j     I  quaBiamus ,  benêt di» 

éWation,  delà  mettre  va  àam ,  adfcritpcam , 

norilbre  de  celles  que  vous  tatcam,racionabitem^ 

apfouvez,  de  Tà^réer,  d*eii  acccpubilcmque  face. 

fei«nn(k«i6cc  digne  d'être  lî»?;»^^,^?^: 

leiju  de  VOUS  ^  &  par  lequel  fiatdileâiffiiDiFiluiui 


oc    lA    MB»SS«  TXX7 

Domîni  noftri  Jcfu  nous  vous  rendions  un  culte 
^*''*^'*  raifbnable  &  fpirimel  j  en 

£>rte  qu'elle  devienne  pour  nous  le  Corps  9c  le 
Sang  de  vocre  Fils  bien-aimé  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift, 

Qui  pridie  quàm  pa-      Qui  la  veille  de  (k  PalHon, 
temm ,  acccpic  panem    priTau  pain  dans  fes  mains 

^/Z^st^Tut.  ointes &adorables, élevant 
vatis  oculis  in  caelum  les  yeux  au  ciel  vers  vous ,  6 
ad  te  ,  Dcmiv  Patrcm    0ieu  fon  Pcre  tout-puiflànt , 

fr^aï^^^'rST'   ^«'^  'cndit  grâces  &  bénit  ce 

tibi  gracias  agiens ,  bc-  •    -   i     i 

Bct<Bxit ,  ftcgit ,  de-  pain ,  le  rompit  9c  le  donn* 
dkque  difcipuiis  fuii ,    à  fcs  difciples ,  en  difant  :  Pre- 

^cL^^t^l^  ««>  ^  mangez- en  tous: 

nés  :  Hoc  eft  enim  Car  ceci  eft  mon  corps. 
corpos  nteumc 

Simili  modo  poft-  De  mime  après  qu'il  eue 

qnajn  cacnatum  eft  ,  [qj^     prenant  ce  précieux 

T^Tc^^'a^.  cali«  entre  fcs  maii^faintes 

das  ac  venerabiles  ma-  &  adorables  ,  il  vous  rendit 

nos  fiias  :  item  tibi  gra.  grâces ,  le  bcnit ,  &  le  donna 

das  agens,  benctdixit,  |  ç^^  difciples ,  en  difant  :  Pre- 
dedicqae     difcfpahs  .  V" 

fuif,  dicens  :  Accipitc,   nez ,  &  buvcz-cn  tous  i  Car 

&  bibitc  ex  eo  omnes  :     ^^^1  ^fl.  Jg  ^alicC  de  mOîl 

Hic  elr  cnim  calix    /.  i    r       j    i 

!!««,;««««-;  «/%«  lang  ,  le  fana  de  la  nou- 
languinismei^novi        i.?  '.    /     *^    n       v 

&  «terni  tcftamen-  velle  &  éternelle  alian- 

n,myfteriumfidei,  ce  ,  myftere  <te  foi ,  qui 

quiprpvobis&pro  fera  répandu  pour  vous 

multiseffundetçrin  ^            plufieurs  en  ré- 

remiihonem    pcc-  .L.       k         ,  ,  , 

O  Salutacit  Hoftia ,       O  Vidime  de  falot ,  qui 
Qa««elipan<Uf  oftiumi   "®"*  ouvreï  le  ckl  j  l'en- 

Bdla  ptemun.  hoftdU  ,  "«*"'  "*^  ^'^\^''  ""*» 
_      '      ,         ,  combats  ,   rottmez-  non» 

Pa  iobur,fér  auxilium.    ç^^^,  f„  ^^^^^^^ 
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Toutes  les  fois  que  vous  fc-  Hatc  qaotîcrcamqa« 

rez  CCS  chofes ,  vous  les  ferez  ^'^«^^"'^  ».*"  mci  mci. 
en  mémoire  de  moi; 

C*eft  pour  cela ,  Seigneur ,  ^n^«  ^  memorer, 

qucnoùsquifommes vosfer-  r°S&ïbrufS: 

viteurs.,  &  avec  nous  votre  ciafdcmChriftiFiIiituî 

peuple  faint ,  faifant  mémoi-  Domini  noftri  (am  htx- 

le  de  la  bienheureufc  Paflîon  ^f  ^^^oms,  nccnon  & 

Je  votre  même  FUs  Jefus-  ^,^^^i  l^^^ 

Ghrift  notre  Seigneur, de  ia  gloriofe  Afcenfionis , 

Refurrcâîion  en  fortant  du  offsriramprïçîar«Ma. 

tombeau  yiaoriem  de  l'en-  ifa«is"HlirtJai*''Ii** 

fer ,  &  de  fa  gloricufe  Afcen-  wm-"' Hoftiam  TfSnl 

lion  auciçl,  nous  offrons  à  âam^Hoftiamthnnia^ 

votre  incomparable  Majefté,  culatam ,  Panem  t  fan. 

ce  qui  eftk  don  même  que  ^Z^Ti^^^'^ 

nous  avons  leçu  de  vous,  tu*. 
l'Hoftie  pure,  THoftic  faintc,  l'Hoftiefans  tache, 
le  Pain  facré  de  la  vie  qui  n'aura  point  de  fin ,  & 
le  Calice  du  falnt  éternel. 

Daignez,  Seigneur ,  regar-  S^prz  qua  propîcîo 

der  d'un  «il  favorable  l'obla-  *^  ^"«i*°  ^^^'l  «^P»- 

«•                                        r  -r  CMC  digncns }  & accc- 

non  que  nous  vous  fkifons  p^^  ^J^,,^  ^.^^^  ^^. 

de  ce  laint  Sacrifice ,  de  cette  cepta  habere  dignatut 

Hoftie  fans  tacfae  :  daigne^  «*  munera  pucri  tui 

l'agréer  comme  il  vous  a  plû  t"^^  ^^^^  »  ^/^"»- 

^jt       ,             r        j      .   A  ncmm  Pauiarchat  no- 

agréer  les  prefens  du  jufk  ftri  Abrahs,  &  quod 

Abel  votre  ferviteur ,  le  facri-  tibi  obtulit  fummus 

fice  de  notre  Patriarche  Abra-  Jacerios  tuus  Melchi. 

faan,.&cel«deMelchifedech  ^tt^t^raU.';^ 

votre  grand  Prêtre.  Hoftiam. 

Nous  vous  fupiions ,  ô  Dieu  Supplices  te  rogamus, 

tout-puiiTant ,  de  comman-  omnipotensDeasjube 

derqucccsdonsfoiencportés  ^^rr^^i^'g^ll; 

par  les  mains  de  votre  faint  Tublime  alcare  cuum  • 

Ange  fur  votre  autel  fublime,  ^"  confpcûa  divin* 

en  prefencc  de  votre  divine  Majcftaiis   tuar  »  uc 

xjtA  nt      c  quocquot  -  ex  bac  al- 

Mjijcftéiafinquecoutcequc  ^ri,  participadone  , 
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tkao-ùMÙam  Filii  cui  nous  fommes  ici  qn!  partici- 
Coctpu»  &  Santftui-  p^nj  à  cet  autel ,  aurons  reçu 
Htm     fampienintts  ,f^  oic^j         ' 

omni     bencdiaioiiî    Ic  Corps  &  le  Sang  de  votif 

czlcfti  &  gracia  re.    Fils ,  nous  foyions  remplis  de 

plcamarj  Pcr  ciimdem    toutes  les  bénédidions  &  dC 

^^^«r  A^"!^'"**"'   «>û«cs  les  grâces  du  ciel  j  Par 
Boftroni*  Amen.  ,        .        ç  -     <m_    n. 

le  même  Jelus-Chnlt  notre 

Seigneur.  Amen^ 
Mfmcire  des  morts. 
Mcmetuoetiam^Do.       SottVenez*TOUS  auflS ,  Sci- 
jnioe ,  famulorum  fa-    g^eur ,  dc  TOS  fervitcurs  &  d« 

N.&N.  qui  nos  pt*-  ▼<>«  servantes  N.  &  N.  qui 

ceflcrunc  cum  iigno  marqués  au  iceau  de  la  foi , 

fidci ,  &  dormiiini  in  ont  fini  leur   vie    mortelle 

romno  pacif.  ^^^  ^^^^  p^^^  s'cndormit 

du  (bmmeil  de  paix, 
Ipfit^  Domine ,  &  Nous  tous  fupplions  ,  Sei- 
^^^^:L^:^  gneur ,  de  leur  acorder  par 
icfrigeni,  k«is  &  pa-  yotre  mUcricorde ,  a  eux  & 
cis ,  uc  indulgras^  de-  à  tous  ceux  qui  repofent  en 
prccamoi  I  Pet  eam.    j^f^  Chrift ,  le  Ueu  du  rafraJ- 

tZ  n^S^  T^   ^}f^^-^  >  à.  la  lumière  & 

de  la  paix  j  Par  le  même  Jeius- 

Chrift  notre  Seigneur,  AixKti» 

Kobis  quoqae  peeca-      Pour  nous ,  malheureux  pé* 

toribtts   farauris  tiiis ,   ^hcun ,  qui  fommes  vos  ler- 

rationum  ruarum  fpe-  ▼««»!«  >  &  qui  e(pcram  en 

rantibus ,  paicem  ali.  YOtre  grande    miiericorde , 

ouani  ôc  foclctatem  daignez  nous  donner  part  au 

donarcdigncris,cum  j^     héritage    avec    vo* 

tais  fanais  Apoftolis    ^  .  .    ,,       ^  •     m  « 

&  Mactytibus  ;  cura    "unts  Apôtres  &  Martyrs  ^ 

Jeanne  ,  Scephano ,    avec  Jean ,  Etienne  ,   Mat- 

Maahia  ^  Bztnabi  ,    t^jas   Barnabe ,  Ignace ,  Aie- 

CSîao*'rtîo°:  »n<l«>  M^ccllm     Pierre. 

Fclicitaïc ,  Perpétua ,  Felicitc ,  Perpétue ,  Agathe , 

Agatha ,  Lucia,  Agnc-  Luce ,  Agnès ,  Cécile ,  Ana- 

ï:'Sis*°Sii  ftafi^&avectousyosSaimsî 

cuis  :  inua  quoniia  oaignez  nous  axknticie  en 
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leur  compagnie,  non  en  con-  aos  conrorci'nm  ^  noà 
fultanc  nos  meikes ,  mais  en  «ft»«>«wr  n»«titi ,  fed 
U&nt  d'indûïgcnce  à  norre   l^^^  J^^'",^ 

égard;  Par  Jeius-Chrift  no^  Chriftum  Doininam 
trc  Seigneur ,  •    noftrum , 

Par  lequel  vous  produirez  Perquemhceomnia^ 

toujours ,  Seienettr,  vous  fan-  Domine,  fcmpcr  bona 

«fiez     rous  vivifiez,  vou,  ^r^'^'r^cK: 

oeniliez  y  Se  vous  nous  don-  &  prxùsti  nobu  i  Per 

nez  cous  ces  biens/  Que  par  'P  fum,éc  cum  iptfo, 

lui ,  avec  lui ,  &  en  lui ,  tour  ?  '">  '  ^°  ^^  "^» ï>«cr 

honneur  &  toute  gloire  vous  unnatc  Spiiitûstaitai 

loienc  rendus  ^  o  Dieu ,  Père  omnis  honor  &  gloria, 

tour-  puifTaMc ,  en  l'unicé  du  ^"  omaia  fecaia  iêci». 

(aint  Efprit,  Dans**  cous  les  *^'""*'  ^^««n. 
fiecles  des  fiecles.  t^  Amen. 

P  R  I  o  K 1. 

Etant  avertis  par  le  com-  Vtxcepti$  falutarîbui 

mandement  falutaire  de  Te-  ?.^"*."  '  H  "^^""'"^  ^"' 

fus  Chrift,&  conduits  par  la  IZnic'ZT'^ 
leçon  divine  qu'il  notis  a  lai£ 
(ïe  »  nous  o(bns  dite  : 

Notre  Pcrr  qui  ères  dans  lef  Pater  noftcr ,  gnt  et 

cieux  :  Que  votre  nom  foit  ^^  ^*^"  •  sanârîficctut 

il   ^'iîz   ^*>%  noracn  cuam  ;  Adve« 

Ontifié  î  Que  Totie  tegnc   „;«  «g,»»-,;:^, 

♦  Pour  comprendre  le  fens  de  cci  paroles^  il  faut  Tçavoic 
qu'autrefois  i  la  fin  du  Canon  on  beni/Toic  des  fruits  des 
légumes ,  du  lait ,  du  miel ,  «ce.  pour  demander  à  Dieu  ui> 
faint  ufagede  cequll  a  donne  aux  hommes  pour  leur  nou- 
riturc.  Dans  la  fuite ,  pour  abréger  la  Mefle ,  on  a  renvoyé 
cette  bénédidon  des  fruits  hors  le  tenu  du  Sacrifice,  fan» 
chao^T  les  paroles  qui  y  avoicnt  raport,  parcequ'ellcs  peu- 
vent ftre  apliqucei  au  Corps  U  au  Sapgdc  Jefus-Chriû  qui 
nous  eft  donne  fous  tes  efpeces  du  pain  &  du  vin. 

**  Ces  paroles  font  la  conclufion  de  tomes  les  prières  du 
Canon.  Le  Prft;re  qui  n'a  fait  que  les  réciter,  en  forte  qu'il 
a  pu  nttre  entendu  que  d'un  très- petit  nombre  des  aiîî- 
ftans,  eft  obligé  d'élever  la  voix  à  la  fin,  pour  demander 
aux  atliftans  leur  confentenient  i  parceque  tout  ce  qui  vient 
d*ltre  dit ,  a  été  dit  au  nom  de  tout  le  peuple  :  £t  le  peuple 
donne  fon  confentement  à  tout  ce  que  le  Prêtre  a  Uic  cm 
ion  Aom,  en  répondant  ;  Amen* 
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f lat  Toluntas  tua,  fi     arrive  :  Que  votre  volonté 
CBc in c«lo& in  terra,    fojj  f^^^  ç^  j^  j^^^   COmmC 
Panem  nounim  quo-     ,        «       •  i      tn 
ridianiundanobif  ho.    ^«^  Ic  cid  :  Donnez -nouf 

die  :  &  dimiue  nobis    aujourd'hui  le  pain  de  chaque 
det^uaDoftra^ficacec    jour  :  Pardonnez •  nous  nos 

for-k'^'TftT  t!n;   oifcnfes,  comme  nous  par- 

toribas  noRns  :  £(  ne     ,  '  «  '^ 

nos  inducas  m  tenta- .  donnons  a  ceux  qui  nous  ont 

tionem.  i^.  Sed  libéra  offenfés  :  Et  ne  nous  laifTcz 

Bos  i  malo.  Amen.  ^^^  fuccomber  à  la  tentation. 
1^.  Mais  délivrez- nous  du  nul.  Amen« 

Libéra  nos ,  quxfu-  Délivrez  -  nous  ,  s'il  vous 

XsTalSVp^r  plaît,  seigneur    de  tous  le» 

tis ,  praefcmibus  &  fu-  oolux  paflés ,  prefens  &  a  vc- 

turis  :  «c  interccdente  nir  *  ;  &  par  Tinterceflion  de 

^'vi^  nlT'r^f  ^c^"  ^  l>icnhcurcufe  Marie  mère 

Sice^KUriâ  cum^b^I  ^«  Dieu,  toujours  vierge.  Se 

tisApoftolistuisPetro  de  VOS  bienheureux  Apôtres 

fie  Paulo,  atqoe  An-  Pierre,  Paul,  André,  êc  de 

drea    &  omnibus  San-  ^^^^  j     5  ^         daignez  nou» 

âts ,  da  propitius  pa-  -....-'       ."          , 

cem  in  dicbus  noftris ,  »!«  )OUir  de  la  paix  pcnJant 

nt  ope  mifericordiae    le  cours  de  notre  vie  mor- 
tax  adjuti .  &  à  pccca.    ^i\c.  afin  qu'étant  affiftés  da 

*^'ro»S';;c'rb:-*  ftcaur.de  votre  mifericorde, 

tioncfecuiiiPercum-  nous  ne  foyons  j|amais  aflu- 

dem  Oominum   no-  Jetis  au  péché ,  ni  agités  par 

fintm  Jcfura  Chrîflum  J^^cun  trouble  :  Nous  vous  en 

prions  parle  mémeJefus-Chrift  notre  Seigneur,** 

^  Les  mauxpdJpBS  ,  ce  font  nos  péchés  :  les  mémx prefens  »  ce 
font  les  tentations  extérieures  &  intérieures  qui  nous  por> 
tent  au  péché  :  les  maux  futurs»  font  les  peines  temporelles 
ott  éternelles ,  qui  font  les  fuites  du  péché. 

**  En  diiànc  ces  paroles ,  k  Prêtre  rompt  l'Hoftie ,  dont  il 
mec  enfuice  une  partie  dans  le  précieux  fang.  C'eft  un  refte 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  lorfque  les  larques  communioient 
fous  les  deux  efpeces.  Il  arivoit  afTez  fouvent  qu'on  n'avoit 
pas  afTez  confacré  de  vin  pour  tous  ceux  qui  vouloient  com^ 
munier.  Alors  on mectoit-dans  le  calice  du  vin  non  confa- 
cré ;  &  afin  que  ce  vin  fût  au  moins  fantifié  par  le  mélange 
du  Corps  de  Jcfus-Chrift ,  on  y  mettoit  une  portion  de 
l'Hoftie  coniaccée^  £cla  Diacre  la  confumoic  en  puci&aoc 
le  calice* 
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qui  étant  Kcu ,  vit  &  règne  FUium  raam  ,  qnf  w^ 

avec  vous  en  Tunicé  du  faint  c«i™  vivii  &  régnât  in 

Efprit    dans  tous  les  foclcs  "^Seî^jl^rtut 

ëcs  liecles.  ^.  Amen.  fcculorum  ^.  Amen, 

CJsela  pak  dû  Seigneur  foit  ï»axt Dbmini  (îttfcm- 

toujours  avec  f otis  j  ^,  Et  P«'  vobiftcum.  j^.  gt 

arec  votre  efptit.  *^*°*  H?"»"  "«o. 

Qgc  ce  mélange  &  cette  Harc  commixiio  & 

coiiiécration  du  Corps  &  du  confcctatioCorpoiis& 

Sangden«,eSeigneurJcfus-  ^^^t:i 

Chnit ,  que  notos  allons  rece-  accipicntibus  nobis  ia 

voif,nou$  procure  la  vie  étcf^  vitam  attcinai». 

nclle.  Amen.  Amen* 

Agneau  de  Dieu  qui  eifa-  Agnus  Dfeî  quî  tolfiâ 

QCt  les   péchés  du  monde.  Piccata  mundi,  mifc- 

ûyei  pitié  de  nôûs.  '"•  "°^*- 

Agneau  de  Dieu  qui  effa-  Agnus  Diei  qui  tollis 

cez  les   péchés  du    monde  pcccata  mundr,  mitt* 

zjcz  pitié  de  nous.  ""  '*°^"- 

Agneau  de  Dieu  qui  efEa-  Agnus  Oci  qui  tollis 

cez  les  péchés   du  monde,  pcccasa  muudi ,  dona 

dpnnez-noiK  la  paix.  "*^'  ^^^"^ 

Seigneur  Jcfe-Chrift , qui  Domine Jefu  Chrîfte; 

avez  dit  à  vos  Apôtres  :  Je  ^^*  **'"*  Apoftolit 

TOUS  laiflê  la  paix  ,  je  vous  ^L  ^^Z"^  """^"^ 

HT       i  j       *^*  vobij ,   pacem  meam 

donne  ma  paix  5  n  ayez  pas  do  vobisî  ne  rcfoiciai 

d*égard  à  ntes  péchés ,  mais  peccatamca/cdhdeiA 

à  la  foi  de  yotre  Edife  •  &  ^^^^^^  "*  ^eamque 

danaez-luîlapaix  Irunioh  [rfi^fiTiri^-^o^î 

ëont    vous     voulez     quelle  adunaïc  digneris  {  Qui 

îouiflè  ;  Vous  qui  étant  Dieu,  ^'^^  &  "i^^^  Dcus , 

vivez  &  régnez  dans  tous  les  F"  °"'°i*  ^""^*/*î«*- 

fecles  des  lecles.  Amen.  '°'""^-  "'"^^ 

Seigneur  Jcfus-  Chrift ,  Fils  Domine  Jefu  chriftv, 

du  Dieu  vivant     qui  par  la  ^*^  ^»  ^*^*  *  q"»  ex 

volonté  du  Père  &  la  œope-  ^<>l"n««  i'?^^'^ .  coo. 

— .:^     j     r  •       tîr  *  ^"r^  perantc   Spiritu    fan- 

lation  du  Uuit  Efprit,  avez  ao,  pcr  mo«om  cuam 
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miHidum  Tivificafti  ;  donné  k  Tic  aux  hommes  en 
liherâ  ïM  pcr  hoc  fi-   mourant  pour  eux  ;  délivrcz- 

cro.(knâum  Corpus  &  *         /•  .   V« 

Sanguinem  Cdam  ,  ab.  MO*  P»^  ▼?««  laint  CorpS  8C 
ommbui  tniquitacibut  TOtie  ptecieux  Sang  ici  pre« 
mci$ .  &  imivetfis  ma-    fen$ ,  de  tous  mes  Schés ,  8c 

lis:  «racnaetuisiein*     j  i  r  • 

p,r  inh«rcrc  mandl  ^«  '°«V  «  »««'«  «î^*»*  •  ^' 
tis.&i  te  numquam    tes  ,  S  il  VOUS  plaît  ,  quc  je 

{ppzTitivcfrohnsiQ^i  m*attache  toujours  inriola-» 
cam  co4cm  Dco  Patrc  blâment  à  votrc  loi ,  &  ne 
6c  régnas  Dcus  in  fcca-  pcrmcttcz  pas  que  jc  mc  fc- 
Ufeculonim.  Amen,      paie  jamais  de  yous, qui  étant 

Dieu,  vivez  &  régnez  avec 
le  Père  8c  le  ûint  Efprit  dans  tous  les  ficdes  des 
fiecles.  Amen. 

Perceptio  Coiporis  JcfuB-Chrift,  mon  Seigneur, 

mi.  Domine JcfuChri-  ç^^i^  participation  de  votre 

fte.quodceomdignus  2,                  »  r 

fumure  p«famo,  non  Corps  que  )  ofe  reçcYotr,  tout 

mihi  piorniiac  in  ja.  indigne  que  j'en  uiis,  ne  tour» 
dieium  &  condemna-    ne  point  à  mon  iogetnent  8c 

*J.°J^J^Llf  ^"t'^À   à  «n»  condannation  ,   mais 

pietate  proiic  mihi  ad  i        /    ii    r 

cufamcncum  mentis  &  ^^^  P^T  votre  bonté  elle  fervc 

corporis ,  «^  ad  mede-  â  la  défenfe  de  mon  corps  ^ 

lam  percipicndamjQui  Je  mon  ame ,  8c  qu'elle  foit 

"^optlTJZ  lcrcn.eaedetou,mesma«: 

Spiritû«  fanai  Dcus,  Acordcz- moi  cette  grâce,  Sct. 

Per  omnia  fecula  fccu-  gncur ,  qui  étant  DicU ,  vivez 

lorua^  Amen.  ^  régnez  dans  tous  les  fiecles 

des  fiecles.  Amen« 

Le  Trêtre  ayant  adoré  l'Hojiïe ,  h  frend  entn  fis 
mains ,  en  difant  : 

Pancm  cclei^em  ac*       Je  prendrai  le  pain  celcfte, 
cipiara,  dç  nomen  Do-    ^  j'invoquerai  le  nom  du  Sci- 

mini  inirocabo^  -.«i-iir 

gncur. 

Domine,  non  fum  Seigneur  ,  je  ne  fuis  pas 

dignas  ,  uc  incres  fub  ^içrnc  de  vous  recevoir  dans 

cc^um    meura  :  ftd  °        -r        _^   •    j-^^r    i^ 

tantùm  die  vcrbo ,  &  «^^  ^^'^^^  '  "^"^  ^^^^  ^C"^^' 

(jLQ»biiuc  fu^iqia  mea.  ment  une  parole,  &  ption  amç 

fera  gucrie. 
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Seigneur,  ic  ne  fuis  pas  Domine,  non  funt 

aligne  de  vous  recevoir  dans  ^%'''''>  "^  ^«"«  ?^ 

ma  mailon  :  mais  dites  Icule-  tantum  die  verbo ,  Se 

ment  une  parole,  &  mon  ame  fambicur  anima  mca. 
(èra  guérie. 

Seigneur  ,  je  ne  fuis  pas  domine ,  non  fum 

digne  de  vous  recevoir  dans    ^*|""*  *  "'  *^"'  ^"^ 

o        .y.  .     f       i-    I        tcaura    raeum  :  icd 

ma  maifon  :  mais  dites  feule-   lamùm  die  vcrbo ,  & 

ment  une  parole,  &  mon  ame    fanabitur  anima  mca. 

fera  guérie. 

'  Que  le  Corps  de  notre  Seî-      Corpus  Dominî  no- 

gneur Jefus  Chrift  garde  mon  ?."  J«^^  5*""^*  *^"Û^- 
^  ,       .     //*       |,  diat    animam   meam 

ame  pour  la  vie  éternelle.  ^^  ^^^^^  «tcrnam. 

Amen,  Amen. 

Que  rendrai- je  au  Seigneur  Qjjîd  recribuam  Do- 
pour  toutes  les  grâces  qu'il  mino  pro  omnibus 
m'a  faites  P  Je  prendrai  le  ca-  ^^ -^Itcifl^^: 
lice  du  falut ,  &  j  invoquerai  pjani ,  &  nomcn  Do- 
le nom  du  Seigneur,  J'invo-  mini  invocabo.  Lau- 
qucrai  le  Seigneur  en  chan-  dans" invocabo  Demi. 

'     ^  /•     ,        ^  «•-/••  num,  &  ab  mimicis 

tant  fes  louanges,  &  jc  ferai  ^^^^  ij^j^^^  „ç,. 

délivré  de  mes  ennemis. 

Que  le  Sang  de  notre  Sei-      Sanguis  Domini  no- 

gneurjefus- Chrift  garde  mon  ?"  J*^^?  ^*»"^^  ^"^^" 
o         "^        .       •     ^^        11  diacantmammeam  m 

ame  pour  la  vie  éternelle.        yi^am  «temam. 

Amen.  *  Amen. 

Faites,  Seigneur, que  nous       Qy^d  ore  fumpfî- 

confer viens   dans  un   cœur    Tni  "f aot mu«  ^"^ 

mente  capiamus  :  oC 

pur  le  Sacrement  que  notre    je  munere  tcmporali 

*  C'eft  immédiatement  après  cette  prière  que  le  Prêtre  , 
dans  plulîcurs  £gli(cs,  diftribue  le  Corps  de  notre  Seigneur 
à  ceux  qui  fe  prefentenc  pour  la  communion.  La  MeHe  ' 
étant  le  Saciifice  du  Peuple  ^  auifî  bien  que  celui  du  Prêtre  , 
il  ed  conforme  à  TePprit  de  TEgliPc  d'y  faire  participer  les 
laïques  avant  que  le  Sacrifice  fou  achevé  ,  &  que  Taflem- 
blée  foit  congédiée  par  Vite  Miffa  efi. 

D'ailleurs  ia  Poftcoramunion,  qui  eft  une  prière d'adioni 
de  grâces  apièf  la  communion  ,  écant  commune  au  Prêtre 
&  aux  aHiftans  ^  n'efl  il  pas  à  fouhaiter  que  ceux-ci  ayetic 
communié  avant  que  le  Prêtre  la  récite,  afin  qu'ils  s'unif- 
ient à  lui  pour  faire  ccice  aâion  de  giacc&f 
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fiât  nobî*  rcmedium    bouche  a  reçu  :  Eûtes  que  le 

*^  don  qui  nous  eic  fait  dans  le 

tcms ,  nous  foit  un  remède  pour  l*éternicé. 

Corpus  wum ,  Do-       Que  yocrc  Corps  que  i'ai 

ac  SangJis ,  qacm  po!  '^î"  »  Seigneur ,  &  que  to- 
tayi ,  adhasicat  vifce-  ^^c  Sang  que  j'ai  bû,  s'atta* 
ribas  meis  :  fif  prafta   chent  à  mes  entrailles  :  faite» 

ut  m  me  noa^rcma-  qu'après  avoir  été  nouri  par 

ncat  icelerum  macula,  j       ©  /•  *  i 

qucm  pura  &  ianûa  °^^  oacremcns  il  purs  &  fi 

refcceruat  faccamcn-  faints ,  il  ne  demeure  en  moi 

ta; Qui vijts^ régnas  aucune  fouiUure  du  péché- 

in  fecula  uculorum.  --^.j*,  ^^:  ^^.^^        *     -  . 

Amen.  acordez-moi  cette  grâce,  Sei- 

gneur, qui  étant  Dieu,  vivez 
Se  régnez  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  Amen, 

jîfrès  la  Toficonmmmon,  1$  Tntre  congédie  l'ajftm^ 
blêe^  en  difmts 

lie ,  Mifl'a  cft.  Allez ,  la  MefTe  eft  dite, 

V-  pco  gratins.  ^^  Nous  en  rendons  grâces 

â  Dieu. 

Placeac  cibi     fanâa  Recevez  favorablement ,  6 

I^Z::i.\:^;Z  Jrinicé  fainte     l'hommage 

fta  ut  Sacriiîcium  ,  <*c  ma  lervitudc  ,  &  daignez 

quod  oculis  ruac  Ma-  agréer  le  Sacrifice  que  j'ai  of^ 

jcftads  indignus  obtu.  fert  à  votre  divine  Maiefté  . 

H.  cibi  uc  acceptabiie.  ^_.  .   .    j.                   .,/-.• 

mihiquc  &  omnibus ,  ^^^^  mdignc  que  ,  en  fuis  ; 

pro  quibus  illud  ob-  faites  par  votre  bonté  <ju*il 

luli, fîc,tcmiferante,  m*obtienne  mifçricorde     Se 

ftrum  Aracn.  <>ftert  ;  Par  Jelus-Chrifl  no- 

«        tre  S  igneur.  Amen,. 
Bcncdicat  vos  onjni.       (W  Dieu  tout-puiflant ,  le 

rm.?:rd  sîS  P"^^  Fils ,  &  le  fainr  Efprir. 
fanftus.  AnKn.  VOUS  benifle.  Amen. 

Le  eommencemcrit  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean. 

I  Verm7ir  v""  A  Y  ^^^r^<^^^^-^  ^toit 
bum  eracapudDeum,     -^HL  le  Verbe  ,    &  le  Vtrbe 

&  Dcu$  crat  Vcrbum!    étpit  avec  Dieu,  &  le  Verbe 


ïlir    L'Ordihaïre  de  tA  Messe. 

étoit  Dieu.  Il  écoit  au  com-  Hoc  crac  in  principi© 

mcnccment  avec  Dieu.  Tou-  ^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^^ . 

tes  chofes  ont  ctc  faites  par  &  fine  ipfo  faôum  cft 

lui|  &  rien  de  ce  qui  a  été  fait,  nihil  quod  fadlum  eft. 

n'a  été  feit  fans  lui.  Dans' lui  l»?  »Pfo  ^«*  ««  *  «^ 

*     .    ,             „  ,       •    z     •.  1  vita  erat  lux    bomu 

étoit  la  Vie,  &  la  vie  étoit  la  ^^^ .  ^  i^  j^  „nc. 

lumière  des  hommes  :  &  la  bris  lacet ,  &  teiicbrc 

lumière  luit  dans  les  ténèbres,  camnon  comprchcn- 

&  les  ttacbtcs  ne  l'ont  point  ^X  à  D?o .'  cu.To! 

comprife.  Il  y  eut  un  homme  „çn  crjt  Joanncs.  Hic 

envoyé  de  Dieu ,  qui  s'apeloit  vcnit  in  ccftimonium, 

lean.  Il  vint  pour  fervir  de  Jt  tcftimotiium  pcrhû 

•*,       .                ^     j.^  ^Â^r^:  bctct  de  luminc ,  ut 

témom,  pour  rendre  tcmoi-  ^^^^^  crcdercnt  pet 

gnage  à  la  lumière ,  ann  que  iHum.    Non  erat  ille 

touscruffentparlui.Iln'étoit  lux,  fcd  ut  tcftjmo- 

pas  la  Wcre  ;  mais  il  vint  ^J^^^  ^,:/- 

pour  rendre  témoignage  a  ce--  ^^^  illuminât  omocm 

Im  qtd  étoit  la  lumière.  Celui-  hominem    vcnlencem 

là  étoit  la  vraie  lumière ,  qui  in  hune  mundum.  là 

éclaire  tout  homme  venant  ^^^  ^^  ^^^j^  ^^^^^ 

en  ce  monde.  Il  étoit  dans  le  çft^  g^  mundus  eura 

monde ,  &  le  monde  a  été  fait  non  cognovit.  in  pro- 

par  lui  ,  &  le  monde  ne  Ta  P"a  vcnit  ,&  fui  cum 

*^  .         *         11    n.    ^    ,  .^u-..  non  reccpcrunt.  Quot- 

point  connu.  11  eft  venu  chez  ^^^^  ^^^^^  reccpcrunt 

foi ,  &  les  fiens  ne  Tont  point  cura ,  dédit cîs  potcfta- 

reçfl.  Mais  il  a  donné  à  tous  tcm  filios  Dci  heti,  hi«, 

'^..:  p^** «...•/•  A  1.»nrkMvrkir  Qui cFcdunt  în  nominc 

ceux  qui  1  ont  reçu  le  pouvoir  S     ^       ^^^  ^^  ^^^^ 

d'être  faits  enfans  de  Dieu ,  a  guinibus,  nccjuc  ex  vo. 

cçuxquicroyentenfon  nom:  luntatc  carnis^^  neaue 

qui  ne  font  point  nés  du  fang,  «  volumare  viri ,  Uà 

^.11         1       ^  j    1     rA.^x^  fx  Deo  naii  funt.    Et 

ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ^^^^^^  ^ato  faôum 

nidela  volontédeThomme,  cft  ,  &  habita  vit  in 

mais  de  Dieu  môme.  Et  le  nobis  ;  &  vidimus  glo. 

Verbe  a  été  fait  chair,  &  il  a  ;^-  ^^^ 

habité  parmi  nous  :  &  nous  picuum  gratis  &  vcrU 

avons  vu  fa  gloire ,  fa  gloire ,  tatis.  iji  Dco  graiîas. 

dis']e  ,  comme  du  Fils  unique  du  Père ,  étant  plein 
de  srace  &  de  vérité.  Ht.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

^  PROPRE 
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DU    TEMS- 


LE  /J.  jyiMANCHE    DE   CuiRESME. 
Introït.  P/.  24. 

jy  Eminifcere    mife^  C  Eigneur  ,  re/Ibuvencz- 

^  rafiotmm  ttiarum ,  O  vous  de  vos  mifcricor- 

Domine ,  &  miferhor-  <îcs  j  de  ces  mifcricordcf 

du  ttu ,  qui,  sficnlo  que  vous  exercez  depuit 

funt  :  ne  umquam  du-  tant  de  ficelés  :  ne  permet- 

ntinêntur  nobis  immici  tez  pas  que  nous  tombionf 

noftri  :  lihtrM  nos  Veus  jamais  fous  la  puiffancc  de 

Jfraël,  ex  êmmbm  an-  nos  ennemis  :  Dieu  dlf- 

^pis  noffiris,  rael,  délivrez-nous  des  af- 

âid^ions, 

PC  Ad  te  "Domine  le-  P/.  J*cleve  mon  ame  vers 

vdfvi  dnimam  mesm:  vous ,  Seigneur  -,  je  mets 

Deus  meus  in  te  confs-  ma  confiance  en  vous ,  Ô 

do  >  non  erubijcam,  mon  Dieu  :  ne  permettes 

(Horis.  pas  que  j*en  reçoive  de  coiv^ 

'  nifion«  Gloire. 

COLECTE. 

T\Eus ,  qtâ  confiicis  /^  Dieu ,  qui  voyez  que 

^^  omm  nos  virttête  \^  de  nous-mêmes  nous 

deffiitui ,  intérSts  exte-  n'avons  aucune  force ,  gar- 

riufyue  cuftodi  i  ut  étb  dcz-nous  intérieurement 

dmmbus    adverfitdti-  &  extérieurement ^afin  que 

hui  mumamurin  cér-.  nos  corps  foient  préfèrvés 

fore  >  &  à  pravis  co^  de  tous  les  m&ux  qui  I0S. 

IL  Partie*  A 
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{)euventaâiger,&quenos    tatiémbus  nrundémmf^ 
dpies  foieiu  délivrées  de    in  mente;  Ver  Vom^- 
coûtes  les  pénfées  qui  peu*    ntém  noflrtun* 
vent  en  fouiller  la  pureté  $  nous  vous  en  prionf 
fir  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

?our  demander  les  fufrages  des  Saints, 

NOus  vous  Cuplions  ,  ^  OénBis  ms^  qut^ 
Seigneur,  de  préferver  '^  ftmm  ,  pimine , 
oos  âmes  &  nos  corps ,  de  tnentis  &  corpris  de^ 
coûte  forte  de  dangers ,  &  ftnde  fericdisi  &,in^ 
de  nous  açorder  le  falut  &'  terctdênte  bêdtâ  & 
la  paix  par  Tinterceffion  gl^riosâ  femper  virgim 
4e  la  bienheureufe  vierge  I>fi  génitrice  tdaria  , 
Marie ,  mère  de  Dieu  j  des  ct*m  bedtis  jipoftolii 
Apfttres  fait!  t  Pierre  &faint  tuis  Vetro  t*t  Vaulop, 
Paul  i  de  faint  ^  N.  &  de  fitque  beatê  N.  &  om- 
tous  les  Saints  i  afin  que  ràhus  SanêHs ,  fMtem 
yotre  Eglife  n'étant  plus  nobis  tribue  benignus 
^toubléc  par  les  adverfités ,  &  faeem  :  ut  deftru^ 
ni  par  Terreur ,  elle  vous  ^«  adverjitdtibus  & 
fcive  dans  la  tranquillité  erréribusuniverfis^Ec- 
4'unç  fainte  liberté.  défia  tua  feedrâ  tib$ 

férviat  libertate. 

Tûur  les  Vrvans  &  les  Morts. 

Dieu  tou^-puiflant  &    QMnipqtens   fempif. 
éternel ,  le  Seigneur  terne  Veus,qui  vi-. 

4^s  vivans  &  des  mort^,  véfum  domindrisfinul 
qui  faites  miôricorde  à.  &  mortuorMn  ,  ém^ 
jous  ceux  que  vous  pré-  mumquefMfereris^quos 
voyez  devoir  ^tre  à  vous  tMsfide  &  opère  fut Ur 
par  lafoiôcparlcsosuvrcsi  ros  ejfé  fr^néfcis:  t4 
fijiites,  s'il  vous  plaît,  que  fupf lices  exordmus  ut , 
peux*  pour  qui  nous  vous  pr^  quibus  effundere 
/idreffons  des  prières,  foit  preces  deerévimus  > 
qu'ils  foienrcncoredansle.  quofque  ,  vel  prAfenf 
p^ondc  environnés  d'une   ficulum  adh'uc  in  car^ 

'#  iQi  }'on  nomme  le  Patron  du  jiçu  04  l'pû  çft» 


m^A^t^véifutûnmê  chair  monèle,  on  que  dé- 

itun  txitns  carponfuf*  poaillés  de  leurs  corps ,  ils 

-tifit  i  tme^cdémikus  a^ent  déjà  été  r^ûs  dans 

émmhm  Smu^s  ms ,  Taacrejfaices  qu'ils  obtiens 

fietdtisHMA  cUménnA ,  nent  de  votre  iwnté  ,  pK 

«fflMWM»     dfUHomm  l-interceffion  de  cous  vot* 

fnérwn  vcmMm  smfe^  Sûnn ,  le  pardon  de  «oui 

^uantur  s  Ie¥  J}6mh^  leors  pécfbes  ;.  Ptf  Jefus* 

futm  Mfiram.  ^  Ciirifl  aocre  Seigneur. 

Ces  deux  dèffàtrei  CeteBts  fe  diftnt  Mpr>i  celle  ' 
dfâ  jour  •  jtéffffjm  Sèmnmhe  de  la  Pafton. 

^(^ure  de  la  i*  Epitre  4e  ?.  Paul  aux  ThefT  4.  i. 

pRittres  ,  Ragdmus  \  if  £s  Frères.,  nous  vou» 

r   x;os  tSf  •yÇtcràtmu  iVA&piionSy&  nous  vous 

in  Domina  Jefu. ,  ut  >  Cf^jurons  p^r  le  Seigneur 

^piemÀdmodum  Acee^  Jpfts  ,  qu'ayant  apris  de 

fi^ii  À  %ehti ,  quomodâ.  mms  comment  vous  dev^z* 

aforuat  vos  imbdan  qdAr^hej:  <bns  la  voie  de 

0»  pUcire  Deo  >  Jic.&  Dieu  pour  lui  plaire ,  vom 

Mmbfdétis ,  ut  abttndé'  y  marchiez  en  èFct  de  telle 

fis  ma^.   Scith  enim  force  ,  que  vous  vous   r 

qUA  frAcêftàdidetkn  avanciez  de  plus  en  plus« 

'Wkhis  pei^  I>éimm»fn  Je-  Vous  (avez  quels  précepte* 

pan.  Her  eft  eM^*tfd^  nous  vous  avons  donés  de 

kifftMs  Dei ,  frHéhfie^'  là  part  du  Seigneur  Jefus« 

tio  vefira ,  ut  ahftine^-  Car  la  volonté  de  Dieu  eft 

tis  VUS  i  fornitatiSne  r  que  '  vous  foyiez  fairits  ^ 

Ht  fciut   uttésfquifque  purs  ;  que  vous  vous  abfle- 

ifefirbm  vas  futsm  fof^  nies  de  la  forn  i  cation  j  qu^ 

fidére  infan^ifieâfioite  chacun  de  vous  fâche  pof- 

&  honore  ;  non  in  faf-  feder  le  vafè  de  fbn  corps 

fione  defidérii ,  fient  &  {aintement  &  honétementj 

Genres  quâ    ignorant  4c  non  point  en  fui vant  les 

Veum,  Et  ne  quis  fu*  mouvemensdelaconcupif^ 

fergredidtur  >    neqne-  cence,  comme  les  pay  ens, 

eircumvêniat  in  nego-  qui   ne  conoifTent    point 

sio  fratrem  Cwitm  quo^  Dieu.  Que  perfonne  n'o« 
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prime  (on  frece,  ni  ne  lui  niam  viniex  êfi  îi'omi^ 
iafle  tort  dans  aucune  af-^ .  nus  de  his  omnibus  » 
faire  ;  parceque  le  Seigneur  fieui  pràdiximas  v9bis  , 
eft  le  rengeur  de  cous  ces  éf*  tefiàficati  finnus^ 
péchés ,  comme  nous  vous  ÎSlon  enim  v9cJhit  »«| 
Tavons  déjà  déclaré  Se  alTu-  "Dtus  in  immunditiMn^ 
té  de  fa  part.  Car  Dieu  ne  fed  in  fémBi^Minem 
nous  a  pas  apelés  pour  ècre  in  Chr^  Jef»  Dotmn^ 
impurs  ,  mais  .pour  être  nofirô. 
£ûnt$  par  Jefus-Chrift  notre  ^eigneur. 

Gra  DU  tj..  P/24. 

Les  âflidions  de  mon       TrilHUtiines  cerdif 

«oeur  fe  font  multipliées  ;  mei  dtUtdu  fimt  :  d^ 

délivrez-moi.  Seigneur,  de  neceffitatihus  mets  éri^ 

rcïtrémité  ouje  fuis  réduit,  fe  me,  Bomine,  f.  Vidé 

y.  Confiderez  Técat  humi*  humilititem  mesm^  (^ 

lié  &  pénible  où  )e  me  trou-  Inbérem  meun0  ér  di^ 

▼e,  &  pardonez-moi  tous  mitte  émnia  fcccdtâ^ 

mes  péchés^  me^. 

Trait.  Tfi^s*   ' 

Louez  le  Seigneur  y  par-  C^r^imim  Diminê  ^ 

fequ'il  eft  bon  ,  &  que  fa  quQniétm  hmts  :■  qtté^ 

miféricorde  eft  éternelle,  niam  inféetdwn  miffr- 

%  Qui  poura  raconter  les  ricirdta  e]ùs,  f*§iHif 

éfets  de  Ùl  toute-puiifance  ?  léquéttér  poténtias  Dor 

Qi^i  poura  publier  tpupes  vfini  i  anditas  fdeht 

les  louanges  qu*il  mérite  ?  ùmnes  Uudes  ejsés  i 

f.  Heureux  ceux  qui  gar-  f,  Bedfi  qtà  ûnftediun^ 

dentfal0i,&quines*éloi*  /Wf^inm.,  ér /dcinn» 

gnent  jamais  des  règles  de  iuftui0m  iit  pwni  tém* 

la  ]uftice.    f,   Souvenezr  fQre,  f,  Cernent  0  m^ 

vous  de  nous ,  Seigneur ,  firi ,  Domine ,  in  bene^ 

jtlon  Tamour   que    vous  fldciro  poptdi  ttti  :  vifi^ 

portez  à  votre  peuple  :  ve-  ta  ms  infdHtdri  tm^ 
l|Ç3^  flous  apprtcf  le  ùXwc.  . 


Suite  de  l'Evangile  félon  S.  Mathieu.  17.  i. 

jK  iUp  thpfWiyÂf"  TJN  ce  tems-là  ,  Jcfus 

[«mffitJefiUFftrtimi  Xlayant  pris  avec  lui  PieN 

é^Jéu^hum  f  &  JùAm-  t€,  Jacqùe  &  Jean  fon  fre- 

$ûm  fratrem  ejm  f  à*  te ,  les  mena  à  l'écait  fur 

dsixit  illos  in  montem  une  haute  niont^^ne  :  ific  il 

9xcêifum  feiffttm  s  &  fut  trans€guré  devant  eux. 

transfiguré^us  efi  anfè  Son  vîfage  devint  brillant 

£ûs.  Et  refiUndmtfa-  comme  le  foleil,  &  Tes  vè- 

fies  $jus  fictêt  fil  :  vi*-  temens  blancs  comme  la 

fiimêntM  asttem    ejus  neige.  En  même  tems  ils 

jfaÛa  funt  Met  jiem  virent  paroftre   Mo'ife  9c 

mx.  Et  tâeè  affamé'  EHe  qiii  s'cntretenoient  a^ 

ttmt  itltsMoyJeso'Ehds  véc  M:  Alors  Picire  dit  à 

tftm  eê  Uqtiéntes.  Ref,  Jefus  :  Seigneur, nous  fom- 

fondens  afétem  Fetrtis ,  irtes  bien  ici  j  fiiifons-y, 

tUxit  adjefiirhriyémr-  s'il  VbuS  plaît, trois  tcritcs, 

ne  ,  ÙQKUffi'rfi  neV  htt  une'  pôulr  vou§ ,  fine  pout 

45^  ;  fi  vit  frciimtts  Moïie ,  &  une  pour  Eli*. 

me  tria  lahemâetda ,  Lorfii^u'il  tparloit  encore  « 

ti^tmwn,Mojfiunum,  une   nuée    lumineufe  Icè 

&  Elis  unum.' Adhitc  couvrit: |  &  îî  fortlt  une 

eo  foqtténtè i etcembh  Voix  <ie  cette  nuée ,  qui  fît 

Ucida  ûlntmMint  eoif  entertdre  ces  faroles  :  Ce-» 

éf  écce  Vax  de  nt^e\  lui-cî  eft  mon  Fils  bien- 

dicens:  Wc  e0  FiUtts  aimé,  dans  lequel  j'ai  mis 

meut  difêSUti ,  in  qM  toute  mOti  afFeâion  :  écoa* 

mihi  Bette  't'tthfldcui  :  tez  -  le.    Les  difciples  les 

^limAHdite,  "Et  att^  ayant  ouies ,  tombèrent  le 

téêntes  difyip$di\'  ceei^  vifage  contre  terre ,  &  fil% 

dfruntînfdciemfuamt  rent  faifîs   d*une  grande 

d*  ttmfiérunt  vaUè.  Et  crainte.  Mais  Jefus  s'apro- 

aecéffitjefust&tétigh  chant  les  toucha,  &  leur 

eés  :  dixitque  eiti  Sàr*  dit  :  Levez-  vous ,  &  ne  crai- 

^e ,  ér  nolite  timére.  gncz  point.   Alors  levant 

Levant  et. aurem  oculos  les  yeux ,  ils  ne  virent  plus 

fM9S  $  némintm,  iddé*^  qui  Jefus  feul.  Lorfqu*ilt 

Aiij 


4  l.r  Ih  9^M^Nc|rB 

defccndoient  de  la  monta-  ruiit ,  nij!  fiUém  Je/um'^ 

gne,  Jefus  leur  fit  ce  com-  Bt  defcendéntibui  iBp 

mandement  ^  de  leur  dit  :  de  monte  rprdciptf  sis 

-Ke  parlez  à  perfbnnede  QC  Jejks  rUc^ns  :  Nenw^ 

-«joe  TOUS  zwct  vu,  fuTqn'à  ^txMiis  njifénem »  dif^ 

ce  que  le  Fils  de  Thomme  m^  ipilm  hémnit  k 

lok  tt&sCcké  d'entire  les  mo^fruis  refurgat, 
jnorts.        ^ 

O  f  £  &  T  O  I  R  Z.  P/I  izS. 

Seigneur ,  fe  méditerai  MeditMn'in  num^ 

^otre  loi  que  j'aime  aniu  dàtis  ttm  tfên,  dti£m 

^uemenc;  je  ferai  cous  mes  viddh&kvâh  pm^ 

efFons  pour  mettre  en  pra-  tms  metu  sd  mandam 

«iquevos  préceptes  qui  font  tu/t  qm  dHùiL 

gnc$  délices. 

S  £  c  R  £  T  B. 

REcevez  fayorablementy  CAmficnr  ft^ffnti- 

Seigneur ,  les  fàcriâces  lf»s  »  Détnine  »  quêr- 

4]UC-nous  TOUS  ofroas  3  fai-  /m»w>  kuênde  fUci^ 

tes ,  s'il  vous  plaît ,  qu'ils  tm^  r  id  ^  devetiém 

nous  fervent  pour  avancer  npfird  fr^fiàam  él"  fl^ 

4ans  la  piété ,  &  pour  ob-  l&ti  i  Ter  Vém^mim» 
«cnir  le  fâlut  éccrnel  ;  Par  notre  Seigneur, 

EXaucez-nous,  6  Die«  CKândi  nés  r  3tU9^ 

notre  Sauveur ,  &  dé-  •—  fidmdm  n^fter:  ni 

fendez*nausparlavertudie  ftf  hnius  facrâmémt 

ce  ùectctacnt ,  contre  tous  tfirnitemyt^  cunSHs  ncf 

les  ennemis  de  Tame  âc  di»  mentis  O*  côrporis  hé^ 

corps  ,  en  nous  donnant  films  tnehis  ;  grâtUm^ 

votre  grâce  pendamt  cette  trihuens  in  pnfimi»  àf* 

vie  y  &  votre  gloire  ea  l'aur  gloriam  infiauro. 
trc. 

ODieu,  qui  feul  co»-  T\Emycmfii$  cagni* 

nôiflèz  le  ttomibre  des  '^■^tus  eft  numerus  tU* 

élus  qui  doivent  ^ouir  de  {iorum  in  fupérna  fe-^ 

Véternèle  félicité  ;  faites  ,  lieitâtt  lùcsodus  :  tr^ 

s'il  vou$  plaît  y  par  l^nter*-  tsse ,  ^e.jmmus  »  ui  in^ 

ccâioa  de  vos  Saim$ ,  que  $nfcdéméêHs  immhtf 


it  c avisât.  f 

.  Sâuàii  tms  umverjo^  les  noms  de  cous  ceux  que 
ium  quof  in  orMtiom  nous  vous  avons  recom- 
fmmendMt^s  fufcéfi^  mandés  dans  la  prière ,  ^ 
mus  3  &  omnium  fdé^  de  tous  les  autres  fidèiei  ^ 
Uum  mminM  ,  èedu  feient  écrira  danis  le  livre 
fràthfiinMiimt  Ishtr  de  k  prédéftinatiott  bien- 
MdfirriftM^tjnemiTei^  Keuœufe  5  Nous  vous  enf 
i>omimêm  néjlrum»  prions  par  notre  Seigneur^ 
Ôx  de»x  dermerei  Secrètes  fe  difent  aprh  cellg 
du  i<mr  f  iufyuau  IXmunehe  de  la  Fafiên^- 

intifÙge    cldmorem  Ecoutez  les  cris  que  jc 

Mum  :  intéhJe  voci  pouffe  vers  vous^Seig.ncui: 

cratioms    mei,  »   tiex  exaucez  ùaa  prière ,  ô  moa, 

meus  ,  ér  "D^i  mem  :  Roy  Se  mon  Dieu  ;  c'eft  à 

quoniam  ad  te  ordho ,  vous  que  j'aurai  coujoufs- 

Domine.  recours  dans  aies  befoitt^^- 

PO  s  r  CÔMMU  M  lOMr- 

CVffUcefterogamuSi  "f? Aires ^  s'il  vôtîts  plaîPf 

^  omuifùiem  Deus  fUt  JT  Dieu  toot^puilTatiC)  qiie 

^os  suis  réfieis  faefi^  cei»  qui  font  nouris  d^  vm 

mentis  ttibi  hiamfU-'  ^ttremeni  ,  montrent  en 

éitis  morihus  digmin^  tout  des  mœurs  &  des  ad* 

terdefervire  c(tncidéUs  tioitf  <lignetf  de  vous  ;  a£n 

ietjyonùnum  mo^um^  que  leur  coinduite  foit  tou-' 
jours  agréable  a  votre  divine  Majefté  -f  Paf  J.  C^ 

JiA  Vndet  &  mt^  t^ Aires,  s'il  vous  plaît, 
'  "•  mat  nos ,  québfié^  JT'  Seigiieiir,que  Toblation 
éius  'Domine  ^ divini  fa-  de  ce  divin  facrement  nouf 
etamenti  mnàurobld'  purifie  &  nouis  défende  con- 
fiât .•'  ér,  intereedente  tre  nos  ennemisj  &  acof-* 
he^à  virgine  JXei  ge  dez  à  rinterccflion  de  fa 
niiriee  Maria  ,  ctm  bienheurcufeticrge Marie, 
^eatis  jé>ofiolts  tuis  merc  de  Dieu,, des  Apôtres 
tetro  &  Tanh,  atque  faint  Pierre  &  faine  Paul  y 
^eato  N.  &  ontmbus  du  bienheureux  N.  &  de 

êamcHs  y  i  tjmSiis  f»^  cous  le»  Saints ,  que  ce  don 
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cclefte  nous  parifîe  de  nos  reddM  &^  feroerJltJL 
fautes,  &  nous  foutienne  tiBus  êxfUtts y& sd' 
dlans  toutes  nos  ^dverfîcés.    verfitatihus  exfeditos. 

FAites  ,  s'il  vous  plaît ,     DUrificent  nos ,  qfiA^ 
Dieu  tout  -  puiflant  Se         fumus    omnipôtens 
très  -  miféricordieux ,  que   &   rmféricors  Det^s- , 
aousfoyions  purifiés  par  U  frcraménta  qus,  fètH" 
"Yertu  jes  facremens  aaf-   pfimusr&riHtercedéiê^ 
quels  nous  avons  partici-   iH^us  omnibus  Sanifis 
pé  :  faites  par  Tinterceffion    tuis ,prAfia ut  hôc  tustm 
Jevos  Saints,  que  ce  facrc-  [ncraméntum  nùfKjîi 
jment  ne  foit  point  notre    nohis  reatus  ad  fat" 
€ond[amnation ,  mais  qu'il    nam»  fed  intercéjfio  fik' 
nous  fcrve  pour  obtenir  le   lutdr'ts  ad  véniam  ;  fit 
pardon  de  nos  péchés  ;  fai-    ablutio  fcHerum  :  Jit 
ffs  qu'il  foit  l'expiation  de   fortitudo  fragilium  ;Jit 
«oscrinKS,  ftlaforce  des    contra   omnia  mundi 
foibles  i   faites  qu'il  foit   ferieula  frmàmêntum: 
pour  tous  un  rempart  con-  fitvivorum  atque  mor" 
txe  tous  les  dangers  du  fie-    tuorum  fidélittm  retnif- 
ck;  faites  que  les  fidèles  fio  ommumdeU^Srumi 
vivans  &  morts  reçoivent   FerDomniim  nofirum, 
par  fon  éficace,  la  rémifiîon  de  tous  leurs  péchés  j 
Par  notre  Seigneur. 

Ces  deux  demiens  Toftcommumons  fe  dlfent  jufyu^att 
Dimanche  de  la  Talion. 

TTË     LVNDI. 

Introït.  P/jzy. 

DElivrez-moi  ,  Sei-  jyEdhneme,  Domir 

gneur  ,  &   daignez  ^ne,érmèferére$nei: 

avoir  pitié  de  moi  :  j'ai  pes  ensm  meus  fictif  in 

marché  conftamment dans  via  reSta:  in  ecclêfiit 

la  voie  de  vos  préceptes:  bemdicam  Vominum^ 
je  bénirai  le  Seigneur  dans  les  alTemblées  des  fi-' 
dèles. 

jy:  Soyez  mon  juge ,  Sci-  Pf.  Jàdica  me ,  Di* 
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fm>n  i  quSmsm  tg»  in  gneor,  pirceqne  fai  mar* 
mnécéfuiA  mts  ingréjl  ché  dans  rinnoccnce  :  tant 
fmfum  :  &mD6mmo  que  je  mettrai  mon  efpe- 
fieruns  >  mn  infirmât  rançe  dans  le  Seigneur  ^  je 
kor.  Cloris.  ne  ferai  point  afoibli.  Gl. 

C  O  L  E  c  T  s. 

cpRdfts ,  fiufumm ,  ¥7Aitcs ,  6  Dieu  toutpuir* 

"^  omnifotens  Deus  ,  l7  iant  »  que  vos  fidèles  qui 

ni  fannlia  tuA  quâfe,  mortifient  leur  corps  par 

éiffilindo  carnemt  db  l'abflinence  des  viandes, 

siimémis  âbfiinet  s  fi.  s*abftiennent  de  pécher  ea 

ÛÀndo  jtêfiiti^m,  à  cul-  faifant  de  bonnes  œuvres  ^ 

fa  ftiunet;  TerDomi-  Par  notre  Seigneur, 
tmm  nofirum» 

Ledure  du  Prophète  Daniel.  9.  if, 

ItJMêbui  iiïis ,  OrÀ-  p  N  ces  jo»rs.là,  Daniel 
*  vit  Damer  Vami-  XL  fit  cette  prière  au  Sei- 
Mtm  t  dictHS  :  Difffine  gneur  :  Seigneur  notre 
J>eus  nofier  »  qm  edtu  Dieu  y  qui  avez  tiré  votre 
xifti  piputum  tmm  di  peuple  de  l'Egypte  par  une 
tnra  JSgyfti  in .  manu  main  puiilànte,  &  qui  vous 
fi^i  t  C*  f^^fii  *(^i  ^^S  aquis  -alors  un  nom 
nomerkfi^dn^im  dùm  qdi  dure  encore  aujour- 
hanc  :pc(jfiviffms9  ^r.  d*hui  t  nous  avons  péché , 
fmtdtemfifimu^pjPS*  Seigneur,  nous  avons  corn- 
mine  p  in-Mme^  iufii*.  inis  l'iniquité. contre  tott-< 
tsam  ttiéims  arberiatar  tes  vos  juftes  ordonances, 
^ficTù  ira.  tuA  >  érfi^  Mais  j  e  vous  conjure  fe  loa 
vQrtnHiyjêeivitJk^jué  toute  votre  juftice,  Sei- 
Jerufalem  »  &  à  mim^  gneur  y  que  votre  Colère  de 
fanâQ  tu9,  pTDfterfec-^  votre  fureur  fe  détournent 
tata  tmm  noftrk  »  &  de  votre  cité  de  Jerufalem 
intquitâtfi  fatrtim  léo-  &  de  votre  montagne  fa  in* 
firorum ,  JtréffUem  &  ^  te»  Cttèrjetttfalem  8c  votre  " 
faptdus  tuus  in  ofpri-  peuple  lo^t  aujourd'hui  en 
bfium  fma  immbus  oprobte  à  toutes  les  nations  • 
^tf  ^fàej6VMAW|/ï?iimr  tq#JBiOilc*'en^ironnem  ,*  à 
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Cctufe  de  fios  péchés  ôc  des   Nunc  *  eri»   êXanJi^ 
iniquités    de    nos    peres.    J>^us  »ofier,,^ati6nem 
Ëcoucez  donc  maintenant,  f$rvi  tm^  ér  precps 
Seigneur  notre  Dieu  ,  les    dus  :  ^  QJUnde  fdcHm- 
TÔeux  de  les  prières  de  vo-    tuam  [nfer  fanétu4^ 
trè  {erviteur  :  faites  reluire    rium  tuum ,  titêod  de-- 
Totre  vifage  fur  votre  fan-  Jhtum  eft  prof  ter  te^ 
^aire  cjui  eft  tout  defèrt,    meîiffrm.înâlina'DeHS' 
U  faites- lé  pour  vou^-m^    meus  auriem  tuam ,  é* 
riic.  AbaiiFez ,.  mon  Dieu ,   atuii:  dferlSetàoi  îU9Sy. 
TOtre  oreille  jufqu*à  nous,    é*  '^de  deJoMiinem 
ii  nous  écouter  :  ouvrez    nofiranï  »&  civttdtem»^ 
l«s  yeut  8t  confîderez  ne  fufer  quaminvocatttm 
tte  defolation,  &  ht  ruine  éfimmtntuttin.  NeûUg- 
de  cette  ville  qui  a  eu' la    etum  in  fiiftifieati&m-^ 
gloire  de  porter- votre  nom;    Bas^  mftris  ptvfiérm» 
Câï  c^  n'eft  point'  par  là   murpnsu  antifdctétêp 
confiaciçe  eh  notre  propre  tuam  ifed  in  tm/ert^ 
)uftice  que  nous  vods  of-   tUfâbms    tms  mukiu. 
ftoQS  nos  prières ,  en  nous    "EmâhS  ,  lyimènt  >  plé^ 
pf  ofternant  devant  vous  $    d^M  ,  Bémifu  :  Mt^t^- 
mais  c'eft  dans  la  vue  de  la   déé^  foc  :  ne  mw^ériêr 
molticudc  de  vos  n(>iféh.   pteftei^  temeriffum*^^, 
cordes.  HxatIce2^  noas,  Sel-.  *  Vfmi  ffum  r^tiid'm^  • 
gpaa  i  Seigneur,  apai&E   mnt  émm  mi^târmm' 
votre  cdère,  jettez  ks  jcxxt    êfifi^péf^'simdftm^  ^ 
ftir  nous ,  &  agidèa-;  ne  dif*-  ffiper  pipÉkmy  ftam^- 
.  fyfcz  piiu,  mon  Dieu,  p«ttr   Dmmni9  !>»«»  ^*^^' 
l'amour  de  ¥«us  -  même ,  parcoque  celte  ^iite  i&  ce-  ' 
peiçlefontâroQSjfitontla  glôitddd^mec'^rtf'^ 
Aom^à  Seigneur  *nioatt  Oieitf 

Soyez  mon  proce4lgeur$c  Mitk^rmem-értilitif 
inon  libérateur:  nedilfesez  .  rmfQKmém.  t^m  :  PA 
plus.  Seigneur,  à  n^e  fecoi»*  m^  r  m  tiordâsutm*^ 
rir^  y.  Couvre»  de  liome   if%  CÊnfimdmtiur  »  &* 
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SX  X.A  II.  SsMiriVE  »i  Cari  s  Ml.  n 

lim  y  qm  qudnmt  âm-  misquiciicrcfaehtàm'Acei 

WféÊfn  ffUMUf»  OL  TIC. 

TUAIT.  Tf,miri9. 

iyimne  ,  non  fecAt-  Seigneur,  ne  nous  traîte^l 

i^m  feecâta  nofira ,  pas  comme  nos  péchés  le 

quA  fecùHÈiS  nos  :  nequi  méricenr  :  &  ne  noos  pu* 

feeu9uUkn    kùqmtates  niiTez  pas  à  proportion  àé 

taftrm  retrthuMs  mhis.  nos  iniquités. 

f.  l>omine ,  tio  mem*  i^ .  Oublie*,  Seigneur,  vKPi 

Dfni  imqmtÂtum  no-  anciennes  iniquités  ^hâtezo 

JtrMf0m  amiquÀrum  :  totis  de  nous  prévenir  p» 

Mo  anticipent  nos  mk  les  éîcts  de  votre  miffri-- 

prlciriià  tm,  *   qtàé  corde^parcequenoos  fom^ 

fiuperes  frHi  jfumu>  ines  réduits  à  la  dernier^ 

nhms^  mifére» 

y,  jSdjuvM  ms  JCfeus  f.  Secourez- noils ,  6  Die» 

fifitafis    n$Ifer  ,  ^  qui  êtes  notre  falut  j  déli- 

fropter gtériMm  not^i-r  trrez-nous ,  Seigneur,. a< 

^fs  tm , T>omine%liber/S  pardonnez  -  nous  nos  pé* 

nos  :  &  pfofitsus  efto  chés ,   pour  la  gloire  d^ 

peccdtts  nojîris  f'ropter  Votre  noràii 
nomen  tuum. 

.,  Silice  du  $.  Evangile  félon  S.  Jean.  1  i\ 

fffilh  tempes Dixif  tj  N  ce  tenifi*là ,  Jcfus  dili 

^^'Jefks  toAis  ftuiàù*  C!f aux  Juifs  t  Je  wp^^n  vai j^ 

fM»  r  jE^tf  vndo  «  &  Si  vous  me  diercheiez ,  Se 

qiurftii  me ,  &ém^fFC^  vous  moucKZidam  ^votre 

esta  Viftn  mÊrUmm»  péché«  Vous  ne  (auriez  VN 

^m  tg^VéuLo  »  twi  non  nir  où  je  vai;   Les  Juifs  di* 

potéfiir  veatirt*  JDici*  foientdoiic:  Bil^ce  qU*li  A 

^jtnt  ergoJudéLUj^Hm-  tuera  lui-même  ;  Iprfqii'iJ 

quid  inttrficiet  femft-  dit  :  Vous  ne  feuriez  venir' 

fyjUm ,  quia  dictt  :  iSjtà  ou  je  vaî  ?  Et  il  leur  dit  ; 

$gp  vado ,  vos  non  fo^  Pouf  vous  autres ,  vous  êtes 

têfiis  ventre  t  St  dicé-  d'îcî-bas  5  mais  pour  moi 

k4t  eis  :  Vas  de  deor-  je  fuis-d'enhau?:  Vous  6te| 

)emiâk,  ogodêpnéfi^  de  et  «tîonde ,  4t«moi  jcrni 

Avj 
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fuis  pas  de  ce  inonde.  Je  nisfitm.  Vos  di  munie 

TOUS  ai  donc  dit  que  vous  hoc  efiis ,  ego  non  fiun 

mourrez  dans  vos  péchés  y  de  hoc  mundo,   Dixi 

parcequ'en  èfct ,  fi  vous  ne  ^  ergQ  vohis ,  quU  morié" 

me  croyez  ce  que  je  fuis  ^  mmiinfeccansveftris: 

vous  mourrez  dans  votre  fi  erÀm  non  credsdéri^ 

péché.  Ils  lui  dirent  :  Et  qui  iis  qtUa  ego  ptm ,  mo* 

êtes  vous  donc  ?  Jefus  leur  nêmini  in  feccdto  v«- 

répondit  :  Je  fuis  le  prin-  firo.  Dicéhant  ergo  et: 

cipe  de  toutes  chofes ,  moi-  Th  qms  es  î  Dixit  eh 

aitfSft  qui  vous  parle.  J'ai  J^fus  :  frmeipium  >  qui 

beaucoup  de  chofes  à  dire  &  loquor  vohis,  MultM 

de  vous,  &  à  condannér  en  hMeo  de  vohis  loqui  » 

TOUS  :  mais  celui  qui  m'a  &  judicdre,  Sed  quim^ 

envoyé  cft  véritable  ;  &  je  fnifit,  verax  r/î  ;  6*  oga 

ne  dis  dans  le  monde  qi^e  quA  audrvi  mI  eo  >  h^c 

ce  que  j'ai  apris  de  lui.  El  loquor  in  mundo.  Et 

ils  ne   comprirent  point  non  cognovérunt  qtùs 

u'il  difbit  que  Dieu  étoic  Pstrem   ejus   dicéb^t 

n  Pere.    Jefus  leur  dit  J>euin.  Dixit  trgo  eit 

donc  :  Qwtnd  vous  aurez  Jefus  :  CAm  exaltavé-^ 

élevé  enTiaut  le  Fils  de  ritis  Filium  hominis , 

l'homme,  alors  yous.cor  tune  cogmfcêtis  qms 

noîtrez  qui  je  fuis ,  &  que  ego  fum  ,  &  à  meipf$ 

je.  ne  fais  rien  de  moi  mê^  facto  mhil  :  fed  fi  eut 

me  :  mais  que  je  dis  ce  que  docuit  mo  Tater ,  ^x/ 

mon  Pete  m'a  enfeigné,  loquor  :  &  qui  me  mpi 

Et  celui  quiw  m'a  envoyé  j  fitt  metum  efl ,  û*  non 

eft  avec  moi,  &  ne  n>'a  reiiquitmefoltim:quis 

point  laiffé  feu!  ;  parceque  ego  >  que.  pidcita  funt 

Je  jfais  toujours  ce  qui  lui  et ,  facto  femfer, 
cft  agréable, 

07£RT0IRE.   Tfxs. 

Je  bénirai  le  Seigneur ,  BtnedicamVémimtm^ 

de  m'avoir  doné  l'intelli,  qui  tribuit  mihi  intel" 

gencc  :  je  regarde  le  Sei-  UHum  :  frovidiham^ 

fnCBrcpaimecoujourspré-  J^imnnm  in  e^^éê»^ 
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meo  femper  :  quomam  Cent  deranc  moi  :  il  eft  faiti 
M  d49ùttis  efi  mhi  »  n9  celTe  à  ma  droite  pour  mo 
€9fnmivenr.  ioxncttiït, 

S£CRETB« 

rjiEf  hSfiia ,  î)w»î-  r?  Aires ,  Seigneur ,  que 

*-*»»,  placstiéms  &  |7  cette  hoftic  de  propitia* 

JWrx  /!«*  «0/  ^r»/e-.  tion  &  de  louange  ,  nou* 

âioae  dignts  tffiriat  ;  rende  digne  de  yotre  pro- 

Ter'Dénmmm  nofirim.  te€lion  ^  Par  N.  S. 

C  O  M  M  U  M  I  O  N.   P/  ^. 

Domine  Domwus  »o-  Seigneur  ^  notre  Cdbift* 

fier,  quÀm.admtrMile  rain  maître,  que  votre  nom 

ift  nomen  tuum  in  uni.  eft  admiraÛe  dans  lôutc  la 

ver/a  terrd  !  terre  ! 

P  o  s  T  e  O  M  M  U  N  I  O  K. 

ZJMe  nos  commAmot  in  Aires  ,  Seigneur ,  qutf 
^  -^  "Domine ,  f  nf^e/  k  C  cette  communion  nous 
erim$ne^&ffdUfii$re^  purifie  de  nos  péchés,  & 
9^dii  fdciat  efe  con-  qu'elle  nous  faffe  partici- 
firtes  i  Ter  Vimimtm   per  au  divin  remède  de 

votre  grâce  i  Par  N,  S. 
OnUfmfur  le  ftupU. 
J  VéftofiippiieMHç.  tj  Coûtez  favoraWemene 
^^  fiibus  noftrîs  omni-  lié  nos  prières  ,  ô  Dieu 
pofensI>e$fs:&qMuf  tout-pui(fant ,  &  daigne» 
fdéciam  jpetandÀ  fie-  faire  fentir  lq|^cfcts  de  vo- 
titis  indilges  ,  confué-  tre  miféricorde  acoutumée 
U  mifcticirdiéL  trihne  à  ceux  à  qui  vous  donez  la 
bemgnus  effféfum*  ïer.  confiance  de  refpercr  d» 
jyominum  ncftrum.      ^  votre  bonté  s  Par  N»  S. 

LE      MARDI.  ^ 

Introït.  Vf  26. 

Cplifidsxitcerme$im»  \^On  cœur  vous  dit 
^  qtuspvividt&tuum,  l\jifans  cejfe ,  Seigneur, 
vîdtum  tumn^Démine,  je  cherdue  de  vous  un  lei» 


pLïà  favorable  ,  ac  je  k  r^qHtrum  :  m  mf(hé¥ 

chercherai  coajoiiirs  :  ne  dé-  fàcitm  tumn  à  me. 
t^rnez  point  yo&  yeùt  et 
^eÏÏus  moi. 

P/.  Le  Seigneur  e(t  ma  tC.P^mimts  iUmnifUi^ 

j^mière  &  mon  falut  :  qui-  siê  me» ,  trfdHS  mes  f 

fraindrai-je?  Gloire.  qmm  timéh  i  Glorim 

COntintfet ,-  Seigneur  ,*  Ct)  Ërfice  , .  qMjumuf' 
de  nous  acorder  paf''  *^  Jbéffine  «  &eniputs* 
tevffi  bdnté  ,  Ta^iftaftce  iik  n0irrs  ohfm/ÀnM 
éont  noo^  «Tons  b^foih-  fânSiA  fubsiUitm  :  uf 
four  obfei^ejr  païf aiitemenl  qm  tt  ^Stort  fl^Utu 
ce  faint  jeune  ;  afin  qu'avec  da  cognovimusy  te  epe^ 
ie  fècours  de  YOtre  j;tacev  ranpie  imphamm  i  ?et^ 
nous  faHionsceqù'cUe  nous  'Domnum  noftrtêm. 
éva  fait  conoxtreque  ncms  devons  faire  $  P^rN.St^ 

LeAu»  A  ?*^  Livuc  des-Rois.  If.  8i 

En  ces  jouns^ia ,  Le  Sei-  m  diéhus  iBs ,  tinut' 

gncur  paJrla  eh  Ces  ter-  ''^  ferme  "Ùémm  né' 

«lesàÉkedcTheflte:  Aï«8*  'BXism  ThefHten ,  di^ 

à  Sarepta,  qm  eft  ufH  intie  cens  r  Surge  ,  (J«  vade 

éts  Sidôniens^,  Bt  demeu-  inS^rêphtaSidoniérum» 

HtZ'j  :  car  i*ai"  conunandé  Ù* msnékh  On  :  frâcéfè  * 

è  uije  femme  veuve  de  vous  enim  iht  muUeri  viduA 

f  nourir.  E%aufïî.tôt  s'en  ut  pafcst  te.  Surréxh  »^ 

thi  à  Sarepca.  Lorfqu'il  fut  &  Mh  in  SMrefhta* 

tenu  à  la  porte  de  la  ville,  CAmque    vemffet    ad' 

H  aperçut  une  femme  veuve  fortam^  âivirÀth  ,  skf^ 

qui  ramafToitdu  bois  5  i\  f^rtm  eimulierviduM' 

l'apela ,  &  lui  dit  :  Donez-  cilUgem  Ug'ns  y&  v^--. 

moi  un  peu  d'eau  dans  un  -câv'n  enm  >  dixitque' 

Tafe  afin  que  je  boive,  Lor t  et  :  JU  mihi  fduluîum* 

qu'elle  s'en  aloit  lui  en  que-  MquA  in  vnfi^ut  btham. 

nr ,  il  lui  cria  derrière  elle  :  Oimque  iuspêrgcret  ut 

Aportez  moî  aufïî ,  je  vous  nfférret ,  cîamdvit  fefi 

Jriç  j  tn  votre  main  unp  tergtm  ejm  ,  d$çin9> 


'^erpûki  ,oèf€cro  9  &    bouchée  de  pain.  Elle  loi' 
buccéUam  fms  in  ms^   répondit:  Vive  le  Seigncar 
MU  ma,  §lfu rebondit:.    Yotre  Dieu,  je  n'ai  point 
Thit   Dominm  J^em   de  pain  :   )*ai  leulemenc^ 
ïuus  »  ^lÉfii  non  Jiâkto   dans  un  poc  autant  de  fa-* 
fanem  mjt   qHun$um   fine  qu*pn  en  peut  prendjca 
fui'tUtu  câfete  fùteâ   avec  trois  doigs ,  &  un  peoF 
Jdr'iTUL  in  hydris  ,  &    d'huilç.dans  un  pttic  yafe» 
jaululiém  olei  in  lé'ci^    Je  viens' ramafler  ici  deux* 
iho  :  en  eolBgê  dm  U-   morceaux  de  bois  pour  alet 
PM  ut  ingridiwO'fi'   aprêter  à  marner  à  nyMK 
eitêmiUùdfmhi^&fiUo   à  moh  fils,  aim  que  nous 
fne§ ,  m  eomedmmus  ^   mangions  fie  quenofls  mou^ 
lÊHiriémuiF:  Ad  ftMm   rions  tnfmte.    E!ie  loi  dit:* 
'Si%0s  ak  >  WU  Hmére  ,<  Ne  craighez  point  ;  faites^ 
ftd  vade  ,>  &fkcfieftt    comme  vous  avez  dit  :  mai^ 
dhttftà^  :   vâfimtamcn   Êtite^^itr  moi  auparavant^ 
mhi  primim  fmc  d'e    de  ce  petit  refte  de  fariné' 
^/^  /tfrifMf/4  Jkhint-   «n  petit  pain  cuit  &us  lai^ 
pioêsm  fmtem  fdrvtt-   cendre, &aportez- le- moi,» 
hpn,^éf$er  ad  me  r  de  vous  -en  ferez  après  cela* 
Mi  atitcm  &  fUi^  tmr  pour  vous  at  pour  votre  fils;. 
fdcifr  péfieà.  Jùte  M»-    Gar  voici  ce  que  dit  le  Ser-»- 
tem  dicifDiniintfsIkMS   gpeiu  le  Dieu  dTffracl  :  ta* 
Jfraël  r  Bydria  frrinâ    hirine  qui  eft  dans  ce  por 
non  deficiet ,  nn  lécy"   ne  manquer»  point  ,  & 
thus  ^UlmimUtur ,  «/.   l'huile  qui  eft  dans  ce  petir 
qae  ad  diem  in  qua   vûfc  ne  diminuera  point* 
"Béminm  dMàrns    efl    jHfqu*àu  jour  auquel  le  Sei«  ' 
fkhiam  fiifer  fiàrm    gncur  doit  faire  tomber  la 
pêftéL*  gg*  Àbiu ,  étfe^   pluic^furla  terre. Cette  fcm-  ' 
«/  jaxiaver^jim^it:    nïe  s>h  aladonc,  et  fît  ce 
ér cûméditipfey&Hla».  qu'ElicKiiuvoit  Ait  EtBliû- 
é*  dàn^s  ejus  r  &  ex    mangea ,  &  elle  &  fa  mai-  • 
Ma  die  hjdria  farim,   fon  5  fit  depuis  ce  jour-là  la 
mn  déficit yé*lêcythus   farine  du  pot  ne  manqua- 
Uei  ncn  efiimminatus»    point  ,  fie  Thuile  du  petit/ 
imfmvifhm^^éfmni  vaifc  ne  dùniniU' point  ,&«:  • 


iê  li  MAitxrt 

Ion  que  le  Seigneur  Tavoic    quod  Ueitm  fdifAi  hf 

piédie  à  Elie.  manu  E/m. 

Kemeftcï  au  Seigneur  vos  JaSia  ceptatufn  tuttfii 

foins  &  vos  inquiétudes  ,  in  Vomino ,  &  iffe  te 

6c  lui-même  vous  nourira.  iJifutriet.  f.  Vum  cla* 

'f.  Lorfque  j*ai  adrelTé  mes  mafem  sd  Vominum  » 

cris  au  Seigneur ,  il  a  écotE-  exaaJmt  v^cem  nteam 

té  ma  voix ,  &  il  m'a  déli^  Àb  his  ^W   affrifi»- 

vié  de  ceux  qui  s'apro-  qsMnt  tnihi. 
éSBSkm  de  moi  fùwr  me  ferdre, 

Suitt  du  S»  Evangife  félon  &  Mathieu,  i).  f, 

EN  ce  cems-là^  Jefiis     iNillottmpQre^Locd* 
s'adreflant  au  peuple  Sc    '^  tt*s  efi  Jefus  ad  tur*. 
àfesdifcipkSjleurditrLcs    t^f  %  éf  ^d  diftiptshi 
doâeors  de  la  loi  &  les  pha-  juos ,  dicens  :  Sup  tr  cA* 
liiiens  font  afCs  fur  la  chai-    thedram  Mojffis  fed£*. 
u  de  Moïfè.  Oblervez  donc   runt  SeriU  &FhanfâK 
&  faites  tout  ce  qu'ils  vous    Omma  ergù  q$ucum^. 
iiCcnt  :  mais  ne  faites  pas    3««  dixerint  vMs^fer^. 
ce  qu'ils  font  ;  car  ils  difem    VÀtei,&fdcite  :Jecun-. 
t.t  tftiii  faut  fâirt ,  &  ne  It    dum  6f$ra  vero  eorwn 
font  pas.  Ils  lient  des  far*   nolite  fâcere  :  dicmit. 
deaux  pefans  &  infuporta-    emm  ;  &  mn  fdciunt,. 
blés  ,  ic  les  mettent  fur  les    Alligant .  mm  onera 
épaules  des  hommes  |  &  ils   grdvia  (T  impur takilM^. 
ne  veulent  pas  les  remuer   &  imponunt  inhémeroi< 
4u  bout  du  doigt.  Ils  font    hominwn  :  digito  au^ 
toutes  leurs  avions  afin    fem  fm  noîunt  ta  mo*\ 
<rêtre  vus  des  hommes  :    vire.  Omniavtrb opéras 
c'eftpourquoi  Us   portent  fuafdciuntutvidedn', 
les  paroles  de  la  loi  écrites  fur  tur  ab  hominibui  :  din- 
des bandes  de  parchemin   datant  enim  phj^laHé^ 
plus  larges  que  les  autres ,    ria  fua  ,  magmficaut 
&  ont  aufïi  des  franges  plus  fimbrias,  .Amant  au- 
longues.  Ils  aiment  les  prc-    temprimos  recubitus  in . 
niièrcs  places  dans  les  fc". .  cxnis ,  ^  primas  cd*.^ 
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ihgiiras  in  fynagops^   ftins  ,&  les  premières  chai» 

&  faliitstiones  in  ffro,  les  dans  les  fy nagogues.  U0 

Ô*  TfO cari  ah  homiinkus   aiment  qu'on  les  falue  dans 

^i^kbi.  P$s  autem  nù-    les  places  publiques  y&  que 

hte  tiùcâriKabbi,  Unus   les  hommes  les  apellenC 

tf/2  enim  Mapjler  vef.   maîtres.  Mais  pour  vous  , 

ter,  wmes  antem  voi   ne defirez point qu*onvoufr 

frMres  efiis.  Et  fdtrem    apelle  maîtres  ,  parceque 

nolite  vocare  veèis  fu-    vous  n'avez  qu'un  (êul  ntai- 

fer  terram  :  nnus  efi,  tre,  &  que  vous  êtes  tou* 

tmmTMer  ve fier  t  qui,  frères.  N'apeïez  aufC  per* 

in  càUs  tfi,  fjec  i>0€ê-    (bnne  (ur  la  terre  votre  pe* 

nûm   magifiri  :  quia    te  :  parceque  vous  n'avez 

àiagifler  vefier  unus    qu'un  Père  qui  eft  dans  le» 

ifi ,  C^.rifim.  Qui  ma-   cieux.   Et  qu'on  ne  vou» 

jor  efi  vefirum,  erit  nu-   apelle  point  doâeurs  i  pat- 

mfier  vefier,  6^  au-    ceque  vous  n'avez  qu'un 

temfe  exaitaveritthu^   doàeor  &  qu'un  maître*, 

mliMtur  :  &  qui  fi   qui  eft  le  Chrift,  Celui  qui 

humiliÂverh ,  exalta-   eft  le  plus  grand  parmi 

hitur.  vous, ftra  votre fervitear. 

Car  quiconque  s'élèvera  fe?rà  ibaiffé;  &  qtticonqu» 

s^abaiilera ,  fera,  élevé, 

Ofiktoiïie.  P/T^o. 

Wfirire  mei ,  Vomi-      Ayez  pitié  de  moi ,  mo« 
ne^fecAndùmmagnam    Dieu ,  félon  votre  grande 
mfericordiam  tuam  :    miféricorde  :  Seiçncur,éfarr 
dele ,  Domine ,  iniqui-    cez  mon  iniquité. 
totem  meam.        Sxcrbte. 

C JÊnHificatiénem  T  AilTcz-vous  fléchir^ 

tuam  nohis ,  Vomi-  JL/Seigneur,  &  fandifiez* 

ne ,  his  myftériis  ofe^  nous  par  ces  divins  myfte^ 

rare  flacdtus ,  quA  nos  tes ,  en  noUs  purifiant  des 

&  à  te  frétas  purget  vi-  vices  qui  nous  atachent  â 

t'm,  &  ad  ciUfiia  dona  la  terre ,  5&  en  nous  élevant 

ferddcat  »  Ter  Domi-  à  la  participation  des  donyf 

mtm  ncfirum,  cckftesi  Far  Ni  S»  j 


C  O  M  M  V  N  I  O  N»  TJ.^. 

Je  publierai  toutes  vos  KarrdbQomnUm/d-' 
merveilles  :  je  mettrai  ma  biUa  tua  :  Utdbor  ^ 
Joie  &  mes  délices  à  chan-  exuîtabo  in  te  :  pfaUatb 
ter  des  cantiques  en  l'hon-  nomim  tm  ,  JUtiffimi»- 
Acur  de  votre  nom,  6  Très-hant. 

POSTÔOMMUNION. 

A  Fin  que  nous  foyons    OJT  facrh  ,  1>on^ 
dignes  de  vos  dons  fa-  ne^ reddamuf  digne 

crés ,  Seigneur  j  faites  qi^  munétibuSifac  nés  tuis^' 
ti\u\s  obéiflîons  toujours  à  quifumus^femper  obe- 
vos  commandemens  i  Far  Jire  mandai is  y  Fer  V6- 
Tàotre  Seigneur.  mnwn  nofimm, 

Oraifonfutle  fetépU. 

SEigneur  ,  laifl&z  -  vous  pRopiiiare ,  Domine,^ 
fléchir  par  nos  très-  fupplicationibus  no^ 
Iiumfoles  prières ,  &  euerif .  ftris  ,  &  ammdrt0n  no^r 
ÏQl  ks  langueurs  de  nos  Jirdrum  médire  4an^' 
aines  ;  afin  qu'après  avoir  giUribiis  ;  ut  remiffione 
obtenu  la  rémiflîon  de  nos  perte f  ta  ,  in  tua  fenu 
f  cchcs  ,  nous  refTentions  per  benedi^one  Ut^^ 
toujours  la  joie  qu'aporte  mur  ;  Fer  Diminum- 
totrebénédidion3ParN.S/  mfirwn. 


-r 


LE    M  EC  R  EDI. 
Introït:  pyi^y. 

NE  m'âbandonez poiiic,    A7^ ^efèlinfuas mee 
Seigneur  mon  Dieu,  Domine  »    Beus 

éc  ne  vous  éloignez  point    «^r»i  ,  ne  difrédas  k 
ie  moi  :  hâtcz-voiis  de  me    me  :  inténde  in  adju^- 
ftcourir  :  c'eft  de  vous  feul,    térium  meitm  tpémin^ 
Seigneur y.que  j'atens  fhon    virmrfaiusii  mea, 
Éklur. 

•  P/I  Seigneur,  ne  me  re-       Pf.  lOémine  ,  ne  in^ 

frcïiez  pas  dans  votre  fa-  finrore  arguas  me  ;  ne*- 

itwt    &  ne  me  châtiez  pas  que  in  ira  tua  corri* 

4aas  votre  colère.  Gloire^»  pfas  mf*€im0. 
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r  COLECTE. 

pOpultsm  tmim  qtuh  QEigncur  ,  regardez  fit-* 

-     fumuSjVomimsfrû^  O  'wrablcment  votre  pctt- 

fMus  réffue  :  &  tfiéi  pl«  ,  &  faites  qae  ceux  k 

mb  tjcis  cétmÀîibntfvé-  om-  vous  commandez  Tab- 

^Ipîf  aèftmére ,  i  ^^xtri  (tinence  des  v  iandes ,  s*ab^ 

queque  vitiis   cegare  ftienitent  anfll  des  vices- 

^^ncSdeifirDommttm  qui  iMiifent  à  leurs  aines  ;; 

nofifum.  Par  notire  Seigneuf. 

Le(fture  dîr  Livre  d'Efther,  ij.  8,       ,     .' 

JN  sUtbus  mis .  iri-  E  N  ces  jours-là ,  Ma?S»^ 

'  Vf/  Mariochàus  ad  E  chèc  fît  fa  prière  au  Sct- 

Véminum ,  i/iV w/  ;  P^  gneur,  &  lui  dit  :  Scigncu  v 

fnine  ,  Domine  ,  R^je  Seigneur,  Roy  tout-puif- 

ffmrttfùtens  >  /»  ditUne  fant  ,  toutes    chofes  fonif 

gmm  tua  etmHa  funt  fbumifes  i  votre  pouvoir  ^ 

fopta  t  ty  non  eft  qui  Se  nul  ne  peut  réfîfter  i 

fojftt  tuA  resiftere  vo-  votre  volonté ,  fî  vous  a  ver 

^ttntiti  ,  fi  decrfveris  rcfolude  fauve rirracLVouf 

falvdre  ijirneL  Tn  fe-  avez  fait  le  ciel  &  la  terre, 

cifti  c^Lkm&  ttrram ,  6c  toutes  les  créatures  qui 

ér  tpàiepni  câB  atrh-  font  fous  le  del.  Vous  ôter 

iitu  cMainéiHr.  Dinù-  le  Seigneur  de  toutes  cho^- 

ms  omràmm  es ,  ne€  efi  (es ,  &  nul  ne  peut  réfifber 

^  resi/lat  majtfidti  â  votre  feuver^ine  majefté. 

fiu.  Et  nunc  Damne  Maintenant  donc  ,  6  Seu 

^ex  DtHs  Jlh%éd)am ,  gneurRoy,  6  Dieud'AbraK 

fmjtrêrt  pofuli  tm  ,  nam ,  ayez  pitié  de  votre' 

quia  volftnt  nos  immid  peuple ,  parceque  nos  en^ 

nofkri  féwien  ,  <y  he-  nemis  ont  réfolu  de  noos* 

redit Mim  tuamdeUrt.  perdce  Se  d'exterminer  vo^ 

tie  décidas   partem  tre  héritage.  Ne  méprifct^ 

iuam ,  quam  redemi^  pas  ce  peuple  que  vousvou^^ 

tihi  de  JEjffpte,  ^oêédi  êtes  rendu  propre,  que  vous- 

defrecationem  me^rm ,  avez  racheté  dé  l'Egypte* 

&frofitiusefi0forti&  pour  être  à  vous,  Exaucor 


à  une  nation  que  vous  ayez  vhfe  luHum  ftùjtrtM^ 

tendu  votre  partage  :  chan-  in  gautUum ,  ut  vpvêth' 

gez ,  Seigneur  j  nos  larmes  tes  Uudémus   noméH^ 

en  ^oie  ^  afin  que  nous  em-  tMim  >  Démitie  ,  f^m 

ployions  la  tie  que  Vous  sUtédéis  ora  te  camt^m 

nous  cOnfèrverez  i,  louer  titfffi^  ,  VimsHe  Dem 

Votre  faint  nom ,  &  ne  fer-  nôfter. 
xnez  pas  la  bouche  de  ceux  qui  vous  louent ,  6  Sei^ 
gneur  notre  Dieu. 

G  R  A  nu  EL.  P/  2^. 

wv)gcignettr ,  fauvez  votfC  Salwsfn  frc  pépulum 

t)euple ,  &  béniâèz  votre  tutàn ,  jySmne  ,  ér  èém 

Iicritage,  f.  Je  ne  ccflc  de  nrdic  hereditan  tUA* 

poufler  des  cris  vers  vous,  y.  Al  /f , Domine, clék» 

Seigneur,  ite  demeurez  pas  mdv» ,  JOeus  mem  ng 

dans  le  fîlence  àmon  égard,  siUas  àme,  &  ero  su 

6  mon  Dieu:  car  je  fer  ois  milis  defcendéntihss  in 

femblable  à  ceux  qui  font  lacwts. 
enfermés  dan»  le  tombeau  ,  (T  qtti  ne  fettvnu  flsa 
fe  frire  entendre. 

On  dit  le  Trait  Dôtûinc  non  fecundùm,  p.  xi* 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S.Mathieu,  10.17. 

EN  ce  tems-là,  JefSis  1  tl iîlo  thnpere ,  Jlf. 

s'en  alantàjefufalem  ,  efndensjefus  Jerojè^ 

f)rit  à  part  fes  difciplcs ,  &  lymam  g  affitmpfit  dtéâ^ 

eur  dit  i  Nous  alons  à  Je-  decim  difcipulos  fecrê» 

tufalem,  Se  le  tils  de  Fhoifl-  to ,  e^  Mit  fUis  .-»  ^ce 

me  .fera  livré  aux  Princes  afiéndimus    Jerofily-^ 

des  Prêtres  8c  aux  Scribes ,  fnam ,  &  filius  hemi* 

qui  le  condanneront  à  la  nis  tradétur  Trincipi^ 

mort ,  &  It  livreront  aut  ifus  Saeerditum  ,   fSr 

Gentils ,  afin  qu*ils  le  trai-  Scribis ,  6*  condemna* 

cent  avec  moquerie  ,  &  éunt  emi  morte ,  f^ 

qu'ils  le  fouetent  &  le  cru*  trattem  etun  Géntihêf 

ci&ent  :  &  il  reflufcitera  le  mI  Ulttdéndum  i&fa^ 

troifiéme  jour.     Alors  la  geîUndi»n  *  &  eruci^ 

mcre  des  cn£uis  de  Zcbe*  iéinlnm  /  &  térHi  d»$ 
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^fur^eu  Tune  iucêjftt  dée  s'aprocha  de  lui  avec 

iii<  €««»  mmter  ftt$r$im  Tes  deux  fils ,  &  l'adora  en 

Zehedéti  cumfilu^fuiSi  tii^moignan;  qu'elle  v ouloû 

éuforans  érpftens  Àli-^  lui  demander  quelque  ch(v 

Êpûd  nb  eo,  Qfù  dixit  fe.  Il  lui  die  :  Que  voulez- 

«I  -  Sîf*^  '^  ^  '^^^  *^^*  *  vous?  Ordonez,  lui  dit- elle, 

"Pic  m  fedeant  ht  duo  que  mes  deux  fils  que  voi- 

filH  met ,  unui  M  dix-  ci  »  ijoienc  a/fis  dans  votre 

tfram  mmn  >  àt  umtf  royaume ,  l'un  à  votre  droi« 

0ul  firUjIram  in  rtgnê  te ,  &  l'autre  à  vptre  gau- 

ttM.  Reffandens  ^titem  che.  Mais  Jefiis  leur  répon*** 

Jêjus ,  ^xit  :  iJefcith  dit  :  Vous  ne  favcz  ce  êfHlt 

màd  f  état  if.    Totéftis  vous  demandez.  Pouvez* 

Mère  çaliçem ,  ^ùem  vous  boire  le  calice  que  je 

0gt  hibiturmfumf  13*-  dois  boire  ?  Ils  lui  dirent  ; 

funt  et  :  toffumut.  Ait  Nous  le  pouvons.  Il  leuz 

puis  :  CÂlicem  quidem  repartit  ;  Il  eft  vrai  que  voiis 

mewn  bibéds  :  fédère  boirez  le  calice  que  je  boi- 

etutem    ad  déxteram  rai  :  mais  pour  ce  qui  d| 

meéim  velfinifiram  no»  d'être  affis  à  ma  droite  ou  à 

efi  meùm  dare  vehis  »  ma  gauche ,  ee  n'efl  pas  ^ 

fidqtâlfus  pMrdtum  eft  moi  ^  vous  le  dpner ,  mais 

kvdtremeû,  Bt  audien-  ce  fera  pour  ceux  àqui  mon 

tes  decetn  ,  indignait  Père  Ta  prépara,  tes  di^ 

fimt  de  duohus  frstri*  autres  Afotres  ayant  enten* 

kus.  refus  autem  vocd-  du  ceci ,  en  conijûrent  de 

vit  eos  ad  fe  ^ér  ait  :  l'indignation    contre    les 

Scitis    quia   frincipes  deux  frères.   Et  Jcfus  les. 

géntiunt     domindntur-  ayant  apele^  à  lui,  leur  dit  : 

eirum  •  &  î«<*  majores  Vpus  favcz  que  les  princes 

funt ,  poteftdtem  exér-  des  nations  les  dominent, 

eem  in  eos.  Kon  ita  erit  &  que  ceux  qui  font  grands 

inter  vos  :  fed  quicum-  parmi  eux  les  traitent  avec 

que  voluérit  intepvos  empire.   Il  n'en  doit  pa^ 

major  f%ert ,  fit  vefter  être  de  mêp\e  parmi  vous  ; 

minifter  ;  ^  qui  volue-  mais  que  celui  qui  vour 

rit  inter  vos  primusejfe,  dra  devenir  grand  parn^l 

w;  vefierfcrvHS  i fient  ypus ,  fpit  YÇÇf e  fti  viçe^r  \ 


Èfi    '  lE   Mecrebi'      '  •  —  -• 

,A  que  celui  qui  voudra  être  f%\im  homims  non  vente 
Je  premier  d'entre  vous ,  rmmfirâri ,  fed'  mim* 
•foit  votre  efclave  :  comme  firâre,  &  dore  hàmmm^ 
le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  ftuon  ,  rtdtmftionem 
^cnu  pour  êcre  fervi ,  mais  fro  mtdtis. 
pour  lervir ,  &  doncr  fa  vie  pour  la  redemtion  de* 
plufîeujs. 

OfertjDire.  P/24. 

J'élève  mon  cœur  vers       Adte*  Domine^  Ifi^ 
ifous.  Seigneur  :  je  mets    vdviJmmam  meam  »' 
4HK^ous  feul  ma  confian-    Deus  me  tu  in  te  confU 
ce,  ô  mon  Dieu  :  faites.que    do  > .  non  erubéfcam  :  • 
je  n'en  reçoive  pas  de  con-   n  eque  irride tmt  me  im-> 
fu£on  :  ne  permettez  pas   ntici  mei  :  Stemm  un*^ 
que  je  fois  pour  mes  enne.   vérji^qui  te  expeâant, 
jnis  un  fujet  d'infulte  &  de    non  confundéntur. 
raillerie i  non.  Seigneur ,  aucun  de  ceux  qui  atea* 
dent  vorre  fecours ,  ne  fera  confondu. 

S  £  C  R  £  T  £. 

REgarder     favorable-  ZJOftias ,  D^ine  ^ 

ment,  Seigneur,  ces  ^'*  quasMiofSrimus,^ 

Jiofties  que  nous  vous  of-  propuiusréffice.'érfer^ 

frons  j  &  par  ce  faint  com-  hjLc  frn^s  commêrtiM» 

jnerce  que  nous  avons  avec  wnculspeccdtorum  no* 

^ous  ,  dégagez  -  nous  des  firSrum  ^félve  ;  Fer 

liens  de  nos  péchés  3  Par  Vonùnum  nofirum. 
«locre  Seigneur. 

Communion,  p/1 10,  ^ 

Le  Seigneur  eft  jufte ,  &  J^ft^^  T>ominHS ,  é^ 

11  aime  à  rerul^e  juftice  :  les  jf^fiitiam  diléxit  :  Aqui' 

yeux  aiment  à  voir  l'équi-  tatemvidit  vultm  ejus, 
<é.  «           „ 

POSTCOMMUNXON. 

FAites  ,  s'il  vous  plaît ,  Ç  TTmptis  ,  "Domine  • 

SeigAeur ,  que  la  recc-  facraméntis ,  ad  rt. 

|>tion   de   vos  facremens  dei^ptionisAtérnA,qsii^ 

cious  faflè  a^vancer  de  plus  fumm  fprofiàamtis  me* 


f 
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faimUm  î  Per  Dom-   en  plus  dans  la  voie  de  U 
mtm  nofirum.  rcdenuion  écemeUe  }  Par 

notre  Seigneur. 

Orâifin  fur  le  feufle. 

TNHtti  imtûeintiif  re-  y^  Dieu  qui  aimez  Tin* 

^^ ftitutor&  amdt9r,  V-/nocence  ,  &  qui  en 

dirige  ad  te  tuorumcàr^  êtes  le  réparateur,  atirei 

dafervirum  :  ut  Spiri-  à  vous  les  cœurs  de  vos  fer- 

fds  tui  feruore  c^ncê-  viteurs,  &  animez- les  de 

fto»&infdeitiV£mdn-  votre  Efprit  ;  afin  qu'ils^ 

tftrfidhiles»  &in  opère  foient  auâî  fermes  danstl^ 

efficaces  i  JPer  Vomi-  foi ,  que  puiflans  en  bon*- 

fmm  nofirMm„..in  uni-  nés  œuvres  -,  Par  notre  Sei*. 

tite  ejufdem  SftritUfi  gncur  ,  qui  vit  &  règne 

ffuiSi.^  avec  vous  dans  l^unité  di| 

mênjie  Efprit. 

LE    J  EV  D  I. 

Introït.  Vf. 6% 

T\Eiis,mad}utQriHm  f^  Dieu^  venez  a  mon 

*^ mewn  intinde,'D6'  \^  fecours  ,  bâtez- vous , 

mine  ad  adjmjandum  Seigneur /de  me  fccourir: 

mefeftma  :  confundstp-  couvrez  de  honte  &  de  con- 

tur & reveredm^f inl-  fufion  mes  ennemis,  qui 

mici  met ,  qui  quorum  .cherchent  ma  mort. 
itàmam  meam. 

Pf.  Avertdntur  re-r-  Vf.  Eloignez  de  moi ,  Bc 

trorfum  ér  er$ihéfcant,  couvrez  de  confiitîon  cem^ 

qui  cogitant  mthi  ma-  qui  veulent  ma  perte. 

la.  Gloria^  Gloire. 

Secrète. 

jyRAfiMnoùis^quétfu-  A  Cordez  -  nous  ,    Sei- 

mus  Domine ,  auxi^  J\  gneux  ,  le  fecours  de 

Hum  grdÙA  tuA  :  ut  i  ocre  grâce  ^  afin  que  nous 

itiuniis  6*  orationihus  apliquant  comme  il  faut  au 

fênveniên^^r  iminti ,  jeûne  iS^  à  la  prière ,  noot 


M  Le   JtUDi 

(oyions  délirrés  des  enne-  Uherémur  Mh  hoflih$u 
mis  de  l'aine  Se  du  corps  j  mentis  ércorfotisi  Vet 
Par  notre  Seigneur,  Dom/mm  nofimm. 

Levure  du  Prophète  Jcrcmic,  17,;^ 

Voici  ce  que  dit  le  Sci»  pj'^  ^^"  Dominui 

gneur    notre   Dieu  ;  pem  :  MslediBns 

Maudit  efl:  Thomme  qui  homo  qtéi  confiait  ij^ 

met  fa  confiance  en  Thonv-  hémne  ,  &pomt  car^ 

me  j  qui  fe  fait  un  bras  de  t^^tn  brichium  fuum  » 

<hair ,  &  dont  le  cœur  fe  &àj)6minorecéditcor 

retire  du  Seigneur.  Jl  fera  w^.  'Erit  emm  qu^fi 

femblable  au  tamaris  qui  wyricA  in  dfférta ,  èr 

cft  dans  le  defert,  &  il  ne  wn  vidJhit  cùm  vém^ 

yerra  ppint  le  bien  lorC  rit  bontsm  :  fed  hMtd» 

qu'il  fera  arivi  ,  mais  il  bit  inficcitdte  in  de* 

Jçmeurera  au  defert  dans  [érto  ,  in  terrs  fdrà*^ 

la  fecherefle,  dans  une  ter-  ^w'  ,  ér  inhabitÀfili, 

jre  brûlés   &   inhabitable.  JBenediBus  vir,qs4i con^ 

Heureux  cft  rbpmme  qui  fidit  in  Vomino,  &  eri$ 

met  fî,  confiance  au  Sei-  Dowinus  fdtéci/*  ejus* 

gncair,Ôc  dont  le  Seigneur  Et  erit  quaj!  ligniim 

eft  refjperance.  ^l  fera  fein-  qt^od     trtmffUntdiur 

blable  à  un  arbre  traufpUn-  p*fcr  ^quas ,  qued  ad 

Xé  fur  le  bord  des  eaux ,  qui  humorem  mttit  rddi- 

itend  fes  racines  ycrs  l'eau  ^«  fi*^^  •  &  non  timê^ 

qui  rhumed:e  ,  &  qui  ne  bit  cùm  vénerit  âftiês» 

craint  poin  t  la  chaleur  lof  C-  Et  erh  folium  ejus  vi^ 

u'elle  eft  venue.  Sa  feuîllç  ride,  6*  in  témpore  fie-- 

*era  toujours  verte  ;  il  ne  citdiis  non  erit  foUici^ 

fera  point  en  peine  au  (ems  tum  ,  nec  tiUqudnd$ 

Àe  la  fecherefle  ,  &  il  ne  définetfdcerefrti£iHm. 

ceffera  jamais  de  porter  du  FrMvum  eft  cor  om* 

fruit.  Le  cœur  de  cous  les  nifêm,&infcrHtdbiltt 

hommes  eft  corompu ,  il  quis  cognojcet  illud  f 

<cft  impénétrable  j  qui  pou-  Ego  Bominus  ferutam 

ra  le  conoîtte  ?  C'eft  moi  cor  »él*frobAm  renés; 

sm  fuis  1^  Seigneur  ,  qui  qmdo  fmcmque  luxtm 

vi4m 
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ti  LA  II.  Semaine  bi  Cak^hmi.!^ 
4fiam  fuam ,  &  juxia  fonde  les  cœurs  ,  &  qui 
fruSiitm  adirrventio^  éprouve  les  reins  -,  qui  rend» 
num  fHortém,  dicit  Do-  à  chacun  (èlon  £i  v  oye ,  9c 
minus  omnifotens,         félon  le  fruit  de  fcs  penfict 

Ô*  de  fes  œuvres. 
G  R  A  D  u  p.  L.  py!  7*.* 
K  Tropititts  efto  ,       Pardonez-nous  nos  pc- 
Domine  ,  feccaîis  no-    chés,  Seigneur,  6*  fecourez^ 
firistnequando  dicant    neust  afin  que  les  nations 
Ge»/«  :  U^i  eft  Deus    ne difent  point:  Ou  efi: leur 
eorum  r  f.  Mjuva  nos    Dieu  ?  f.  Aidez  -  nous  ,  6 
Veus  falutâris  nofter  ,    Dieu  notre  Sauveur  :  déli- 
&froft€r  honSrem  no-    vrez-nous ,  Seigneur ,  pour 
mim  îui .  Domine ,  //-    la  gloire  de  votre  noni. 
y  et  A  nos. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc.  i6, 19, 

7n  illo  témpore»  Vixit  Tl  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

jefus  ihariféLts  :  Ho-  Cf  aux  Pharifiens  :  Il  j 

moqtàdam  erst  dives,  avoir  un  homme  riche,  qui 

qui  induebatur  purpu-  étoit  vêtu  de  pourpre  &  de 

râ  &  hyjfo  ,  ér  epula-  lin,  &  qui  fe  traitoit  niagni- 

bdtur  quotidit  fpléndi-  fiqucment  tous  les  jours.  Il 

de.   Et  erat  qrddam  y  avoit  auffi  un  pauvre  ape- 

mendicHS  ,  nomine  Lâr-  lé  Lazare^  tout  couvert  d'ul-* 

tarus ,  qui  jacébat  ad  ceres ,  couché  a  fa  porte , 

jdnuam  ejus ,  ulcéribus  qui  eût  bien  voulu  fe  pou- 

flenus  t  cufiens  frtu-  voir  raffafîer  des  miettes 

rdri  de  micis  qtu  ca-  qui  tomboient  de  la  table 

débant  de  menfa  dpvi-  du  riche  5  mais  pérfonnc 

ùs  y^nemoilli  dabat  i  ne  lui  en  donoit  :   &  le$ 

fed^  canes  veniébantt  chiens  venoient  lui  lécher 

à*   lingébant    ulcéra  les  plaies.  Or  il  ariva  quô 

ms.  T-^Bum  efi  au-  ce  pauvre  mourut  ,  &  fut 

iem  ut  morerétur  men-  emporté  par  les  Anges  dans 

dtcus,él*portaréturab  le  fein  d* Abraham.  Le  ri- 

Angeîis  infinum  Ahra^  che  mourut  aufli ,  &  eut 

h*.  Mortuus  eft  autem  l'enfer  pour  fepulcre.  Et 

IL  Partie.  '                    B 
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iorCju'ilétoit  dans  les  touD-  &  dhes  ,  6*  fipdltu$ 

piens  /il  leva  les  yeux  en  ^ft  in  inférno.  Elevant 

^aut,  &  vie  de  loin  Abra^  antem  ocdos"  fmst  cètm 

ham  ,  &  Lazare  dans  fon  effet  in  tormintis^vidU 

(êin  -y  &  s*écriant  il  die  ces  Alraham  k  Unge  ,  û^ 

paroles  :  Père  Abraham  ^  Ld^tarum  infinu  ejus  t 

ayez  pitié  de  moi,  &  en-  &  iffe  clamuns^dixit: 

▼oyez -moi  Lazare  ^  afin  Tafer  Jihrahamt  mifit 

3u*il  trempe  le  bout  de  {on  r^re  met  &  mitte  Ld^ 

oigt  dans  Teau  pour  me  ZJ^rum,  ut  intingat  ex* 

rafraîchir  la  langue,  par-  trémum  digiti  fin  in 

eeque  je  fotjfre  <rcxtrênaes  ^quam  ,  ut  refngeret 

tourmens  dans  cette  flam-  Unguam  tneâm ,  i^uiék 

ine.  Mais  Abraham  lui  ré*  crdcior  in  hacjlamms. 

pondit  :  Mon  fils,  (burenezr  £/  dixit  ilU  Jibrahum  t 

y.ous  que  vous  avez  reçu  Fili,recorddre  quiare* 

wps  biens  dans  yotre  vie,  cefifiihonainvitatuap 

fie  que4«azare  n'y  a  eu  que  &  JLdxArus  Jimiliter 

4les  maux  :  c'eft  pourquoi  malét  :  nunc  autem  hic 

il  eft  maintenant  dans  la  cpnfBldtuTttuverb erum 

confblaeion ,  &  vous  dan$  eidm»  Et  in  his  émnim 

]ts  tourniens.  De  plus  il  y  bus  ,  inter  nos  &  vo§ 

a.  pour  jamais  un  grand  choùs  magnum  firmdm 

mbime  entre  nous  &  vous  ;  tum  eft  :  fa  hi  qui  vê^ 

de  (brte  que  ceux  qui  vou^  lunt  hinc  trunsire  étd 

droient    pafler  d*ici   vers  vos ,  non  pojfnt  »  nequf 

¥Ous ,  ne  le  peuvent ,  coni-  ifide  htsc  trunfmeare. 

me  on  ne  peut  pafler  ici  du  Et  uit  rRogo  ergo  te  » 

lieu  où  vous  êtes.  Le  riche  pater ,  ut  mittss  eum 

lui  dit  :  Je  vous  fuplie  donc,  in  domwn  patris  mei^ 

f&:c AbrahamAcVcnvoyer  fidbeo   enim  qtdnqu$ 

jians  la  mai&ademon  pe-  fratres ,  ut  teftétur  iU 

f  e ,  où  j'ai  cinq  frères  \  afiii  Us  >  ne  ér  ipfi  ventant 

qu'il  leur  a^efte  ces  chofès ,  in  hune  locum  tormen. 

ic  les   eiDpèche  de  yenir  torum.EtmilliAhrU" 

wffi  eux-mêmes  dans  ce  ham  :  Habent  fdoyfet^ 

lieu  de  tourmens.  Abraham  &  frophétas }  dudtanf 

ff^  f^^mç  :  Ils  pat  Al^ïfç  Hlos,  M  iiU  dixit  cNm^ 


tttttr  AhriAiam  :  fed  &  les  Prophètes:  qu'ils  Icjr 

fiqms  ex  ménmt  ierit  écoutent.  Non ,  dit-il ,  père 

Âui  eus  ,  foonténtiMm  Abraham  :  mais  fi  quel. 

Jigent,  Ait  autem  ilU  :  qu*un  des  morts  les  va  troo* 

SiMoyfen&Trophétas  ver,  ils  feront  pénitence. 

n^n  éMiimt  ;  ne^ne  fi  Abraham  lui  répondit  :  S'ilr 

jqmt  ex  mortuis  refur^  n'écoutent  ni  Moife  ni  1er 

wixerity  credemt.  Prophètes,  ils  ne  croiroient 
-pas  non  plus,  quand  quelqu'un  des  morts  reifii£* 

^iteroit.      ^  ^     . 

OïEETOlEE.  lEX9d,  32. 

Frecstus  eft  hdéyfes  Moïfe  adrefla  (a  prière  a« 
iff  confféB»  Domim  Seigneur  fon  Dieu  ,  &  lui 
J>n>fidp  ér  dixit  :  g«iit-  dit  :  Pourquoi  êtcs-vous  ea 
re ,  "Ôomine ,  irdfceris  colère  contre  votre  peuple, 
inpopulotuof  parce  sTê  Seigneur  ?  Apaifez  votre 
dnimét  tUA  :  mémento  couroux  :  (buvenez  -  vou^r 
fAhrahami  ifrac  ,  6r  d*  Abraham  ,  dlfaac  &  de 
Jacob,  quibus  iutafii  Ja.côb,àquivousavezpra«* 
dore  terram  fidmtem  mis  avec  ferment  de  donei 
Jac&meLlEtplaeaius  une  terre  d'où  découleroic 
fft  Dominus  de  malt-  le  lait  &  le  miel.  Et  le  Sei- 
imtdte  quam  dixit  fa--  gneur  fc  lailfa  apaifer ,  .Se 
fere  fofnk  fuo.   .  ne  fit  pas  foufrir  a  fon  peu^ 

pie  les  maux  dont  il  Tavpit  menacé. 
Secrète. 
jp  RÂfenti  facrificio  ,  |7  Aites ,  Seigneur ,  qu'en 
^  nomini  tuonoSiVé'  JP  vertu  du  iacrifice  que 
nâne  >  jejunia  dicdta  nous  vpus  pfrons ,  les  jeâ- 
fanB^cent  :  ut ,  quod  nés  confacrés  à  la  gloire  d< 
$hfetvÂntia  mftrapro^  votre  nom  nous  fantifients 
ftétur  externes  ,  inti-  afin  que  nous  pratiquions 
fms  cperitur  efféBfti  intérieurement  ce  que  nous 
ferVotkinum  noftrum,  témoignons  à  l'extérieur 
par  Ifabftinence  que  nous  obfervons  -,  Par  N.  S. 

Communion.  Joan,  à. 
§td  mmducAt  meam     Celui  qui  mange  ma  chair 
£^r»em»  ^  bibit  mfium   &  qui  boit  mon  fang ,  dch 
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meure  en  moi ,  Se  moi  en  [Ànguinem  ,  In  me  mki' 
fui ,  dit  le  Seigneur.  net^  &  ego  in  eo ,  dicip 

Domnus,   # 

POST  COMMUNION. 

FAites,  Seigneur,  que  vo-  /^Ratia  tua  nos,  quA*^ 

tre  grâce  ne  nous  aban-  ^^ fiémus  Domine»  non 

«lonne  jamais ,  mais  qu'elle  derelinqttat,  qtu  &fa-r 

nous  atache  à  vous  par  une  cta  nos  déditos  ficint 

fainte  fervitude ,  &  qu'elle  fervituii,  értuarn  no^ 

nous  faffe  toujours  ootenir  bis  ofemfemfer  acquit 

yotre  alEftancej  ParN  S,  rati  Fer  Dominamr 

Oraifin  fur  le  Feufle. 

SEigneur,  afïîftez  vos  feu-  j4  Dé  Ho  ,  Domine  p 

viteurs ,  &  açordez-leur  "^  famulis  tuis  ,  à* 

ia   protedion    continuèle  ferphuam  henignitor' 

qu'ils   vous   demandent  j  tem  Urgire   pofcénii- 

afin  que  vous  rétabli/liez  bus  :  ut  Us  qui  te  mucIo- 

les  chofès  que  vous  avez  re  6r  gubematére  glo^ 

fiflêmblées,  &  que  les  ayant  riântur ,  &  congregdt^ 

rétablies ,  vous  les  confer-  reftÀures,irrefiaurÀt^ 

viez  en  ceux  qui  fe  glori-  confirves  /  Fer  Domi-^ 

€ent  de  vous  avoir  pour  num  nofirum. 
leur  créateur  &  leur  condudeur  ;  Par,  N,  S. 

ZjE     rENDREDI, 

Introït.  Ff.iô. 

JE  paroîtrai devant  vous  CGo  autem  cum  /«- 

avec  les  œuvres  de  juili-  *^ftuia  apparébo   in 

at  y  que  î  aurai  pratiquées:  confpéclu  tuo  :  fatid- 

je  ferai  raflaiîélor/que  vous  bor  dnm  manifeftabi^ 

in*aurcz   manifeftc   vot^e  tur  gloria  tua. 

Ff.  Seigneur ,  écoutez  la  Pf.  Exdudi ,  Domine ^ 

roix  de  ma  juftice ,  ren-  iuftitiam  meam  :  infé?pr 

àcz  '  vous   atentif  à*  ma  de  deprccationi  me  a, 

•riire.  Gloi/re,  <7/^V//?. 


9é  tA  II.  Semai  NI  >e  CaAesMs.  <f 

COLECTE. 

T^^  »  qudfwnus,  om*  T? Aites ,  6  Dieu  toutpui^ 

'^^  nipotensBeiis  ,Ht,  17  fant ,  qu*étânt  purifies 

ffur$nos furfficdnte je-  par  le  jeûne,  nôu^  puiC- 

funio ,  finciris  mimi-  nons  célébrer  les  Fêtes  pià> 

bus  adfanSt^  ventura  chainies  avec  un  cœur  fin» 

fiêcids  ferûenirê  ;  Per  cere  s  Par  notre  SeigneuE" 

J>afMnwn  iiofirum.  Jefos-Chrift, 

Lédure  du  Livre  de  la  Gencfe,  37.  ^• 

IK  dUbus  Hits ,  Vixit  TJ  N  ces  jours-là  ,  Jofepïl 

Jofeph  frÀtribus  fuis  :  H  dit  à  frs  frères  :  Ecoute* 

jifiditefomniummeum,  le  fonge  que  j'ai  eu.  Il  me 

qmdvtdi.  Vutâbam  nos  fembloit  que  je  ïiois  avec 

UgÀre  manipules  in  a-  vous  des   gerbes  dans  le 

£ro  i  &  ^aji  conjur-  champ  5  que  ma  gerbe  ic 

gère  tnamfulum  mtum  leva  le  (è  tint  debout ,  & 

Ùf  fiare,vefir6fque  ma-  que  les  vôtres  étant  autouff^ 

nipuios    circumftdntes  de  la  mieniK ,  Tadoroicnt^ 

adoran     tnanipulum  Ses  frères  lui  répondirent  : 

méum,     "kefpondêYunt  Eft-ce  que  vous  ferez  notre 

fratres  éius  :  Numquid  rpy  ^  &  que  nous  ferons 

rex  nofiereris  f  aut  fub-  fournis  à  votre  puiffance? 

jêciémur  diïîoni  tui  i  Ces  f«ngos  &  ces  entre- 

iiAc  ef^e  caufa  fomnio-  tiens  alumerent  donc  en- 

rum  atque  fermonum  i  core  davantage  Tenvie  & 

fnvidU  &  odiifomitem  la  hainequlls  avoient  con« 

miniJîravit.jiUtid  qu(h  tre  lui.  Il  eut  encore  UBt 

^ue  vidit  [omnium  »  autre  fonge  qu*il  raconta  t 

Îuod  narrons  frairi^  fes  frères ,  en  leur  difànt  5 

us ,  aii  :  Vidi  perfom-  J*ai  cru  voir  en  fbnge  que 

fdum   quafi  fclem  Û*  te  fbleil  Se  la  lune  &  onz^ 

Innam  6*  ftelias  unde-  étoiles  m'àdoroient.  Lorf* 

fim  adçrare  me.  Oued  qu'il  eut  raporté  ce  fbnge 

iîtmpatrifuo&^airi^  *a  (on  perc  &  à  fes  frères  ^ 

hus  retuUffef ,  increpa-  fon  père  lui  en  fit  répri* 

tnt  eum  pater  fuus ,  (T  mande,  &  lui  dit  :  Q^c  vott* 

é^h  :  è^id  Jfbi  vhI$  4«>it  dire  ce  fonge  que  vour 

tfii| 


avez  eu  ï  Eft-ce  que  votre  hocfomnitm  qUùinAs 

«nerc ,  vos  frères  &  moi ,  i/«/2i7  Hfum  ego  &  ma^ 

nous  vous  adorerons  fur  ter  tua  &fratrei  t$d' 

Xa  terre?  Ainfi  fes  frères  adorihimus  te  fitper 

Croient  traniportés  d'envie  terrMm  f  JnvidShani  ek' 

«contre  lui  :  mais  le  père  iptur frottes  fui:  fater 

confideroit  tout  ceci  étvee  veto  rem  tdcitus  confia 

Mtention&  dans  le  fîlenee«  derdèat,  Ùtmquefra^ 

n  ariva  alors  aue  les  freresf  très  illius  in  fs/cendis 

de  Jofcph  s'arcterent  à  Si-'  gtigihus  patris  mora-^- 

chem  oi  ils  faifbient  pa^-  rénhtr  in  Sicbet»,  dixU^ 

ire  les  troupeaux  de  leur  adeumJfroeh'Fratresf 

jpere  ;  &  Ifraè'l  dit  à  Jofeph-  :  tui  fafiunt  oves  in  Si* 

Vos  frères  font  paître  nos  chimis:  ven»  y  ndttam 

brebis  dans  le  pais  de  Si-  te  ad  eoz,  ggo  reffon^ 

chem  :  vencx  donc  ,  &  je  dente  ;  Tr&p)  fumy  ait 

▼dus  enverrai  vers  eux.  Je  ei  :  Vade  ,  &  vide  jf' 

iîiis  tout  prêt,  lui  dit  Jo-  cunBa frafperafinf  er^ 

feph.  Jacoh  ajouta:  Alez,  ga  fratres  tmsr&pe" 

Se  voyez  &  vos  frères  fc  por*  cora  :  fy  tenuntia  mihi^ 

tent  bien ,  &  fi  les  trou^  qtdd  agatur.  tiûjjus  de' 

peaux  font  en  bon  état  ;  &  voile  Hehron  ^  venit  itf 

y  OMS  me  raporterez  ce  qui  Sichem    :   invenitque 

fepafle.  Ayant  </<wr  été  en-  ium  vir  errantem  iitf 

Toyé  de  la  vallée  d*Hebron>  agro  ,  é»  interrogdvi^ 

il  vint  à  Sichem  j  &  un  qwd  quAreret.  jit  iïU 

homme  l'ayant  trouvé  er-  reffondit:  Fratres  meop 

lant  dans  un  ckamp  ,  lui  quAro  :  indîca  mïhi  ub^ 

demanda  ce  qu'il  cherchoit.  pafcant  grèges.  Vixit-» . 

11  lui  répondit  :  Je  cherche  que  ei  vir  :  Recejférunt 

mes  frères  -,  je  vous  prie  de  de  loco  ifto  :  audivi  asè- 

me  dire  où  ils  font  paître  tem  eos  dicêntes  :  Zd^ 

leurs  troupeaux.  Cet  hom-  musinVothain,  Terre^ 

me  lui  répondit  :  Ils  fc  font  xit  ergo  Jofeph  p  oft  fra^ 

retirés  de  ce  lieu  ;  &  j'ai  tresfuos,crinvénit  eo9 

entendu  qu'ils  fe  difoient  :  in  Dothain,  §lui  cit/n 

Alons  vers  Dothaïn.Tofeph  vidijfent  eum  procul  ^ 

aUa  donc  apré^  ^  açrc^  ;  dntfqumn   êçffâmt 
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âd  tus  ,  coghavérum  &  il  les  trouva  dans  la  plau 

iUttmoecidere:  érmA-  ne  de  Dothaïn.  Loriqu*!]^ 

tHO  loquehantur:  Ecce  Peurenc   aperçu  de  loin  ,* 

fcmmdtof  venst  :  veni-  avant  qu'il  fe  fut  aproché 

Ée ,  occidamus  eumy  &  d'eux ,  ils  refolurent  de  le 

fmttéwms  in  ciftémam  tuer  ;  &  ils  fe  difoient  l'un 

^terem ,  dicemtifque  :  à  l'autre  :  Voici  notre  fon- 

Fira  féffima  devoravit  geur  qui  vient.    Alons  , 

Him  i  O*  tune  Mfparê^  tuons-le,  ^  le  jetohs  dans^ 

hh  qmd    illi  frofint  cette  vieille  citerne  :  nous 

Jonmin  fua.    jiudiens  dirons  qu'une  bête  fauvage 

sutem  hot  tuthen ,  »î-  Ta  dévoré  ;  &  aprè^  cela  on 

tebJUur  Uhrdre  eum  verra  à  quoi  fés  fbnges  loi 

de  mdmhus  eorum  éf  auront  Icrvi.     Ruben  les 

dicéhdî  :  Nûn  inierfi^  ayant  entendu  parler  ainfi, 

tidtis   âmrnrnn   ejus  :  tâchôit  de  le  tireJr  d'entre 

itec  cffunddtis  fdngtii'  leurs  mains,  &  il  leur  di" 

nem  :  fed  frojicite  eum  Coït  : J^e  le  tuez  point,  &  ne 

in  iiprwtm  hanc  qud  répandez  point  (on  fang.^ 

eft  in  fiUtudine  ;  ma^  mais  jetez-le  dans  cette  ciw 

nufque  vefiras  fervdte  terne  qui  eft  dans  le  defen  f 

hmoxias.    Hoc  Auifm  ^  conlervez  vos  mains  pi>^ 

dicébat,  volens  erifere  res,  tl  difbît  ceci  dans  te 

ium  de  mdmhus  eo^  deflèin  de  le  tirer  de  leura^ 

fum  i  &  rêddere  fatfi  mains ,  &  dé  le.  tendre  à 

Ju9.  fan  perd. 

Àd  ibimmum  ctim      J'ai  invoqué*  fe  ^eieiietir 

irihuUrercldmaid9&  dans  TaEidiôn,  &  if  m'a 

exaudtvit  me.  f.  Vi^  e:ièaucé.  f^  Célitrrez-moi, 

i^nnê  i  Itbera  dnim^m  Seigneur  y  des  lèvres  inju- 

meam  k  Idbiis  iniquU ,  ftes ,  &  de  la  langue  tronv- 

ér  àltt^ua  doUfa,  peufe. 

On  dit  le  Trait  Dotriine  non  feciindum ,  f-  rx- 

Suite  du  S.  Evangile  (èlon  S,  Mathieu,  zi.  JJ. 

jNillatimfùre  ,Dixit  tJN  ce  tems-là,  Jefîis 

Jefus  turhii  Judâo^  JELdit  aux  Juifs  &  aux  Prin^ 

fum  f  &  Ffîncifibai  ces  des  Prêtres  cette  pant- 
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^ok  :  TJn  père  de  famille   SacerdétumpardMm 
ayant  planté  une  vigne,   hanc  :  Homo  er^t  pat  er 
renferma  dW  haie,  &  famiUas. qui plamdvit 
creufantdanskterre.ily    vineam , & fepem cir^ 
Jit  un  prefToir,  &  y  bâtit  une    r^'w^if  ^i/  «* .  6»  /»^tf 
tour  :  pujs  Tayant  louée  à    in  ea  totctiUr .  &  adU 
des  vignerons,  il  s'en  alla  ficdvit  turrim  ,  &  /a. 
en  un  pais  éloigné.  Or  le    cÂvit  eam  agricolis  , 
tcms  des  fruits  étant  pro-    &péregrhproff6im  efi. 
chc  ,  il  envoya  iês  fervi-    C^m  amem  iempusffH- 
«eurs  aux  vignerons  pour    ctuam    appropinqtidf- 
recueillir  le  Suit  de  ù.  yi-  fenmifit  fervos {L  ad 
gne.  Mais  les  vignerons    -ff^r/rW^ïi ,  ut  accipe. 
*  étant  faifis  de  fes  f^rvi-    r.»/  /r«^«^  ejus.  % 
teurs     bâtirent  Tun,  tue-    agricoU\  apprehén/if 
tent  Pautre ,  &  en  lapide-  fervis  ejus  .  dlium  c\^ 
«ent  un  autre.  Il  leur  en-   fidérmt .  i/wi»  #rri- 
roya  encore  d'autres  fervi-   dérnnf ,  dlium  vero  la- 
teurs  en  plus  grand  nom-   pidavhmt.lîerhmmi^ 
pre  que  les  premiers  ,  &  fit  dtios  fervos  pluns 
^s  \ts  traitèrent  de  même,  prioribus ,  &ficérnnt 
"Bnhn  iljleur  envoya  fbn   illisfimiUter.J^oviJfwù 
fropre  fils  ,  diûnt  en  /mi-    ii«/é?w  wi}?/  ad  eosfi^ 
même:  Ils  auront  quelque   liumfmm,dicem  :  V^ 
rcfpeft  pour  mon  fils.  Mais    rebànturfUinm  fneum 
les  vignerons  voyant  le  fils,    Agricole  autem  vidéii 
tlircnt  entr-eux  :  Voici  The.   tesfdmm .  dixérunt  in^ 
xitier   venez ,  tuons4e ,  &    tta  fe  :  nie  êfi  hères  , 
nous  ferons  maîtres  de  fon    venite,  oecUdmus  eum 
héritage.  Ainfi  s'étant  fai-   &  habébimm  heredi^ 
As  de  lui,  ils  le  jetèrent  hors    tdUm  ejus.  Et  apprêt 
de  la  vigne  ,  &  le  tuèrent.    Unfum  eum  ejecérunt 
tors  donc  que  le  feigneur    extra  vineam,  &  occt^ 
de  la  vigne  fera  venu,.com-   démnt.  Cum  ergo  vê^ 
ment  traitera-t-il  ces  vi-    nerit  dominus  vinea  ^ 
gncrons  ?  Ils  lui  répondi-    qmdfdciet  agricolis  il- 
rent  :  Il  fera  périr  mifera-    lis  i  jiiunt  illi:  Malés 
Wcmcnt  cçs  médians ,  &  il  mfdeperdtt:  &vimfm 


-BJL  LA  ILSEMATHE  BE  CAltESMl.   ^ 

faam  locd&it  Àliis  agri-  louera  ia  vigne  à  d'aucres 

€oUs  >  qtù  reddant  et  vig.nerons,qui  lui  rendront 

fr»£htm      tlmfotibus  les  fruits   en  leur  faifon* 

fitis,  VicU  Hlis  Jefiis  :  Jefus  ajouta  :  N'avez-vous 

Jtiiimquâm   legtfiii  in  jamais  lu  cette  parole  dans 

tcrifturh  :    LÂfidem  les  Ecritures  :  La  pierre  qui 

^uem     refrobAvérunt  a  été  rejetée  par  ceux  qui 

sdfficdntes ,  hic  faSius  batiflfoient ,  eft  devenue  la 

#j7  in  caput  dnguli  ;  à  principale  pierre  de  Tan- 

iémino  faâttim  eft  if-  gle  5  c'cft  le  Seigneur  qui 

f$êd  »&  ^ft  mirÂhUe  in  Ta  fait ,  &  nos  yeux  ront; 

9ctiUs  nofiris  f  Ideo  dicû  vu  avec  admiration  ?  C'eft' 

vobis  quis  Auferitur  à  pourquoi  je  vous  déclare 

voUs  regnum  Dei ,  ^  que  le  royaume  de  Dieir 

dabitur  genti  faeiênti  vous  fera  ôtc ,  &  qi>  il  fer» 

fruHtu  eym.  Et  qui-ce-  doné  à  un  peuple  qui  eit. 

ciderit  Juper  Idpidem  produira  les  fruits.   Celui 

îfiwn  ,   cMfringétur  :  qui  fe  laiifera  tomber  fur 

fitper  quem  veto  eeci^  cette  pierre ,  s'y  briferaj  Se- 

derii  >  cinteret  eum,  elle  écrafera  celui  fur  qui 

JE/  cùm  audiffent  Frin^  elle  tombera.    Les  Princes 

ùpes^  SMcerd6tiM9   ér  des  Prêtres   &  les  Phari* 

^harifiipar^oUsejtu,  fiens   ayant  entendu    cet 

cbgnovêrunt  qmd  d4  proies  de  Jefus ,  conurenc 

tffii  diceret.   Et  quâ^  que  c*ctoit  d'eux  qu'il  par- 

téntes  eum  tenêre ,  /i-  loit.  Et  voulant  Ct  fai/ïr  de 

muérunt  turbas  :  quo^  luir ,  ils  aprehenderent  le 

mam  peut  Vrophétam  peuple  î  parcequ*il  regar- 

mim  hahébant.  doit  Jefus  comme  uaPro^^ 

phete, 

0"F  1  R  T  O  I  R  E.    P/  5^ 

Dimine yin^auxUiwn  Seigneur,  regardez  rcrg 

ineum  réfpice  :  c^nfun*  moi  pour  me  (écourir  :  que* 

dantur  &  reveredntur,  ceux  qui  cherchent  à  m'ô- 

q/û  quArunt  animam  ter  la  vie  foicnt  couverts 

meam  ,    ut  dufertmt  de  honte  &  de  confùfîon  v 

gam:  Domine,  in  auxi»  Seigneur,  regardez  ver^ 

fmn  mernn  réfpiçu  jnoi  ^ttr  me  fecourir. 

Bt 


S  £  C  K  £  T  C. 

FAîtes ,  Seigneur  ,  que  fJ-^  '»  »<>^w  [mctî^ 

nous  recevions  l'cfet  de  ficia,Veus,aSii6n€ 

ces  (kcrifices  ^  &  que  nous  fermaneant ,  ^  ofera" 

k  confervions  par  de  bon-  tione  firméntmr  ;  Ter 

iiies  oeuvres  ;  Par  N,  5.  Dotmfmm  noftrum- 
COMMUNrON.  P/ii. 

Vous  nous  protégerez ,  Tu  >  Domine  ^fervd^ 

Seigneur  ,  8c  vous  nous  hh  me  9.&  cufiédies  nos 

liércndrez  toujours  contre  i  generatiine  Imc  im 

les  ataques  des  impies.  Aternum, 

POST'COMMU  Nioir, 

FAitcs^,  Seigneur ,  qu'à-  VAc  nos  ,  quâfiemnêf 
près  avoir  reçu  le  gage        Vomme,  accépt9pU 

de  réternité ,  nous  y  rapor-  gncrefaléth  âtértUrfie^ 

tions  tellement  nos  efprits  téndere  cimgménter  ^ 

&  nos  a^ons  ,  que  nous  ni  ad  eam  fervenm 

lyions  enfin  le  bonheur  dy  fbfsmus  ;  Ter  J}9fm^ 

tsir^t  s  Par  N.  S,  rmm  nojhftm. 

Oraifon  furîe  peuple, 

SEigneur ,  donez  à  votre  ^T\A»  qudfumus  "Dil 

peuple  la  fanté  de  Tamc  ^^mine  ,  pofde  /i^* 

9c  du  corps  i  afin  que  s'apli-  falutem  mentis  Cr  c6r^ 

quant  aux  bonnes  oeuvres  ports» ut  bonis  opérikus^ 

avec  perfévérance  ,  il  me-  inhétréndû ,  tUÂ  femper 

rite  d*être  toujours   a/Iîfté  virtufis  mereaturpro^ 

jar  votre  prote^ion  toute  teH'tone  defendi  i  Pep 

puiflànte  ^  Par  N*  S.  J>6minUm  nofirum^ 

i 

ttm _  !■  T  I  I  I  I  I-   ■         ■  ■  ■  I    ^M-^^-^^— ^^ 

LE    S  A  M  E  D  h 

INTAOÏT   Tf.  là. 

LA  loi  du  Seigneur  eft  /"Et  Domini  irreprê^ 

parfaite ,  &  ravit  ceux  hensibilis ,  convêr^ 

qui  la  contemplent  :  elle  ^ens  animas  ;  teÏÏimS-^ 

tfï  fidèle  en  fès  promefles  :  "»'««>  Domini  fidèle ^f/^ 

tïlû  donne  la  ugeQb  aux  t*^htiam  prdjfans  pdp* 


9S   LAII.  SlUAXJII    >1  CARtSUl.  9f 

Pf.  Otii  enârrsintglo-  Tf,  Les  cicux  racontent 

irÎ4i»  Dm*,  6^  9pera  mir  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  fir« 

nman  e}tts  snnuntiai  marnent  publie  la  grandeur 

firmaméntum.  Gloria,  de  (es  ouvrages. 

CO  LiCTB. 

jy^  »  qiufumtis  Vi^  T^  Onez ,  s'il  vous  pldt , 

'famine ,  Tio/frii  fjj^-  JL^  Seigneur ,  un  cfct  fa- 

Jhitn  jejémis  frluta-  lutairç  à  nos  jeûnes  *,  afin 

rem  ;  têt  cAjHiitio  car-  que  la  monification  de  nos 

ms  affdmfta  r  ad  no-  corps  ferve  à  entretenir  la 

firdrum  vegetMtonem  fànté  &  la  vigueur  de  nos 

frÀnfcAt   amnarum  ;  amcs  \  Par  notre  Seigneur, 
FerDominwn  noftrum. 

'  Ledure  du  LirJre  de  la  Genefe,  17.  é^ 

WÏT  diSbus  iQu  »  J^hch  ^  N  ces  jours-là,>Ret>ec6t 

^  Rebéccaftlio  fuo  Ja-  Ce  dit  à  fon  fils  Jacob  :  J*ai 

€9b  :  AuditÀ  p4trem  entendu  votre  pere,qui  par*» 

tuum  kquéntem  cum  leit  à  votre  frère  Elaii,  5t 

!É^w  ftatre  tuo ,  à^  di--'  qui  lui  difoit  ;  Aportez^moi 

éintèm  et  :  j^er  ttâki  quelque    chofè    de   votrcf 

de  venatione  tua  ,  6*  chaile  ,&  préparez-moi  de 

fae  cibos  ut  eomedam  >  quoi  manger  ,  afin  que  je 

C$»  benedicam  tibi  co-  vous  beniuc  devant  le  Sei- 

fam  Dotnino  dntequam  gneur  avant  que  je  meure. 

moriar.  Nune  efgo  tfiU  Suivez  donc  maintenant , 

me ,  acqiiiêfce  censtlih  mon  fils ,  le  côn(èil  que  je 

^eis  :  &  fergtm  ad  vai  vous  doner,  Alez-vou&. 

gregtm^  affer  mhi  duos  en  au  troupeau,  &  aportez^ 

hœdos  optimos ,  «/  /»-  moi   deux  des    meilleurs 

eiam  ex  eis  efcas  patri  chevreaux  que  veus  trowve^ 

tua  ,  qtùùus   libênter  ret ,  afin  que  j'en  prépare 

^Sfcitur:  quas  cum  in^  à  votre  père  une  (otre  de 

t£eris  ,  ey  coméderit  >  mets  que  jefai  qu'il  aime  ; 

benedicaf   tibi  prifif-  Sc  qu'après  que  vous  le  lui 

quammoridiur.CfiisBe  aurez  prefcnté  &  qu'il  en 

rejpondit  :  Kofti  quod  aura  mangé,  il  VOUS  beniflë 

Tfa»fiatirtmthh0/H  itvam  qu'il  meure.  Jacob 
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lui  répondit  !  Vous  favez  filoÇus fityéf  egùlems  f 

que  mon  frère  Efaii  ^  ic  fi  attreBiverit  me  pa^, 

cçrps  velu ,  &  que  moi  je  ter,  meus  &  fénferif  , 

n'ai  point  de  poil  ;  û  mon  timeo  ne  futet  me  fibi 

père  vient  donc  à  me  tou-  voluijfe  illudere»  &  i«-^ 

cher  ^vec  la  main  ,  &  qu'il  dticam  fufer  memde* 

l'en  aperçoive  ,  j*ai  peur  diBionem  pro  henedif 

qu'il  ne  croie  que  je  l'ai  éiione.  Ad  qt$em  ma^ 

TOulu  tromper ,  &  qu'ainfî  ter  :  In  me  fit,  ait ,  ifis 

je  n'atire  fur  moi  fa  malé-  mnlediBioyfili  mi  :  tarh- 

didion  au  lieu  de  fa  béné-  tùmaudivocemmeam^ 

didtion.  Sa  mère  lui  répon-  &  pergens  ,  afferqus 

dît  :  Mon  fils,  je  me  charge  dixi.  Jbiit ,  ér  dtt$dit, 

moi-même  de  cette  malé-  dtditque  matri,  "Bari- 

di£lion  que  vous  craignez  ;  vit  illa  cibos  ^ficut  velU 

Élites  feulement  ce  que  je  novtrat  patrem  ilUui, 

vous  coiifeille  y.  &  alez  me  Et  véfiihus  Efaii  valdè 

quérir  ce  que  je  vous  dis.  toms  ,  quas  apud  fi 

Il  y  alla ,  il  l'aporta ,  &  il  le  habêbat  demi ,  induiê 

dona  a  fa  mère ,  qui  en  pre-  eum    .-.   pellictddfque 

para  à  manger  à  fon  père  hi,dorum  circumiedif 

comme  elle  lavoit  qu'il  l'ai-  mdnibus  &  coîli  nnda 

xnoit.  Elle  fit  prendre  en-,  protéxit.  Dédit  que  puU 

fuite  à  Jacob  de  très-beaux  mintum  ter  fanes  quof 

jbâbits  d'Efaîi ,  qu'elle gar-  coxerat^trddidit.  Qui^  , 

doit  elle-même  au  logi» ,  bus  illdtis,  dixit  :  Patez 

de  elle  lui  mit  autour  des  mir  At  ille  rejpondit  ;. 

jnains  la  peau  de  ces  che.  Audio,  Gjuis  es  tu  ,  (& 

vreaux ,  &  lui  en  couvrit  le  mi  f  Dixttque  Jacob  : 

6GU  par  tout  où  il  étoit  dé-  Ego  fum  frimogénitui 

couvert.  Buis  elle  lui  dona  tuuf  Efaii  :  feci  ficta 

çfi  qu^elle  avoit  préparé  à  prAcepifii.mihi: furge.,. 

jnanger,&.les pains  qu'elle  fede  ,.&  comede  de 
avoit  cuits.  Jacob  porta  le .  vtnatiine  mea ,  ut  be^ 

tout  devant  Ifaac,&laidit:  ntdicat   ndhl  ânim^ 

Won  père  ?  J'entcns. ,  dit  tua,  Rurfumque  Ifaait- 

Ifàac  :  Qui  êtes-vous,  mon  adftiium  fuum  :  Quér 

%  ?:  JàcoB  lui  ic£ondit  ;  Je  modo  iMgfût  tam  çhï^ 
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mueinrefotuifiiyfilimf  fuis  Efaii  votre  fils  aîné: 

Qm  rebondit  :  Volun-  j'ai  fait  ce  oue  vous  m'avex' 

t4^s  'DHfmt  Ht  cito  OC'  commande  :  levez- vous-^. 

^rreret  mihi  qtiod  V9-  metez-^ous  fur  votre  feanc, . 

Wf^m.VixitquelJkAc:  &  mangez  de  machaflc,. 

Jiccidt  hue  ,  ut  tan-  afin  que  vous  me  doniez: 

jam  te ,  fiU  mi  rJ&  Pro^  votre   bénédi(5tion.    lûac 

éi^m  utnum  tu  fis  fuius  dit  encore  à  fon  fils  :  Mai^ 

metts  Efaii  >  an  non.  comment  avez- vous  pu^ 

jiccéffit  iUeadpatrem,  mon  fils  ,en  trouver  fi-tôt  ? 

é*  falfato  eu  ,  dixit  II  lui  répondit:  Dieu  a  vou^ 

Ifaac  :  Vox  quidem  ,  lu  que  ce  que  je  defirois  (e 

vox  Jacob  efi  :fed  ma-  preientât  tout  d'un  coup 

nm  ymanus  funtEfau,  a  moi.  Ifaac  dit  encore  : 

"Et  non  cognovit  eum  »  Aprochez^vous  d'ici, moa> 

qwa  filofâ  mannsfimi-  fils  y  afin  que  je  vous  tou-- 

.  Utudinem  majoris  ex-  che^  &que  \c  reconoilTe  fi 

^réfferant,  Benedicens  vous  êtes  mon  fils  Efaii  oa 

ergotUitoit.'Tuesfi-  non*    Jacob  s'aprocha  de 

liu^  meus  Efaii  f  Ref-  fon  pere..^  &  lUac  l'ayant 

fendit:  Egofum.At  ille»  tâté ,  dit  :  Piour  la  voix,  c'eft 

jtffer  nùhi  >  induit ,  çl-  la  voix  de  Jacob  i  mais  les 

ios  de  venatione  tua ,  mains  ,  font    les  mains 

^i  mi ,  ut  benedicat  d*Efauî%t  il  ne  le  rcconuc 

tibi  drdma  mea,  Quoi  point,  parceque  fes  niains 

àtm  obldtos  comedtjjet,  étant  couvertes  de  poil  pa» 

ébtulit  et  éiiam  vinum.  raient  toutes  femblables  >i 

Qm  haufto  »  dixit  ad  celles  de  fon  aine.   Ifaa« 

mm  :  M  cède  admeér  le  benifiânt  donc ,  lui  dit  ; 

dd  mihi  ofculum  ,  jE/i  £tes-vûus  mon  fils  EËiii  f 

mi,  jicjcéjftt ,  tr  ofcu-  Je  le  fiiis ,.  répondit  Jacobw 

Idtus  eft  eum,  Statim-  Mon  fils  , .  ajouta  Kkac  ^ 

que  utfénpt  veftimen>-  aportez-moi  à  manger  d6 

tûrum  iUués  fiagran^  votre  chaiTe ,  afin  que  je 

ùam  y. benedicens  illi ,  vous  beniffe.  Jacob  lui  ea* 

«ir  ;  Ecce  odorftlii  mei,  prefenta  5  &  après  qu'il.eiji* 

^cut  odor  agri  plejii  ,  eut  mangé,  il  lui prefeneu» 

0mJkmêiU9ii$  Démnm.  ^uiEdu^yinc^u'ilbut,  Ifil^S. 


M  dit  enffdte  :  Aprochez-  Det  tibi  Dette  tte  rM 

i>oxis  de  moi ,  mon  fils ,  &  caII  ,  &de  fingnedin^ 

▼cnez  me  baifer.  Il  s'apro-  terra»    Mbùnddntim» 

cha</a»rdelui,&lebaifa.  fiwnénti  &  vim,    BU 

tt  Ifaac ,  auflî-tôt  qu'il  cot  férviant  tibi  paftdi  »  6»' 

fenti  la  bonne  odeàt  qoi  adorent  te  tribus  ;  ejhf 

fbrtoic  de  fes  habits ,  loi  dit  domintts  fiatrttm  tttf*^ 

en  le  beniilànt:  L'odeur  qui  fitm  t  &  incurvfntur' 

Son  de  mon  fils  eft  fem^-  ante  te  fdii  mutris  tus» 

klable  à  celle  d'tui  ckam|»  g^r  ntaiedixerit  tibi'r 

"plein  de  fieurs  que  le  Sci-  fit  die  mdediBttê  :  tSf 

gneur  a  comble  de  fes  bé-  f  ni  bettedixerit  tibi  y 

nédi^ions.  Que  Dieu  vous  benediiiionibtes  refUâ-^ 

donne  une  abondance  de  tur,  Vix  Ifaac  firme'' 

Méécderin^delarofie  du  nem   impîé^erat  ^  ^' 

ciel ,  &  de  la  gràiHè  de  là  tgréjlo  Jacob  foras ,  vg-- 

tettc^  Que  les  peuples  tous  mt  Ejaë  y^coBofpte  de 

Ibient  afiujetis ,  Se  que  les  vettatiéHe  cibos  mttdk 

tiibni  fous  adonrent  5  Çajct  patri ,  ditenï  :  Surge  tf 

k  feigheur^  de  ros  frères  ,  fater  mi  »  &  comedê 

de  que  les  enfans  de  Yorrç  de  venatione  fUii  tut  »> 

ftiere  s%aiflënt  frofondé-  ut  bemdicat  mihi  dni^ 

iftent  detantvous.  Que  ce-  fna  tua.  Vixitque  ilU 

lui  qur  tous  maudira ,  foit  ifaac  :   €)uis  emm  eg- 

Maudit  lui-même  \  &  que  tu  f  §i[fi  rejpondit  :  Ego 

celui  qui  vous  bénira,  iîoit  fum  fUius  tuas  primo*. 

'  tomblé    de    bénédidions,  g^rtitw  Efa».  Fjcpavit 

ïfaac  ne  faifoitque  d'ache-  Ifaac  fiupore  vehemét^ 

fer  ces  paroles  ,  &  J.icob  tiy  &  ultra  qakm  crC" 

étoit  à  peine  forti  dehors ,  di  potejl  ,  admirans  , 

forfqu'Efaii  entra  ,  &  que  Mf  :  §^s  igitur  tUe  efi, 

pre(entant  à  fon  père  ce'  qui  dtêdam  captam  ve^ 

qu'il    avoit  aprêté   de  fa  tîtatiorfem  âttidit  rmhi  y 

cnafle ,  il  lui  dit  :  Levez-  &  comédi  ex  énmiLtss 

fous ,  mon  père ,  &  man-  priufquam  tu  ventres  t 

fez  de  la  chaffe  de  votre  bemdixiqUe  ei,(jrerit 

Is ,  afin  que  vous  me  do«-  be^tediBiu.  Audit is  K- 

^i    votre   Wnédidiou.  fa»  fiminïM  patris  9 


hrmgiit  clâmore  m4-    I(àacluidit:Quiètes-yoaff' 
Xpo  :  &  confiemAtus  ,    donc  ?  Efaii  lui  répondit  r 
eût  z  Bénedic  étiam  &    Je  fais  Efali  votre  nls  ainé« 
p^i  ,  fater  mi,  ^r  Ifaac  fut  frapé  d'uti  pto^ 
mu    Vemt  germânué    fond  étonnement  j  5c  ad.- 
fum  fiamduUnter',  &   mirant  au-delà  de  tout  ce' 
Mecifk  benet&âl6t$eni   qu'on  peut  croire  tt  qià^ 
fÈuim.  jùilli  fuhjdn--    était  Mrivé ,  il  lui  dit  :  Qui>^ 
xh  :  Jufii  vocdtttm  efi   eft  donc  celui  qui  m'a  déja^ 
nomen  ejus  J^c^h  /  pêf-    aporté  de  ce  qu'il  avoit  pri»* 
^Mntmvii  mm  me  m  à  la  chaâè ,  &  qui  m'^fait^ 
âlterk  vice  :  frimogi-'   ttianger  de  tdût  avant  que' 
mtsmèa  ante  ttiUu&   tous  vinflîei  ?'&  je  lui  ai' 
$h)ne  fecmuie  furripuit   doné  ma  bénédiâidn ,  &  ii  > 
kmediBiomm  me^m»    fèia  béni.  Efàii  à  ces  pârd-: 
MMrfum^eadfMtrem:   \ci  de  Gm  père  jeta  un  ctr 
Vam/^fid  m^  refirv^    furieiB  :8c  étant  dans  uheT 
fi  •  ait  »'&  mihi  kent-    extrême  conftemation,  il; 
iiiBiévem  f  Revendit    loi  dit  :  Donez-moi  aufB- 
Jfaac  :  Domimêm  tman  vôtre  bénédiélion  ^  mon' 
Uhmicdmfiitm^iir^m^   père.  I&âc  lui  répondit  :- 
nés  fiatrts  ejra  fervi^    Votre  frère  m'ieft  venu  fur- 
téti  illius  [tèbjiégÂvi  :■  prendre ,  &  il  a  reçu  la  bé- 
faménto  &  vinû  ftabi--   nédi£Hon  qui  vous  étoic' 
hvi  eum ,  &  tibi  poft    due,  Ceft  avec  raifon ,  die 
héLc  tfli  mi  >  ulîrà  amd    Efaîi,  qu'il  a  été  apelé  Ja- 
fdciam  f    Cui  EjaU  :    cob  -,  car  voici  la  féconde 
tlum  tmam  ,  inqm  »    fois  qu'il  m'a  (uplanté.  Il' 
Umtftm  benedi^ionem   m'a  enlevé  auparavant  mon - 
hi^es  ,   tatêf  f  Mihi    droit  d'ainefk  ^  &  prefen* 
qitoque  obfecrû  ut  be--  têmcnt  il  vient  encore  de 
ned$cas.  Cumque  eju--  me  dérober  la  bénédiction 
Idtu  magno  fieret ,  mo^   qui  m'étoir  due.  M  ais,  mon 
fus  Ifaac tdixit  ad  eum  i-  përe ,  ajouta  Efali  :  Ne  m'^ 
In  finguêdine  terretû*   vez-vous  donc  point  refe»» 
mrore  CAÏi  défupet  ent    vé  aufli  une  bénédi(5Hon% 
benedi^io  tua.  Ifàac  lui  répondit  :  Je  Tai- 

feabti  votre  feig^ieur ,  &  j'ai  aifujeâ  àfadomkuir. 


4!#>  t  E    S  A  M  E  D  r 

cion  tous  fes  frères  :  je  l'ai  afermi  dans  la  poffc(Koi/t 
dutblé  &  du  vin  j  &  après  cela,  mon  fils  ,  que  mc 
lèfte-t-il  que  je  puiflé  faire  pour  vous  ?  Efaii  lui 
repartit:  N'avez-vous  donc,  mon  père, qu'une 
£èule  bénédidion  ?  Je  vous  conjure  de  me  benir- 
aufli.  11  jeta  enfuite  de  grands  cris  mêlés  de  laiw 
mes  ;  &  Haac  en  étant  touché ,  )f^  dit  :  Votre  bc- 
nëdlûion  (èra  dans  la  giraiiTede  la  cerre,.&  dans  la 
loicc  du  ciel  qui  vient  d'en- Haut. 

Gradusx.  P/  pi» 

Il  eft  bon  de  louer  le  Sei^        Bormm  efi'  cofifitffp 

fneur  :  il  eft  bon ,  ô  Très-  Domino  ,  &  p fille  ré 

aut,  de  chanter  des  caii-  nomini  tua  t  MtiJ^e^ 

tiques  à  la  gloire  de  votre  f".  ^  annumidndurm 

nom»  1^.  Pour  célébrer  dis  man^     pdfericordiatm 

le  matin  votre  mi(ericorde,  tuan^  »  fjr  ventdt4m 

&  chanter  la  nuit  votre  fi-  tuMm  fer  noSlem^ 
iclité  eavos  promeiTes, 

Suite  du  S.  Evangile  feloit  S.  tue.  if;  it; 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  dît  iN  iUo  tSmpore^  Dixii 

aux  Pharifiens  &  aux  Jefus  PhArifiis   ô* 

Doreurs  de  la  loi  :  Un  ScrO^is  fardl^ôlam  ij^ 

komme  avoir  deux  enfans,  tam  :   Homo  quidam 

àonz  le  plus  jeune  dit  à  (on  hdl^uit  duos  fiUos  :  d* 

perc  :  Mon  pcre  ,  doncz-  dixh  adolefcéntior  e»c 

moi  ce  qui  me  doit  revenir  illis  patri  :  Vater,  dk 

ât  votre  bien.  Et  le  per^  mihi portionemfu^ftait" 

leur  fit  le  partage  de  fon  tU  qus.  me  contingit. 

Bien.  Peu  de  jours  après  ,  Étdivifii  ilUsfuhftd»- 

le  plus  jeune  de  ces  deux  tiam.  Et  non  pofi  mul^ 

enfans  ayant  amafle  tout  tos  dies  »  congregdtis 

ce  qu'il  avoit ,  s'en  ala  dans  omnibus  >  Adolefcêntior 

un  pa'ïs  étranger  fort  éloi-  fàius  pingre  proféâus- 

f;né ,  ou  il  ^iffipa  tout  (on  efi  in  regionem  longin^ 

ien  en  exch  <ér  en  débau-  quam , ^ i'i  dijftpduit 

«hes.  Après  qu'il  l'eut  tout  fubflinÙMn  fuam  i/t- 

jdéfoifé  y  ^  fuivint  une  vinio   luxuriosh     £li 


j 


*  ^.^ 


fôjiquam  omnia  con*  gcande  famine  en  ce  païs*« 

fmmaffet  ,  fsSta  efi  là ,  &  il  commença  à  tonv 

famés  valida  in  rtgione  ber  en  necefTicé.  Il  s*en  alA 

iUa  ,  ér  ipfe  cœfit  egl-  donc ,  &  s'atacha  tm  fervict 

^e.  Et  ahiit»  ér  ^Ma-  d*im  des  habicans  du  païs^ 

^t  MU  chÀum  regi^ms  qai  Tenvoya  en  fa  mai  (on 

Hlius.  Et  mifit  HUéin  in  des  champs  Cour  y  gardée 

viUamfuam  ,  ut  fdf-  les  pourceaux.  £t  là  il  eût 

4eret  porcos.  Et  cupii-  ésé  bien  aife  de  remplir  fou 

hM  imflêre    venirem  ventre  des  écofles  que  les 

fiéum  d£  siUquis  quas  pourceaux    mangeoient  $• 

forci  manducdbant:ér  mais  perfonne  ne  lui  en 

nemo  illi  dahat.  In  fo  donoit.  Enfin,  étant  rentré' 

éMtem  revêrfus ,  dixit  z  en  lui  même ,  il  dit  :  Conv 

^anti  mercendru  m  bieny  a-t-ildanslamai(ba? 

domù  patris  mei  abun-  de  mon  père  de  (èrviteur^^ 

dam  famhus^t  ego  au^  à  gages ,  qui  ont  plus  de 

sem  hic  famé  pérety  ï  pam  qu*il  ne  leur  en  faut  j. 

S»rgam  ,&  iha  ad^  pa^  &  moi  je  fuis  ici  à  mourir 

'trem  meum^Ô*  dicam  de  faim!  11  faut  que  je  me 

ei:  Tatèr  t  peccdnn  in  levé ,  &  que  j'aille  trouver 

CAÎttm  & covam  te*  jam  mon  père,  &  que  je  lui  difor 

nonfum  dignus  vocdfi  Mon  père',  j'ai  péché  conr 

filius  tutts  :  facme  fi-  trc  le  ciel  &  contre  vous  x 

eut  untun  de  mercenâr  &  je  ne  fuis  plus  digne  d'à- 

fus  tuis*   Et  fiirgen^»  tre  apclé  votre  fils  ;  traitez- 

vcràt  ad  patrem  fiasm.  moi  comme  l*un  desfervî* 

Ûimautemadhue longé  teurs  qiû  font  à  vos  gageSb- 

effet ,  vidit  illum  pater  II  fe  leva  donc,  &  s'en  vinr 

ipTtus  ,,  é^  mifericor-  trouver  fon  père.  Et  lorf*- 

dia  motus,  efi  ^-ù*  ac-  qu'il  étoit  encore  bien  loiiv 

currens  cêcidit  fuper  forvpere  l'aperçut,  &  en  fut 

t^Uum  ejus  >  ^  ofculÀ-  touché  de  compaifîon  -,  5c 

ws  efi  eum.  I^xitque  courant  à  lui  il  le  jeta  à  fou 

<î  fUius  ;.  Pater ,  pec-  cou  Se  le  baifa.Et  Coa  fils  lui 

cdfvi  incAÏum  &  coram  dit  :  Mon  père ,  j'ai  péchfe 

te  tjamnmfwn  dignus  contre  le  ciel    &  contnr 

pofaKffiliuKfm*  Pf-  TOUSi4&ji:nei[ttis  gltt^d^r 


Ai  ii   èÀtiHï 

gne  d'être  apelé  votre  fils,  xit  Mttem  fater  dtd fef' 

Alors  le  père  dit  à  (é$  fer-  vfsfutfê  :  Gih  profértt 

^iteurs  :  Apbrtex  promte-  fiUam  frmam  *é^  in^ 

ment'  Ht  première  robe  &:  dmte  Hlum  ,  (T  JÀtt 

tcn  seyètet ,  &  metez^lui  ownslùm    in   tnamm 

lin  aiiîicau  au  doigt  &  des  «;m  >  é*  cdctamimd 

fouliés  à  Tes  ^iés  :  amenez  tn  fedes  ejus ,  &  i»j/- 

«u^  le  veau  gras,  &  le  tuez:  dncite  lAttdum  fagind^ 

mangeons  &fair6ns  bonne  fum,  6*  occidiie  ^  et 

ehere  v  parceque  mon  fils  mdnducémm  »  &  epw 

^ue  voici  étoit  mort,  &  xi  Umur:  qtda  hic  fîUm 

efl  reflufcité  :  il  étoit  pbp-  meus  m6rt$tHS  erat ,  é^ 

du ,  &  il  eft  retrouvé.   Ils  rèvlxit  :  perierat ,  ^' 

commencèrent  i/«»r  a  faire  invéntus  eft.  "Et  cœfi^ 

feft'in.  Cependant  fon  £b  tunt  efuldri.  Erat  atè' 

aîné  ,"  qui  étoit  dans  Ics^  tem filins  msfémor  itif 

éhamps,  révint  •,  &  lorfqu'il  dgrù  ;  ip  cù^  veniret  »• 

fut  proche  de  la  nlaifon ,  il  Ô»  affropinquafet  di-» 

entendit  les  concens  êc  ié  tnui ,  aûdwit  fympht^ 

^fuîf  ^irceuxquidanfoient^  niam ,  &  chorum  :  et 

il  apeîa-dôhçnn  des  ferri-"  vocdvitunum  déferais' 

icnrs ,  &  lui  demanda  ce  &  mttrro'givit    quid 

que  c'étoit,  te  ferviteur  iid*  hâê  ejfent.  Ifque  dsxit 

répondit  :  C'eft  que  votre'  ^H  •*  Frater  tuw  vem:t^ 

Aère  eft  revcAi ,  &  Votre  &  oecidit  tarer  tuttf 

fevt  a  tîié  le  vtan  gras  ,.  'OÙdstm    faffndtstm  y 

^arceqû*il  le  revoit  en  fàn<  qwa  faîvttm  illum  re- 

lé.  Ce  qui  l'ayant*  mis  eh  eêpit.-   Jndipïdtus   eff 

éOlere ,  u  ne  vouloit  point  snfefff  »  &  noîéhtt  tHJ 

entrer  dans  le  logis  :  mais  tMre.  Tater  ego  iUita 

§6n  père  étant  (prti  pour  egrtjfus ,'  cœpit  rogéfè 

Feiî  prier ,  U  lui. fit  cette  ré-  >/7«mi.   jt  ille  fejpon-' 

fonif,  yoilidéja  taiit  d'an-  dins  ,dixk  patti  fito  .- 

âées  que  je  vous  fers ,  &  je  Ecce  tm  amiis  férviw 

Hc  vous  ai  faniais  dcfobéi  ttbtt^mmtquammam 

en  rien  de  ce  que  Vous  m'a-  dâtum  tuum  prAteri'^ 

fez  comindndé  ;  &  cepen-  vi  >  &numqutim  dedu 

^An^yoii9ncfl^'a?exia0ûis  firmhèhfMhmmm^ 


#i  lAlI.  Sltti^lNl  DE  Ca^esmi.  flr 
dmicis  mtis  efuUrtr  :    don^  un  chevreau  pour  me 
fedpoft^Mnfilift^UMs   réjouir  avec   mes  amis  : 
àfic  y(pddevoravitf$d^-  mais  auffi-tôc  que  votre 
fimnHâm  f$êMH    cum   autre  fils,  qui  a  mangé  fou 
mtntfieibM  ,  vimt ,   bien  avec  des  femmes  peiv" 
écàdifi  illi   vittétm    dues, eft revenu, vous avci^ 
fagm£tum.  At  iffe  di^    tué  pour  lui  le  veau  gras.- 
«ir  itff  ;  rUi ,  tufemfer   Alors  le  pcre  lui  dit  :  Mon* 
tnecum  es  ,  &  omma   fils,  vous  êtes  toujours  avec 
mea  tua  funt  :  efulari    moi ,  St  tout  ce  aue  j^ai  cfl? 
Mutem  >   &   gAudért    à  vous  :  mais  il  faloit  fairç 
éportêhat ,  quia  fiattr   fcftin  &  ndUJ  réjouir ,  par- 
tuus  hic  niortuw  erat ,   ceque    votre    frère    ctoir 
è-  rrwxf/  ,•  ^m'rr>w ,    mort ,  &  il  cft  reflufcité  y 
le"  iin;/»/*tf  «Ji.  *       '    il  étoit  perdu ,  &  il  a  étfr' 

retrouvé, 

JÏÏumna  éculos  me<fi\  Eclairez  mes  yeujc ,  Sek 
ne  m^fiom  obdptmiam  gneur,afinquejenem*en-; 
in  morte  t  ne  quandcr  dorme  point  d*unfommeit^ 
dlcat  immicus  meus:  de  mort,  &  que  mon  en- 
trt^lmaéherfiiieftm^   ncmi  ne  puiflè  point  dire;' 

J'ai  eu  l'avantage  fur  lui.- 

S'É  CRÊTE. 

fjU  facfiftcns ,  D(^-  ÇEigneur  ,  laiflcz- von# 

*^  mne ^eoncêde  fia-  vJfléchir  par  ces  facnftccs^^ 

tdties  ,ut>fd  fropriis  &  faites  que  comme  nour 

trdmasahjohidelims.  Vous  prions  de  nous  déU- 

n&n  gtavémur  txtir-  vrer  de  nos  propres  péchcff,. 

iif  i  y  ^et  l>6mmum  nih-  nous  ne  foy  ions  point  chaN 

firum^  gés  de  ceux  de  s  autres  s  Pttf 

notre  Seigneur. 

COMMUNION.    LUC.IS» 

.   Ofortet  te ,  jiU ,  gau^  Vous  devez  vous  réjouîi^ 

diére  qtUa  frater  tuus  mon  fils ,  parceque  votre' 

09értut(sféeratj&re-  frère  étoit  mort,  &  il  cftf 

^ixùj  fcrierm ttr in-  reflufcité  :  il  étoit  pcrduy 

^m  ^j7r  le  ù^M  r«mav4 


F 


j(4  Le  Samedi  i^i  lA  ïï.5zûÀiK# 

POSTÇOMMU  NI  OH. 

Aites,  Seigneur,  que  CAcramêmi tut ,T>o^ 

votte  Sacrement   que  *^rnine^divinalibÂti9 

nous  avons  reçu  dans  ce  pênetfdlia  noftri  cordh 

4ivin  facrifice ,  pénètre  le  infundat  ,  &  fui  m» 

fond  de  nos  cœUrs ,  &  nous  participes  pot/nter  effi» 

icnàc  paxticipans  de  fa  ver-  riat  ;  Fer  Dominwn, 

ta  par  une  grâce  puifTaate  5  Par  notre  Seigneur^ 

Onûfon  furie  peuple. 

Ous   vous  fuplions  ,  pjimiliam  tu/im^quà'^ 
Seigneur,  de  garder        fumus Domine,  coiù 

vos  (èrviteurs  par  une  con-  tirmsi  pietdte  cuftodi'  : 

f  inuelle  aflîftance  de  votre  ut  >  quA  in  filage  gri-^ 

{>onté  \  afin  que  ne  s'a-  tii.  C4.léftis  inmtitt^r  y 

fuyant  que  fur  l'cfperance  cdifii  étiam  froteStiS-^ 

de  votre  grâce  ccleftie ,  ils  ne  muïûdturi  Fer  Vo-f 

ibient   toujours    foutenus  tmnam  mftrum. 
par  votre  divine  protedion  ;  Par  notre  Seigneur. 
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lE  lîl,  DÏMJnCHE    i>E  ÇAKESUÉ^ 
I  NTROïT.  P/I  24. 

J*Ài  toujours  les  yeux  élc-  /^  Odi  meifemper  Met 

vés  vers  le  Seigneur  j.  Dominum,quia  ipfi 

^arceque  c*efl:  lui  qui  me  evéllet  de  Idqueo  pedi^ 

délivrera  des  pièges  de  mes  meos  :  réjpice  in  me  ^^ 

ennemis  :  jetiez  aujft  quel-  Ô*  miferére  mei ,  quo-^ 

qnes  regards  fut  moi,  0  mon  niam  unicUy  &  paupef 

Vieu  >  &  ayez  compaflîon  fum  ego. 
ic  moi,  parceque  je  fuisTeul ,  &  deftitué  de  toufr 
&côurs. 

ff  J'élève  mon  cœur  vers  Pf.  M  te,  jyiïnine  ^ 

tous,  Seigneur  j  j e  mets  en  levdvi dmmam  meam  : 

▼ous  feul  ma  confiance  :  Dem  meu4  in  te  cM'* 

laites  que  je  n'en  reçoive  fido  ,  n^  ^rtétéfe^fm 

foincdecoofufioa.  Gloire*-  Glopi^*' 
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•  1    (ÎARCSIiS;  if 

COLE  CTl. 

^XJàfumM ,  $mmpo-  ITV Jeu tout-puiffant ,  re- 

i^^tens  Deus  ,  votM  JL^ccvcz,  s'il  vous plaîc^ 

hu^iiii*m  réjpice  ,  at~  les  vœux  &:  les  prières  dç 

HfMe  Ad  defenfiontm  no-  nos  coeurs  humiliés,  &  dai- 

firam ,  déxteram  tu4'  gnci  étendre  pour  notrç 

viaieftatis     exténde  s  aéfenfe ,  le  bras  invincible 

Teri>ommum  noftrwn.  de  votre  Majeftc  \  Par  no- 
tre Seigneur. 

•Ledhire  de  l'Epitrc  de  S,  Paul  aux  Ephcfîens.  y.  % 

'pRaîres ,  Bflote  imi-  \  >f  Es  Frères ,  Soyez  les 

••   tatores  Dei  ,  fient  iVi  imitateurs  de  Dieu  , 

yï/ii  cariffimi  :  &  am-  comme  étant  fes   cnfans 

hulâte  in  dtleSfione  ,  fsien  aimés  3  &  marche:^ 

Jicm  &  Chriftti^  diléxit  dans  Tamour  &  la  charité  , 

nùs t&  trÂdidtt  femet-  comme  Jf/«i.-Chrift  nous 

ipftim  pr9  mùis  oblor  a  aimés ,  &  s'eft  livré  /«Ît 

fi6nem  é*  hojîsam  Veo  même  pour  nous,  en  ^ofrant 

fn  odorem  jfuavitdtis.  à  Dieu  comme  une  obla-i^. 

Vornicitio  antem ,  &  tion&uncvid^imed'agrcaf 

êmnîs  immundina,  aut  tle  odeur,  Qu^on  n'entende 

svarttia  ,  nec  mminé^  pas  feulement  parler  parmi 

$ur  in  vobis  ,  fient  de-  vous  ni  de  fornication ,  ni 

ret  fitnSios ,  aut  turpi-  de  quelque  impureté  que 

f!4do,autftultiloqtâitmf  ce  foit ,  ni  d*avarice ,  com- 

aut  fcurrilit/is ,  (iha  ad  me  on  n'en  doit  point  ouir 

rem  n$n  fértrnet  :  fed  parler  parmi  les  (airits  : 

piagis  gratidrwn  dBi»,  qu'on  rCj  entende  point  de 

fîoc  enim  feitote  inttU  paroles  deshonètes ,  ni  de 

ligéntes  ,  quod  omnif  folles ,  ni  de  boufones ,  ce 

fornicdtoryaut  immun-  qui  ne  convient  pas  â  votre 

dus,  aut  avÂrus ,  a^md  vocation  5  mais  plutôt  dts 

éJI  idolornm  férvitm  ,  paroles  d'aûions  de  grâces. 

non  habet  hereditatem  Car  fâchez  que  nul  forni- 

in  regnoChrifii&Bei,  cateur,  nul  impudique,  nul 
i^emo  vos  feducat  in.i-  avare ,  ce  qui  eft  une  ido- 
ptbui  veriis  :  frotter    latrie ,  ne  fera  héritier  du 


.royaume  de  Jefiés-Chnd  &  h^e  tmm  vemt  ira  I^H 
de  Dieu^  Que  perfonnc  ne  infilios  diffidéntU.  N9* 
,Tous  feduife  par  de  vains  Ute  ergo  ifficiparticit^ 
^ifcours  :  car  c'eft  pour  ces  pes  eorum,  Eratis  enhm 
,chofes  que  la  colère  de  Dieu  âliqudndo  linebtA  •  .• 
tombe  Lur  les  hommes  re-  nunc  autan  lux  in  2>£» 
.belles  à  la  vérité,  N'ayez  fmnp.VtftlUîueisam^ 
donc  rien  de  commun  avec  Itddte  :  fruBus  emm 
cCux.  Gar  vous  n'étiez  au-  lucis  eft  m  omnt  hêfâa^ 
xrefois  ^«f  ténèbres  3  majs  tJUe  ,  é*  iU'ftipA  $  & 
jnaintenant  vous  êtes  lu-  veritate. 
fiidcte  en  notre  Seigneur,  Marchez  comme  dts 
enfans  de  lumière:  or  le  fruit  de  la  lumière  con» 
fiHc  en  toute  forte  de  bonté ,  de  juftice  &  de  verlt;^* 

Graou  Et.  P/  p. 

JLevez- vous,  Seigneur  j  ne  Exurge»  pamme^,  mm 

|>ermetez  pas  que  l'honime  prdvdleat  homo  :  jadir 

'jaiit  le  deiTus  ^  ne  diferez  plus  céntur  Genres  in  conr 

/àé  juger  ies  nations  qui  Jpéâutuo.fJnconver^ 

^us  oprimen&  ^.Lorfque  féndo  inimUum  metum 

^ous  métrez  i^es  ennemis  retrorfum,inprmMbu9kr 

,cn  fuite ,  ils  tomberont  par  tur,  é*  peribunf  àfdàe 

jcerre ,  êc  vous  les  ferez  pe-  tu^» 
jcir  à  vos  yeux. 

T  R  A  I  T.   ?/  X2i. 

Je  levé  les  yeux  vers  vou?  ^  M  te  levdvi  ocuUs 
fi  Dieu  qui  habitez  dans  les  meos  »  qui  hdi^itas  m 
^ieux.  f,  Con^one  les  yeux  cAlis.f.Ecceficutocufi 
des  ferviteurs  font  arêcés  fervorum  in  mambut 
£ir  les  mains  de  leurs  mai-  donûnorum  fuorum  i 
•très  i  j^.  Comme  les  yeux  f*  Et  ficut  éculi  iw- 
d'une  (êrvante  font  atachés  cHUl  in  minibus  domir 
iîir  les  mains  de  Qf^  mai«  nAfuA  .*  ita  6cuU  m^ 
«trèfle  :  ainfi  i>os  yeux  font  odDomnumDeumnth 
arêrcs  fur  Je  Seigneur  no-  ftrum  ,  donec  miferedr 
U&  Dieu  ,  juf^u  a  ce  qu'j^    /i^  »p/?r/.  f,  Miferhf 


.02   CIUSSMI.  ^ 

0êSts ,  J>imm$  »  if9f/ê-   ait  picié  de  nous.  %  Ayem 
péri  n9his.  pitié  de  noas  ,  Seigneu,r^ 

ayez  pitié  de  nous. 

Suite  du  5.  Ev&ngile  félon  S.  Luc.  ii.  14. 

JiJiil$t{n>f$re»ErMt    TJ  N  ce  tems-là,  Jefiif 

^  Jeji»  eficiens  dAmi"    XL  chaîna  un  denv>n  qu^i 

mmff,  &  iUud  trm  mêh   étoit  muet.  Et  lorfqu'il  et^ 

pum.  Et  ^km  tjeciffit   chzffi  le  dempn  ,  l/c  mudt 

dêrnomm»  >  lôcitus  efi   parla ,  Se  tout  le  peuple  fuç 

ijnitfitf  »  &  ââmrku   lavi  en  admiration.  Mai^ 

fmtt  rnrhi,.    ^mdmn  quelqnes-uiisd'entr'euxdi<« 

ëiêtemex  eùdixirum:    reitt  :  il  ne  chaiTe  les  de/* 

Z»  Beélxjêbiib  fnncife  jxK>ns  ^1^  par  Béelzebul^ 

détmêfdsrtim  éitcit  dér    prince  des  démons.  £t  d'au- 

ntinia,  "Et  Àlù  ttntânr    très  le  voulait  tenter  ^  lu| 

ta.fi^vmdicsloejuâr   demandoienc  qtiil  leur  fk 

rébant  ab  eo,  Iffe  sur    voir  un  prodige  dans  l'air» 

tew  ut  vidit  togitMtio"   Mais  Jems  conoi^antleurf 

»es  eorut^  ,  dixit  eh  :    pcnfies  ,  leur  dit  :  Touy 

Off^»^  fegnttm  in  fe^    royaume  divifé  contre  lui* 

^fum  dhifum  defildr    même  fera  détruit,  &  toute 

htur ,  &  domus  JkprÀ    niaifbn  divifée  contre  ellfr 

domum  cadet.  Si  au-    même  tombera  en  ruine; 

Um  ir  Sdtanas  in  fer    Si  donc  fatan  eâ:  aufiî  divji- 

ipfiim  divifiis  eft ,  /jt^-   fé  contre  lui-  même ,  corn.- 

^do   jtahit   regnum   inent  (on  règne  fubfiderar 

e'ftis  ;  quié^  diciijs  ^  in   t-il }  Car  vous  dites  que 

peélx^huh  me  eficere    c'eft  par  Béelzebub  que  je 

dâmSniafSiatêtem  ego    chaffe  les  démons.  Que  $ 

inBeéûebtéh  ejicio  dif    ]t  chafle  les  démons  pa|r 

$n6mfi ,  fiîii  veftri  in    Béel;tebui>,parquivos  en- 

quo  eliciunt  f  Ideb  if  fi   fans  les  chajiFent-ils  i  Ceft 

'judices    veftri   ertmt.    pourquoi  ils  feront  eur^- 

Fûrrà  fi  in  digite  Vei   mêmes  vos  juges.  Mais  $ 

ejieio  dAmonia  ,  frofér   ç'eft  par  le  doigt  de  Dieu 

&b  fervimt  in  vos  re-    que  je  chaife  les  démons  ^ 

ffmm  peu  çSfmfir-    il  eft  dpnç  YiSklc  qu^  le 


'^t  11  m.  Dm  AN^Hi 

sojimnt  de  Dieu  eft  Teiîu  ^s  armatut  etêlUdk 

juiqu'à  vous.    Lorsque  le  atrium  fuwn  >  in  face 

fozt  armé  garde  fa  maifon,  funt  eM  quA  fojftdet.  Si 

€o\it  ce  qu'il  polTede  eft  en  autem  fortior  eo  fiéper-- 

]>aix.  Mais  s*il  en  furvient  vêniem  vicerit  eum  « 

on  autre  plus  fort  que  lui  umvêrfa  Arma  ejusat^ 

qui  le  funnonte,  il  empor-  feret ,  m  quibus  confia 

tera  toutes  fes  arme^  dans  débat ,  &Jp6liM  ejui 

lefquelles  il  metoic  (a  con-  difirilmet,  Gfm  non  efi 

fiance,  &  diftribuera  fes  miotm,  contra  me  efi? 

dépouilles.  Celui  qui  n'eft  &  qui  non  coiligit  me^ 

point  avec  moi ,  eft  contre  eum  ,  différgit.  Ckm 

moi  :  8c  celui  qui  n'amaffe  immtindus  Jptrittis  ex-^ 

point  avec  moi ,  diflîpe  a»  ierit  de  hémine ,  am^ 

keu  d'amajfer,  Lorfque  l'ef-  Mat  fer  loca  inaqtêofiL 

prit  impur  eft  forti  d*un  quârens  rêqmem  :  ^ 

nomme ,  il  s'en  va  par  des  non  invéniem ,  dicit  .• 

lieux  arides ,  cherchant  du  Kevértar   in    domum 

irepos  5  &  comme  il  n'en  meam  unde  exivi.  Et 

xrouve  point ,  il  dit  :  Je  re-  ckm  vénerit ,   infverùt 

tournerai  en  ma  maifon  eamfcopis  mundatam». 

d*ou  je  fuis  forti.  Et  y  ve-  &  omdtam.  Tune  va-- 

ijant ,  il  la  trouve  netoyée  dit ,  e^  ajfumitfeptetn, 

Jk  parée.   Alors  il  s'en  va  aliosjjpiritusfecum  ne- 

prendre  avec  lui  fept  au-  quiores  fe ,  cj«  ingréjji 

trea  efprits  plus  méchans  habitant  iùi.'  Et  fiunt^ 

que  lui  j  &  entrant  dans  novifftmahominis  illiui 

cette  maifon  ,  ils  en  font  pejèra  prioribus.  Tac 

leur  demeure  5  &  le  dernier  tum  eft  autem,  c$èm  hA€- 

jétat  de  cet  homme  devient  diceret ,  extoUem  vo-  • 

pire  que  le  premier,  Lorf-  cem  qtudammdlier  de 

qi^'il  diibir  ces  chofes ,  une  turba ,  dixit  illi  :  Bea^ 

femme  élevant  la  voix  du  tus  venter  qtu  te  por- 

milieu  du  peuple,  luicdit:  tdvit»  &ubera  ,  quét 

Hcureufes  font  les  entrai!-  fuocifti,   Jlt  ilie  dixit  .• 

les  qui  vous  ont  porté  ,  &  §luimmrnb   beâti    qtn 

Its  mamelles  qui  vous  ont  dudiunt  verbum  Vti, 

Qouxi.  Jefus  lui  dit  :  Mais  &  cfifiodiunt  Ulud. 

plutôt 


di   Carksks.  4f 

'l^utôr  hearf  oz  font  ceux  qui  entendent  U  parole 
de  Dieu,  Se  qui  k  pratiquent. 

o  F  E  ji  T  o  I JL  E.  py:  ï». 

JufHtU  Dominé  re-  La  loi  du  Seigneur  eft  une 
^A ,  Utîficdntes  corda,  loi  de  juftice  :  elle  remplit 
fjr  iudicia  tins  duUiara  les  cœurs  d'une  fainte  joie^ 
fifer  mel  û*  favum  :  elle  eu  plus  douce  que  le 
nom  &fervui  tufis  ctin  miel  le  plus  délicieux  :  vo- 
Sidit  ea^  ire  fervitcur  la  garde  ate» 

fidélité  ,  ô  mon  Dieu, 
Secrète. 

TJJEc ho ftU, Domine  T^Aites  ,  Seigneur,  que 

*    quAfumus  ,  emun-  JT  cette  hoftie  nous  puri- 

det  nojîra  dehâa  ,  6*  fie  de  nos  péchés,  &  qu'elle 

Ad  frcrificium    celé»  fanétifie  les  amcs   &  les 

hr^dnin»  fubditorum  corps  de  vo?  fcrviteurs  ; 

tibi  corpora  menréfque  afin  qu'ils  puifTcnt  digne- 

fcnciifcet  »  ?er  Dom-  ment  célébrer  ce  facrifice; 

nwn  mjtrtim,  Par  notre  Seigneur. 

Communion.  P/.  s$. 

T^jfer  invênit  Jtbi  de-  Le  paffcreau  fait  Ce  trou- 

mum,  &  turtur  ràdum,  ver  une  demeure,  &  la  tour- 

ubi  reponatptMâsfuos:  tcrelle  un  nid  pour  mettre 

altatia  tua  ,  Domine  tes  petits  :  que  ne  puis-je 

wtHttum ,  Kex  meus  ,  ainfi  trouver  un  azyle  danî 

6*  Deus  meus  :  beau  votre   fanduaire  ,  ô  Sci- 

tpd  habitant  in  domo  gncur  des  armées  ,  ô  mon 

lua  ;  in  féculum  fécîdi  Roy  &  mon  Dieu!  Heu- 

lauddbunt  te,  icux  ceux  qui  habitent  vo- 
ue mai&n^  ils  vous  loueront  éternellemencw 

Postcommunion. 

'  jf  CunâHs  nos ,  qui-  'È^  Ous  vous  fiiplions , 
"T^  fumus  t  Domine  ,  JL\  Seigneur ,  de  délivrer 
reatibus  ér  ferlculis  de  tous  péchés  &  de  tous 
frofitiatus  abfolve  ,  ,  périls ,  ceux  que  vous  dai- 
p^os'tantimyfleriiiri'^  gnez  rendre  participans 
1 1.  Partie.  C 


(Tun  C  gtand  myftere  ^  Par    ^«ii  e^e  partitif  es;  ?H^ 
^otre  Seigneur.  pommim  nojîrufif. 

L  E     LV  N  D  I. 

Introït.  Vf  s  s. 

Jfi  louerai  en  Dieu  fa  fi-  jNVeo  latéddhô  verr 

dclicé  à  àcomplir  Ces  pro-  ^»»  ;  in  Domino  lau- 

sxiedes  :  je  louerai  dans  le  imbcùrinonemi  inpe^ 

Seigneur  la  çercitude  de  fa  Jp£raifO  ;  im;i  thnéh 

parole  :  j'cfpererai  enpieu,  qtddfdcsAt  tnihi  hom§, 
.&  }e  ne  craindrai  rien  de  lipuc  ce  que  les  hommes 
pourront  faire, 

P/.  Ayez  pitié  de  moi ,  VCMiferéremei^peus, 

mon  Dieu ,  car  mon  en-  quoniam    conctdcdvit 

nenii  me  foule  aux  pies  j  mehomo:  totâdiebelr 

il  m'ataque  &  me  perfc-  ^^^w  tribidivit  me* 

cute  pendajijt  tout  le  jour,  Glorm. 
^loire^ 

iCOLECTE. 

• 

Ous  vous  fuplions  ,  /JOrMusnoftris^qtUr 

__    .  Seigneur ,  de  répan-  ^ fnmus  PonUm^grâ- 

dre  votre  grâce  dans  nos  timntuambenignusinr 

cœurs  5  afin  qu'en  obfer-  fundt:  ut  ficut  ^h  ef- 

vant  l'abftinence  des  vian-  cis  carnaUbuf  ahftinér- 

des  ,-nous  privions  auffi  mus ,  ira  fenfus  quôqség 

nos  fens  de  tout  ce  qui  nofiros  à  noxiis  retra^ 

fouroit  nuire  à  nos  âmes  s  hdmus  excêffphus  ;  Pef 

ar  notre  Seigneur.  Vominum  nofirum. 

Lcâure  du  4*^  Livre  des  Rois.  f.  r. 

EN  ces  jours-là, Naaman  JN  diébus  illis ,  KaOr' 

Gcncral.de  Tarmce  du  *  manprinctps  militÎA 

Ro)rdcSyrie,étpitimbom-  r^gis  SyrU  ,  cfM  xi> 

fne  puilfant  &  en  grand  fnagnus  atud  dowinum 

boncur  auprès  du  Roy  foa  [mm  ,  ér  honoratm  : 

Aipître  5  parceque  le  Sei-  fer  illum  emm  dédit 

gnejjr  wroic  fauve  par  ^ui  piminus  fdiitem  Sj/t 


N 


#û  :  tféèt  mtorn  vir  laS^ric  :  il  écoit  vailknt  5c 

fortis &dives^fedle^  riche,  mais  lépreux.  Or 

f  refus,  Pêtro  de  SyrU  «juelques  voleurs  étant  for-» 

rjr^  fàer^nt  Uurun'^  ris  de  S/rie,  avoient  cm- 

.^uU  •  (^  cAftivMn  éhà-  mené  captive  une  petite 

^ermnt  it  terra  Jfràel  fille  du  pais  dTirael,  qui  fiât 

fuélUmpârvaUm^  f m»  tUftds  mife  au  (èrvice  de  U 

^na/  tu  ekféfidê  uxiris  femme  de  Naaman.  Cette 

JUsamim  •  f  ma  4i/  ad  fille  dit  à  (à  maitrefle  :  Plut 

détmnamJuMm  :  Uti-  à  Dieu  que  mon  feigneur 

nom  fiiijfet    dinûnus  eut  été  trouver  le  Prophète 

meiu  ad  Vrofhétam  >  qui  eft  à  Samarie:  il  Tau- 

qm  eft  in  Samaria  :fr<h  roit  (ans  doute  guéri  de  (k 

fiHo  eurdffet  etsm  i  iepre.  Sur  cela  Naaman 

iefra  quam  habet,  h^  Tint  trouver  Ton  maître ,  ac 

grenus  eft  itaque  Kaa^  lui  dit^  Bne fille  d'Ifraël  a 

manad^omnMmftikm,  dit  telle  de  telle  chofe.  Le 

érntmtldvit  et,  dicms  ;  Roy  de  Syrie  lui  répondit  z 

Sic  érpcUcuta  eftfaéL  Alez  •  j'écrirai ^om*  vous  ^u 

la  de  terra  Ifraël.  Di-  Roy  dlfract  II  partit  de 

fcitqtte  et  rex  SyrU  ':  Syrie  »  il  prir  avec  lui  dix 

Vade »^mittam litte^  talens  d'argent,  fix  mille 

ras  ad  Regem  IfraëL  écus  d'or,  Se  dix  habille- 

^i ckm frofeÛHS ej[etp  mens  neufs,  &  porta  au 

^  tulijfetfecitm  decem  Roy  d'IIrael  la  lettre  du  Roy 

taUnta  argents »&fe7C  de  Syrie  »  qui  étoit  conçue 

ttfilUa  dsêreos ,  &  de^  en  ces  termes  :  Lorsque 

^em  mutatoria  veftU  tous  aurez  reçu  cette  let- 

mentorum ,  dit  dit  lit^  tre ,  vous  faurez  que  je  vous 

feras  ad  Regem  Jfraël  »  ai  envoyé  Naaman  mon 

in  hoc  verba:  (Sém  ae^  ferviteur ,  afin  que  vous  le 

ygéftfis  efiftolamhanc i  guerifÏÏez  de  (a  lèpre.    Le 

fcitù  qiâd  fmferim  ad  Roy  d'Ifraèl  ayant  reçu  cec- 

te    Naaman    fervum  te  lettre  déchira  fes  vête- 

nseum ,  tu  cures  ewn  mens ,  &  dit  :  Suis-je  un 

à  lepra  fua.    Qtmque  Dieu  pour  pouvoir  ôter  3c 

Jegijfet  rex  Ifraël  Ut-  rendre  la  vie  >  Pourquoi 

^erast  fciditvefiiméma  m'envoyer  ainfi  un  hoiu- 

Ci] 


me ,  afin  que  je  le  guerifle  fiéa^^att :  KîmepAS 

ëc  fa  Icprc  ?   Vous  voyez  Detts  ego  fum  ,  ut  oe^ 

que  ce  Prince  ne  cherche  eidere  foffim ,  &  vivi* 

qu'une  ocalîon  pour  rom-  ficdre  ;  quia  ifte  mifit 

prc  avec  nxoî.  Eliféc,  hom-  ad  me  ,  ut  curtm  ho^ 

fnedeDieu,  ayant  apris  minem   à  lefta  fuaf 

que  le  Roy  dllraèl  avoir  Ammadvértite ,  ey  vU 

déchiré  aiim  fes  vèremens,  dite  qubd    occafiênet 

lui  envoya  dire  :  Pourquoi  quAràt  advérfum  me*. 

àvez-vous  déchiré  vos  vê-  §uod  ctim  audijfet  EU" 

temens  ?  Que  cet  homme  fitis  tnr  Dei  ,  fiidiffe 

vienne  à  moi,  &  qu'il  (a-  vidélicet  regem  Jfraët 

che  qu'il  y  a  un  Prophète  vèfitTnénta  fua  ,  mifit 

dans  Ifraèl.  Naaman  vint  adeum,  dicens  :  6^ar9 

donc  avec  fes  chevaux  &  fcidpfliveftiménta  tuaf 

fes  chariots ,  &  fe  tint  à  la  Vénist  ad  me ,  drfciat 

porte  de  la  maifon  d'Eli-  ejje  Trofhétam  in  If-. 

lée.   Et  EUfée  lui  envoya  raeL  Venit  ergo  Naar 

«ne  perfonnc  pour  lui  di-  mftn  cum  ecfuis  ér  cur-^ 

re  :  Alez  vous  laver  fept  fois  ribus  ,  e>  fietit  ad  of^ 

«ians  le  Jourdain ,  &  votre  tium  domAs  Zliféi:  mir 

chair  fe  guérira  &  devien-  sitque  ad  eum  EUfétes 

dra  nette.    Naaman  tout  nuntium,  dicens:  Vade, 

fôchc  commençoit  à&  rc-  &lavâre  fiftiesinJorT 

tirer ,  en  difant  :  Je  croyois  dâne  ,  é*  recipiet  Jani" 

qu'il  me  viendroit  trouver,  tdtem  earo  tua  ,   at* 

'6c  que  fe  tenant  debout  il  quemunddheris,  Iratiii 

invoqueroit  le  nom  du  Sei-  Naaman    recedébat  , 

gneur  fon  Dieu ,  qu'il  tou-  dicens  :  Putdbam  quod 

cheroit  de  fa  main  ma  le-  egrederétur  adme^tji* 

pre ,  &  qu'il  me  gueriroit,  ftans  invocdret  nomen 

N'avons- nous  pas  à  Damas  Domini  Deifui,  tt  ton* 

les  fleuves  d'Abana  &.  de  geret  manu  fua  locum 

Pharphar  ^  qui  font  meil-  lepr&  »  éP  curâret  me. 

leurs  que  tous  ceu4c  d'If-  Numquid  non  melioret 

raèl ,  pour  m'y  aler  laver ,  funt  Ahana  ù"  Phatr^ 

éc  pour   y  devenir  net  ?  phar ,  fiuvii  Damdfci , 

£)omme  donc  ilayoit  déjà  imnibui  aquh  Ifrtiël'^ 


Utlayerineistérmun-  tourné  le  rifage,  &  qu*il 

der  f  dtm  ergo  vertif.  s'en  aloit  tout  indigné ,  Icî 

fit  fe  ,  &  abiret  indk  fcrviteurs  s'aprochcrent  de 

f^tms  i  êuceffêrmt  M  lui ,  &  lui  dirent  :  Père  , 

eumfervi  fuHÛ"  hcuii  quand  le  Prophète  vous  au* 

fiint  ei  ^  Tater  >  &Jl  roit  ordoné  quelque  chofe 

tem  graniem  dixijfet  de  bien  difficile ,  vous  au- 

tièi  Prophéta  ,    cert^  liez  dû  néanmoins  le  faire  ^ 

fdcert déferas .'quém-  combien  donc  lui  devez- 

to  magis  tpsU  nunc  d^  vous  plutôt  obéir ,  lorfqu'ii 

xhtiîi  :  Lavdre,  &  vousadit:  Alezvouslaver^ 

fnmddberis  î  Defcén^  8c  vous  deviendrez  net  ?  Il 

dit»  ér  lnvit  in  Jordane  s'en  ala  donc  r  &  fe  1  a  va  (épD 

ppties  juxta  fermonem  fois  dans  le  Jourdain,  feloiï 

vhi  Dei  ,  &  reftk^ta  que  l'homme  de  Dieu  lui 

efi  caro  ejusyficut  cttro  avoit  ordoné  ,  &  fa  chaif 

fdtYi  pdrvtdi  r&  mun-  devint  comme  la  chair  d'un; 

datus  efi,  Reverfufquê  petit  en&nt^&  il  fut  guéri 

étd  virum  Dei  cum  têoi^  difa  lêffe.  Après  cela  il  re* 

^érfo  comitdt» [uOrVê-  tourna  avec  toute  fa  fuite. 

7Ùt  té"  ft^iit  coram  €0r  pour  voir  l'homme  deDicu^^ 

6*  ait  :■  Vere  fcio  quod  &  il  vint  fe  prcfènter  de- 

ton  fit  alités  ï)eus  in  vant  lui,.  &  lui  dit  :  Je  fai- 

mûvérfr  terra  ,  mfi  certainement  qu'il  n'y  a 

tMntkm  in  IfraëU  point  d'autre  Dieu  dans- 
toute  la  terre,  que  eelm  qui  efi  dans  Ifraê'U 

Graduel*  tJ-sù 

lyeus  ,  vttar^  meam  Je  vous  ai  fait  conoitre  , 

Mnn$mtidvi  tibi:  foftti-  6  mon  Dieu  ,    toutes  les 

fii  Idcrymas  meas  in  traverfes  de  ma  vie  5  voutf 

/onjpéau  tuêf.  f.Mife^  aveï  bifen  voulu  regarder 

fêre  met.  Domine  y  qUé-  mes  larmes,  f.  Ayez  pitié 

niam  conculcdvit  me  de  moi ,  Seigneur  1  parce- 

homo  :  ma  die  bellans  que  mon  ennemi  me  foule 

tfibuldvh  me.  aux  pies  j  il  m'ataque  &  me 

perfecute  pendant  tout  le  jour^ 
On  dit  le  Trait  Domine  non  fccûndiim ,  />.  u. 

Ciij 
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Suite  du  S,  Evangile  fclon  S.Luc.  4, 2;^, 

£N  ce  cems-lâ ,  Jefus  dis  W  iUô'témpcrey  D/xâr 

aux  Pharisiens  :  Sans-  '^Jefus  Fharifâis  :  U/i-r 

lioute  que  vous  m'apHque-  spêe  dicétis  mihi  hancr 

Jcz  ceproverbe  :  Médecin  pfmUtAdkiem  :  Miidic0r 

gueriflez  -  vous  vous-niè->  eura  te  ipfttm  :  quantst 

me  :  faites  ici  en  votre  pais  a$tdrvmMsfitéta  ta  Ot^ 

^'auffi  grandes  chofes  que  fhamawn ,  jW  &  hir 

nous  avons  oui  dire  cpt  in  fahrhi  tntt.  Jk  tm^ 

Tous  en  avez  fait  à  Cftphar-  ttm  :  Amm  diçt  vohis  w 

Haum.  Mais  je  vous  îâure,  cfui/^  nemc  Frcfhéta  ac'-^ 

ajouta- 1  -  il ,  ou'àucun  Pro-  céptut  efi  in  fdtriafiia^ 

phete  n'e(t  bien  reçu  en  Hnvmtdte  Ocovùbisy 

ton  pais.  Je  vous  dis  &  je  mulu  viduét  enmt  tir 

TOUS  en  affiire,  qu'il  7  avoir  dié^tis  "ElU  in  Jfrael  ^ 

Waucoup  de  veisves  dans  quand»  eiau/um    efit 

lûraël  au*  tems  d'Elie ,  lorC  cdum  amùf  tribus  »  d* 

que  le  ciel  fat  fermé  dis-  mênfihm  ftx ,  ctipfr^ 

zant  trois  ans  Se  fix  mods  ^  &a  effet  frmes  magnat 

&  qu'il  V  ejttt  une  grande  in  omm  terra  :  ^  >n# 

famine  dans  toute  la  terre  f  ntdltun  illarum  mifftip 

néanmoins  Elie  ne  fut  en^  efi  Blias  „  mfi  m  Saré^ 

^ojê  chez  aucune  d'elles  ^  ^m  Sidénèé^  r  ^t  f?m^ 

jnais  chez  une  femme veu^  ihremvidnam.Mfmt»^ 

wc  de  Sarepte  dans  le  paï«  ti  lefrefi  erant  in  If- 

Jlfis  SidonienSk  II  y  avoir  èc  fàëlfiih  '^ifh^Trofhi^ 

mêmebeaucoup4elcpreu]r  tm  ^  à^  nemo  eorum* 

dans  Ifraêl  au  tems  du  Pifo-  numditus.  tfi.  ni  fi  N^O' 

pheteElirée;â(neanpaoin&  manSyrus.  Et  repUti 

axicnn  d*eux  ne  fut  guçri,  fimtammsin  fynagpgjk 

mais  feulement  Kaanua  ifAthâcaudiéniûs.  Et 

qpi  étoit  de  Syrie.   Tous  furrexirunt  y&  eiic^ 

ceux  de  la  fynagogue  l'en^  ruât  dlum  exttê  ckvi» 

tendant  parler  de  la  forte ,  tdf^m  :  &  duxénmù 

fyrenx  remplis  de  colère:  iUum  ufifue  étdfiêùet^^ 

&  (k  levant  ils  le  chafTerent  cilium  montis ,  f^pfvf' 

hors  de  leur  ville,  &  le  me-  qnem  avisas  ilUrtft» 

lurent  jafqacs  fur  la  foiçips  rr^  êdifiçdfs  h  nt  fr^r 
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éipitdrntt  eum.  Iffe  de  la  montagne  fur  laquelle 
àutem  trJmfi^m  fer  elle  étoh  bâcic,  pour  le  pré^ 
médium  iUéfum ,  ièat.    cipiter.  Mais  il  pafla  au  oib- 

liett  d'eux ,  8c  (c  letira. 

ÔFBàTOlRS.    Tf.  S4. 

Éxdudii  'Deus ,  ors-  Exaucez  -  moi  ^  6  môtf 

lionem  meam  ,  6*  ne  Dieu  )&  ne  rejetez  pas  m» 

de^ixerii  defrecatU-  prière  :  regardez- moi  fa- 

f^em  meam  :  inténde  m  vorablement ,  U  daignez 

ilfe  f  &  e^êéitêdr  me,'  m'exaucer. 

SéCRETI. 

7^V^9  »  ^od  Hbiy  Tr*Aitcs ,  Seigneur,  que  dt 

'^'^'^  Démine  ^  noflrà  JL  don  que  nous  vous  of- 

fefviiétis  efffrimm ,  tm  frbns  comme  un  Jionmge' 

ftdutare  nohis  féroce  de  notre  fervitude  ,  nous- 

fiteyaménenm  i  Fer  Do-^  dericnne  un  facrcment  £a- 

àùnum  mftpnm*  Intaire  $  Par  N.S.^ 

§^  ddbit  ex  Sioft  (Juj  viendra  apbrter  dk' 

fàUtofe  jÇraA  f  dm  Sion  du  fecours  à  Ifraê'I  i 

Étvérterit  Démina  ca-  C^uand  le  Seigneur  aura 

ftivitatem  fhbis  fia ,  fait  finir  la  captivité  de  fo» 

éxultÀkit  Jacob ,  û*  fàr  peuple ,  Jacob  fera  dans  1^ 

fdéituii  IfMi.  j«>ie ,  &<  Kraët  dans  VTàOH 

Jptjtfia  ^(fie.fimm  ,>  Ifj*  Aires  ^  s*il  vous  plaft  f 

f"  ûmnipotens&mifé'''   JT  Dieu  touf-puiflant  iC 

Hcort  Deuf  ,  ut  quod  mîfericoïdieux ,  qjae  nôutf 

ère  contingkrms ,  pnri  recevions    toujours   avec 

ihente  eofiâmus  ;  Tef   «hc  cohfticnce  pufc ,  k 

t^ommim  mfl^am.         facrement  qofc  notre  boir- 

che  reçoit  fetts  dfes  ef^ces-fenffljlts^i  Par  N.  $, 

Or  m  fin  fier  le  peuple. 

ÇVhvhnmt  mbis,  lyé-    /^Ue  votre  mifericordii 

^  mine ,  mifiruordUe   Vc  vienne  à  notre  fecourt, 

fUif^r  m  né  imminente.  Stigneor  >  afin  cjue  par  vo- 

C  iiij 
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tre  proteftîon ,  nous  mcri-  bus  feccatorum  nojlrci 
fions  d'être  délivrés  de  tous  rum  fericulis ,  te  me- 
ks  périls  où  nos  péchés  reamur  protègent e  Sri- 
nous  engagent;  Par  notre  f* .  te  libérante  falvd- 
Seigneur,  ri  i.  Ter  Vominum  no-^ 

firum. 

L  E      M  A  R  D  h 

Introït.  P/.  i^^ 

JE  crie  aujourd'hui  vers  p  Go   cîamivt  qu^^ 

vous, ô mon  Dieu  ^  par-  niam  exaudifti  me 

ceque  vous  m'avez  toujours  J>eus  :  inclina  aurem 

exaucé  :  écoutez-moi ,  &  tuamy&exdudivcrbn 

daignez  exaucer  ma  prié-  mea  :  cufiodi  me ,  Do^ 

re  :  gardez -moi ,  Seigneur,  mine ,  ut  pupillam  ocu- 

comme  la  prunelle  de  l'œil:  U  :  fub  umbra  aldrum 

metez-moi  à  couvert  fous  tudrum  prate^e  me, 
l'ombre  de  vos  a£es. 

P/.  Seigneur,  écoutez  la  PC  Bxdudi ,  Vomi-^ 

Toix  de  ma  juftice  :  ren-  ne  t  jufiitiam  meam  i. 

dez-vous  atentif àmapriè*  inténde  defrecationem 

re.  Gloire.  meam.  Gloria. 

Colecti. 

EXaucez-nous  ,  6  Dieu  pXdudi  nos  ,.  omni^ 

tout-puiflant  &  miferi'-  potens  à*  miféricors 

cordieux ,  &  acordez-nous  Deus  ^  e^  continéntijt 

par  votre  bonté  les  dons  falutdris  propitius  ruh- 

d'une  continence  fàlutai-  bis  dona  concède  ;  Ver 

re  3  Par  notre  Seigneur.  Dominum  nofirum^    . 

Ledure  du  4®  Livre  des  Rois.  4,  i, 

EN  ces  jours  -  là  ,  une  / N diébus  illis ,. Mu^ 

femme  vint  crier  au  lier  quddam  clamd-^ 

Prophète  Eliféc ,  &  loi  dit  :  bat  ad  EUféum  Frophé- 

Mon  mari, qui  étoit  votre  tam  9  dicens  :  Servus 

ferviteur ,  eft  mort,  &  vous  tum  vir  meus  mortutn 

'favez  que  votre  fçrvit.cur  efi  »  &  tu  nofti  quia 

cxaignoic  le  Seigneur  ;  &  fervu*  tHmfuûtimim 
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iâminiim:  &  ecct  eri-   maintenant  Ton  créancier 
dit  or  vemt  m  toUat    Tient  pour   prendre  mes. 
dtêosfUios  mios  adfir-   deux  fils  Ôc  les  rendre  Tes 
vtindumfibu  Qéi  dixit   efclaves.  Elifce  lui  dit:  Qup 
^ijeus  :  §iuid  vis  ut    voulez-vous  que  je  fafle  ? 
fâciamtihif^c  mhi.    Dites -moi ,  qu'avez  -  vous  ' 
51»/  habes  in  domo    dans  votre  maifon  ?   Elle 
tua?  At  iHa  rebondit  :    répondit  :  Votre  fcrvante 
iion  hÂ^beo  ATiciÛa  tua   n'a  dans  fâ  maifon  qu*un 
qtùdefuam    in    domo    p^u  d'I^le  pour  s*en  oin- 
mtA^  nifi  farum  oiei,    dre.  Elilée  lui  dit  :  Alez,  ' 
^f4o  ungar.   Cui  ait  :    empruntez  de  vos  voifins 
Vade  ,  fête  mutub  ab    un  grand  nombre  de  vait 
Smmbfés    vicinis   tuis    féaux  vurdes.  Etant  rentrée 
vafa  vÂcua  non  pau-    dans  votre  maifon ,  fermez 
ca.   Et  ingrédere  ,  ej»   la  porte  fur  vous  j  Bc  vous 
elaude  ofiifêm  tuum  ;  .  tenant  au -dedans ,  vous  8c  . 
cum  intrinfeetês  fueris   vos  fils ,  verfez  de  cette 
tu  9.&fdii  ti*i  »  mtte   huile  que  vous  avez  dans  . 
inde  in  omnia  vafahde:  -^  tous  ces  vafes ,  &  quand  ils  . 
&  cùm  flena  fuerint  »   feront  pleins ,  vous  les  ôtew 
toiles^  Ivit  itaque  rnw-    rez.  Cette  femme  ala  donc 
lier»'Ûr  claufit  éftium^  faire  ee  qtéElifée  lui  avoit 
fuperfe ,  &fufer  fitm   dit  :  elle  ferma  la  porte  fur 
fu9s  :  illi  offerébant  va- .  elle  &  fur  fes  enfans  ;  les 
fa^  (^.ilkt  infundébat,    en&ns  lui  prefenterctit  ks 
Qêmqfêe  flena  fUiffent    vaifleaux  y  &:  elle  verfoit  de 
vafa' 9^  dixit  ad  fdifim    Vhuilç  dedans,  Et.iorfque 
fuum  .•  Jiffer  mihi  ad-    tous  les  vaifleaux    furent 
hue  vas.  Et  iUe  rej^on-    remplis ,  elle  dit  à  fon  fils  : 
dit  :  Non  habeo  :  ftetit"    A]^nçz' mol  encore  un. 
qt$e  olewn,  Venit  até-    vaiflèau.  Il  lui  répondit  : 
tem  illaj&  indicdvit   Je  n'en  ai  plus  ;  &  Thuile 
homini  J>ei.  Et  Ole,  Va-    s-arêta.    Cette  femme  ala 
de,inquit*vendeoletém,    rendre  compte  de  tout  à 
&  redde  creditori tuo  :    l'homme  de  Dieu ,  qui  lui  . 
tH  autem  ,  &  ftlii  tm   dit:  Alez,  vendez  cette  hui- 
imÀtt  d§  réliqm.         le,  rendiez  à  votre  creaxi«i 

Cv 
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cist  e^  ûpdhùefidA,  &  vous  Se  vos  fiU  vivez  iitu 

refte. 

Graduex^  Tf  i8: 

Purifier-moi ,  Seigneur ,  Jb  9cculthmeis  nmn^ 

àts  fautes  que  je  n*aperçois  da  me ,  Bomin^  :  ô*  ^^ 

pas  en  moi,  8c  préfervez  aîiénh farce fervo  tsia.^ 

votre  ferviteur  de  la  c»rur  V-  Si  met  non  fietinv 

pion  des  impies,    î^.  S'ils  dominati^mnc  imm^^ 

n'ont  point  d'emmre  fur  cMtus  ero  :  ^  ernun-" 

moi,  je  ferai  préïWr^  des  ddior  à  delUh  maxi^ 

plus  grand*  crimes,.  mo. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  i8i  If. 

EN  ce  tems4à,  Jefus  dit     iNiîlotâmfore^lHxir 
r  à  fes  difciples  :  Si  votre;  '*  JefiesdifçipuUs  fuis  r^ 
ftcre  a  pcçhé  contre  vous ,   ^peccÂverèt  in  t^fr^ 
alez  lui  reprcfenter  fk faute    tix^tum , i»sd^,  corrige' 
en  particulierenrre  vousôc    eum  inMrte  &  ippim' 
lui,  S*il  vous  écoute  )  vou*  yMiM»;  Si  te  mdierit  ,- 
aurez  gagné  votre  frère,   lncf»His  erès  fiatrent* 
Mais  s*il  ne  vous  écoute   tumn.  Si  auiemtenonf 
point,  prenez  encore  avec    amHerèt, adhibe  tHum- 
vousa  une  ou  deux  pc tfon-    adhttc  unum^  vel  duos , . 
nés ,  afin  que  tout  foit  con-    m  in  ore  du6r§m  vrfr 
firme  par  rautorité  de  deux    trmm  tifiimnfiet  omne-. 
•tt  trois  témoins.  QUe  s'U    verhum,  §liM  fi  ««r* 
ne  les  écoute  pa5'non  plus,    audierit  eos ,  die  'Eeelê* 
dites-le  à^TEglife  $  &  s'il  fia.  SiainomEveUfiam' 
n'écoute  pas  l'Eglifë  mé-    nm  at&dierH  :  fit  tihi^ 
me,  qu'il  foit  à  votre  égard  ficut  êihmcm  &  fu^ 
comme  un  payent,  un  ptt^   blicanus»    A^endic9 
blicain.  Je  vous  dis  &  je    vobu  ^  tfHAcum^e  aîB^ 
vous  en  a(Bire,que  tout  ce   gmoiritisfuf^r'teframi, 

Juc  vous  lierez  lur  la  terre'  emnt  Ugdta&in  ctl^: 
îraiié  auflî  dans  le  ciel ,  &    6»  qHéLcémque  folvén— 
que  tour  ce  que  vous  délie-    tisfiifer  terram,  ertêntr 
«z  fur  la  terre,  fera^  auflîî  Jokk^&inàédè.Jfenim' 
.dâii6l4âl0slf.ciel^  ^  vous.  dico.inèk»j3mékfidà9^ 
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ex  vohis  ctmfinfirkO'  dis  encore,  que  fi  deux 
fufer  terxétm  %  de  omm  d'cnue  vous  s'nnidCèit  en- 
r«  quamcymqm  fttie-^  fcœbie  fuf  U  teae^qnelquft 
rw  ^  fia  UUs  k  VAttt  choTe  qu'ils  demandent  ^ 
weoit.  ^iM  in  f^Zû  e/{.  qUc  leur  iera  acofdée  par 
Xiki  emmftétu  djtoé  vei  mon  Père  qui  eft  dans  ks 
très,  cw^regiti  kk  né^  çwax.  Car  en  quelque  liei» 
nùne  meû ,  ikk  fiau  «a  qnt  &  trouvent  deux  eit 
m/iio  €^rM«i.  Tm»^  4^-  trois  perionnes  alTcmblées 
eédens  Tetrm  Ad  ewn ,  en  mon  nom ,.  je  m'y  i;rour 
dhfit  :  Vamne»  qmiiets  ve  au  milieu  d'eux^  Alors 
feccdbit  inme  fia^r  Pierre  s'aprochant ,  lui  dit  : 
meus  ^  dimittam  ei  f  Seigneur,  pardonnerai- je 
fifcnuppties  fDicit  HH  à  mon  frère  toutes  les  fois 
JejMS:  Non  dicatiHuf  qu'il  péchera  contre  moi  ? 
que  fipties  rfed  Hfque  le  firM-je  ju{qu*à  (èpt  fois  f 
f ef  magies  féfties.  Jc&s  lui  répondit  :  Je  né 

tous  dk  pas  jnfqn'à  fepr  fois ,  nuis  jufqa'â  feptantc . 
fiiis  £epD  fois. 

jyextera  "Démlni  /<?-  Le  bras  du  Seigneur  a  faip 
rî/  wrtdtem  :  dêxtera  éclater  fa  force  :  le  bras  du 
tfomini  exdtdvit  me  :  Seigneur  m'a  éleyé  :  je  ne 
»m  moriar'ffed'vivMmy  mourrai  pas,  naais  je  vivrai 
&  narrdbo  éfem  Vo"  de  je  publierai  les  œuvres- 
HimL  du  Seigneur» 

S  Z  C  H  £  If  B. 

Ty'Ephàe  vémat^quâ"  ^  Eigneu^,  faites^-nous  vt\ 

fiêmus  Bomiffâ ,  fo'  Ocevoir  par  la  verni' de 

ePamféma  ,  noflpA  re-.  ces  facrémens,  Téfet  de  n(v 

demprioms^éSlur,  qm  tre  redemtion  ,  qui  noue 

pus  et  f^  humdnis  rL  ptéCei^c  teiriours  des  ex^ 

pfokm  femper  excéffi-  ces  &  dés  egaremens  d)di 

thss  y  &  (^  fdmano:  l'infirmité   humaine  ,   A 

dknt^  ferddeat  i  ^er  nous  fafTe  obtenir  les  dont 

I>9minmnnofirtm^  j&lutaires  de  votre  miferi* 

'  |Fac  notre  SeignMH 
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Qui  fera  digne,  Seigneur,  -  Vomine,  quis  ha^^ 
de  demeurer  dans  votre  ta-  taùst  in  tahemÂcul9' 
bernacle,  &  de  fe  rcpofer-  tuot  sut  qtiis  requiéf- 
fur  votre  fainte  montagne?"  cef  in  monte  fané^' 
Celui  qui  marche  dans  les  tm  f  §iui  ingrêiimr 
Toiesdcrinnocencc,&qui  fine  macula  ^  &  ope" 
pratique  lar  juftice.  rdtur  iuflhiam. 

POST  COMMUN  I  ON. 

F  Aires,  s'il  vous  plaît,,    Çjicris,  Domine,  mj/* 
Seigneur ,  qu'étant  pu-       fiériis  exfiâti,  C*  vé^, 
rifiés  par  ces  (kints  myîle^   niam  1  quAfimM,  con-^ 
xes,nous  obtenions  le  par-^  feqadmun&grdfiam  i^ 
don  de  nos  péchés,  &  le    Fer Vominum noflr$êm^ 
fecours  de  votre  grâce  ^.Par  notre  Seigneur.. 

Oraifon  fur  le  feuple, 

A  Corder- nous  ,  Séi-  CJ^Và  ms^'Bonnne  r- 
Jl\  gneur  ,  le  fecours  de  ^  froteEHone  défend- 
ront, protedion ,  &  pré-  de:  i^ ah smnifemfer' 
fervez-nous  toujours  de  iniqMtatecufiodii?4rf 
tout  péché  5  Par  N,  S.  Vominum  mfirum. 


^mu 


LE    MEC  RE  IXL. 
Introït.  Tf^oi 

JE  »*çfpererai  ^i^en  vous,  TO  Go  autem  in  Domu 
Seigneur,  &  j'aurai  la  nojperaho:exuhar 
}oic  de  reflèntir  les  éfet&  bot&  Utabor  in  tua^ 
de  votre  mifericotde  5  par-  mifcricérdia  :  quia  re* 
ceque  vous  avez  déjà  jeté  Jpexifii  humilitdtem^ 
ies  jeva.  fur  ma  baflelTe.        meam, 

Vf  C'eft  en  vous ,  Sei-  .  Pf.  In^te  ,  Domine^ 
gneur  ,  que  j'ai  mis  mes-  ^eravi  ,non  confundar- 
«Ipexances,  ne  permctez  in  Atérmim  \  in  iuftitié^ 
pas  que  je  fois  confondu  tua  libéra  me^&it if  ê^ 
dans  mon  atentc:  délivrez-   me,  Gloria, 


5^5  lA  m.  S'E  M-A-I  K-E©  B  CA  K  ttVtt.  ^ 

COLICTE. 

TySUfitk noBis,qÉUfu^  T^ Aitcs  ,  Seigneut ,  que' 
^  msis  Domine  iUtfr"  J?  ces  jeûnes  falutaires- 
Tutânbus  wâniis  er»-  nous  aprenenc  à  nous  ab-- 
dtti  *  à  noxiis  quoque  .  Aenir  des  vices,  fi  perni-* 
fntihalfjHnfntes ,  fro--  cieux  à  nos  âmes  5  afin  que* 
fmatiSntmtuam  fàci-  nous  obtenions  plus  forte- 
Mis  impetrémus  ;  Fer  ment  les  éfets  de  votre  niiv 
jySmimim  nofirmn.         fericorde  5  Par  N*  S. 

Leâure  du  Livre  de  rËxode^  10.  lu 
ZJJB£  iiàt  Damhms    T  7  Oici  ce  que  dit  le  Sei-r 
■^    Pf#5;  Honémpa-      y  gncur  notre  Dieu  :Ho^ 
irém  tutêm,&  mmnm   norez  votre  perc  Se  votre- 
iuam  >  ut  fis  longAvus    mère ,  afinque  vous  viviex- 
fnfer  urrom  ,  quam   long-tem$  mr  la  terre  que 
'Dominus  Vetis  tum  da-   le  Seigneur  votre  Dieu  vous  • 
bit  tibi.  Non  ê^cides,    donnera.  Vous  ne  tuerez; 
2^n  mœchaberis^  Kàn-  point.  Vous  necommetrea* 
furftim  fÀcies,  Non  lo-^  point  de  fonucation.  Vous  • 
^ris  coturafroximw»    ne  déroberez  point.  Vous 
tfttwiL  fidfum  teftimo-   ne  porterez  point  de  faux* 
TÙum.  Non  concHfifies^  témoignage  contre-  votre 
domum  froximi-  lUi  :    prochain.  Vous  ne  defîre- 
nec  defiderdbis  uxonm'  xer  p0int4a  maiibn  de  vo« 
êjtu  :  non  firvum ,  mn-  lit  prochain:  vous  ne  defi- 
Ànciilam  »  mn  hevem  »   rerez  pdiût  fa  femme,  ni- 
Tion  afimtm ,  jicc  omnifk  ion  fer viteur ,  ni  fa  fervan* 
quA illiusfunt.  Cunéias    te ,  ni  fon  beuF,  ni  fon  âne, , 
autem  pofulus  vidéhat   ni  aucune  de  toutes  les  cho- 
voces  ,  ô*  Idmfkdes ,    fésquilîiiapiirtiennent.Oc 
&  fiminm  buccin*'  ,    tout'  le  peuple  entendoic 
fuoMémque  fumant em:?  les  toherres  3c  le  fon  de  la. 
érftrtérriti»  ae pavore    trempete,&  voy oit  les  lam-*- 
concuffi  ftetérunt  pro^    pes  ardentes ,  &  la  monta- 
fui  »^  dicémes  hioyfi:    gne  toute  couverte  de  fil- 
Uqûine  tu  nobis  ,  &    mée,  Et  dans  la  crainte  «cv 

âudUtmés:  mnAoç^A^  TcfEcoi  dont  ils  ctoientfai^- 


fis ,  ils  fe  tinrent  éloignes,  mr  nohis  I>omimu^riUr 

9c  ils  dirent  à  Moïiè  :  Pais  fbrû  monmmn.  ^  aie 

kz-nons  vous  -  même.,  &  Ad^yfas  ad  fifulum  ? 

nous    vous    écoatero95  :  Nolj^e  tmirtiutemti^ 

jxuis  que  le  Seigneur  ne  frùbaret     vos    venu 

lions  parle  point,  de  peur  JOem  ,  &  ttt  tttmor  iî^ 

qfie  nQtLt  ne  mouxions.  Iw  tjjju.  ih  voàis ,  t^ 

jÇtoïfe  répondit  au  peuple:  tKm>  feccamtk.  ^iifh 

Ne  craigJBjez.  point?  ^   c^  que  fopdm  de  Uagii^ 

Dieu  eft  Tenu  pour  vous  Mpjfes  autem  accéjpt 

éprouver,  ôrpour  impri-  aâ'  cdi^tfrt  in  eps^ 

jner  &  crainte  dam  yot  erOt^tHs,  ^kchfnàm 

ooeurs,  afin  que  vem  ne  téreMVomimsadfMSy^' 

^chiczpeim.   le  peuple  fin:  mciUcts  ftlihljt 

ifcnnoir»  dione  bien  lomj  ràëhVQi  vidifiis  qtibf 

ik  Mxnfé  s'aproùhâi  dte  llo^  dt  câlû  hcétmjtmv»» 

feurité  oi  Dieu  étoilx  te  bk,  Jffm  flu^it  de^r 


Seign«ur  dit*  encore  à  Mw*  argent e^^  ne€  diùs  s^ 

(é  :  Voiis  dire»  ceci  aux  en-  rèûs  fittiétk  vobh,  jf^ 

fans  d'ifraéa  :  Vous  avea  vé  tdre  th  terra  fkciftis' 

Îie  je  v«a*  ai  parlé  dii-ciel.  mihi,  & vjferêtis  jkpèff 

ous  ne  vms^  ferez  p<»nt  e#  M$ûMtflaér  fuc^- 

dte  dieu»  d'Iwrgènt,  ni  de  c^vefliFà^west/efirMr 

ëieuï  d^or.  V6us  me  drcft-  d^  ^*i^  in  omni  /or» ,. 

jrz  un  autel:  de  terre ^  &:  m  fO^^mémépi»  fiitr^ 

vous  m'oé&ireïf  deffiis  ved  n^nis^  mek 
Jtolocau/les ,  vos  hoftie»  pacifiques,  vos  brebis  âSff 
yos  beufs ,  dans  tous  lés  liMx  cdnËHGiés  »  la  mei.' 
moire  de  mon  noot. 

KfCt  pitié  dé  moi ,  Sei^  hëferêpè  mm  ,  i:S'-- 

gneur,parGequeje  fuis  foi-  mine  tijuoniam  infir^* 

Hle  :  Seigneur ,  gùeriiS»-  i*mj  yîMi  :  y^F»^  me  ^ 

inoi.  1^,  Tous  mes  os  font  Domine,  f,  Cùnturhd^ 

ébranlés  ,  U  mon  ame  eft  tsfttntomnèaoffMmea:^ 

&ifie  d'étOASiemcm  &  de  &dmmam0atméÀt^ 


Ondkle  Trait  Domine  non  fecundùm  >  ^*  n* 

$utte  da^  S.  Evalue  felcm  S»  Mathku«  if .  x. 

'  TN  i(to  timfafty  At^  TJN  ce  tems-là ,  des  Doc- 

^ce^nmtMd'J^fitma^  XLdkurs  de  la  loi,  &  des ^ 

J^rtjplymU  Scrikét  ^  Pbactfens  qai  icoitnt  ve- 

Aétfifdi  »  '  dieé99t0S' .-  nos  de  Jiennalemt,  s*adreC> 

jgMr#    dêfcipuli    tm  &refiràjefus,delttidirents' 

pwfgrêdkiftfur  tradi-  Powquoi  vos  difciplis»  vioH 

tiommfmtommf  N^  l8n^-âs  1»  tvadition  des  aiv 

^PM»   htvmn^   mmm*  eiens  »,  Cai  ils  ne  lavenr 

fiiéh  dm  fanem  PH^fH  ifoint  leurs    mainA  lorf- 

déeant.     Iffâ  a$tum  qu'ils  prennent  leurs  re-- 

n^indem-  ».  ait  ilUs  :  pas.  Il  leur  répondit:  Pour- 

fl9Mre^  VUS  tnmfp'e-  quoi  youfi-mcmes  yiolez-- 

dimni  mamimmm  Dei  roué  le  coinin^denient  ds  - 

ffofurtiwditiofumve'  Dieu  fontfiûvre  votre  tra^  - 

^^MMi  r  Ni09Pi  Vius  di-  dicion  ?  Car  Dieu  a  fait  es  ' 

xit:  Honora  fMPêm  d^  constnandement  :  Honores 

«MfrviK».  'Et:§iù'ma-  votre  per^  &  votre  mère  i^ 

kdixerù  fam,vêl  ma^  et  cet  autre  :  Qgc  celui  oui  • 

!!«• ,  morit  fnmmtHK  aura  outragé  de  paroles  (oii  • 

79i  iii«/«ff»  diciùs  :  ^iL  -  père  ou  fa  mère ,  (bit  puni  - 

€^q0e  dixeritfatri  ,  èi  mort.  Mais  vous  autre» 

VêîmMriiMtsntiSfuod^  vous  dites:  Qoicoïiqtteattrft 

€émqiê€  effleocme,  tiU  dit  à  (on  père  ou  à  ia  mère: 

fridêrif  :  &  non  hono^  Tout  don  que  {e  fais  à  Die«  • 

fi^dbit  patrêm  fuumt  yoasefiiKilt^fatisfait  klm 

dut  matrtm  fuam  :  &  M  ;  enccHre  qi^'après  cela  il 

imtumfeciflismmdi-'  n^Konoreé^n'afufte  point' 

itnm  Véiff effet  tradi^  £én  père  ou  fa  mfire  ;  AT' 

ûùfiem  veflrnm,  Hjffo^  ainfi  vous  aveifi  rendu  inu-* 

gnt4  t^bene  frcphetd^  tâe  le  commandement  de~ 

^  de  vohtslfoîm  tdp'  Dieu-  par  votre  tradition^. 

stn$  :  ^optdus  liip  la^  Hypocrites  ,  ^ïe  a  biejt 

HUs  me  hen6rat  :  cor'  prophetifé  de  vous  quand^: 

émtem  eorwn  longjè  eft  il  a  dit  :  Ce  peuple  m'bo<^ 

ikwot.  SnecMHjk/m^  «ose  des  levées  s.  mais  Xow^ 


W4'  £>    M'ECltBl$> 

cœur  ert  loin  de  moi  :  &  tem  colunt  mi  »  docetf^ 

c'eft  en  vain  qji'ils  m'ho-  tes  doShinas  ér  mdn^ 

norént' ,'  cnteignànt  des'  datah6mint4m,Bfco»^ 

maximes  Se  des  ordonam-^-  vocdtis  ^d  fe  turbis-, 

ees  humaines.  Puis  ayant  dixk  eis  :  Judite  ,  é^ 

apelélepeuple,illeur  dit:  imelligiie,    iJon  quod 

Ecoutez,   &   comprenez  intrat  in  os  ^  coinqui^. 

bien  eecL  Qt  n'eft  pas-  ce  nathSminèfmfedquoé 

qui  entre  dans  la  bouche  procédit,  ex  ère  ;  hoc, 

qui  fouille  Thomime  :  mais  coinquinat    komnem^t, 

c*eft  ce  qui  fort  de  la  bou«  Tune  accidentes  difci^, 

che  de    l'homme   qui  le  fuUejtts,dixémmei:^ 

fouille.  Alors'  fes  difdples  $cis  qi^îa  Fhanfrh  att^ 

s'aprochant  ,  lui  diirent  :  dito  verùo  hoc ,  fcdn*. 

Savez  -  vous  bien  qae  les  ddixAti  funt  f  jit  iUe 

Pharificns  ajanc  entendu  re^ondens,  ait  i  Om^, 

ce  que  vous  venez  de  dire  ^  nis  fjantdfioqféon»  non 

s*cnibnt{cândalifés?'Mais.  plantdvft  Fater  meusi 

il  répondit  :  Toute  plante  caUJUs  ,  eradicaùituni 

que  mon  P^re  celefbe  n*a  Sinite  illos  :  cAci  fimt^ 

point  plantée  fera  arachée.  &  diues  cicorwn,  Ça^. 

Laiffez-les  ;  ce  (ont  des  cm  autem  Jt  céLco  Jtn 

aveugles   qui    conduifent  cdtum  prÂfiet ,  amhtt 

des  aveugles.   Que  û-  ua  infiveam  cadtmt,  Re--, 

aveugle  conduit  un  autre  ^ondtmautemVetrusf 

aveugle,  ils  tombent  tou$  dixit  ei  :  Ediffere  n(h\ 

icux  dans  la  foffe.   Pierre  ifis  pardboUm  iftam* 

prenant  la  parole,  lui  dit:  At  itle  dixit  :  Adhu€i 

Expîiquex-noiis  cette  pa-  &  vos-  fine  intelUBà^ 

labole.  Et  Jefus  lui  répon-  eftis  l  iJim  intelltgitis-jf 

dit  :  Quoi ,  êtes- vous  en-  qtêia  onme  qnod  in  os 

core  vous-mêmes  fans  in«>  iiitrat ,  in  ventrem  va^^ 

Klligence?  Ne  comprenez-  /// ,   ér  in  fecêjfufm 

vous  pas ,  que  tout  ce  qui  emittitur  »  qtu  antem^ 

entré  dans  la  bouche  def-  frùcédunt  de  ore  ,  d^ 

cend-dansie  ventre,  &  eft  torde  Sxeunt  *■&  ea^ 

jeté  enfuite  au  lieu  (ècrct  ^  coinquinant  hotninem  i 

4iuis  que  ce  qui  fort  de  la  P#  corde  twm  ixeunl. 
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cùgitatUmi  malét ,  ibo-    bouche  part  du  cœur  }  3c 

mcidia  9   adtéhéria  ^   que  c'eftcequirendrhomt 

firmcationes  »  JUrta  ,   me  iinpiu:  ?  Car  c'eft  du 

fitlfa  tefiimonia  *  hUf-   coeur  que  panent  les  xnau* 

phérmâ.  lUc  font  quA   vaifes  penfées  ,  les  meur«- 

coinquinMit  hominem.    très ,  les  adultères ,  les  for- 

Non  lotis  Mitem.  mdni-'  nications  ^  les  larcins ,  les* 

eus  mstnducare  t  non   faux  témoignages, les  blai^ 

roinquinaf  hominem,      phêmes  &  les  médifances  .* 

ce  (ont  là  les  chofes  qui  rendent  l'homme  impur; 

Mais  de  manger  fans  avoir  lavé  fes  mains ,  ce  n'efl; 

point  ce  qui  rend  un  homme  impur, 

ÔfekT'Ozre.  Tfios^ 

Dominé  ^fâc  mecum        Seigneur  ,  traitez  -  moi 

mifericordiam     tuam   félon    votre    iHifêricorde 

fropter  nomen  tuum  :    pour  là  gloire    de   votre 

^ta  fuavis  eft  mifi-    nom  -,  parceque  votre  mi- 

wicordia  tuor.  fericorde  eft   remplie  de 

doiKeuiE. 

SiCRETE, 

r  Vfcipi  ,  qmfumus  Tj  Ece ver ,  Seigneur ,  les- 
*^  ï>omine ,  preces  p6'  JX. prières  de  votre  peu- 
fuli  tni  cum  oblationi-  pte  ,  avec  ces  hofties  quî 
bus  hoJHdrum  :  ^  tuts  vous  font  ofcrtes  ,  &  'pré- 
fnyftérti^  célébrantes  ,  fèrvez-nous  de  tous  périls , 
ab  omnibus  nos  defifnde  nous  qui  célébrons^  vo? 
ffriculis  i  ^er  Bomp-  mjftercs  ^  Par  notre  Seiw 
nurni  nofirum*  gneur . 

C  O  H  M  u  K I  o  N^.  ff^ts- 

notas  mihifecifii  vias  Seigneur ,  vous  m'aver 
vitA  :  adimplébis  me  fait  conoître  les  voyes  qui^ 
Utitiâ  cum  vultu  tuo»  mènent  à  la  vie  :  vous  me 
Démne,  remplirez  de  joie  en  vous 

découvrant  à  moi^. 
Po  s  T  ero  M  MU  n  ion. 

CJànBifieet  nos  ,1)^-    T?  Aites  ,  Seigneur  ,  que 


Fl^' 


Pline  t  quipaftifié^    X7  là  nouriture  que  nous^ 
mm^menJÀ  cMfit  p   arons  ce^ûe  à  votre  cabl^ 


celeAe ,  noos  landbifîe  ^  Se  &  a  amSiis  errMiu^ 

que  nous  ayant  purins  de  txpiatû»  >  fupirms  prin 

toutes  fortes  d'erreur»,  elk  miffiMhus  reddst  ae-^ 

l^ous  rende  dignes  de  vos  céfUi^  r  IVr  "Bomhmak 

divines  promenès^'^  Par  nc^  mfirnmj 
tre  Seigneur. 

OifAifin  fitrle  fmfU. 

F  Aires ,  6  Dieu  toutpuit  /^  Once  de ,  qsufwfmr 
fant ,  qu'étant  délivrés         omnipotent  I>9us  »• 

de  .tous  maux  par  la  grâce  uft'qui  pràteêHoms  tué 

de  votre  protedioti   que  grÂtian^  cpMnmus  t  li^ 

nous   vous    deniandons  ,  ^erAii  à  nmlis  6mm^ 

tkous  vous  fervions  avec  hns  yfecéri  tihi  mintû 

âne    parfaite    trànquilké  fervidmus  ;Ter  ï)omi^' 

i*e(prit  i  Par  N.  S; .  n$èn  nojtrum, 

LE    JEVDT. 

ÏKfTROÏT.  P/ 77'. 

JE  fuis  le  {alut  du  peuple,  C^^as poptili'egojwêr' 
dit  le  Seigneur  :  en  queL*  dicit  Domims  :  de 
^ue  afi»£Uon  qu'il  foit ,  ye  ^Wii^iima»^  trihulaHo^ 
^exaucerai  loriqu'il  ni'in-  ne  clamaiverinf  ad  mâ^ 
foqaçr* ,  ^  je  ferai  étern  exdudiam  m  ,  é*  età 
jstllemeat  foa  Seigneur»      $H6pnmDommus  inftr^ 

ptitmm, 
jp/  Mon  peuple  ^  écoutez.      PfT  Attendis  popàù 
ma  loi  :  prêtez  roreillç  i  meus  Ugem  me/un:  in^- 
MM^U<À&s^  Gloire*  clindte  tturem  vefirxok 

ihverhftmsvuLGloriSi' 

S  Oyez  glorifia  Seigneur,.  AÂ  AgntficetU,I>£e 
dans  la  fôtenoité  de  voa  ^  "^  w«^ ,  fanSlorum' 
£îints  Côme  &  Dlwmieii ,  tmirum  CéfiuéL  &  Da^ 
éuis  laquelle  vous  les  ave?  fhUhi  hedat  fiUmti^ 
oottconés  d'une  gloiire  étet-  tms  :  quâ-  &  HUs  gl6^ 
JMUcrcai>mâDifiian»qw  fymfim^i$imm  >r<3r 


0f9fm  nàhis  inegmMê  vons  nous  avez  (ècouraf^ 
friwiéUnsm  cmmlifti  par  votre  inefEàble  provi* 
fêtVémimtm  mfintm.   dence  ;  Par  notve  Seigneur^. 

Leâore  du  Prophète  Jcremic.  7,  i^ 

JK  Jié^m  UUf  ^¥ae^   T^N  ces  jours-là ,  Le  Sci-^ 
*tiim  eft  verbum  B^    Ht  gneur  m'adrcffa  fa  pa- 
mm  ad  me  t  duem:    £ole^&  ma  dit:  Tenez-vous 
$tA,  m  fort  A  damis  Do-    à  la  ponç  de  la  maifoa  da 
fnim  :  &  pr^dtcTt  ibi    Seigneur  ^  prêchez  -  y  cc$ 
vejium  tfiud ,  ô*  die  :    paroles  ^^  dites  :  Ecoutez 
Judite  verbum  Vom-   la  parole  du  Seigneur,  vous- 
ni ,  omnis  J$ida  p  t^l   tous  Kabicam  de  Juda ,  qui 
mgredwiim  per  fortAS   entrez  par  ces  portes  pour 
has.  Ht  adorétisVomP-   adorçr  le  Seigq^eur.  Voici 
num.  Hde  dicit  Vomi"   ce  que  die  le  Seigneur  des- 
mis  exercituum^  Deus   armées,  le  Dieu  d'IfraêH' 
Ifrael  :  'BmAs  fiUitt   Redreflcz  vos  voies ,  &  co- 
wds  'ùeftms  i  él* fiudsA    ngez  votre  conduite  ,  & 
mefir^:  é^habitdào  vo-   j'habiterai  dans  ce  lieu  avec 
kifcamt^  ittlpep*  i^4.  JS90^   voas.  Ke  mecez  point  vo- 
kte^cenfiàeim.  in  verbe»   tse  con£aince  on  des  paro- 
mendAtùi'  ,  dUêmeS':    l0s<fcçjiieti&Rgr,cndiËm€X 
Temfhuee-IiémèetkPeên^^  Ce  temple  câ:  atrSèignenr^, 
fbitm  2>0ffi»i^  ttmftitm   ce  temple  eft  aa  Seigneur  ,. 
^omim  efk  ^wonmm   ce  temple  eft  au  Seigneur. 
fi  berne  die^exMis  vim   Car  fi  vous  ave»  fi>ifl  de  ick 
vefieio^ ,  férftééM.  ve^    ètt&t  vos  voies  ^  &:  de  €•- 
fia i fi fecimir indi^   riger  votre  conduite;  & 
eitim  intep  viemea  é^   ^aoos  lendez  jciftice  à  ceux 
prixieftetm  ejmi  adve--    qp  plaicknt  enièmble  ;  S? 
mà^dsr  pufHloç^  làthm   vous  aefaites  point  de  via^ 
mie  fecimti*^  eMm*   lence  à  Tétcanger,  an  po^ 
MV»;  nec  fdngmnem  pilé  ft  à  la  veuve  1  fi.  voue 
èmtêcéniJem  ^Êuiéritéê   ne  cépande^  point  en  ce; 
itelbcê hoc^  é'  f^deeê   tieu  le  (ans;  innoceQt  ;  8c  fii 
ediimsmfe  Menhdâv^   fous  ne  rnivez  point  lor* 

n^mmdmeitQbil'm  ià/^m,  4uaiig^  E**"^"*^ 


ire  m^heur  :  je  demeurerai  tnetiffis  :  habit Ato  vtm 

avec  vous  de  fiecle  en  fieclo  hifcwn  in  loco  ifto  ;  m 

dans  ce  lieu  &  dans  cette  terra  »  quam  dedi  p^ 

tesic  que  j*ai  donée  à  vos  tribus  vefiris  à  fécule 

{reres ,  dit  le  Seigneur  tout-^  &  ufque  in  féculsêm  y 

IpuilEuit^  Mit  Dominiés  omnipth^ 

tins. 

GAXDVEt.  PJC144; 

Toutes  les  créatures,  Sei-  Oculi  omnium  in  tt 

gneur,  ont  les  yeux  tour-  J^erant,  Démine  :  éi*  ttà 

fiés  vers  votts ,  8c  tous  leut  dus  Ulis  efcam  ih  tém^ 

donez  leur  nouriture  dans  fore  offort'uno,  ^,Afe^ 

le  tcms  convenable;!^, Vous  vis  tu  mantim  tu/ùn  ;* 

ouvrez  votre  main ,  &  vous  & mples  omne  animal 

f  erfez  vos  bénédidions  fur  benediShine.- 
fout  ce  qui  a  vie^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc.  4. 58. 

EN  ce  tcms  -  la  ,  Jefus  /N  iîlo  îémpore ,  Sur^ 

étant  forti  de  la  fyna-  gens  Jefus  de  fynagé» 

gogue ,  entra  dans  la  mai-  ga^  introvvit  in  domum 

ion  de  Simon  y  dont  la  Simonis^  Socrus  auPsm 

fcelle-  mère  avoit  une  groflè  Simonis  tenebdtur  ma» 

fièvre.  Ils  le  prièrent  pour  gnisfibribur^  &  rogi^ 

elle.  Et  étant  debout  auprès  virtent  Hîum  pro  ea,  £t 

delà  malade,  il  commanda  fions  fuper  Ulam  %  im^ 

SL  la  fièvre  de  la  quiter  >  &  perdvit  febri  :^  &  dimL 

la  fièvre  la  quica.  Et  s*êtant  fit  ilU^n,   Et  continua 

levée  audi  tôt  elle  les  fer-  furgèns  mi'nifirdbat  iU 

toit.  Le  (bleil  étant  cou^  lis.  (S^m  autem  fal  oc" 

ebé ,  tous  ceux  qui  avoienc  cidijfet ,  omnes  qui  ha^ 

des  malades  afligés  de  di-*  bébant  infirmos  variât 

Verfes   maladies  ,   les  lui  Ungmribus  t^ducêbant 

amenoient  :  &  impofanc  illos  ad  eum  At  itU 

Ic^  mains  fiir  chacun  d'eux  siffgufis^  manus  impo^ 

a  les  guerilToit,    Les  dch  mHs,  curdb^u  ecs.  Ex-^ 

mons  fonoient  du  corpt  ibant  autem  dâmonim' 

«|ç plufieucs ea ciiaàt ,Sc-<ii*  à multiê clamdmiatiK 
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dicéntia  :  Sjtda  tu  es  &nt  :  Vous  êtes  le  Fils  Je 

ViUMs  J>ei  :  &  mcte-  Dieu.  Mais  il  les  menaçoit 

ftmsnonfirUbat  euh'  &  les  empêchoic  de  dire 

M$  quiafciéùant  ip/km  qu'ils  (ulTent  qu'il  étoic  le 

€jfe  Cnrifum.T^Bâ a»-  Chrifl.  Lorfqu'il  fut  jour  it 

/  efn  die  egréjfm  ibAt  in  (brcit ,  &  s'en  ala  en  un  lien 

tUfértum  locum,  ^Ttur-^  d^fert  ;  &  tout  le  peuple  le 

héL  requirébémt  tum  »  vint  chercher  julqu'oii  il 

é^  vefiértmt  n/que  ad  étoit  ;  &  comn\e  ils  s'éfor- 

iffum  :  &  deùnébant  çoient  de  le  retenir,  ne  voup 

tUsim  ne  dif céder  et  ab  lant  point  qu'il  les  quitât , 

iis,    §jmbus  ille  tût  :  il  leur  dit  :   Il  faut  que  je 

€^a  (^  aliis  civitati-  prêche  auflî  aux  autres  viL* 

hus  oportet  me  evan-  les  l'Evangile  du  royaume 

gelizJre  regnum  Bei  :  de  Dieu  j  car  c'eft  pour  cela 

qma  ideo  miffus  fum,  que  j'ai  été  envoyé.  Et  il 

E/  erm  fridicans  in  prêchoit  dans  les  fynagOj. 

JytMgogis  GdiUg,,  gués  de  Galilée. 

P  F  E  R  ;r  O  I  R  E.   P/  Ii7. 

si  amhulÀveroin  mé-  Quand  je  marcheroîs  an 
Ho  trïbulaiioms ,  vivi-  milieu  des  aâiâions  &  des 
fcÀbis  trie  ,  Domine  t  maux  ,  vous  m'y  confer^ 
ér  fuper  iram  immico-  veriez  la  vie  ,  Seigneur  :" 
rwn  meorum  exténdes  vous  étendrez  votre  main 
manum  tnam ,  &  faU  ppur  arêter  la  fvLreur  de 
vum  me  fdfiet  dé,X'  mes  ennemis  ,  &  votrç 
tera  tu0,  droite  me  fauyera^ 

Secrète. 
1^  tuérttm,  Domine ,  O  Eigneur ,  pour  honorer 
'  pretiofa  morte  juflo-  O  la  mort  precieufe  de  vo's 
rttm  facriftcium  illud  Maints ,  nous  vous  ofrons  ce 
^ffêritfius  y  de  que  mdr-  (acrifice ,  qui  a  été  le  prin- 
^ytium  fumpfit  omne  cipe  &  le  modèle  de  tout 
frincipium  s  Perpéfm^  martyre  5  Par  notre  Sci* 
T^um  mftrum.  gncur. 

.   Communion.  ff,ii8. 
Tu  mardâfli  man-       Vous  avez  commandé  , 
dâtfii  tu4  cufiodir'f  ni-    Seigne^f,  que  votre  loi  foit 


iObfervée  ^rès  ézftâement  :  mis  :  àâmn  Mrigmt^ 

ifaites  donc  c[uc  coittes  mes  tnr  w  ««a  i«i  ^^'^ 

démarches  tendent  à  i'ob-  tHémias   kffi^cmioms 

^yation  de  vos  préceptes,  mms. 

POHETCOMMUNIOW. 

FAites ,  Seigneur ,  que  Tir  nMs  ,  I>hdne  , 
nous  teccvions  par  vo-  *^  facrftmSnti  tmter^ 
,tre  facrement,  Tafliirance  tafidvdth  ,  f»*  ri»f* 
de  notre  falut ,  que  noirs  hentértm  martyrum 
■jTOus  demandons  par  le»  fmntm  Ofmd  &  Dé- 
mérites de  vos  martyrs  f'fidni  Tftéritis  implor»» 
5,  Çofme  &  S.  Damicn  j  tttr;  VtrDimmim  m* 
yar  notre  Seigneur.  firtm 

Oraifon  fur  le  f  enfle* 

Aires  reffentir  "de  plus  CVbiéBum  nhl  pSftù 

__  en  plus  à  votre  peuple,  ^  lum  »  quAfurms  Dé^ 

€cigne'ur ,  les  èfcts  de  vo-  mine ,  prpfitidtio  caU^ 

jcre  celefle  mifcricprde  ,  &  ftis  amplificet ,  &  tui^ 

faites -lui  la  grâce  d'être  fimpcr  faciat  feryir^ 

toujours  ffdele  à  acomplir  mandatis  ;  Fer  Vomi^ 

4ros  CGy;nmandeniens  s  Par  num  nofnsm. 
jQotte  Seigneux; 


F 
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LE     VENDREDI. 

Introït.  ?f,ss^ 

Eigneur,  donez  quelque  pM  mecum .  D«w- 

'marque  de  la  bonté  que  «^  >  fi^num  in  ho^ 

TOUS  avez  pour  moi  5  aSn  mun  :  m  videant  qtti 

xjue  ceux  qui  me  hâïflcnt ,  me  édérunt  9  &  confim^ 

'▼oyent  avec  confufion  que  dantttr ,  quoniam  tu» 

îC*eft  vous  ,  Seigneur,  qui  Domine^  Mdjurvifti me, 

xn  avez  fecoiiru  &  con(blé.  jô*  cwfolatus  e*  me, 

Tf.  Ecoutez  ma  pricre,Sei*-  Pf.  Jnclmd ,  "Domine^ 

gneur,  &  daignez  m'exaU'  Muremtuam^&exaudi 

f:tt  5  parceque  je  fuis  dans  me  ;  queniam  inofs  & 

J*^wlon&rindigence.Gl^  f/ftuferfiimeic^Gloria, 
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COLICTÏ.  ^ 

^Efurua  nûftrM ,  quÂ-  J^  Ons  tous  prions ,  Scis 

y  ykinif^  Domine,  henh  JLN  gncur  ,  de  continuer  i 

ffto  f avère  proféquere  :  recevoir  nos  jeûnes  avec 

Mt  ficHt  ab  sliméntis  bonté  ;  afin  qu'en  même 

mhfiinêmm  in  cotfon  i  tems  que  nos  corps  obfer- 

et  a  à  wfiis  jejunéwHS  in  vent  TabAineHce  des  vian- 

meme  ;  Fer  J>omrium  des  ,  nos  cœurs  s'abftieor 

tufirum.  ncnt  de  pécher  -,  Par  N.  $• 

Ledure  du  Livre  des  Nombres,  lo,  t. 

JN  diébm  tUis ,  Cùn-  TH^  c^'  jours-là ,  Cùmmg 

^  venérunt  filii  Ifraël  Jj^les  enfans  dlfxacl  mam' 

sdvérfufn  Méyfen  ^  quoàent  feau»  Us  s'aflènv 

patron  :  &  verfi  in  fe~  bkrent   contre    Moïfe  ^ 

iitiénem  >  dixérunts  Aaron  s  &  ayant  excité  un^p 

pâte  nobis  aquam^itt  fedition  ,  ils  leur  dirent  t 

hihamm.  Jngrejlufyue  I>onez-nous  de  Teau ,  afii^ 

pîôyfes  &  Aaron  ,  il-  que  nous  buvions.  Moïfe 

mi^U  rmiUituiine»  t^  Se  Aaren   ayant  quité  1^ 

bernaculum  fœderis ,  peuple ,  entrèrent  dans  le 

fûrruéruntproniintef'  tabernacle  de  Taliance,  ^ 

fiim  t  clanMveruntque  s'étant  jetés  le  yifage  con- 

iidpominumpstquedi-  xre  terre  ,  ils  crièrent  ai| 

Kérttnt  :  Domine  Deus ,  Seigneur ,  &  ils  lui  dirent  ; 

midi  cUtmorem  hu'fns  Seigneur  Dieu ,  écoutez  le 

pépsâli,  &  aperi  eif  ihe-  cri  de  ce  peuple ,  &  ouvrez- 

{duram   tuiém  fontem  leur  votre  trefor ,  9Ufvrez^ 

Âqu4Lviv£,  Ut  Jktidti  »  leur  la  fource  d'eau  vive  , 

ceffet  murmurdti$  eo-  afin  qu'étant  defalterés  ils 

rum.  Et  appdruit  gU-  ceflentdemurnaurer.Alorç 

ria  Domini  fuper  cos,  la  gloire  du  Seigneur  parue 

Ucutufque  eft  Domir  au-deflus  d'eux.  Et  le  Sei- 

nus  ad  Meyfenp  dicens  :  gneur  parla  à  Moïfe ,  &  luj 

Toile  virgam  ,  ù*  ^on-  dit  :  Prenez  votre  verge , 

grega  pofulum  »  tu  &  &  affemblez  le  peuple,  vouç 

^arcn  pater  tuus ,  câ^  &  votre  frère  Aaron  -,  5c 

loquimtm  ad  petram  parlez  à  la  pier^re  devant 


yt  Le  Vendxïbi 

«eux,  Bc  elle  vous  donnera  de  coram  eis  >  &  UU  Jéu 

r^au..  Et  lorfque  yous  au-  hû aquas.Cumque ed4^ 

xez  fait  ibrtk  l'eau  de  la  xcris  aquam  de  fetra  » 

pierre ,  tout  le  peuple  boi-  ^i^^/  omnis  mttltitudo^ 

XSL  &  tontes  Tes  bêces  aujft.  &iMménta  ejtis.  Tulit 

Moïfe  prit  donc  la  verge  iptur  Moyfes  vlrgam 

qui    étoit  devant  le  Sei-  q^A  erat  in  conjpêctté 

gneur  ,  félon  qu'il  le  lui  J>omim ,  fient  frAcépe^ 

avoit  ordoné ,  &  ayant  af-  TA>t  ei,  congregdtâ  mU» 

femblé  le  peuple  devant  la  ùtudine  ante  fetram  , 

pierre,  il  leur  dit:  Ecoutez,  dixitque  eis  :  Audite  , 

rebelles  &  incrédules  :  Pour-  tehelles  (St  incrédule  / 

rons-nous  vous  faire  fortir  Num  de  yetra  hac  ve^' 

àe  Teau  de  cette  pierre?  ^«  aquhm  fotêrimut 

Moïfe  leva  enfuite  la  main,  e)icere  f  Cumque  e/f- 

&  ayant  frapc  deux  fois  la  vdffet  Moyfes  manum , 

pierre  avec  fa  verge,  il  en  fercàtiens    virg»    bis 

lortit  une  grande   abon-  sUicem  ,  egréfi,  funt 

dance  d'eau  ,  en  forte  que  ^quA  UrgiffirnsL ,  ita  Ht 

le  peuple  eut  a  boire  ,  &  popidus  Meret,  éf"  iu- 

tOHtes  fes  bêtes  auffi.    En  ménta,   Dixitque  Bo^ 

même  tems  le  Seigneur  dit  minus  ad  Moyfen  ô* 

à  Moïfe  &  à  Aaron  :  Parce-  A^ron  :  §luia  mn  cre-^ 

que  vous  ne  m*avez  pas  didiftis  mihi  »  ut  frti^ 

cru,  &  que  vous  ne  m'avez  Hificarétis  me  c»ram 

pas  fanàific  devant  les  en-  fUiis  IfrÀël ,  mn  intro^ 

fans  d'Ifracl ,  vous  ne  ferez  ducétis  hos  populos  in 

point  entrer  ces  peuples  terram  quant  daùo  eis» 

âans  la  terre  que  je  leur  Hac  efi  aquA  eontradù- 

donnerai.  Ceft  là  Peau  de  élionis,uùi  jurgdti  funt 

contradidlion  ,  où  les  en-  filii  Ijrael  eontra  Do- 

fans  d'Ifraèl  murmurèrent  minum^  &  fan^ificd-- 

contre  le  Seigneur ,  &  oii.  tus  efi  in  eis. 
il  fît  paroitre  fa  fuijfance  é"  fa  fainceté  au  milieu 

<?R  AO  U  Eï,.    P/.  ^7. 

J'ai  efperé  en  Dieu,  &  il  In  Deo  fierdvit  cor 

m!a  fbcour u  ;  ma  chair  a  rc**  meum,  &  adjurusfwp  : 

& 
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"Ô'  refioruit  caro  meM,  pris  une  nouYclle  vigueur  j 

é»  ex  vcluntate  mea  je  l'en  louerai  de  totit  mon 

tonftéber  iUu  f.jid  coeur.  1^.  J'ai  crié  Tcrs  vous, 

U ,  'Domine ,  elamavi  :  Seigneur  :  ne  gardez  pas  le 

Vietês  ffteus^  ne  sileas ,  filence  à  mon  égard,  ô  moit 

ne  éUfeédas  à  me.  Dieu ,  8c  ne  vous  éloignez 

pas  de  moi. 

On  dit  le  Trait  Domine  non  fècûndùm ,  p.  ir. 

« 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean.  4  ;. 

JN  illo  tempère  ,  Ve^  TJ  N  ce  tems-là,  Jcfus  vint 

.  mt  Jefits  in  ci-iàtd-  XLen  une  ville  de  Sama« 

temSamariA  quA  dici^  rie,  nommée  Sichar,  près 

sur  Sicbar ,  fuxta  prâ^  de  l'héritage  que  Jacob  don?- 

diwn^qnod  dédit  Jacob  na  à  (on  fils  Joreph.  Or  il 

Jefefh  fiiio.fuo.   Erat  j  zyoit  Ik  un  puits  qtâ*  on  ape» 

autem-  ihi  fins  Jacob,  loit  la  fontaine  de  Jacob. 

Je  fus  ergo  fatigatus  ex  Et  Jefus  étant  fatigué  du 

itinere,  fedéùatficfn^.  chemin^  s'aifit   fiir  cette 

fra  fintem.  H»ra  erat  iontaidÊffetir  fe  repofer,  U 

quafifexta.  Venit  i»»-  étoit   environ  la  fixlcme 

lier  de  Samaria  hao'  heure  du  leur.  Il  vint  alors 

rire  aquam,   Vicit  et  une   femme   de   Samarie 

Jefus: Va mihibibere;  pour  tirer  de  Teau  ^  J^fus 

(  difcipuli    emm    ejus  lui  dit  :  Donne^i-moi  a  bol- 

obier ant  in  cvvUatem  r e-:  car  fes  difciples  étoienc 

stt  cibos  êmerent.)  pi*  aies  à  la  ville  pour  acheter 

cit  ergo  ei  màUer  illa  à  manger.  Mais  cette  fem-* 

^amaritana^  ^^uémodo  me  Samaritaine  lui  dit  : 

4H  JudAHs  àtm  fis  y  bi'  Comment  vous  qui  êtes 

hcre  à  tne  pojcis  *  qua  Juif,  me  demandez-vous  à 

fum  muUer  Samaritd'  boire,  à  moi  qui  fuis  Saa\a^ 

nat  non  enim  ceutûn-  ritaine?  car  ks  Jui&  n'ont 

iurjudéù  Samarirdnis.  point  de  commerce  avec 

Rebondit  Jefus  t&di-  les  Samaritains.  Jefus  lui 

xit  ei  ;  Si  fcires  donum  répondit  ;  Si  vous  conoit 

J>ti ,  Cr  quis  efl  ,  qtd  fiez  le  don  de  Dieu ,  &  qui 

iii^it  tibi  :  Va  mihi  bi-  eft  celtti  qui  vous  dit  :  Don-* 

Jl..  Partie.  D 
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^ez-moi  i  boire ,  vous  loi  Bere:  m  /irjltan  fêti^ 
^  auriez  peat^cre  demân.  fes  Ab  ê^  ^  ér  dpdêff^t 
àc  v^m-même  ,  &  il  vous  ribiaqttam  vêvMm-J)ê^ 
aiuroit  donnée  de  Teau  vive.  ^;V  ei  méUer  :  phmtHf 
Cette  femme  lui  dit  :  Sei-  nêmue  in  ^  hmmitu 
gneur ,  vous  n*ayez  point  hiH^ef ,  &f»teus  àLmi; 
dequoienpuifer,&lepuits  e^  :  unde  ef%û  habe^ 
fiSï  profond  :  d*oà  auriez-  fu^tmm  ^tim  f  Nmn^ 
vous  donc  de  Teau  vive  \  quid  tu  major  e$  fMtre 
Ëtes-vous  plus  grand  que  nofirojMceb,  q$d  dedif 
notre  père  Jacob ,  qui  nous  n$his  fétenm ,  &  èpft 
a  donné  ce  puits ,  &  en  a  nen  hibit^  &filu  ifus^ 
ha  lui  "  même ,  au(fi  -  bien  &  fécêr4  ejus  f  RefiSih' 
eue  Tes  enfuis  ^  fes  trou*  dit  Jefiés ,  &dixit  ei  9 
peaux  ?  }e(i)s  lui  répondit  :  Omnis  qui  Mit  ejf 
Quiconque  boit  de  cette  ^t^a  Imc  »  sitiet  itt^ 
^ii  aura  encore  foif ,  au  ntm  ;  qui  autem  Me-r 
lieu  que  celui  qui  boira  de  vit  ex  aqus  quMtn  €g§ 
l'eau  que  je  lui  ^nnerai ,  dubo  ei ,  non  sitiet  in 
ii*a]ira^  jamais  ÙM^i  mais  Mérnum  :  fed  aqun 
ji'eatt  que  je  lui  donnerai ,  quéim  ego  dubo  ei^fief 
jdeviendra  dims  lui  une  JFon»  In  eo  fens  aqu4  friién^ 
faine  d'*eau  qui  rejaillira  iff/  ii$  in  vitmn  Âtémnm^ 
fwtfi  dans  la  vie  éternelle,  I^cit  ad  eum  muliett 
Cette  femme  lui  dit  :  Sei*  Démine ,  da  mihi  han4 
kneuir,  dpnneznmoi  de  cette  e^quam  ;  ut  non  sitiam^ 
eau  )  afin  que  je  n'aye  plus  neque  vémam  hue  hath 
foif ,  &  que  Je  ne  vienne    rire,  pieit  eijefus:  Fît- 

{>lus  ici  pour  en  tirer.  Jefas  de  >  voea  virum  tuum, 
ui  dit  :  Alcz ,  apelez  votre  &  veni  hue.  Revendit 
mATÏy  êc  venez  ici.  Cette  mélier ,  & dixit  :  N^n 
icmme  lui  répondit  :  Je  n'iû  habee  virum.  Diàt  ei 
point  de  mari.  Jefus  lui  dit:  Jefus  :  Bene  dixtfti  quif 
Vous  avez  railgn  de  dire  monkâbeovtrHm;  qtàn- 
que  vous  n'aifez  ppint  de  que  etàm  viros  habui^ 
piari  :  car  vous  avez  eu  fii,&nunç^  qiéemba- 
cinq  maris ,  Se  maintenant  .bes ,  non  eft  tuu»  vir  ; 
^çl^i  que  you^  ave^  n*c^   hoc  vefi  dfxifii.  pif  if 
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luideo  quia  Frophétu  ts  die  yr^  CQ  cela.  Cette  fen^ 

,m.    Fatres  nofiri  h  me  lui  die:  Seigneur,  je  vqî 

^mme   hoc   éulcr^vé-  jiien  (]ue  vous  êtes  uti  Prcw 

.^Mnt ,  &  vos  dkitiê ,  phfice.  Nos  pcres  ont  adoci 

,fi*iajtrofolyms  eft  Zo-  fur  cette  qionugae  ;  ^ 

^Hs,  hH  êdQtsre  ùféf'  yous  autres  tous  dites  que 

ut,  Vicif  eàjcjus  :  I4m^  c'eft  daos  Jenifaleai  qu*e(): 

litr  •  fr€de  miU  •  ^i^  le  lieu  où  il  fiuic  adorer.  J&- 

venit  bâr^t  pmnda  nt-  fiis  lui  dit  :  Femme,  crojez^ 

.que  in  fwmte  hoc  «  f»f-  moi  >  le  tems  Ta  venir  que 

qneénferofolymis  adê"  vous    n'adorerez   plus  le 

fMmPatrenuVosAdM'  Père  ni  fur  cette  monta- 

Isatis  qmd  nefiitis  :  ms  gne,  ni  dans  Jerutàlen^. 

Adôrainusqupdfcêtwts,  Vous  adorez  ce  que  ypnv 

quUfalus  exJudAts  efi.  ne  conoilfez  point  :  pour 

Sti  vemt  hora,,  (T  wme  nous  ,  nous  adorons  ce  que 

tfi ,  quando  veri  ado^  nous  conoiâbns  ;  car  le  fa» 

ratores  tui^rainnt  P4.  lut  vient  des  Juifs.  Mais  le 

trem  in^irim&vm-  tems  ytent ,  &  il  eft  dé\^ 

fitê.    Nom  &  Fattr  venu,  que  les  vrais  adora* 

tdes  quArit  qui  adù-  teurs  açbreront  le  Père  e^ 

rem  eum.  Sftrims  êft  efpric^  en  vérité  :  car  qe 

^eus  «  &  toi  qtd  Mdi-  font  là  les  adorateurs  que  le- 

tmteHm/m^itu&  Pcre  cherche.  Dieu  eft  eC- 

n>tritate  ofortef  sulû-  prit,  &  il  faut  que  c^ux  qui 

rire.  J>icit  eî  wéUtr:  Tadorcnt ,  Tadorent  en  çf- 

Seio  qtda  Mefsias  venit  prit  &  en  vérité.  Cette  fengt- 

(qm  dicitur  Chrifint.)  me  lui  répondit  Je  fai  que 

<&iii  erg0  véntyit  ille»  le  Mcffie ,  (  c'eft  à  dire ,  Je 

nohis  mmmndbit  im-  Chrift,  )  doit  venir  :  lojs 

ma.DidtfiJefi$s:Ei9  donc  qu'il  fera  venu,  il 

fiim,  qm  loquor  tecum.  nous  anoncera  toutes  cho^ 

Bi  eontinuo  vmérmt  fes.  Jçfus  lui  dit:  Ceft  moi. 

difoipHUeius:&PÛr0'  même  qui  vous  parle.  Bn 

kantur  quin  enm  wn-  même  tems  fes  difciplf$ 

lure  hquçbdtur.  iJemo  ariverent,  &  ils  s'étonoicnc 

^U^fh4mt:§lui4qt^  4ç  ce  qu'il  paxloit  avec  uijf 
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femme.  Néanmoins  nul  ne   ris  ;  ont»  §lutd  Uqueri^ 
lui  dit  :,Que  lui  demandez-    cHm  ea  f  Reîiquit  ergo 
irous  î  ou ,  D'où  vient  que    hydriam  fuam  mulier^ 
yous  parlez  avec  elle  ?  Cette    o*  dHh  in  civitatem, 
femme  cependant  lailTant    ô*  dicit   ilUs  hominir' 
là.  fa  cruche ,  s'en  retourna    hus:  Venite ,  è*  vidét^ 
'i  la  ville  ^  &  commenta  à    hominem  qtàdixitmihi 
dire  à  tout  le  monde  :  Ye-    SmniaquAcutnquefecis 
•pez  voir  un  hûnime  qui  '  numqûid  ipfe  eft  Chri-r» 
in*a  dit  tout  ce  que  j^ai  ja-  ftusf  Exiirtmt  ergo  de 
mais  fait  :  Ne'  feroit-ce    civitate^  &vemêbant 
point  le  Chrifti  Ils  forti-    md  eum,  Jntéreà  rogd^ 
*rent  donc  de  la  ville  pour    l^ant  eum  difcifuli ,  di- 
devenir  trouver.  Cependant    rentes  :  Rabbi ,  man- 
les  difciples  le  prioient  de    duca,  Ilte  amem  dicit 
f rendre qttelque chofe ,çnl\ii    eis  :  Ego  cibiim  hâbeo 
'difant  :  ^Jaîtjre  ,  mangez,    manducdre  quem  vos 
•Et  il  leur  dit  :  J*ai  une  vian-  "  nefcitis,  Vicébant  erg$ 
de  à  manger  que  vous  ne    dffcifuli  ad  irrvicem  : 
iConoiffez  pas.  Les  difciples    Numquid  dliqtûs  dttst^ 
le  difoient  dqnc  Fun  à  Tau-    lit  ei  manducdre  ?  Dj- 
•tre  :  Quelqu'un  lui  auroit-    cit  eisjefus  :  Meus  ci^ 
il  aporté  à  manger?  3e(us    bus  eft  »  ut  fâeiam  va- 
leur dit  :  Ma  nouriture  eft   luntdtem  ejus  qui  mifit 
de  faire  la  volonté  de  celui   me  ^  ut  perficiam  opus 
qui  m'a  envoyé,  &  d'acona-    ejus,  iJonne  -vos  dicith 
j>lir  fon  oeuvre.  Ne  dites-    quod   adhuc   quatuor 

•  vous  pas  vous-  munies  que  menfes  funt ,  C*  tneffis 
dans  quatre  mois  la  moif-  venit  ?  Ecce  dico  vobis: 
(on  viendra?  Mais  moi  je  'Levate  Seules  vejlros , 
yous  dis  :  Levez  vos  yeux  ,  érvidéte  rep6nes,qui4 
&  confîderez  les  campa-    albA  funt  ]am  ad  mef- 

•  gnes  qui  font  déjà  blanches   fein.  Et  qui  metity  met- 

•  <§•  prêtes  à  moifToner  :  &v  cêdem  dccipit ,  (sr  con- 
^eluiquimoiffone  reçoit  la  gregat  fruBum  in  w- 
récompenfe ,  &  amaffe  les  tam  Atêrnam  :  ut  ^ 
fruits  pour  la  vie  éternelle  •,    quiféminat,  fimulgau- 

'  'p6î^  que  celui  qui  fpme  foij  -de^t ,  àr  ft*  f^ftit.  b^ 


ioc  enim  efi  verbum  dans  la  joie ,  aufll-bien  que 

iterum  :  §^$m  oUhs  efi  celui  qui  moifTone  :  car  ce 

^fâ  féminMt ,  &  dlius  que  Ton  dit  d'ordinaire  eA 

€fi  qui  metit.  Ego  mifi  frai  en  cette  rencontre  : 

•905  miure  quoi  vor  Que  l'un  feme  ,  &  l'autre 

non  la^ûraftjs  :  dUi  Is^  moifTone.  Je  vous  ai  en-' 

èorMvérunt  >  &  vos  m  voyé  moiffoner  ce  qui  n'cft* 

Jâhéres  eorum  iniroips'.  pas  venu  par  votre  travail  : 

£x  eivitdte  autem  ilU  d'autres  ont  travaillé  ,  6^ 

fndti   credidérunt  in  i^us  ètes^  entrés  dans  leurs 

MO»  SafnMriiimonim  »  travaux.  Ot  il  y  em  beau- 

frofter  verhummuHe-  coup  de  Samaritains  de  cet^ 

ris  t eftimomsim  f  erhi^  te  ville-là  qu i  crurent  en  lui 

hintis  :Qiùa  dixit  mihi  fur  le  raport  de  cette  fem- 

êmnia  ^uAcumquefetfi,  mè  y  qui  les  afTuroit ,  qu'il 

Ci»m  venijfent  ergo  ad  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle 

îXLmn  Samaritdm  »  ro^  ayoit  jamais  fait.   Les  Sa-^ 

^avérimt  €um  ut  ihf  ihàricains  étant  donc  venu^ 

tnAnéfet,  Et  manfst  ihi  le  trouver ,  le  prièrent  de 

duos  dies.  'Et  multo plu-  demeurer  chez  eux ,  &  il  j' 

tes  eredidérunt  in  eùm  demeura  deux  jours.  Et  il  f 

fropter  fermonem  ejsis.  éti  eut  Beaucoup  davantage; 

£/  mtdieri  dicebant  :  qui  crurent  en  lui ,  pour' 

Qt^  iam  non  propter  l'avoir  entendu  parler.  De 

luiÉnif  loquélam  cridu  foire  qu'ils  difoient  à  cettd 

thus  ;  ipfi  enim  audi^  lémme  :  Ce  n'éft  plus  fur 

'ùimus .  éffcimus'  qui*  ce  que  vous  ilous  en  avez^ 

hic  efi  vtré  Sdvitor^  dit  que  nous  croyons  e»/Mf/ 

mundi.'  car  nous  l'avons  oui  nous- 
ihèmes ,  8c  nous  favbns  qu'il  eft  vraiment  le  Saù-' 
f^ur  du  monde.' 

QiERTOxiiE.  P/!  y: 

Atinde  voci  oràtié-'      Ecoutez  mes  prières ,  d 

Aïs  me  A,  Rex  meus  &  nion  Roy ,  &  mon  Dieu: 

î>eus  meus  :  quoniam  car  c'eft  vous  ,  Seigneur  ^. 

4rf  /^  ordbo'.  Domine,  que  j'invoquerai. 
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R£gar(kz     favorable-  ^Éfii^e ,  qtufuàmé 

ment ,  Seigneur ,  les  ^^  Démine  »  frapitmx 

Jons  que  nous  alons  vous  ni  f^nirAy^jfu  jkcfi^ 

«onfàcrer  ;  afin  qu'ils  vous  nms  :  ut  tibigratapnt»* 

ieient  agréables ,  &  qu'ils  &noùis  faltu4ri»fim^ 

nous  foient  toujours  lalu-  per  exifiant  ;  Ter  D6^ 

iûres^  Par  notre  Seigneur.  mfMm  mfifimK 

L*cau  quie je donnerai^dir       g^  in^efif  Oqurn»' 

Je  Seigneie: ,  deviendra  en»  fMm  egà  Mù  ei ,  M-- 

celui  qui  la  boira ,  une  fbn-  ri/  7>ânHnii$ ,  /«r  xo  #»* 

taine  d'eau  qui  rejaillira  fin^  MjHé  fâUémn  wf 

jufque  dans  la  vie  éternelle,  wam  tttrnâm. 

Po  jTCOiinsru  i^i  om 

FAitcs  ,  s'il  vous  plaît ,     TJ^i^^ ^^^*  Wmmer 
Seigneur ,  que  la  rece-  fercéftio    facra-- 

ption  de  ce  fâcrement  éface  Ptiênti  mund^t  ai  crin»' 
lïos  péchés,  &  nous  côiïw  ntrd^ad èdSpiaregn^- 
duife  au  royaunle  celefte  ^  perducat  ;  Ter  lùirm>^ 
J^ar  notre  Seigneur.;  num  nofirum*- 

Oraifin  fut  le  ffupù, 

Aites ,  6  Dieu  toutjpuif-  n  tufia  ^  qUAfûmns'r 
fant,  que  la  confiance        omnipotensVeus,u$ 

que  nous  avons  en  votre  ^  in  tua  proteSiiontr 

protedion,  nous  fafle  fur-  eènfidimust^imBa  no^ 

monter  par  votre  afTiilan-  l  n  adverfantU ,  te  sd^ 

ce ,  tout  ce  qui  eft  contrai-^  iuvdnte  ^  vmcdmsés  i^ 

le  au  falut  de  nos  âmes  y  Ferl>6fmmm  mfimm^r 
Par  notre  Seigneur. 

"^-  -I  -        ■  -  11-1 

LE    SAMEDI. 

TMTitôïT  Tf.  r. 

SEigneur,  prêtez  TôteiUe    r^Erba  mea  Jiurihtep 
à  mes  paroles  5  foyez    '^^  pérâpe  >  Domine  ^ 

Atexuifàme&aisiçxavç^  inm^i^   çkmirerm 
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éietim  :  inténde  vod  la  prière  qœ  je  vous  adreÂ 

èrmUms  meA  ,  Kgx  fe ,  ô  moïki  Roy  H  mon 

àtem  >  &J}eMS  ffum^  Diai. 

Pf.  gtf^wiiw  éU  iê  Ff.  Car  c'cft  tviu  ,  ^ck 

#r^  »  1»Smme  :  iMnè  pycm  ,  que  j'invoqyeMÎ'^ 

Mfiéfts  vécêm  mum,  yoqs  entendfci  im  v^iâ 

îiUfèSi  dès  le  matin»  Glok». 

C  O  1 1  c  T  B. 

Jhitdjln»  ^Uifimus  »  ^  Cordez,  ô  Ciieu  tou««^ 

^  êmnipgtens  Vem  ,  /j^  puif&nt  >  à  ceux  qui 

itt  éfêd  fe  »  ngtigindê  s'abftieiinent  des  viandes 

ètamem ,  tA  SCimintU  pour  morrifier  leur  corps.^ 

Mftment  y  feHindB  lu-  la  grâce  de  s'abftcnir  it 

fidam  »  ^  cidfM  jeji^  pécher,  en  fai(am  de  bon-f 

nent  ;  Ter  jDominwn  nés  œuvres  i  Par  aocre  S^ifl 

fufirttm.  ^neur. 

leâurc*  du  ï^toplzete  Paai^L  igi.  u 

ia  diéhns  Hlii ,  Erat  T^N  ces  jo«r5-Iâ,  H  v  avoiî 

**  v/r  hantons  m  Ba^  JCfUn  hon^me  qui  demcu- 

iylSn^%  &  mm^  fjitt  ték  dans  Bab^rkme ,  &  (km 

J^Mkim  :   &   éUcêfit  nomctwtjoakiixi.ticpou- 

mcé^m  mimfte pNfofh-  À  ijte  fen[irhe-  nommécf 

ifmm  ,  /f/ÏMWii  ÙÊldê  »  Sufanne fille d'Helcias^qi^i 

fttUhrimmnUi,  ^H^  écoit  parfaitcnieot  belle  , 

JwA»rji»  Venm  :  fàf/iê^  Se  cpi  craignoic  Dieu  i  ca^ 

tês  êmmUHnsii^Bf'  cotnme{bn[>ere&famei:cf 

fem  jtifii  y  e^ndUrimt  ^ient  juftes ,  ils  avoient 

fUùîmfiuiaH  Jttàn^im  inftruit  leur  fille  félon  la 

hgem  iSyJi.  TËrM  mu-  loi  de  Moïfe.  Ot  Joakim 

fem  Jéé^éim  dives  val-  écoit  fort,  rïcl^e ,  &  il  avoit 

de ,  ^  erap  ti  fùmA-  un  jardin  fruitier  près  de  & 

4^wm   'memtm  dorfm  maifonj&lé^Jttâsaloient 

fus,  :  ^  mi  iffian  con-  foiivent  che«  lui,  parcequ*il 

fiuêh^ntjutlâu  €0  qnbd  étoit  le  plus  confiderablé 

fff9t  hemrt^Mior  êm-m  de  tous.    On  avoir  établi 

nitim.  Et  c^nfiitéti  fient  pour  juges  cette  année-li 

d0  f^ftth  Jmi fejKf  jéL  deux  vieillards  d'entre  le 

D  iiij 
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peuple»  dont  le  Seigneur  a   dices  in  illo  anno  :  dir 
parlé  lorfqu'il  a  dit  :  Que    qtùlfus  locdtus  eft  Vo^ 
l'iniquité  eft  fortie  de  Ba-    tmnus  :  §iuia  egréffÀ  eji 
bylone  par  des  vieillards    iniquitas  de  BabyUne  . 
qui  étoient  juges  ^  &  qui   à  femorihus  iudicibus^ 
iembloient  conduire  le  peu-    qui  videhdntur  rêgert 
pie.  Ces  vievUaids  albient   fofulum.  Jfti  fréquent 
^'ordinaire  à  la  maifbn  de    tdbant  domumjoakim, 
Joakini.  j,  &  tous  ceux  qui   &  veniéhant  ad  eos  offu 
avoient  des  affaires  à  ju«   nés  qjd  habêhant  ]h^ 
ger,  venoiejit  les  y  trouver,    ciÀ^  C^m  autem  poftu 
5ur  le  midi  ibrfque  le  peu-   lus  rêver rijf et  per  me^ 
pie  s*en  étoit  aie ,  Su&nne    ridiem ,  ingrediebatur- 
cntroit   &  fé   promenoit    Sufdnna  ^  è*  deamhu^ 
dans  le  jardin  de  (on  mari.    Idbat  in  pomario  virt^ 
Ces  vieillards  1*7  voyoient  fuk  Et  vidébdnt  eam 
entrer  &  fe  promener  tous  fines  quotidie    ingre^ 
les  jours,  &  ik  conçurent   diéntem   &  deatnbu^ 
une  ardente  paffîon-  pour   iantem  :  é*  exarfénmr 
elle.  Leurs  féns  en  forent  in  concupifcémiam  e^ 
pervertis ,  &  ils  détourne-   m  lit  evertérimt  fej^ 
icnt  leurs  yeux*  jpour  ne  fum  fuum  ,  &  déclic 
point  voir  le  ciel ,  &  pour    navérunt  octdosfuos  ut 
ne  fe  point  fouvenir  des   mn  vidèrent  cdum  ^^ 
juftes  jugemens  de  Vief^,   neque     ncùrdarintur- 
X^orfqu'ils  obfervoient  un  judiciérstm    jufiortmh 
}oàr  propre  pour  leur  def-  FaBum  efiautem^cim' 
fein ,  il  ariva  que  Sufanne    okfervarent  diem  ap^ 
entra  dans  le  jardin  félon    tum  ,.  ingréjfa  efi  ali- 
ia  coutume,. étant  acon:i<.    qudndo  fieut  heri  6* 
pagnée  de  deux  filles  feule-   nudiufiêrtius^cum  dudf 
ment ,  &  qu'elle  voulut  fe    bHsfdispuêlUst  voluit^ 
baigner ,  parcequ'il  faifoit    que  lavdri  in  pomari^t- 
chaud  :  &  il  n'y  avoit  alors    Aftus  quèppe  erut  .*  àr 
.perfonne  que  les  deux  vieil-   non  etjit  ibi  quifquumt 
lards  qui  étoient  cachés,  &   prâter  duos  fenes  ub^ 
qui  la  rcgardoient.  Alors  fconditos  »  &  contem^ 
Sufanne  dit  à  fes  filles;  plantes  eam*  Vixitergff 
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fyéllis  :  jûfférte  mihi   Aponez-moi  de  l'huile  de 
Âeum  »  ài'Jmi:mata ,   parfum  &  des  pomades  y  de 

ér  ofiia  fvmaru  cUu-   fermez  les  portes  du  jardin, 
dite  ,  ui  laver.   Ûtm   afinque|cmebaigne.Âttiïw 
Mmem    egréffi,   ejjent  .  tôt  que  les  filles  furent  for. 
fuéllA,furrexérunt duo   ties  ,  les  deux  vieillards* 
fenes  ,  &  accurrérunt   açoururent  à  Su(anne ,  de 
âui  eam  »  f^dixérunt:    lui  dirent  :  Les  portes  du 
^cce  ofisa fomdrii claU'  jardin  font  fermées  ,  per- 
fa  fimt  t-  &  nemo  nos   fonne  ne  nous  voit,  &  nous  • 
videtf  àr  nêS  in  ccn"   brûlons   de  pafCoii    pour 
eujfifcéntia  tui  futntés  :    vous  $  rendez-vous  donc  à 
^uamohrerA    ajfentire    notre  defir ,  de  faites  ce  que 
nohis  9  Ô*  commifcire    nous  voulons.  Quç  fî  vous 
mbifcam.  Quod  fi  no-   ne  le  voulez  pas ,  nou<;  por- 
lûeris  »  dicémus  contra   teions  témoignage  contre 
te  teftitnomtim  >  qiîod   vous  y  &  nous  dirons  qu'il 
fuerit  tecum  juvenis ,    y  avoit  un  jeune  homme 
($>  oh  hanc  caufam  emi^   avec  vous ,  &  que  c'eft  pour 
feris  puéllas  à  te,  Ingê-    cela  que  vous  avez  renvoyé 
muit  Sufanna  &  ait  :    vos  filles.  Sufanne  jeta  uti 
^ngiéfiu  fitnt  mihi  un-  [  profond  foupir ,  &  leur  dit  : 
dique  :  fi  enim  hoc  êge-    Je  ne  voi  que  péril  (â^u'an- 
fp  ,  mers  mihi  efi  ;  fi   gpifle  de  toutes  parts  :  car 
autem  m?i  égero  >  non,  u  je  fais  ce  qUe  vous  defi« 
effugiam  ^  manus  vef-    rez ,  je  fuis  morte  j  &  fi  je. 
tras,  Sed  tnéliùs  efi  mi.    ne  le  fais  point ,  je  n'ccha- 
Éi  alfyue  if  ère  inci-    perai  pas  de  vos  mains. 
dere  in  manus  veftrasy    Mais  il  m'eft  meilleur  de 
qtêàm  peccdre  in  ron-    tomber  entre  vos   mains 
Jféêiu  Vômini.  £t  ex-    fans  avoir  commis  le  mal, 
elamdvit  voce  magn»    que  de  pécher  en  la  prefen- 
Sufdnna  :  exclarnavé-    ce  du  Seigneur.  Sufanne 
runt  autem  (jr  fenes    aufil-tôt  jeta  un  grand  cri , 
advérfiis  eam.  "Et  cu^    Sic  les   vieillards    cricrei.t 
eurrit    uniés  ad  ofiia    aufli  contre  elle  :  £c  Tuu 
jicmdrli  *  &  aferuit.    d'eux  courut  à  la  porte  dit 
Cum  er^o  andi^'cnt  dfh   jardin ,  &  l'ouvrit,  Lc^  iec« 

jH  V 
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rkfX^i  de  k  màifbn  ayanc  fi^rem  finaii  dtm&f 

CAtendu  ctiet  danâ  le  (ar-  lis  fofnÂm  ytrrtUrura 

diti,  y  coururent  par  lapent-  ^ef  fiptum  ut  vidé^ 

te  ëè  derrière  pour  voir  ce  r^;ff    qnidnàm    èjftu 

que  c'étoit.  E  les  tieillatds  PpftqUMit  aitt^rnfenef 

te  lear  ajant  dk ,  ces  fer-  hcâtifitm*  ertihiàiitnt 

Tkeiirs  en  furent  extrême-  fnvi  vehemininr:  ^i/& 

smnt  (urpris  ,  patc^tfcm  numqufm  diBtés.  fàe^ 

ifaroit  jamsds  rien  dk  (|e  rm  firmo  hufufr&fodi 

fifnblâble  de  Su&iiie.  Le  dig  Snftm^  Et  faSa 

léndefiiain  le  peuple  écane  ejtdîes  srifinA^jCnf^ 

Tenu  en  la  noaifon  de  Joa"*  tpta  ven^u  f(f$dm,ad 

|àm  fon mari  ^  les  deux  J&A\m  nànm  ejuu'oe* 

vîeHlaçds  y  vinrent  ai^ ,  nérmt  &  dupr-fi^rer 

pleins  de  la  rc£>tution  cri-^  pitminifitâ  ùdfftAtifnf 

minelle (qu'ils aToienc for-  advénhs Snfdmifmnyftt 

xnéecantte  SuTanne  pDQt  merficwrem  eam.  Mi 

lui  &ice  perdre  la  viç  ;  ^  ils  dixérant  e^t/m  fif$Ur 

dirent  devant  le  peoîde  :  h:  Mittitt  A^dSttfdn^ 

Envoyez   quérir  Sofanne  mmfiîùmMfii^MXf^ 

file  d'Helcias,  femme  de  rmfofdiifH^^MfJl^timr 

Joakim.  On  y  enyoyaauiC^  ndfiri^nt.  Bt  vtnit  t%0t 

tôt,  &  elle  vint  acompa^  piTfntthuttê^fiîUsntt 

gnce  de  Ton  perc  ^  de  ia  umvfirfis  cùgn^U  fiùu 

jnere ,  de  fes enfans  31^  de  Vlibant  iptur.  f$d,^ 

toute  fa  famille.  Sufanne  omne*   f mî   mevèt^tm 

avoit  une  délicatelTe  fit  une  «4»».  CtnCut^éntis  étt» 

beauté  toute  extraordinai-  temdH&fémoftsinmi-^ 

re.  Et  comme  elle  avoir  S&  piputi  y  fùjhértmt 

alors  le  vifage  conveiTt  d*un  manasfuMsfitper  captif 

voile ,  ces  mécbans  com-  ^iut.  ^^  fiem  fufpéxit 

Kianderenrqu'onleluiôtât,  éld  eâlwn  :  erAt  tmnf 

^n  qu'ils  (e  fâti^ATent  act  c9t  ijtés  fidicidm  ht^ 

moins  en  cette  manière  par  iêns  m  Domina,  Et  di-^ 

h  vue  de  fa  beauté.  Tous  xétunt  feméres  :  (Aar 

fès  parens  répandofem  des  deamitdarémus  in  po- 

krmes  ,  Se  toux  ceux  qui  mdrio  fiii ,  in^réffA  ifi 

^avoicnc  conoe   aRpata*  hu  cum  dudiiH  fnU^ 
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th:  &  einftfit  oJHa  fû-  vant.  Alors  ces  deux  yieiU 

mdtii  ,  &  dimipt  à  fi  lards  fe  levant  au  milieu  dtt 

f$iéU»s.   "^enitipie  ad  peujple,  mirent  leurs  tnain^ 

èMm  *ddifee0s  qui  erAt  fur  la  tète  de  Sufâmie ,  qui 

id^fcêndkas  ,&  tontd*-  leva  tn  pleurant  ks  yeux 

àuit  mm  éd.  V^A  uay,  âu  ciel,  pârceque  fon  coeuï 

eim  e^iMfis  in  dnpdb  avoit  une  ferme  conAanaS 

fômdfii  »  tndifaes  ini-  au  ^dgneut.  Et  ces  vieiU 

fiàfdtem ,  cuedmtffm  krds  dirent  :  Lôf (que  nôu9 

4i  ns  »  e^  i>id^PUis  iâi  ndusptûtfienionsrculsdanâ 

p^'iêfr  etmmifiM.  Et  k  f a^ din ,  cetré  femme  eit 

nhm  qwdèm  mm  fd*  venue  avec  deut  filles ,  ^ 

ifèmttsc^rftfYikéftilîfê^  âfant  fait  fermer  les  porter 

if^fSrfivrmbhnMi  i  do  )ftrdin,  elle  a  tcnvoyé 

^i  Mphâ"^  épis'  «  f  j^îi^r  fes  filles.  Et  un  jeune  hom*» 

M  ;  /Ir^ffiK^  Ai^/éM  <ri»;9^  me  qui  étolt  eâché  eft  ve« 

éffrtheA^fftmus ,  l«-  nu ,  &  ^  commis  le  crime 

ttnegJMiMU  qftifi^m  avec  elle.  Nous  étions  alors 

éfn  AdMfiem  s   &  iàm  un  coin  du  jdtdin ,  8c 

nétuit  hfdUàH  néùis:  voyant  cette  méchante  âc. 

Ihêjmà  f4  Hp€f  fitmiti.  tbôn ,  notts  fômmies  courue 

â^4^/  ^ir  fniârit4dà  k^trx^  Se  nous  les  avon^' 

ÎuàJifhMui'&fadiH'  vft$  daas   cette  infamie.' 

ttspipkît^&m^m-  Nous  n'avoti^  pu  prendra 

flmimnrtMm ad môr^  le  feune  homme,  patcc- 

4vm:iaitl»i^âfvitaur  ^a*il  étoit  plus  fort  qttC? 

nm  t>Hè:  ^apA  su-  nt>us,  &  qu'ayant  ouvert  la; 

fdmtM^épdixh:  jyetès  porte  il  s*eft  fauve.  Mâi^ 

éSfMàê  i\qùi  Abfàondi''  potit  elle,  l'ayant  prife  , 

f^^  is  têp^ur  ^  qui  nous  lui  ârôîis  demandé 

mfti  imfdi  dnuquam  quel  étoit  ce  jeune  homme, 

jfi*»r ,  iti  fcis  qHé^iétm  k  elle  n'a  point  voulu  noiiè 

falfim  tefifhoviitm  m-  le  dire.  Ceft  de  quoi  nous 

îtriint  tsifHtta  me  s  é"*  femmes  témoins,    Touttf 

iccé  fnStio¥ ,  ehm  fdhit  raffenibléc  les  cmt  comnief 

horum  fêcerîm  q^A  tfii  étant  anciens  &  juges  dtr 

md^  ios)  cùmfùftêêfimf  peuple ,  &  ils  concîannerent 

iéhigrd^m.ÉsiOHdk  Siifanne  à  b  mott.  Aldr$ 

D  vj 
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SuCtnne  }etâ  un  grand  cri ,   vit  autem  Dominas  vù^ 
&  elle  dit  :  Dieu  éternel ,    cem  ^us.  Ctsmqiée  du" 
qui  pénétrez  ce  qui  éd.  de    cerétur  ai  mertemyfuf^ 
plus  caché ,  &c  qui  conoif-    citivit  Domimts  [pm-* 
lez  toutes    cho{ès    avant    tttm  funSium  pueri  ju^ 
même  qu  elles  ibient  fai-    morts  ,   ct^m   nomen: 
tes,  vous  fàvez  qu'ils  ont    Daniel i&exclMmdvii 
porté  contre  moi  un  faux    voce  magnA:  Mwsdiês, 
témoignage  ;  cependant,  je    ego  fum  à  fanguine  h^ 
meurs  fans  avoir  rien  fait  im.  Et  convérfùs  ommê- 
de  tout  ce  qu'ils  ont  inven«>  foftdns  ad  etémidixit  :. 
té  fî  malicieufement  contre    giiii  eft  ifiefermo  quentt 
moi.   Le  Seigneur  exauça    tulotutus  esfQutcmt. 
fk  prière..  Et  lorfqu'on  la.  fiaretinmidio  eorum^, 
conduifoit  à  la  mort^  il  fû£>    ait  :  sic  fdtui.filu  Ifr 
cita  Tefprit  faint  d'un  jeune  fra^l ,  non  judicdntes^ 
enfant  nommé  Daniel,  qui    neque  qmd  verwn  efi^ 
cria  à  haute  voix  :  Je  fuis    cognofcéntes ,  eondem^ 
innocent  durang.de  cette    ndfiis  filiam  Ifraël  f: 
femme.  Tout  le  peuple  fe    Kevertimm  ad  judt^ 
tourna  vers  lui,  &.luiditL  cistm  ,  quiafalf$4m  t€f^ 
Qoe  veut  dire  cette  parole  JHmomstm  lociti  ftmt. 
que  vous  venez  de.  pronon-    advérsùs  eam.  Revér» 
cer  ?  Daniel. fé  tenant  de.  fus  efiergo  pofidtts  cuni 
bout  au  milieu  d'eux ,  leur  fefiinatione.  Et  dixit  aéL 
dit:  Etes- vous  fi  infenfés^    eos  Daniel  :  Sefardta. 
enfans  d'Ifraèl  ,que  d'avoir    illos  ab  invicen^frocsd^^ 
ainfi,  (ans  juger,  &  fans  co^    &  diludicaho  tos.  dm 
noître  la  vérité ,  condanné    ergo.  divifi  ej[ent  alter* 
vne  fille  d'IfraèT  ?  Retour-    ab,  dltero  >    vocdvst. 
nez  pour  la  juger  de  nour    unum  de  eis  »  6*  dixit, 
Teau,parcequ'ils  ont  porté    ad  eum  :   Inveterdta 
tm  faux  témoignage  con-    diérum-malonm^,  ntênc 
treelle.  Le  peuple  retourna    vtnérunt  feccâta  tuM- 
donc  en  grande  hâte.  Alorg    quâ>   operabaris  priùs 
Daniel  dit  au  peuple:  Sepao    judicans  iudicia  inju-* 
jez-les  l'un  de  l'autre ,  &  je'  fia ,  innocentes  oppri^ 
ks  jugerai.  A/ant  dpncété   nMUs  »  &  dimittcm  mV 
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IW95  ç^etnft  Voming  :  {èparcs  l'un  de  l'aufrc ,  D^ 

Jnnêcéntem  &^fufti*m  nid  apela  Tun  d^eux ,  &  lui* 

w>n  tmerfuies.    Kime  dit  :  Homme  qui  aveï  vieil» 

érgop  vidifii  eam  tdic  li-dans  le  mal ,  les  péchc€'* 

fub  qun  drbùre  vide^  que  vous  avez  commis  ai»» 

ris  eos  collQqtêéntesJthk  crefois/onc  retombés  maiiv* 

Qui  M  :  S»à  fchiaù*  tenant  fin  vous  ;  vous  qui 

Dixit  éttaern  'DJudel  :  ];endiex  des  jugemens  itkmr 

Bie^è  mentkus  es  in  juftes,quioprimiez  lesiiii* 

uiftêi  tmim»  Ecct  emm  nocens ,  &  qui  fauviez  letr 

^9gelus  Dei  éuciftà  coupables,  quoique  le  Sei-«r 

finiéntii  ai  eOffcinidii  goeur  ait  dit  :  Vous  ne  fe-«^ 

te  médium*   "Et  amoto  rez  point  mourir  Tinno- 

€^  »  iMfftt^'vem^  sliumt .  cent  6cle)ufte.  Maintenant* 

ér  dixit  ei:Smen(jhJU  donc  fi  vous  avezfiirpris- 

nasm  %  et  non  juda  »  cène  femme  >  dites  -moi' 

fiécies  decéfit  te  ,  ^(T  fiius  quel  arbre  vous  le^ 

€4>ncufifcémia,ftéhvér^  avez  vu  parler  en&mble« 

tit  cor  tuêtmi fie  frcie^  Il  lui  répondit  :  Sous  uo^ 

lMtisfiUibHsIfraélt&  lentifque,  Daniel  lui  dit^ 

SU  titnimeu  lôquekdn-  C*eft  juftement  que  VQtrÇi 

imrvohiszfe'dftliMjudÀ  menfonge  va  retomber  fiic 

ffon  fuftijmi$  iniquifÀ"^  rotre  tête.  Car  voilà  ranee 

Umveftram,  Sune  et»  qui  feraréxécutcur  de  rar-« 

fp  die  mihi  >  fub  qua  xèt  que  le  Seigneur  a  pro- 

Ârbore  comprehénderis  nonces  contre  vous ,  &  qut 

Ms  leqnéntts  fihL' §iui  tous    coupera   en    deux.* 

mi:Suhfnno.  Dixit  Après  l'avoir  Ëdt  retirer ,' 

mutent  et  jydniel:  ReB}  il  commanda  qu'on  fît  ve-« 

mentims  es&tn  in  céh-  nir  l'autre  ;  &  il  lui  dit  f 

put  ttêmn  :  manet  emm  R-ace  de  Chaiiaan ,  &  non!^ 

jînge!$is  Bomini  gU"  de  )uda  ,  ,1a  beauté  vous  a 

dium  habens ,  ut  feeet  féduit ,  &  la  paiTion  vous  ^ 

t£  médium  ,  &  inter-  perverti  le  cœur  ;  c'eftaiiifi 

ficiat  vos.  Exclamdvit  que  vous  traitiez  les  $llcs^ 

itaque  omm  cœtus  vo-'  d^lfraèl  j  &  elles  ayant  peur,. 

ce  magnâ ,  èf  binedi-^  de  vous  ,  vous  parloiel^t  ; 

êtérunt  Deum  qnifd-  mais/la  fille  de  J^da  n'a^ 


^  jôuffrir  votre  iniquité,  vat  fferUfites  infê.iSt 
Maintertant  donc  ,  dite»-  eonfumexirttnt  advêr^ 
^U>i  fôtti  quel  arbte  tàv^  shi  dnoi  feniores  (can^ 
isti  Vfti  (iitpîris  lorfqtt'its  ft  i/ietrat  enifnevsjydffùt 
l^àrioient  r'Il  hii  répondit  :'  éx  m  fuô  ftAfitm  éà^ 
9im  tuï  chtine.  Daniel  lai  xijfe  tifiimértiim)fec£j^ 
êït  :  Ct(k  itiftèinent  que  fUnrqfêe  eh  ficm  mmlè^ 
^te  ittttififtige  ti  fetofî**  ê^gertm  élèveras  trS-^ 
bct  maJntCttafib  fiir  -fùttt  xtfHPm  t  &  interfeti^^ 
*«5,  Car  Tartge  du  Sei^  rmit  €&^ .  &  frlvÂHi^ 
gfieiit  eft  tocir  prêt  Se  àtttt  iû  fa^i  innéxèus  in 
Pépée{>OttrtotBc:oâpéf|>at  ah  HUê. 
k  milieu  du  eotp^ ,  &  poiit  votis  foive  mottrir  toii9 
4cuît.  Au(5-t6t  tôt*  le  pcaple  jeta  ùh  grand  cri ,  Sf 
Hh  bénirent  IMeu  q«i  wïft  cm*  cpn  cfperent  enr 
Mi.  Et  ib  ^'élevèrent  contre  lfe$  àeist  vieillards  , 
f  pareeqtoe  Dsiiiie!  I«  Avôit  convaincus  par  leu* 
ftûptc  bonche,  d'avoir  porté  un  faux  ténfoignage  f 
M  ils  leur  aient  Ctmifrit  le  même  mal  qu^ils  avoient 
foulu  fiiire  à  leur  prochain.  Ainfi  ils  les  ;  firent 
Aoiirir,  éc  le  fang  innoeent  ÂitTauvé  eh  ce  jbut-tà;: 
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.  Quand  je  marcherois  au  Si  amhulem  if^médii^ 

irûlieu  de  Tombre  de  la  wnkrA  morùs ,  mn  ti^^ 

mort ,  je  ne  craindrois  au-  mêlç  mda  :  quiniAt^ 

cuns  maux,  parcequè  vous  tu  mect^n  tSt  Véminér* 

êtes,  arec  moi ,  Seigneur;  i^,  Virga,  ttta  ^  haçu-» 

f.  Les  châtimens  dont  vous  lus  tnu^  j  ipjs  mê  cqwi^ 

xn*avez  puni,  ont  été  pour  fol.iia  fUnt» 
jKkoi  le  luiet  d'une  grande  confolation. 

Suite  du  S.  Évangile  félon  S.  Jean.  1. 1. 

EN  ce  rems-là,  Jefus  s*ert  /  N  îÂ  timfore ,  ^er^ 

ala  for  la  montagne  des  rixit  JeffU  inmontem 

Oliviers  :  mais  dés  la  poin-  pHivêti  :  èr  dilucdo  ite- 

te  du  jour  il  retourna  au  rupf  "venit  in  templmfig 

tcftiple ,  où  tout  le  peuple  &  attinh  p^ptdus  venir 

irtunafià  autour  de  lui  >  ôc  ad  Mm  t  &fidens  dtr* 


iihMt  eot.    AsUucunt    s*étant  ailîs  il  commença  â^ 
aatim  ScfU^  &  iha-    les  inftruire.  Alors  les  Scri-. 
fifé.i  mulietèm  m  ad$U^   bes    &  les   Pharifiens  lui' 
tério  defreheûfam  :  &    amenèrent  Une  femme  qut- 
jtéKfdrâM  êMèn  in  mi-    ât«^t  été  C\it^tj&  en  adol- 
^ù ,  &  ^ixhdmi  «i  .*   cefC;  6t  la.  faifant  tenir  de* 
àUigiJhr  w'  hê(  wtâHif  bdot  air  miHeu  dm  ftnfle  % 
$md9  deprèhfnfr  eftm   ï\m  liii<iirent  :  Maître ,  cettd 
Mdidthruk.  S$  lègê  tm^   femme  rient  d*ètre  fùrprifè 
t€m  Uoyfês  midafé^   eiiadoiteièi  OrMoïfenous 
mM^  hiiéfiff^  1^  ft  ocdoné  dam  la  loi  de  la- 
éfdrê  .*  tu  ffg^tjmd  di-^    pider les  adiilteres  :<]uel  eft- 
gi^f  mç  imnn  dkf*   donc  fur  cela  tùttt  fenti* 
hifi^t  um4nt$s  0um>  mt   medt  >  fis  difoient  ceci  en^ 
fifffhi  S€^i^t^9  ttm\    k  tentant,  afin  d'aToir  de 
^9fm  jmfém  mclwanf'  quoil'^acafer.  Maîèjefusfe 
ftijUorfiitii^rdigiidfifi''   bailTan^ ,  écriVoiraYéc  (btt^ 
èéhat  m  teff^.   Ù*m.  ddigt  fur  la  texte.  Comiîne 
«rj«  fifpfyifarm  i»^\  d<»ncihcontinàoientàriA-* 
terrante f  mm  >  eré-    terroger  y  iîfè  tekVa  ft  leur 
mtfi,^&  dkeit  rit  :  §^  dit  :  Que  celui  d'entre  y^M 
fm  f9ccM^  ifi  vtf*   Kpà  eft  l^ns  péché,  Itii  |ttt# 
imn  «  ffimns  m  Uiam   le  premîeir  la  piètre.  Foi* 
Idpidem  mittM.  £<  i/f  «    fe  baii2â,nt  de  nouveau ,  û 
nsmf4  inclinons  rfcn-   continua  d'éfiiire  fur  la  tei^ 
iéi>Atk9tti^rM.  Jndih^    re.  t'ayànt  entendu  parler 
t9s  émtem  ,  unut  poft   de  la  fotte ,  ils  fe  retirèrent 
ttmtm  exihMit ,  ma*    Tun  après  l'adtre ,  les  yieilT 
fUntei  hfewQrihusiér   lards  fortune  les  priemiers» 
nmdnfit  filM  JifHSy^&    &  àinfi  Jefus  demeura  feul 
éuilhr  in  mêdio  jianx    avec  la  femme  ,  qui  étok 
Erigens^  anttmfijefue^    au  miHeu  de  la  pkce.  Alorf 
dixit  ei  :  â/ùMûr ,  M    Je/us.  fe  levant  ^  lui  ditT 
fantqtii  te  accufahantf  -Femme  ,  où  font  vos  acu* 
mm»  uctndpnnivit  f    liteurs  ?  Perfonne  ne  voag 
ig^  dixit  :  Nem$ ,  Di-    a-t-il  condanaée  ?  Elle  \n% 
mine,  Vhcit  mtem  Je-    dit  :  Non,  Seigneur.  Jefus 
{utiHifigQttcmd^tn^  loi  répondit  ;  Je  ne  voaf 
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ctondarinerai  pas  non  plus,    ndbo  :  Vade  »  Ù*  jà 
Alez  voiis  -en ,  &  ne  péchez    dm f  lins  n'oU  fAccirt. 
jlus  à  revenir. 

O  F  E  R  1*  O  IRE.    PJC  H9. 

Seigneur ,  conduifez  mes        Grejfus  mecs  dir»ièf 
^as£uislavoie<leyospié*  fecénJ^      iléquiam 
ceptes  5  afin  qu'aucune  ini-    Utum  ;  ut  non4ominé\ 
^uité  ne  domine  en  moi.      turmei  ommt  injufip*. 

lia ,  Domme,- 
Secrets.  , 

FAites,  oDieu  toutpuif»  ^Oncéde  ^quAfnmus%' 
fant^que  le  facrifice  que  .ommfotens  Dens ,  uti 
nous  vous  ofrons ,  nous  for-  htijus  facrifie'tv mutMi 
tifîe  toujours  dans  nos  foi-  •bUtum  ,  fiagilitdtem 
blelTes ,  &  nous  délivre  de  nofiram  où  om/ù  malo 
tout  niai  i  Par  noue  Sei-  fftrg&t  femper  &  mu» 
gneur,-  mttt  i  Fer  Domimtm,r 

C  O  M  M  u  N  I  o  N»  /«il».  «^ 
Femme,  perfonne  ne  tous        Newo  te  eàndemruU 
».t-il  condannée  pPerfon-    vit  »  mulkr  f  Jjjemo  »  ■ 
lie ,  Seigneur.   Je  ne  vous    Domine,    Née  egù  r« 
condannerai  pas  non  plus  :    condetnndèù:  imn  én^ 
pt  péchez  plus  à  ravcnir.     fUki  mH  fHcdrtm  ■ 

P  t>  s  T  C  O  M  M  U  N  I  O  Hi 

NOùs  Yoos   fuplions  j  '/lU^fumus ,  cmhfpô^ 

Dieu  tout-pùiflanr^  ^C^temDeus,utinter 

«Je  nous  faire  la  grâce  d*être  ejus  membrA  nttmerê^ 

Al  nombre  des  membres  mur*  cujiti'^orpûri  com^ 

àc  celui  qui  Teot  bien  nous  fnunieâmus  tT  fdnguU, 

admettre  à  lacommunioil  »i: gji  tecùmvivit  ^ 

éc  CoTx  corps  &  de  Coti  fang  •  règVMt  in  ttnitdte  Sfi^  • 

Lui  qui  étant  Dieu ,  vit  8t  tiras  fanéii  Dette. 

rcgne  avec  vous  en  l'unité  du  faint  EC^riu 
Oraifon  fur  le  peuple. 

SEigneur,  étendez  votre  pR/tténde  \  I^om:né\ 

main   fur  vos  fidèles,  ^ fidélibustuii  déxte- 

pour  les  ailîfter   d'un  fc-  ram  cAléJlis  Auxtlii  s  ut 


fg  MV  eori$  ferqui-  cours  celefte  ;  a£ii  qu'il» 
fMftt ,  &  qtu  digne  fo-  yous  cherchent  de  tout  leuiT^ 
fitdant ,  confeqm  mt^  cœur,  &  qu'ils  puifTent  olv» 
weamtun  ^erVomhmm  tenir  racomplifTemcnt  de 
noftmm^  leurs  juAes  deoaandes  y  Bai» 

norte  Seigneur, 

LE     Jr.    DIMANCHE 

J>^  CjêRESUE. 

LOrfque  le  Batême  ne  fe  donnoit  fblen- 
nellemenc  qu'aux  veilles  de  Pâque  8C 
de  la^  Pencecate ,  la  Semaine  dans  laquelle 
nous  entrons ,  écoic  deftinée  à  faire  l'exa^ 
meh  &  le  choix  dt  ceux  qui  dévoient  être 
t)atifés  àPâque.C'eft  pour  cela  que  l'Eglifef^ 
dans  la  Me(Ie  de  ce  jour  ,  fembloit  oublier^ 
les  fentimens  de  pénitence  dont  elle  avoit 
entretenu  les  fidèles  depuis  le  commence*^ 
ment  du  Carême ,  pour  leur  faire  pan  de^ 
k  joie  qu'éxcitoit  en  elle  la  naiiTance  pro«^ 
chaîne  de:  leurs  frères.  Quoiqu'elle  ait: 
changé  de  pratique  pour  Tadminiftratio» 
du  Batême,  elle  n'a  pas  cru  devoir  çhan^ 
ger  ion  Office.  La  pénitence  qu'elle  a> 
mipofée  kCes  enfans  eft  un  fécond  Batême^ 
qui  fera  reprendre  une  nouvelle  vie  à  plu-- 
fleurs  que  le  péché  avoit  fait  mourir.  C'efE: 
t'a  ce  qui  fait  l'objet  de  Ùl  jpiedansla  Méfier 
de  ce  jour.. 

I  N  T  Jt  Oï  T.   If  6^.  ff.  izn 
Jf  JEtdre ,  Jermfdem  i   TJ  .  Ejouiilèz-Tous  ,  Jcnit 
^^Ûrconvéntamjacifg    J[X.falem  ;  &  vous  tooi? 
muMs^Àili^tUums  qjii  4ve&  de^  rainirar  geiijp 


elle ,  aflètnhlez-Yoïis  pcMur  gattâét^  cum  Utitût  ^ 
joindre  votre  joie  à  la  £en«  fui  m  ttiftitia  fiufiis  # 
iie  :  treflàiliez  d'alegjoeffe,  tti  exidteHs  »  (Çfiuii-^ 
'^ous  cfû  afez  été  cËinfi  la  mmi  m^  uiéfiims  cm^ 
ioulêttt  3  afin  que  root  folatUms  vefirs. 
foyrez  comblés  d|e  <^liccs,  &  ràffa^és  des  con(biâi« 
liions  qui  décoidem  de  fou  fein. 

Tf,  Je  me  fi»^  réjoui,  lort  FJf.  LAtdtHsfum  in  hisj 
^u'on  m*a  dit  :  Nous  irons .  quà  diSiafunt  mihi  :hif 
en  la  maifbn  du:  Seighettr»  aonktin  Dommiéimuù 
Gloire.*  *    Gloria, 

C  o  m  c  T  É . 

■p  Aites ,  s'^il  vous  plaît ,  /^Oncide ,  quâfumtts^ 

17  ô  Dieii  tout-puii&nt ,  ^  ommpotens  JDeus  y 

Qu'étant  afligés  cte  tant  de  M ,  ^«i  ^  méfîto  no^ 

jSiauxtjue  nous  avcMis^ati-.  fin  aSHonis  affiigimur^ 

tés  fur  nous  par  nos  péchas,  ttu  griÙA  confolationé 

tous  retirions  par  la  dou-  fefiirémus  ;  VtfDoml-: 

ce  contolation   dis    Votre  num  mfifitm, 
j^race  î  Parnbtrè  Seigneur. 

tedure  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  Galatet .  4.  té^ 

MEsFières.neftécrk'  L^Rmi^e%Scriptttm efi 
qu'Abfahamaeudeaz  quofdam  Aèrahattf 
£ls,  Tun  de  la  fervante  y  Se  duosfilsûshdhàtstuutnf 
Tautre  de  la  femme  libxe.  de  4»cilla,  é^wfum  d^ 
Mais  cel^  qui  naquit  de  hhra.  Sed  qmde  arf- 
n Terrante, naquit lelûh la  cilla,  fec4ru6fm  eof'i 
^hairV  &  celui  qui  naquit  nem  nutm  efi  :^  an^ 
4e  la  femme  libre  ,  naquit  tem  de  Ifbers  rferrtm 
en  vertu  de  la  pïomedè  de  pfêmi^iotiem:  fWkfiét^ 
2^e/i:  tout  ceci  eft  une  aU  fer  ategonam  diHaj 
fcgorie.  Ces  deux  femmes  Hac  enim  funt  duo  te^ 
font  les  deux  aliances,  dpnt  ftaniêntd.  Vnum  qrn^ 
ù  première  qm  a  été  éta-  dem  m  mMie  Sina  ,  ifi 
fciic  fur  Ip  mbnt  Sîha ,  St  frfvitutem  gêturmu  : 
9pÀ  n'enjÇendre  q«édes  cf.    éfuàefiAgar.  SinàtpM 

ikms^%ttrtep*rAsai^  momefii^ArMkfyjié 


mîjlntlûi  ffi  n  qfUL  Car  Sinstcft  une  montagne 

imne  eft  J^éfid^m ,  &  d'Aiabk ,  qui  ïeprcfence  U 

fervit  mm  fUiis  fids,  JeEiifiiieinaici-bas,quie({f 

ÏUit  MêUtm  •  quA  Cm-  cfckve  avec  Tes  en&ns  :  au' 

fmu  Jeràfrlem  •  lâers  lien  que  la  JeruËLlein  d'en->^ 

4B:  quA  efi  mMter  no-  hauc  eft  vr^mem  libre  3  ft 

/m.  Scnftum  efi  enkfk  c*eft  elle  qui  eft  notre  m&< 

Lâiare  fiériUs  tpté  non  xe»  Car  il  eft  écrit  :  lléjoui& 

^«ff  5  :  trimpe  .0*  r/4«  {èa-vons ,  fterile  ^  qui  n'en*) 

l»i»  ^i«A  non  fdriMris  :  £uitiea  point  $  pooiTez  desr 

fuiamidtifuiàdefirUi  cris  de  joie,  vous  qui  ne' 

fnups  qmàm  tjus  q$êé  deveniez  point  mère  ?  par- 

bsèet  wrum,  Hoi  M^  ceqoe  celle  qui  écoit  delai& 

femrfiatres»  fecundùm  fée  a  plus  d*enfans  que  celle 

J/étac  frtfnnjftims  fHH  qui  a  un  mari.  Nous  fom-" 

fmns^    ied'qivitmdo  me^  donc,  nies  frètes ,  les' 

tnut  h  qui  feeàndim  exïfans  de  la  ptomeffe  ,  fi- 

cufmm  §0tnsfiU¥at  ,•  gurrs  dans  Tiaac.  Et  com- 

ferfeqnebâtitr  eum  qtà  me  alors  celui  qui  et  oit  r,t 

fetinàkmfpWnwn;itd  felint  la  chair,  perfccutoitf 

C^  mffifr.  Sti  qpkâ  dite  eelui  qui  étm  né  jfèlon  Tet 

SeriftnfM  t 'Ejia  étnCH-  prit ,  il  en  arire  de  m^me' 

hm&fUkmthif^nm  encore  aajonrd'hùr;   Mait' 

mm  hères  erit  fiUu*  que  dit  1  Ecriture  ?  Chaflez 

'  mieittê,  cnm  fUk  ïih^  la  fervante  &  (bn  fils  -,  caf 

fâ.  Itjnqne  ,-  j^sms  »  le  fils  de  la  (errante  ne  fera  ' 

m^  fmmm  aneill*.  fà&t  fc^nt  héritier  avec  le  filt 

fti  UhtfA  :  qui  Uber^  de  Ixfewime  Fibre.  Or ,  me» 

tite  CSfrifiuf  n$f  lihe^  frefés',  hoUis  ne  (ommeft- 

fàtnt,-  po^t  ks  en£siis  de  la  fer-» 
tante ,  mais  de  tttffmme  libre  :  ft  c*e(b  }efus-Chrifl^ 
^  nous  4  aquis  cette  liberté. 

Lâfmtm  furhh  his.        Je  ifte  fuis  ré|oûî,  lorC-- 

qm  M^afimt  mihi  :  ht  qu'on  m^  dit  :  Nous  iron»^ 

dwHtm  V^m  ihhmu.  en  la  rnaifon  du  Seigneur»- 

f.thiffMXinwféiâ  ^.  Q]^  la  paia^  foit  daor 


E 
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Vos  fortetelTes ,  &  Tabon-  Hua ,  6*  aimd^mU  ià 
iknce  dans  tos  tours.        ,  turribns  mt* 

Trait.  Pf,  124. 

Ceux  qui  mettent  leur'  '§ifù  conftdunr  s»  Do^ 

confiance  dans  le  Seigneur,  mino ,  ficut  mans  Sien  r^ 

fbnt  comme  la  montagne  non   eonnnoruêbitur  ni 

de  Sion  :  celui  qui  habite  Athnum  ,  qui  habitat- 

dans  Jerufalem  ,  ne  fêta  injerdfalem.  f.  Mon* 

jamais  ébranlé,  f.  JeruGi-  tes  in  circtata  ejuf:  éf^ 

lem  eft  défendue  par  les  Tf4minus  iH  eircuitti 

montagnes  qui  Tcnviron-  foptdi  fid  ,ex  hoû  nun^ 

Aent ,  &  le  Seigneur  eft  au-  &  ujque  in  pculum. 
tour  de  Ton  peuple  maintenant  &  à  jamais. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  J^an.  6,  t, 

N  ce  tems-lâ,  Jcfus  s'en  /JNT  OU  thn^è ,  Ahik 

râla  au-delà  de  la  nier  Jefi^ trkns'mare  Go*, 

de  Galilée ,  qui  eft  le  lac  de  UIaa  r  quod  efiTiteria^ 

'î'iberiade.  Et  une  grande  dis:&feqMeidtMreum 

foule  de  peuple  le  mi  voit  ^  nudtitudo  magna  quiiê 

(arcequ*ils    voyoienc    les  vidékantfignat-quafa' 

miracles  qu*il  faifoit  fur  dSb^fufterhisquiim 

les  malades.  Jefus  monta  firmaùdntar.  Subiitev^ 

donc  fur-  une  montagne,  go  inmontem  Jefus  :  éi^' 

4c  s'y  aflit  avec  fes  difcl-  Hdfedéiat  êum  difci^- 

pies.  Or  le  jour  de  Pâque ,  fuli^fuis.  Erat  autemi 

qui  eft^  la  ^r4(Wtf  fête  des  froximam  fafcha,  die^^ 

}uifs,^étoit  proche.   Jefus  fefitis  JudAorum.  CS$m^ 
ayant  donc  levé  les  yeux,'  Jublevdjjet  ergo  oculo^ 

ic  voyant  qu'une  grande  Jeftis  ,  6*  vidtjfet  qtdm' 

foule  de  peuple  venoit  â  mtiltitddomdximave^ 

lui,  dit  à  Philippe  :  D'où  nit  ad  eum  »  dimt  ad! 

tfcheterons-nous  des  pains  Thilippum  :  Unde  emt"' 

pour  donner  à^  nunger  i  mus  panes ,  ut  mandé»' 

tout  ce  monde  ?   Mais  il  cent  hlf   Hoc  amttm^ 

difbit  ceci  pour  le  tenter  $  ditéhat  téntans  eumt- 

oàr  il  favoit  bien  ce  qu'il  ipfe  enim  fciibat  qttii- 

«fevoit  £ûic.  Bkili£ge  lui  eptfuSdmt.  Re^om 
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él  TWiffus  :  Vil-   répondit  :  CJup^d  on  âuroic 
€^m6rHm  denariorum   peut  deux  cens  deniers  de 
fanes  non fii^wnt eis^   pain,  cela  ne  fufiroit  pas 
ut  unuffui/que  modi-   pour  en  donner  à  chacm 
fftm  qmd  accifUr.  JA-    tant  foit  peu.  tJn  de  fes  diC 
cit  fi  unuâ  ex  dijcifu^    ciples  ,  qui  étott  André  ^ 
Us  gjus ,  Andréas  fia-    frère  de  Simon  Pierre ,  lu^ 
ter  ^méms  Pétri  :  Eft    dit  :  Il  y  a  ici  un  petit  gar- 
*f»erunus  hic ,  qui  ha-    çon  qui  a  cinq  pains  d'or- 
bet  qumque  fanes  hor-   ge ,  &  deux  poklbns  :  nuis 
dedceoSiér duos fifc.es:   ^u*eft,-ce  que   cela  pour 
fed hic qnid funt inrer  <ant  de  gens?  Jcfus  leux 
tantùsf  Vixit  ergo  Je-    dit  :  Faites-les  aflcoir.  Of 
fus:  Facite  homines  dif    il  y  avoit  beaucoup  d'herbe 
cûmheren  "Erat  autcm   dans  ce  licu-là:&  enviroa 
fœnttm  multufn  in  Icco,    cinq  mille  hommes  s'y  af  ^ 
pifcubtUrunt ergovtjri»    Çrent.  JeCus  prit  donc  Içs 
numéro  quafi  quinqtM    pains  \  &  ayant  rendu  gra- 
milUa.  jiccéfif  ergoje-'    ces ,  il  les  dijjribua  â  ceux 
Jiis  fanes  :  o*  cùmgr£-  .qui  étoient  a/fis  ;  &  il  leur 
iias  egijfet ,  diifiribuit   dma  de  même  des  deux 
difcunibêntihùs  :  fimi-    poiffons  autant  qu*ils  e^ 
liter    &  ex  fifcibus    youlpient.  Après  qu'ils  fii^ 
quantum  volehant.  XJt    rent  ralTafîés  ,  il  dit  à  fei 
yutem  '  imfUti  funt  ,    difciples:  Amaffez  les  mop- 
dixit  difcifuUs  fuis  :    ceaux  qui  font  reftés,afia 
'CoUigite  quA  fuferavé-   que  rien  ne  fe  perde.  Ils  les 
ftmt  fragmenta i ne fê'    ramaflerent  donc,  &  em- 
reant.  Collegérunt  ergo    plirent  douze  paniers  des 
ài*  imflevirunt  duéde-    morceaux  des  cinq  pains 
\cim  eophinos  fragmen-    d'orge  qui  étôient  reftés 
torum,ex qtûnque pdni'   après  que  tous  en  eurent 
hushordedcns,quAju'    mange.   Et  ces  perfonnes 
•ferfuérunthisquiman-    ayant  vu  le  miracle  qu'a- 
^  duc  avérant,    Jili  ergo   .voit  fait  Jefiis  ,  difoient  : 
'homines  cùm  vidijjént    C'eft  là  vraiment  le  Pro. 
•  quod  Jefus  fecerat  fi-    phete  qui  doit  venir  dans 
'pium^  dicibantiSima   le  monde.  M^i?  }c^  &^ 


^4  tï  IV.  Di4rAHe«E 

^chant  qu'ils  dévoient  venir  hic  efi  veiè  Pnfbêtdp 

Tcnlever  pour  le  faire  {loy,  qmvmturm  efi  in  m9$or 

k  retira  encore  ièul  fur  la  dum.  Je  fit»  ergo  ehm 

^ontagne,  eognoyiffet  quia  venm 
tufi  effent  Ht  râpèrent  eum  ^  &fdçerent  tum  regem, 
fugit  iierùm  in  montem  iffi  fil$es, 

•Louez  le  Seigneur,  parce-  Lauddtp  Domûmm  , 

,qu*il  cft  bon  j  célébrez  la  qm/tbenigntis  eft:ffal^ 

^jgloire  de  Ton  nom ,  parc&-  bte  nomini  eius ,  quof 

qu'il  eft  doux  :  il  fait  tout  mamfuivis  efi: omnsa 

^çe  qu*il  veut  daçis  le  ciel  &  qtutdmque  voîmtfecit 

iiir  la  terre,  in  cdo Crin  terra. 

NOus  vous  prions,  Sei-  Çjicriftciis  frâfintl^ 

gneur^  de  recevoir  fa-  hus ,  Damne  qtufiê^ 

.yorablement  ces  facrifîce^  ;  mus  ,  intênde  flaed^ 

afin  qu'ils  nous  folent  uti-  tœ  ;  ut  ér  devotioni 

les  pour  ay?.ncejr  dans  la  noflrA  froficiant ,  C^ 

piété  .  &  pour  nous  faire  fiddti  »  Ter  pomimmp 

lo.btenir  notre  Alut  y  Par  mfirtêm. 
notre  Seigneur. 

Communion.  Tf.izj. 

Jerufalem  eft  bâtie  pour  Jerufdem  qm  âdiJL» 

Jb'ïQ  la  demeure  d*un  peu-  cdturut  civttas,  cu;u$ 

j)le  qui  vive  enfemble  dans  farticipâtio  ejus  in  idh 

J'union  &  4ans  la  paix:  ffumiilluc ewmafcen' 

carc'eftiàque  j'aflcmblènt  dérunt  t/fluis  t  tribus 

toutes  les  tribus  d'iirael ,  Domim  ,  ad  confitérh^ 

pour  y  célébrer  votre  non;i,  dum  nomim  tuo ,  pir 

;5cigneur,  rmne. 

P05TjCO*iMUNION. 

leu  de  l>onté  &  de  mi-  T\J  mbis,qtufumsis, 

fericoixle,  faites-nous,  ^^miféricws Beus*  ut 

«'il  vous  pliait,  la  grâce  d'à-  far^Sia  tu^  qmbw  inr 

procheravecrcfpeddevos  cejjdnterexplâfnùryfi» . 

gaines  my^cies  .4o»t  A9iis  fJ^i^  tr/n&émHs  okft* 
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ifuiis ,  &  fidêU  femfer   femmes  fans  ceflê  raflà. 

mente  fumimus  s  Ter   fiés  $  &  de  les  receroir  cou* 

pimhmm  ruftntm»        {ours  avec  une  grande  pu- 

fcxé  de  cœur  &  d'efpric }  Pajr  notre  ^eigneur^ 

Z,  £     LVNDI. 

iNT&pïT.  P/y|. 

jr^EMf  M  «MJm  r«i0  ^^  pieu  ,  (àuvez  -  iv^of 
'f^ fid'v$êm  mef»e ,  é*  ^^  pour  la  gloire  de  vp- 
pn  "tnrtdte  tus  lihtfM  ut  nom ,  &  ioucenez  par 
me:J>eus  exsttdiorM'  votre  puillance  la  juftice 
nénem  meam  :  ÂHfihm  de  ma  caufe  :  ô  Dieu  écoc^ 
ffrcife  vertu  ofism^,    ttz  ma  ppcre  ,  &  prêtes 

l'oreille  a  mes  paroles. 
Pf.  S^Mém  Mliim       Tf.  Parceque  des  étrati- 
infitrt^clrimtinmetép    gers  fe  font  élevés  contre 
fmes  quAfiérunt  âM'^    moi ,  ^  que  des  ennemis 
m»m  meum'  GUriM.      puiiTans  me  cherchent  pour^ 

'me  faire  mourir.  Qloire, 

Colecte. 

FKeftM  ,  quâjumt^ ,  Tl*Aiçes,  s'il  vous  plaît ,  $ 

omnipotem  peus ,  X  Dieu  toutpuiiranc,qu*ei| 

ut  ohfervationes  frcrm  obfcrvant    religicufcment 

ânmA  devotione  reco-  chaque  année  le  faint  tems 

Unies  ,  ér  corfore  Hhi  deCarême ,  npus  rendions 

fUceamus,  &  mente  »  nos   corps    Se   nos  âmes 

PirVomifMmnQfifHm.  agréables  à  votre  divine 

Majefté  5  Par  N.  S. 

Ledure  du  x^  Livre  des  Rois«  3.  i^. 

/N  dâétus  iUis ,  yetté-  T?  N  ces  ^ours-là ,  Deuj: 
runt  dsu  rmdieres  XZ/ femmes  de  mauvai(e 
meretrices  tuL  Regem  vie  vinret  trouver  le  Roy . 
Salomimem  ,fteteruntr  &  fe  prefènterent  devanr 
q»e  ceram  eo,  quaram  lui ,  dont  Tune  lui  dit  :  J9 
ftna  Mt  :  ObfectQ ,  iwj  vous  prie ,  mon  feigneur^ 
(fimine  :  ego  ^  mMer  fifites-mof  iufiiet;  np^s  ^ 


5^  1.E    lUNDl 

oneunons  cette  femme  &  hAchahitÂbinmsindf* 

onoi  dans  une  même  mai-  mo  tumt&féferiapui 

ion  1  &  je  fuis  acouchée  eam  in  cubiado.  Tir" 

4ans  la  même  chambre  od  tii  autem  die  foftquam 

die  étoit.  Elle  eft  acou-  e^o  féteri  »  féferit  6* 

.^hée  auffî  trois  jours  après  héLc  :  C7  erÂmusfimul  » 

iinoi:  nous  étions  enfemble  mdlufque  àUhs  nobif" 

dans  cette  maifbn,  &  il  n*y  eum  in  domo  t  excéftis 

avoit  qui  que  ce  foie  que  nobis  dudb$is.  Mort$tu4 

•nous  deux.  Le  fils  de  cette  ejl  autem  fUsus  mtdie^ 

-femme  eft  mort  pendant  ris  hujas  nocie  :  dor^ 

la  nuit  ,   parcequ'elle  Ta  miens  quifpe  opfreffii 

•^toufc  en  dormant.  Et  fe  tttm.  Et  confurgens  in- 

levant  dans  le  iilence  d'une  tempe JIa  mais  filéntio» 

nuit  profonde  ,  pendant  tulit  fdium  meum  de 

^ue  je  dormois  ,  moi  qui  Idtere  "meo  ancUU  tus 

4uis  votre  fervante,  elle  m  ^  dormiéntis ,  &  collocd^ 

iki  mon  fils  que  j*avois  à  tût  in  finu  fiéo  :  fuHm 

.nion  côté  4  &  Tayant  pris  Mutem  fdium ,  qui  eraf 

auprès  d!elle  ,  elle  a  mis  mortuus,  pofuit  infime 

auprès  de  moi  fon  fils  qui  me/>.  Cumque  furrexif- 

/toir  mort.  M'étant  levée  ftmmanèutdAremlac 

le  matin  pour  donn er  à  tet-  filio  meo ,  Mppdruit  mor* 

,ter  à  mon  fils .,  il.  m'a  paru  tuus  :  quem  diligéntiks 

<|u*il  étoit  mort:  &le  con-  intuens  data  luce  de- 

jSderant  avec  plus  d*aten-  prehéndi  non  ejfe  me$ém 

tion  au  grand  jour,  j*ai  re-  quem  genueyfim,  ReC- 

conu  que  ce  n*ctoit  point  ponditque  altère  tnu^ 

le  mien  que  j'avois  enfan-  lier:  No»  ef  iia  ut  di' 

té.^  L'autre  femme  lui  ré-  eis,fedfiliu4  tuusmor'- 

pondit  :  Ce  que  vous  dites  tuas  efi  ■:  meut  autem 

.«'eft  point  vrai  ;  mais  c'eft  TÛvit,  E  contrârti  ilU 

rotrc  fils  qui  eft  mort ,  &  dicébat  ;  Mentiris  :  fi^ 

le  mien  eft  vivant.  La  pre-  iius  quifpemeus  'vivit, 

miere  au  contraire  repli-  &fûiuâ  tuus  mortuui 

quoit  :  Vous  mentez  ;  car  efi»  jitque  inhunc  mo^ 

p'cft  mon  fils  qui  eft  vi-  dum  çontendébant  cô^ 

vanty^&levo^reeftmoxt.  Mm  Rege,  Tune  Rex 

M  : 
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Mit  :  lUc  dicU  :  TtUus    Relies  di(putoienc  ainfî  de* 
meMs  Mvit  ,  6*  fiîius   vant  le  Roy.  Alors  le  Rof 
tHiismorttêusefi,£t$fia   dit;  celle-ci  dit  :  Moq  ûIm' 
refondit:  J^omftdfu    eft  virant ,  &  le  vôtre  cft 
Uhs.  tuus  mortum  ift^   mort.  Et  Tautre  répond: 
meus  tmtem  vivit.  Di-    Non  ^  mais  c*eft  votre  filt 
j(l>  ergû  Rex  :  ji^rte    qui  eft  mort  ^  &  ^  mien 
mshi  glddifun,  Cumque    eft  vivant.  Le  Roy  ajouta  :  ' 
Atttdijfent  glÂdium  co^    Aponez  -  moi    une  épée. 
rtttn  Rege  :  Vtvidhe  »    Loriqu'ôn  eut  aporté  une 
inqtùtAnfintemviv^m   épéc  devant  le  Roy,  il  dit  à 
in  dtt'as  fartes ,  tT  date  Je  s  gardes  :  Coupez  en  deuj^ 
dimidiam  fartent  uni ,    cet  enfant  qui  eft  vivant  , 
&  dimidiam  partem    &  donnez  en  la  moitié  à, 
alteri.     Vixit   autem    l'une ,  &  la  moitié  â  Tau- 
mulier  eujus  fiHus  erat    tre.  Alors  la  femme  dont  le 
wvHs,  adRegem  :(com'    fils  ctoit  vivant,  dit  au  Roy: 
mota  JtMt  qurppe  vif-    (  car  Tes  entrailles  furent 
cera  eittsfiipcrfiliofuo)  .  émues  de  tendrejfe  pour  fbii 
Ohfecro ,  donâne ,  date    fi Is  )  Seigneur ,  donnez-lui , 
iUi  infant em  vivum,  ér   je  vous  luplie ,  l'enfant  vi- 
wdite  interficere  ewn,    vant ,  &  ne  le  tuez  point, 
E  cuntr&rîb  ilU  dicc-    L'autre  difoit  au  contraire  ; 
hat  :  Nec  mihi ,  ncc    Qu*il  ne  fbit  ni  â  moi ,  ni 
tilfi  fit  ;  fed  dividdifir,    à  vous  i  mais  qa*on  le  divife 
Rebondit  Rex  &  ait  :    en  deux.  Alors  le  Roy  pro- 
Date  huic  infdntem  vi-    nonça  cette [entence  :  Don- 
vum ,  &  non  occidd-   nez  â  celle-ci  l'enfant  vi- 
lur  :  he,c  eft  enim  ma-    vant ,  &  qu'on  ne  le  tue 
ter  e}us,  Audivit  ita*  point  :  car  c'eft  elle  qui  cft 
que  omnis  Ifraël  jtidi"    la  mère.  Tout  Ifrael  ayant 
àum    quod  fudicdjfet    donc  fçu  la  manière  dont  le 
Rex ,  &  timuérunt  Re-    Roy  avoit  juge  cette  afFai- 
fem ,  vidéntes  fapién-    re  ,  ils  cuïent  tous  de  la 
tiafh  T>ei  ejfe  in  eo  ad    crainte  &  du  rcfped  pour 
faciindum  judicium.      lui ,  voyant  que  la  fageflfe 

de  Dieu  écoit  en  lui  pour 
rendre  juftice. 
IL  Partie.  E 


$t  1e  Lundi 

Graduel.  P/.  so. 
Soyez  pour  moi  un  Dieu       Efto  tnihi  in  DêUff^ 
'protecteur  ,  &  un  lieu  de   froteâtorem  »  &  in  lo^ 
refuge  ou  je  me  puifTe  reti-    cum  rejugis  »  ut  falvunp^ 
rer.  ^,  Ç'cft  en  tous  ,  mon   mefdci»s,  f".  jitfts ,  it^ 
pieu  ,  que  j'ai  mis  mon    te  ^erdvi  :  Domine  ^ 
f  fperai^  :  ne   permetez    non  eonflênd^r  in  étér^ 
pas ,  Seigneur ,  que  je  fois    nuv*- 
^confondu  à  jamais. 
/    On  dit  le  Trait  Domine  non  fecûndûm ,  p.  i^. 

Suite  du  S.  Evangile  félon*  S.Jean,  i.  13, 

EN  ce  tems.-là,La  Pâque  J^iUo  timhore  %  Trop^ 
des  Juifs  éta^t  proche^  ^  erfit  Tajcha  Judéio^ 
jefus  s*en  ala  à  Jerufalem^  rum ,  &  nfcénditjefus 
Et   ayant  trouyé  dans  le  Jerofolymam  :  &  inve- 
liemple  des  gens  qui  ven^  nit  in  templo  vendent  ef_ 
dolent  des  i?eufs,  des  mou-  k<fves ,  ér  oves ,  6*  ro- 
tons &  des  CQloml?es,  coa>-  lumbàs ,  ér  nwnmtddr 
me  auiïî  des  changeurs  qui  *  rios  fedéntes  :  é"  cùa^ 
itoient  affis  à  leurs  bureaux,  fieiffet  quafi  fiagéllufff^ 
•il  fît  un  fouet  avec  des  cor-  defuniculii  1  ùmnes  e]i^ 
4es  ,  df.  les  chafla  tous  (^i  cit  de  temfh»oves  quo^ 
lemple  avec  les  moutons  que, éf  baves iérmim^ 
fie  Içs  beufs  i  6c  il  jeta  par  tnuUriérwn  efftidit  us  » 
terre  Fargent  des  chan-  &  menfas  fubi/énit.  Et 
geurs  ,   et  renverfa  leurs  Us  qui  columbas  vf  9- 
bureaux.   Et  il  dit  â  ceux  d^bant  dixit  :  Aufertt 
qui  vendoient  des  colom-  ifia  hinc ,  &  nilite  fJi^ 
jbes  :  Otez  tout  cela  d*ici ,  âc  ceredomum  Patris  mei^  ' 
ne  faites  pas  de  la  otaifon  domum    negotiationis, 
de  mon  père  une  maison  Recorddiifuntverodif- 
de  trafic,  jikrs  fes  difciples  ciptJi  ejus  quift  fcri- 
Ce  fou  V  inrent  qu'il  efi  écrit:  fi  uns  eft  :  Zelus  domâs 
I^ezelede  votre  màijEbn  me  tuA  comédit  me.  Ref- 
^évorc.  Les  Jui  fs  lui  dirent  ;  fondèrent  ergo  jùddi  , 
)Par  quel  miracle  nous  mon-  ér  dixértmt  ci  :  GjuQil 
'^çiryff}i^^^^yous4j^vez droit  fig^m  ofiéndJis   nobif 


^nU  hébc  facis  /  Rf/r   <ie  faire  de  telles  chofes  > 
fondit  Jeftts ,  &  diiit   Jefus  leur  répondit:  Détrai-. 
éis  ;  Sfltdft  umplwn  foz  ce  temple  ,  &  je  le  ré-T 
j9oe^&$ntribm*itêhus   tablirai  en  trois  jours.  Le» 
txcuibo  UM.  Dhcé'    Juifs  lui  repanircnt  :  Ce 
;yunt  efg9jtidM  :  §}fM-  temple  a  été  quarante-fir 
draginta  ér  fex  amii    ans  à  bâtir ,  &  vous  le  réta^ 
âdificÀntm  efitem^im'  Mrez  en  trois  fours?  Mais 
hoc  y  (j^'tM4n  tn^Hi  dU-   i)  entendoit  parler  du  teni- 
hiu  excitihh  UM  itiU   pie  de  ibncorps^  Après  donc 
AHtèmdicUiK  de  tem».  qu'il  fut  reflufcité  dVntre 
floc6rpmsfid.Cimer-   les  morts ,  Tes  difciples  le 
gù  refurrexijjet  à  mor^    reflpuvinrenc     qu'il    leur 
ms,  recorddiifimt  dif-    avoit  dit  cela ,  &  ils  crUf 
.èifuU  ejus^  q$ùa  hic   r'£ntàr£cricure&  à  la  pa« 
dicébat ,   &  credidé-    rôle  que  Jefus  avoit  dite. 
rmi  fcripTurA  ,  &fir-    Pendant  ^u'il  étoit  dans  Je* 
piom  quem  dixit  jefus,    rufalem,  a  la  fête  de  Pâquc , 
<%m  autem  effet  Jero-    plufieurs  crurent   en  fou 
folynùs  in  Pafcha  in  die    nom ,  voyant  les  miracles 
fefio,  multicredidérunt  au'il  faiibit.  Mais  Jefus  ne 
in  nomine  ejus ,  vidéfp-    le  fîoit  point  à  eux ,  parce- 
tis  (igwt  e]HS ,  quAfn-    qu'il  les  conoiffoit  tous ,  & 
'  jciêhat.  Ipfe  MHtem  Je-,    qu'il  rfavoit  pas  befoin  que 
fiu  non  eredibi^t  femet^   personne  lui  rendît  témoi- 
fffiun  eis ,  eo  quodiffe    gnage  d'aucun  homme  s 
^ffet  omnts  ,  &  qm^    car  il  conoiffoit  par  lui* 
û^  ei  nonerat  itt  qHis    même  tont  ce  qu'il  y  avoit 
tefitmamtêm  perMèret    dans  Thomme. 
de  homne  :  ipfe  emmfdébat  quid  effet  in  hitnine.^ 
Ojertoi  RE.  P/  ^p. 
JuhUâte  Veo  omrds      Peuples  de  toute  la  terre , 
terra  ;  ferviie  Domino    louez  Dieu  avec  des  tran- 
h  Utitia  ;  inirâte  in    fpoits  de  joie  j   fervez  le 
sonj^H»  ejus  in  oxid-    Seigneur  a^rcc  alegrefle  i 
ttitione ,  quia  Vottunut   venez  avec  cmpreffemenc 
ipfe  efi  peut,  ^oûs  prefenter devant  lui, 

'  ©arccqufil  eft  Iç  Seigneur  votre  Dieuu 
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S  B  C  R  fi  T  £• 

F  Aires  que  ce  facrifîce  f\BUtmn  tihWDSmlé 

que  nous  vous  ofrons ,  ^ fie ,  f actif tcium  vi* 

Seigneur,  nous  donne  une  vificet  msfemper ,  éf 

Y;e  &  une  force  toujours  mumatiTerDomintmti 

nouvelles  >  Par  N.  S.  mfirum. 

Communion.  P/i^. 
Purifiez-^npi ,  Seigneur ,     Ab  ocetittû  mets  mttHr 
des  fautes  que  je  n'aperçois    da  me ,  Domine ,  ^  a^ 
pas  en  moi  ,  Se  preferrez    dienis  parce  fervo  tm» 
yo:re  ferviteur  de  la  coruption  des  étrangers» 

Postcommunion. 

F  Aires ,  s'il  vous  plaît ,  V  llmptis  \  Domine  , 

Seigneur,  qu'ayant  reçu  falutarîbus  frcra-r 

vos  facremens  falutaires  ,  mentis ,  ad  redemptior 

nous  avancions  de  plus  en  nis  AtérnA ,  quAfumus  f 

plus  dans  la  voie  du  (klut  proficidmus     augmén^ 

éternel  j    Par  notre  Sti-^  tum  ;   2ef  Dominnn^ 

gneur,  .  noflrtun, 

Oraifon  fur  le  peuple, 

NOus    fuplions    votre  CJ\Eprecatiinem  n&t?, 

bonté ,  Seigneur ,  d'e-  ''^firam  ,  qtuftmms 

zaucer  nos  prières ,  ^  d'à-  DSmne^bemgnsisexaH" 

corder  le  fccours  de  votre  di ,  6»  citdbus  ftippli-: 

protedion  -à  ceux  à  qui  candi  prAfi^ts  afféêium^ 

vous  infpircz  Tafedion  &  tiÊ^e  defenfioni^  ath' 

le  deflr  de  vous  prier  >  Par  xUium  *  '^er  jpo0$ên$tm 

fiotre  Seigneur.  mftrHm. 

,  ■— — ^—i Mil*— »— — ■■y-— ^■^— ^M^^^^^-^M 

LE      M  ^  R  p  r. 

Introït,  p/.  S4» 

EXaucez  ma  prière,  6  plSÂudi  peus  ora-r. 
mon'Dieu  ,  &  ne  mé-  ^  tionemmeam ,  ôi 
prifez  pas  mes  humbles  ne  dcjpéxerh  depreca-^ 
4i:i»^ides;  regardez -moi  .tionem  mjam  i  imenffe 


*<  iLa  iV. SemaxiTe  se  Cail  ks  ms.  i^f 

inme  ,&  ixâtêdi  me,  favoiablcment ,  &  exauce:^ 

moi, 

Pf.  Connifiatùs  fum  p/  ]'ai  été  rempli  de  tri* 

ht  ixerchatione  mis  :  ftefle  dans  la  peine   qui 

&  conturhatus  fian  k  in*cxcrce  :  la  ^oix  de  mon 

voce  immici  ^érkiri-  ennemi ,  &  la  perfécution 

tu/arione  fefcatoris.  des  pécheurs  m*ont  jette 

Clori^  dans  k  troublq^  Gloire, 

CoixcTi. 

CJera  noUs,  qtufiê^  T^  Aires,  s'il  vous  plaît  y 

mus -Domine  i  ehftf-  JT  Seigneur,  que  les  jcu^ 

ifatiénii  jejuma,  ér  fÎA  nés  que   nous    obfervonii 

eomferfrti&nsaugmên^  danS  ce  faint  téms  ,  fcri 

/ittw  ,  ér  tm  fropitinj^  vent  a  nous  faire  avancer 

noms  eoHnnuum  frâ-  de  plus  en  plus  dans  la  pie: 

fient   auxilium;  ?cf  té  ,&  à  nous  procurer  côn-» 

tominum  noftrum.  tinuellement  l'afliftance  do 
votre  mifericorde  j  Par  notre  Scigneuii 

Ledure  du  Lfvre  de  l'Exode,  ji.  7. 

y jSr  diéhus  illis  »  Lofu-  TJ  N  ces  jours  là ,  Le  Sci- 

'  tus  eft  Dominus  ad  Hgncur  parla  à  Moife,  ÔC 

koyfen  ,  dicens  f  Def.  lui  dit  :  Aler ,  defccndez  v 

tende  de  monte  :feéc A-  ctar  votre  peuple  que  vous 

ifit  popidui  ttmi  quem  avez  tiré  de  TÈgfptc  a  pé- 

iduxifti  de  terra  Mgy^  ché.  Ils  fc  font  retirés  bien-' 

///.  Rccejferunt  cito  de  tôt  de  la  voie  que  vous  leur' 

v$a  qaam  oftendtjlieis  :  aviez  montrée  ;  ils  £c  fqnt 

feeertintque  fibi  vitu-  fait,  un  veau  jette  en  fonte  ^ 

lum  confi^tUemérado'  ils  l'ont  adore  ;  &.  lui  im- 

fAvérurtt;  atqtte  immo^  molant  des  hoftics ,  ils  ont 

Idntes  et  hoflias ,  dixé-  dit  :  Ce  font-là  vos  dieux , 

rttnt  :  ïftijunt  diitui^  Ifracl  y  quir  vous  ont  tiré 

Ifraél ,  qui  te  eduxe-  de  TEgypte^  Le  Seigneur 

rmt  de  terra  JÉ^ypti,  dit  encore  à  Moïfe  :  Je  voi 

Kurft^mque  m  Bomi^  que  ce  peuple  a  la  tête  du- 

nns  ad  Moyfen  :  Çerno  te,  LaiflTez-moi  faire ,  afia 

yibd  po^ulm  ifiA  dun,  que  la  fureur  de  mon  in- 


Vot  tt  M  A  <rt  r   "" 

ëignation  s'alume  contre  cervich  fit  :'  dimtttlt 

eux  ,  &  que  je  les  ex  ter-  n^e  »  ut  irâfedtur  furor" 

mine,  &  je  vous  rendrai  Pfeus  contra  eûs^  é^'' 

le  cliefd'un  grand  peuple,  déleamêoSifaeidmque 

Mais  MoiTc   cônjuroit  le  te  in  gehtem  nmgftam.' 

Seigneur  Con  Dieu ,  en  di*  Moyfes  autem  orabai 

&nt  :  Seigneur ,  pourquoi  DmninHm  lûéumfuftm»^ 

Yotre  iureur  s'alume-  t-elle  ditens  :  Cur,  "Démme  »  » 

'contre  votre  peuple,  que  irdfcitur    furor  tuus- 

vous  avez-  fait  fortir  de  cûnttM  fopuUtm  twtm 

TEgypte,  avec  une  grande  t^m  edme^lde  terra- 

force  Se  une  main  puiiliui'  Mgypti  m  fortitédinê^ 

te  ?  Ne  permetez  pas ,  je-  magna t& in  nsanu  ro^- 

▼ous  prie,  que  les  Egy-  huftatlHeqtufidicant' 

ptiens  difent  :  Il  les  a  tirés  JÊgyptii  tCiUtde  edu^- 

étEgypte  avec  adrefle  pour  xit  eoy*  ut  imerficeret 

les  tuer  furies  montagnes,  in  montibus ,  C*  delé'-,' 

fc  pour  les  extermitier  de  rttï terra:  quUfcat ira' 

la  terre.  Que  votre  çolere  tua ,  d*  efto  ptacdhilis- 

5*àpaife,&laiile2- vous  fié-  fuper  nequitia  popali- 

Éhir  pour  pardoner  à  Tini-  tut.  Uecorddre  jtbra^^ 

quité  de  votre  peuple.  SoUr  ham  ,  îfaac  ér  Ifraêi  ,- 
Tenez  -  vous  d*Âbraham  ,.  fervérum  tuorum ,  ^«î— 

d'Ifaac  &  d'ifrîipl  vos  fer-  bu$  jurdfii  per  temet^ 

tireurs,  aufquels  vous  avezr  ipfum  ,dicens  :  Mtelti^ 

juré  par  vous-même,  en.  pUcabo  femen  vefirum' 

difanr  ;  Je  multiplierai  vo-  pcutftellas  cdi:  &  uni^ 

rre  race  comme  les  étoiles  vérfam  terram  hatt^,. 

du  ciel ,  &  je  donnerai  à  vo-  de  qua  loûutus  fum  ». 

trepofterité  toute  cette  ter-  dlabo  fémim  veftra ,  6" 

re  dont  je  vous  ai  parlé,  pojj^ébitis eam  fempen 

&  vous  là  poflcderez  pour  Tlacatufque  efi  Vomi-» 

jamais.  Alors  le  Seigneur  hus  nefaceret  malum 

s'apaifa ,  &  il  refblut  de  ne  quodlocutusfueifat  ad" 

point  faire  à  fon  peuple  le-  vérfus  pSpuîum  fuwn^ 
mal  qu'il  lui  vouloit  hdre. 

.  Graduel*  jP/4i- 

-  Xerez-vous ,  Seigneur  »  £xi^>^  »  I>Qmne  r 
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jer  opem  nobis  :  &  li-  fècourez-nous ,  &  déUvrezr 

heraMs  prof  ter  nomen  nous  pour  la  gloire  et  vo- 

éuwn.  f-  Veus «'  Àuri-  trè  nom.  f^  O  Dieu,  nous 

im  jioftris  Mudivimus  >  avons  apris  de  nos  propres 

f^fMres  noftri  smntm-  oreilles ,  &  nos  pères  jqous 

iiirvinmt.  mhts    ofur  ont  fait  le  récit  des  mer* 

Î'uod   ofirÂtus   es  $n  veilles  que  vous  avez  opç* 

Uhns  eorum  >  in  ité-  rées  de  leor  cems  de  avane 

èui  antiqms.  eux. 

Suite  du  S;  Kvangile  félon  S.  Jean.  7. 14. 

7N  iUo  têmfore  yjdm  "t^  N  ce  tems-U ,  Vers  le 

iUe  fefio  mediante  »  XL  milieu  de  la  fête  dei 

Âfcéndh  Jefus  in  tem-  Tabernacles  ,  Jefus  monta 

flum ,  &  docehat-  Et  au  temple ,  où  il  fe  mit  è 

fnirahdntur  ]udsi  >  dt-  enlèigner.  Et  les  Juifs  en 

cent  es  :  ^^uomodo  hic  étant  éionés  ,  ils  di(bient  : 

htteras  fcit ,  càm  non  Comment  cet  homme  fait- 

éKdicerit?  Répondit  eis  il  TEcriture ,  lui  qui  ne  l'a 

J^5  .  &  dixit  :  Mea  point  étudiée  ?  Jefus  répon- 

doârinM  non  efi  mea  ,  dit  :  Ma  dod^rinc  n'e/l  pas 

fed  ejus  qui  mifit  me,  ma  doârine ,  niais  c'elt  la 

^  quis  vSbiefît  volim-  doîS^riiie  de  celui  qui  m'a 

idtem  ejus  fdcere ,  co-  envoyé.  Si  quclou'un  veut 

gnojcet   de  doStrina  ,  (aire  la  volonté  de  Dieu ,  il 

ùtrtlf»  ex  î)eo  fit ,  an  reconoîcra  fi  ma  dod'rine 

t^o  à  meipfo  loquar,  efl:  de  lui ,  ou  £  je  parle 

gMT  k  fenfettffo  lopd-  de  moi-même.  Celui  qui 

tur ,  gloriam  frofAam  parle  de  Ton  propre  mbu^ 

qturit.  €im  autim  qtu^  vement,  cherche  fa  plrop^e 

iit  gloriam  ejus  qui  mi^  gloire  :  mais  celui  qui  cher-*' 

Jit  eum ,  hic  verax  efl ,  che  la  gloire  de  celui  qui  Ta 

tir  iniuftttia  in  illo  non  envoyé ,  eft  véritable  j  &  il 

tft.  Nonne  Moyfes  de-  n'y  a  point  en  lui  d'injufti- 

dit  vobis  legem  t^ne-  ce.  Moïfe  ne  vous  a-c-il  pas 

mo  ex  vobts  facit  le-  donné  la  loi  ?  Néanmoins 

g^em  f  S^uid  me  quAritis  nul  de  vous  n'acomplit  l^ 

$nterfH€Tt  f  Refpondit  loi.   -pourquoi  cherchez* 

£  iiij 
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tous  à  me  faire  mourir  ?    turha  ,  &  dixit  :  15£^ 
Le  peuple  loi  répondit  :    tnomum  hahes  :  quis  tt' 
Vous  êtes  poffedé  du  de-    quArït  interficere  f  Re^- 
mon.  Qui  eft-ce  qui  cher-  [fondit  Jefus ,  fjr  dixu 
che  â  vous  faire  mourir  ?  -  eis  :  JJnum  êtusfeciy  et 
^eftis  leur  répondit  :  ]*ai .  omnes  miramim.  Tro- 
feit  une  feule  aâion  le  jour  pêreh  Moyfesdedif  vc- 
du  fabbat ,  &  yous  en  êtes    bis  circumcifionem,non 
tous  furpris.     Cependant    qtda  ex  Méyfe  efi  »  fed 
Moïfe  vous  ayant  donné  la    ex  fatribus ,  &  in  fab— 
k>idslaeirconcifion,quoi-    bmo  circumciditis  ho^ 
qu  elle  vienne  des  Patriar-   minem.  Si  circumcipo^ 
ches, &nondeMqï(è,vDHS    ncm  dccifit  homo  m- 
ne  laiiTez.  pas  de  circoncire  fdbbato ,  ut^  non  folvd- 
au  jour  dafàbbat.    Si  un    tur  lex  Moyfi  :  mihi^ 
homme  peut  recevoir  la    indtgndmini  quia  to^ 
circoncifion  le  jour  du  (ab-    tum  hominem  frnum 
bat^fans  que  la  loi  de  Moïfé   feci  in  fdbbato  f  Nolitt 
fbit  violée ,  pourquoi  vous    judicare  fecundtém  fd' 
metez-vous  en  colère  con-    cicm ,  [id  jufium  judi^ 
tremoi^deccquej*aigueri    cium  iudicdte,   Dicé^ 
Un  homme  dans  tout  Ton    bant  ergo  quidam  exr 
corps  au  jour  du  fabbat  >  Jerofolymis  :  Nonne  hic 
"Ne  jugez  pas  félon  Tapa-    efi  quem  quArunî  intet- 
rence ,  mais  jugez  feloa  la  ftcere  f  £/  ecce  palam 
juftice.  Alors  quelques  gens    loquitur  »  &  f'^hil  e» 
de  Jerufalem  commence-    dicunt»  Numqtddver^ 
rent  à  dire  :  N'eft-ce  pas  là    cogmvêfunt   frincifes 
celui  qu'ils  cherchent  pour    quia  hic  ef  Chriftus^ 
le  faire  mourir  ?    Nean-    Scd  hune  Jcimus  unde 
moins  lé  voilà  qui  parle  fit.Ùsrifiusautemcùm 
devant  tout  le  monde,  fans    vénerit,  nemofcit  tmd$ 
tju'ils  lui  difent  rien.  Eft-  ce  fit.  damabat  ergo  Je- 
que  les  Sénateurs  ont  re-   fus  in  temflo  docens  » 
conu  qu'il   eft  véritable-    ^  dscens  :Etme  fcstisi 
ment  le  Chrift  ?  Noiis  fa-    &  tmdefim  fcitis (  &i 
irons  cependant  d'où  eft   meiffi  non  veni  »  fed' 
celui-  ci  i  au  lieu  que  quand   ^  wrns  »  qid  mifif  tm^ 
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^i0€m  vos  ncfiiti».  Ego    leChrift  viendra,  perfonn6 

fch  ewn  :  qma  ab  ipfi    ne  Ikura  d'où'  il  eft.  Jcùis  ■ 

fum  ,  ér  iffe  me  mifit.    cependant  continuoit  à  les 

§j»â.réhant   etgo   eum    indruire ,  &  crioit  à  haute 

Mffrehéniere  :  é^^^o    voix  dans  le  temple  :  Vous 

ft^ifit  in  ilUim  msnus ,    me  conoifrez^&  vous  favez 

^uiét  nondum  vénérât    d'où  je  fuis  :  &  je  ne  fuis 

hàraejus.Defttrbaau-    pas  venu  de  moi-même  y 

tem  tmêlù  eretUdêrtmt    mais  celui  qui  m*a  envoyé 

in  eum,  eft  véritable ,  &  vous  ne  le 

conoiflez  point.  Pour  nioi  je  le  conois ,  parcequc 

je  fois  né  de  lui,  &  qu'il  m'a  envoyé.  Ils  cherchoient 

àonc  les  moyens  de  le  prendre  :  néanmoins  per^- 

fennc  ne  mit  la  main  (iir  lui ,  parceque  Ton  heure 

n^oit  pas  encore  venue.  Mais  pluâeurs  du  peuple 

esorenc  en  lui, 

Oi  E  ItT  O  f  IL  E.  Vf!  3f' 

l^xpéùians  expeSidvi  J'ai  atendij  conftamhiniC 

tyéminwn^  &refpéxit  le  Seigneur  ,  &  il  a  enfin 

me  :  &  extiudmt  de"  jette  les  yçut  firr  moi  :  il  v 

frecationem  meam  :  &  exaucé  ma  prière ,  &  il  m'* 

wmmfit  in  offheum  câr>'  ihrs  dans  la  bouche  un  nou^ 

iiewn  m^vumt  hynnwn*  v«aù  cantique  de  louange; 

^0  ncfifo^  pour  notre  Dieu.^ 

SECRErr. 

XJJÉc béfii^pVomne  TjAites  ,  Seigneur,  qxiv 

^^  quâfitmus  y  eniàn^  E^  cette  hoftie  cfice  nos 

Àet  noftra  deliSla  ;  û*  péchés ,  &  qu'elle  ÎGindifie 

éut  facrificitm   celé-  Itcotps&l'amedevosfer- 

hfandum  r  fitbditorum  viteurs  ,  pour  pouvoir  di- 

tibi  corp^ra  mentéfqtit  gncment  célébrer  ce  facri»- 

fanûificet  s.  Ver  Domi-  fice  j  Par  notre  Seigneur^ 
t^tim  noftrum: 

COMiraKiOM.  PJC  1*9. 

ZttdbinmrinfMlHtÀri       Nous  nous  réjouirons^ 

*»a  ^6*  in-  nomino  Bi"    Seigneur,  dans  le  Cilut  que 

E'v 
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VOUS  noui  dotinet€2i\  Sf   tmmDei  nefirimaghi^ 
nous  nous  gloL^ificpûftstlans  ficibmmr, 
lé  nom  de  nojre  Picil'. 

POSTCOMWUNipN. 

QUe  la  réception  de  ce  tJ^if^^  w>s ,  Domine  , 

facrenicnt, Seigneur,  *     percéptiofacrdmén- 

nous  purifie  de  nos  péchés,  *î  mundet  k  crimine^  & 

Se  qu'il  nous  conduife  au  ad  cédéftia  régna  per^ 

léyaume  du  ciclj  Par  no-  ducat  ;  Ter  èomnam 

«re  Seigneur,  nofirum. 

Ordifpn  fitr  le  Pmple* 

AYez  pitiéde  votre  peu-  7{/f^fi^^^^  ^^mine» . 

pie.  Seigneur,  &  faites-  '^'^^  fSftde' tuo  :  &' 

lerefpirerpar  votre  mi&-  cuMinids  triMatiém^ 

ricorde,  sfti  milieu despei-  ùus  Mofintem  fnfi^- 

nés  continuelles  dont  il  cffe  tim  rtfpifsre  concéder 

afUgé  5  Par  notre  Seigneur.  If  in  Domimm  nofirum. 


L 


LE    MEC  RE  or. 

ÎN  T  R  O  ï  T.  ^ech.  $6.  P/  $Si 

Orfqùe  j'aurai  été  (kn-    /^  Um     ^pmâi^Aiur 
tifié  en'  vous ,  je  vous        fuero  in  ve^s^  cwk-  '. 
laflemblerai  de  toutes  le»  gregdh  vos  de  univér- 
panies  de  la  terre  :  je  ré-  fis  terris  ;  &  effundarm 
piiidrai  fur  vous  de  l'eau^  fufervW'AtiHMmrmm^ 
pure ,  *  &  vous  ferez  puri-    dam  ,&  mundahmini  • 
fiés  de  toutes  vos  (buillu-    f^  étmihts  incimnk- 
ics  ,.&  je  vous  donnerai  un^  nfêntU  vejirii  :  &  dabe^ 
cfprit  nouveau;  'ùohis  fpiritum  nwum. 

P/!' Je  bénirai  le  Seigneur-     Pf.  Benedicam  Vomi-*^ 
en  tout  tems  ;  {bs  louanges    mtm  in  omni  témforè  r 

*  C'étoû  en-  ce  Joue  que  l'ôn-faifôit  le  fcracin  ,.c'eft  à 
dire  l'examen  des  Cacecbumenes'cui  dévoient  être  bacifés 
la  veillé  de  Pique  y  &  toute  cette  MeiSè  y  à  saporc  :  r£gliîc 
t  en  ed  léioaie  oac  avance  Dimanche  dernier  .  comme  on' 
X^a  die  dans  Tiiutruâioa  ^tri  cft  avant  la  MeUe  du  jour. 
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femper  léMs  ejtês  in  ^re    feront   toujours  dans  ms 
meo^  GlortM,  bouche.  Gloire. 

Pléchifibns  les  genoux.  1^.  Levez-vous. 

Prions. 

Tr%  Eusy  qmé'  H^it  /^  Dieu,  qui  jMir  le  jeûne 

—^ frAmUmeritérum  V^acordez  aux  fiiftes  la 

f^  fttcMorihus  fer  je-  r^compenfe^de  leurs  meri« 

jumrnn  véniam    fri-  tes,&auxj>éclieurslepar<^ 

hes  :  nùferirt  fiéfpltcU  don  de  leurs  crimes  $  a^res 

hm  tms  0  ut  reatus  M-  pitié  de  ceuxouivous  adre£>' 

firi  cûnfefiê ,  ÎMdtdgén-  lent  leurs  prières ,  afin  que 

nom  vmLeéU  fêrciftf  par  la  confeffion  de  nos 

deli^onm  ^  ?€r  Dom^  ofenfes,  nous  en  puiffions 

num  Mfirum.  obtenir  le  ^rdon^  Pàx  N.5^ 

Leâure  du  Pirophece  Ezechiel.  }6,  &^. 

ZJT  JSr  Jkk  J}6minut  Y  T'Oici  ce  que  dit  le  Sei»- 

Dww  ;  Sanci^dàù  y  cneur  notre  Dieu  :  Je 

MomenmetimmMi«$êm,  (antifierai  mon  grand  nonV^ 

quêd  fiutumefi  inter  q\ii  a  été  fouillé  parmi  les 

Gtntts  »  épiod  poUidftis  nations^  que  vous  avez  des- 

in  média  eimm  »  ut  honoré  au  milieu  d'elles ^ 

fciinu  Gtntes  quia  egr  ^Sn  que  les  nations  (acheiic; 

pomimit ,  chn  fanBi^  que  je  fois  le  Seigneur,  lor& 

ficatus  fuero  in  vohis  que  j'aurai  écé  {antifié  à 

corumeïs.Tollamquif'  leuris  yeux  ail  milieu  de 

fe  vos  de  Gêntibus  ^  Vous.  Car  je  vous  retirerai- 

emgregdiê  vos  de  uni^  d  entre  les  peuples ,  je  ybvi 

vérps urns »^  addu-  raflemblêrai   de  t&tis  left 

emn  vos  in  terrain  vt^  païs ,  &  je  vous  ràmenifrâl 

firam,  "Et  efjundam  fw  dans  votre  terre.  }e  répand 

fer  vos  aquam  mun-  drài  fur  vous  de  Teati  pure  i 

dam  >  ér  mundabimifd  St  ^voùs  ferez  purifiés  et 

ah  otmùbus  inquina-  toutes  vos  (buillùtes ,  St  )é 

mentis  veftris  y  &  ah  vous  purifierai  des  ordufé» 

univérfis  idoUs  veftris  de  toutes  vos  idoles.  Je  void 

mttnddbo  f.Hn.  tt  iabo  donnerai  un  cceûr  nbuVettift, 

vohis  cQf  novum»  &  &jeixietcaiynefpricndtt« 

E  vj 


so^  Le   MicxnDT 

veau  an  milieu  de  vous.  J*ô-  Jpintam  Mviw^  fAnÀ»' 

terai  de  votre  chair  le  cœur  in  médio  vefiri  :  (T  du* 

de  pierre ,  &  je  vous  don-  feram  cor-  lapideum  dû 

nerai  un  cœur  de  cKair.  Je  carne  veflra ,  ô*  dahû^ 

métrai  mon  efprit  au  mi-  vohis  cor  cdrneum.  Et 

lieu  de  vous  :  je  ferai  que  Jpiritum  meum  fonata 

Yous   marcherez   dans  la  in  médio  vefiri  :  &f£' 

t;wV«/e  mes  préceptes, que  ciam  ut  in  fràcéptir 

vous  garderez  mes  ordo-  mets  amhutétis  ô*  /«- 

nances ,  &  que  vous  les  pra-  dicia  mea  cuftodiatis^ 

tiquerez»    Vous  habiterez  &  operémini.  Et  hahi- 

dans  la  terre  que  j*ai  don^  tdhifis  in  terra  >  qtuifr^^ 

née  à  vos  pères  :  vous  ferez  dèdi  pdtribtts  vefiris  v- 

mon  peuple  y  &  je  ferai  &  éritis  mihi  in  popu^ 

YotreDieu,ditle  Seigneur  lum*  &  ego  ero  vMs^ 

ipuc-puiiTant.,  in  Dettm  »  dicit  Vimi^- 

tm^  ommpotens^ 

Venez ,  mes  enfans,  écou-  Venite ,  fdu  ,  dudltt 

tez.moi;jevousenfeigno.  me:  timirem  Dominr 

tai  la  crainte  du  Seigneur,  dového  vos.  ^.  jtceé^ 

"fr,  Aprochez-vous  &  hri ,  iHie  ad  etmr&  UlumU 

afin  d*ètrc  éclairés  des  lu-  ndmini  :  &  faciès  vf— 

fnieres  de  fa  grâce  ;  &  votre  fire,  non  confundéntuu 
Tiiàge  ne^fera  point  couvert  de  confufion» 

C  o  L  E  c  T  r. 

FAites ,  s*il  vous  plaît  ,  pKàfia  ».  qtufttmus  ^ 

Dieu  toutpui(ranc,que  ^  omnipotens  Deus  t- 

jfnomHam  nos  corps  par  ut  qms  iejdma  votivm 

ces  jeûnes  folem'nels ,  nous  cafligant «  ipfa^  qmqut 

leilentions  en  xnèine  tems  Uwotio  fanSta  léttifcet  l- 

ia.  joie  fainte  que  la  pieté  ut ,  terrénit  afféàiùus.- 

ùifpire  j;.  afin  que.  Tar dêuc  mitigdtii ,  facdiùs  cà» 

ae  nos  afeâions  pour  la  léftia^  capiamus  i  fej^ 

fieire,  (tant  diniinuée,  nous  Vormnum  nofirum' 
ibyionsplus  capablesde  goûter  les  choies  du  cieli, 
&£.  notfie:  Sei|^eur, . 


Lcdurc  du  Prophète  Ifaïe.  1. 16, 

rj-^E^  dicit  Bominus  T  r  Oici  ce  que  dit  le  Sci- 

^^  "Deus  :  Lanjâmirti  %^  V  gneur  notre  Dieu:  Là^ 

fnundi  efiote  ;  at^rte  vez-yous  ,■  purifiez- vous  ^ 

malum     eogitationum  ôtcz  de  devant  mes  yeux  \at- 

vefirdrum    sh   Sndis  malignité  de  vos  pcnfées  ^. 

meisi  quiéfche  dgert  ceflez  défaire  le  mal  iapre- 

^  fervérsè  i  difcitt  htm*  ntz  à  Élire  le  bien  j  exami« 

ficere  y  quArite  jtédi»  ner  tout  avant  que  de  ju- 

€i9tm  ;fimfenit€  oppréf  ger  5  -ailiftez  Toprimé  i  fai- 

Jb  ;  juduate  fufiU9  i  tes  juftice  àTorphelinj  dé-.* 

défendit^  vUkâm.  Et  fendez  la  veuve.  Et  après 

vgnite ,  é"  argdiie  me,  cela  venez  &  foutenez  votre 

dicif  DomiftHs.  Si  f&e-  caufè  contre  moi ,  dit  le- 

fint  pecrdta  veftra  ut  Seigneur.  Quand  vos  pé-' 

èoccimsm  ,  quafi  nix  chés  feroient  comme  Vé-»^ 

duMabuntur  :  &  fi  carlate  ,   ils   deviendronc 

fAerint    rul^a    quafi  blancs  comme  la  nage  ,  &> 

ifermiadus  t  veîtit  lanéf  (^iiand  ils  feroient  rouges» 

Ma  erunt.  Si  voluiri*  comme  le  vermillon  ,  ils» 

Hs  >  c^  éwdiéfiiis  me ,  feront  blancs-comme  la  lai-r 

bena  terrA  eomedétis ,  ne  la  phis  blanche.  Si  vous^ 

dicif  Démifms  omnip$'  voulez^m'écourer^vous  (£*> 

Unss  re2  raflàfiés  des  biens  dç  la 

terre ,  dit  le  Seigneur  toutpuiilânt^^ 

GRAD'U  Vt\    Tf  32i 

Seaingens»  cujusejf       Heureux  le  peuple  qui 

powinus  Veus  eorum  :  reconoît  le  Seigneur  pour 

^optdus  quem  iîeguî>6^  Con  Dieu  :  heureux  le  peu-- 

tmnus  in  heredttÂtem  pie  que  le  Seigneur  a  choift 

jfbi.   '^.  VerhoVomini  pour  fon  héritage,  î^.  D'u- 

çàli  firmÀti  funt  :  &  ne  feule  parole  le  Seigneup 

JfiritH  ort'i'  «;Âi  omnis  a  créé  &  afermi  les  cieux  : 

virtus  eorum,  lès  aflres  qui  en  font  l'or- 
nement &  la  beauté ,.  ne  lui  ont  coûté  qu'un  (buâd' 
4e  (a  bouche. 

fin  dit  le  Trait  Domine  non  fecundùm  ,.^.*  x^/ 


Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Jean,  %u 

EN  ce  tems-là^  Jeûi$  en  iN  iUo  ttmpore  rVrc^ 

pa^nt ,  vit  un  homnoké  /^wfiw  ]tltu  ,  w^â . 

àrei^le  dès  fa  naiflknce  5  &  Mmvkm  €icum  k  im- 

fes  difciplcs  lui  firent  cette  tivkdtej  &  mterrùga^' 

demande:  Maître,  cft- ce  véru^    tum  difcipM' 
k  péché  de  cet  homme,  ou^  f4f^  :  BAhbi ,  qnis  fef^ 

le  péché  de  ccu*  qnr  Vont  ^^^  »  hic,  Met  paré»' 

Jkïis  autnmdefqnieftcaufe  tes  eius  ,*ut  cûc^s  «^ 

cju'il  eft  né  aveugle  ?  Jefus  c£fimri  Rtfijonditje^ 

leur  répondit  :   Ce  n'tO:^  fi»  :  Hèqoe  Isif  feccd" 

point  qu'il  ait  pédbé ,  ni  V^f  >^  ^te^ff^   parentes 

ceux  qui  ronc  mis  aomdti-  ehes  :  fed  ut  fnamfe< 

de  'y  mais  c^eft  afin  que  les  fimturoperAJhi  in  ii". 

.«eûvrés  de  la  puifl&nce  dé  /«•  I^  âfortet  ^perdri 

Dieuéclatept  en  lui.  Il  faut'  épera  e'msqtii^fit  me,- 

que  je  £a.(Ie  les  oeuvres  dm  dohec  dies'efi  :■  ^emi 
c^lui  qui  m'a  envo;^é  pen-'  nox  »'qùand$némû  pçÀ 

dant  quil  eil  jour  :  la  nuie  f^fi  cperdri*  §^fAmiitê^ 

vient,  danâ  laquelle  per*  fuminrmmdo^^imefidn^ 

ibnne  ne  peut  agir.  Tant  fWindi.  H»^  citm  dixif* 

c|ue  je  fuis  dans  le  monde  ^  fif  »  -éxptdt  in  terram  »- 

je  (iiisla  lumieié  du  mon-  &f€cit  lutttm  tx^mù^- 
dé.  Après  avoir  dit  cela ,  iP  6*  \iimvit  Intam  fitptr 

cracha  à  terre ,  Payant  fait  oculos  eins,  &  dixit  ei  ; 

de  la  boue  avec  fa  falive  ,  Vade  >  lava  in  natati-^ 

il  oignit  de  cette  bôué  les  riâ  Siloë ,  qUod  inter- 

yeuxderaveugle,&luidif:  prètdtur  Mijfus.  Jthiit 

Alez  vous  laver  dans  la  pif-  ergo  ,*  ^  lavit ,  &  venii 

cine  de  Siloé,  qui  fignifie  vident,  liaque  vieini , 

envoyé.  Il  )rala  dope,  il  s'y  &  qui  vidtrant  èum 

Iàva,&s*en  revint  voyant  prius    quia   mendtcus^ 

dair.  Ses  vôifins ,  &  ceux  erat ,  dîcéhant  :  ^onne 

gui  ravoient  vu  aupara-  hit  efi  c  ul fedébat  y  & 

tant  demander  Taumône ,  mendie  abat  ?  Jllii  dicé- 

difoient  :  N*cft-ce  pas  là  banî:^}ùiahicefi,yiiii 

ccfàveuglè  qui  étoit  afUs  ^  mtem  :  i^equâquam  , 


»  2  lA  I V.  s  £  M  A  r  N  E  0  E  C  A  R  B'$  ttW*  r# 

pd  smilis  êft  et,    lUe  qui  demandoit  l'auinônc  ^'* 

i>erb  dicéhat  :  Quiit  eg9  Les  uns  répondoient  :  C'cft- 

ftim.  Dicêhjmt  erg^ei:  luijb-autresdiroicnt:Non, 

§lUûmodo  apérti  fitnt  ctn  cft  un  qui  lui  relTem* 

Sîl  écuUf  Revendit  :■  Mt.  Mais  lui  Jcur  difoit  : 

JSir  bamo,^  dkitur  Ccft  moi-môihè.  Ils  lui» 

Jefuâ ,  Uunrn  fecit ,  &  deiftandoienr  donc  ;  Corn- 

ttftxit  iculoi  meos ,  &  ment  cfticc  que  voS  yeur 

dixitmibi:  Vsde  tui  né^  onr  été  ouyerts  ?  Il  leur  ré- 

tstiMn  Sdoë ,  &  lnvMn  '  pondit  :  Cet  homme  qu'on 

»  dhii,iavi,&videû,  apéllc  Jcfus  ,  a  fait  de  la 

£/  dixérmU  eh  UW  efi  boue,ât  en  aofnt  mes  yeux, 

^tjntz^efciù.Ad-  &ilm'adit:Alc2àlapif. 

dmctOÊt  eu^  md  Pbétrp-  cine  de  Siloé ,  6c  vba^  y  la* 

fiios ,  q$d  câcsis  fderétt.  réxi.  J'y  ai  été ,  je  m'y  fuis 

MréHjmtem [Mt^ttintl  lavé,  &  je  ▼or.  lis  lui  di- 

ftmâet  Imam  ficit Je^  rônt  :  Ou  eft-il  ?  Il  leur  ré- 

fm ,  &  Mpéniit  octdoi  poiidit  :  Je  ne  fai.  Alors  ils  ' 

ejas.  Jterûmergointer^  amenèrent' au^  Phaxifîens 

togabant  tttm  Fhmrifâi  cet  hommfe  qui  avbit  été 

êpUmùdo  vidijfet.  liïe  arcujçle.  Or  c'étoit  le  jouif 

miueni  dixit  eis:  Lutiêm  du  fabbat  que  Je&s  avoir 

nàhi  féfidt  fiper  oeu.  feit  cette  boue ,  &  lui  avoir 

foi  ,  <S^  léivi ,  ér  vidifo:  ouvcn  les  yen*.  Les  Ph9.ti- 

iHeéitmt  ergo  ex  l^ha-'  fîens  l'interrogèrent  donc  - 

fifâis  qtâdmn:  jj^m  efl  *  auffi  enx  -  mêmes  ^  com- 

l^e  borna  à  Deo  ,  qai  ment  il  avoir  recouvré  la 

pUtbstummiieUftodùé  vue.  Et  il  leifit  dit  :  Il  m'a 

jHik  Mutem  diM^nt:  mis  de  la  boue  fiir  les  y  eux,' 

€^6medo  foteft  brnne^  je  me  fuis  lavé ,  &  je  voi. 

ftccdtwbê'C  figna  fi^'  Sur  quoi  quelques-uns  de$ 

hert  t  'Et  fchtjma  erat  PhârifîensdirennCct  hom- 

intereos.  iHctmt  ergô  me  n'eft  point-  envoyé  de 

èAco  iterttm  :  *Tu  qurd'  Dieu ,  puifqû'îl  ne  garde 

dicis-di  iUù  ,  qui  apé-,  point  It  fabbat.  Mais  d'au-* 

rmt  Sculos  tuosf  îSe  très  difoient:  Comment  uiv 

Âutemdixh:  §ma  Vro-  méchant  homme  pouroit- 

fhéiA  eji,  jj^on  crtdidé"  il  faire  dctcls  prodiges  ?  Et 


îi  y  ftvoit  fur  cela  de  la  di-.  runt  ergù  Judâi  Je  Utd^ 

Vifiçn  emr*cux.  Ils  dirent  qnia  cacus  fuiffet  é»-* 

donc  de  nouveau  à  l'aveu-  viHiffet  »  d^nec  vocami-^ 

^le  :  Et  toi ,  que  dis -ta  de;  pum  firent  a  ejus ,  qm 

cet  homme  qui  t'a  ouvert  viderai  :  &  interroga^ 

les  yeux  ?  Il  réftondif  :  C'eft>  vénmt  eos ,  dictntes  .•> 

un  Prophète.  Mais  les  Juifs  Hir.  efi  filins  vefter  y 

ne  crurenif  poiiit  que  cet.  qfism  vos  dicitis  qiêim: 

Èomme  eût  été  aveugle ,  &,  cacus  natus  efi  f  §j$jo^ 

eut  recouvré  la  vue,  jufqu'à  ntodo  ttgo  nun€  videt  l 

.  ce  qu'ils  eulTent  fait  venir  kefiondérum  eisfarétpsf 

fi)n  père  &  fa  mère  ^qu'ils  tes  ejus  «-  é*  dixérsmt  p 

interrogèrent,  en  leur  di-  ScimHs  quia  hic  efi  f$< 

fant  :  Elc^ce  là  votre  fils.que  -lius  nofter  •  &  qtda  câ^ 

TOUS  dites  être  né  aveugle  l  cusnatm  efi  ;  qttûtngdêt 

Comment  eft' ce  donc  qu'il  auietn  nunc  videat  ^' 

voit  maintenant  ?  Le pero  fufcimus: aut quisei^sK 

àc  la  mère  leur  répondi-  apérmt  ccul$s  ^ms  nefi 

xent  :  Nous  (avons  que  c*efl:  cinms  :  iffum  intewo^ 

la  notre  fils  ,^  qu'il  eft  ni  gdte  >■  àtitem  hahit  ^ 

aveugle  ^  mais  nous  ne  ifjfedefeloquatur.Hiù 

iàvons   comment  il  voit  tUxirtau  parentes  $im% 

maintenant  -^  &  nous  ne  quomam  ti$nibant  Ju^ 

£ivons  pas  non  plus  qui  lui  dMs:  jam  enim  cpnj^i^ 

a  ouvert  les  yeur  :  imerro^  rÂverant  Judâi  »utjr 

gez>le ,  il  a  de  Tage  -,  qu'il  quis^etan  cofiteréatr  ejjfa 

xépondè  pour  lui  -même,  Chrifiusn  »  sptivajyna^ 

jta  crainte  que  Çoti  père  &>  gigam furet,  Vroftére^ 

Ùl  mère  avoient  dçs  Juifs ,  parentés  ejus  dixérimt  : 

fes  fit  parler  de  la  forte  ^  car  §^^  âtatem-  habet-  ^ 

les  Juifs  avoient  déjà  con-^  iffum  interr^dte*  .^f* 

fpiré,  &  refolu  enfemblc,  eavérunt  ergù  fUrjwn- 

Sue  quiconque  reconoitroit  hominem  quifmrat  irf% 

efus  pour  être  le  Chrift ,  custérdixirunt  et  :  D» 

feroit  chaJÛTc  de  la  fynago-  gloriam  Veo  :  nos  fci*- 

gue.  Ce  fut  ce  qui  obligea  mus  quia  hic  homo  ptc^ 

le  pcre  &  la  mère  de  répon-  cdtor^fi,  Dixit  ergo  eii> 

4k  ;  Il  a.  de  Tage ,  interro-  Me  :  Si  kecfitor  efi  ^ 


»^fia  :  tmumfciot  quia  gez-le  lui-même.  Ils  apc- 

êàcHS  cùme^em^modo  krent  donc  une  féconde' 

i»ifo.  Vixérsint  ego  il-  fois  cet  homme  qui  avoic 

U  :  Qmdfecit  tibif  quo-  été  aveugle ,  &  lui  dirent  v 

modo  aférmt  iibi  ocu-  Rens  gloire  à  Dieu^  nous 

loi?  Rebondit  eis:  i>ixi  favons  que  cet  homme  efl 

voèis  jam  &  audifiis:  un  pécheur.  H  leur  répon- 

quid  iterkm  vtdtis  au-  dit  :  Sic*eft  un  pécheiu: ,  jtf 


ei,&dixer»m:Tudif  nant  Ils  lui  dirent  encore  : 

eifulus  tUius  fis  ;  1105  Que  t'a-t-il  fait  >  Et  corn* 

Mtem  hdoyfi  dtfcifuU  ment  t*a-t-il  ouvert  Içs 

fumus,  Nosfcimus  quia  yeux  ?  Il  leur  répondit  :  Je 

MoyfilocutuseftDeus:  vous  Taidéja  dit,  &  vous 

hune  ^autem  nofcimus  l'avez  entendu  5  pourquoi 

undejîf.  Rebondit  ille  voulez- vous  Tentendre  cn^ 

hàmo  ,  &  dccit  eis  :  In  Corc  une  fois  ?'  Eft-ce  que' 

hoc  emm  mirabiU  tfi  voiiS  voulez  devenir  auffi 

quiti  vos  nejditi^  unde  fes  difciples  ?  Sur  quoi  ils 

fit  ,  &  sféruit  meor  k  chargèrent  d'injures ,  8é 

iculos,   Scimus  Mttem  lui  dirent  :  Sois  toi-mêm0 

quiii  feccatores  Deus  fon  dilciçle  ;    mais  pojir 

non  audit  yfed  fi  qutP  nous ,  noiîs  fommes  les  diP 

^J  culior  tfi.&vo-  ciples  de  Moïfe.  Nous  ÙL^ 

luntatem  ejus  fucii ,  vons  que  Dieu  a  parlé  à* 

hune  exdudtt.  Aféculo  Moïfe  :  mais  pour  celui  ci^ 

non  efi  auditum^quia  nous  ne  favons  d'où  il  eft; 

^is  apéruit  oculos  cm  Cet  homme  kur  répondit  :> 

nati.    Nifi  effet  hit  à  Ceftcequieftétorlint,que 

Deo ,  non  foteratfdç^-  vous  ne  fâchiez  d'où  il  eft  ,- 

re  quidquam.  Re^on-  &  q^'il  m'ait  ouvert  les- 

dérunt  &  dixerunt  et:  yeux.  Or  noua  favons  que 

In  peccdtisnatHS  es  to-  Dieu  n'exaucé    point  lés^ 

iiês  ,  &  tu  doc  es  nos  f  pécheurs:  mais  fi  quelqu'une 

Et eiecérunt eum foras,  l'honore,  &  qu'il  faOe  & 

^ivitjefusgmaûc*  volonté ^c'çftccloilàq^'i^ 


-^ 


exauce.  Depuis  que  le  mon-  cêrunt  eum  foras  ,'($•*' 
de  eft  ,#on  n*a  janriai^  oui  chm'mvemjfet  eum^d^ 
dire  qtfe  pérfûnnfc  ait  où-  xh  et:  Tu  credis  in  Fr- 
Terc  les  yeux  à  un  aveugle  l'tMn  iei  f  Répondit 
né.  Si  cet  homme  n'étoit  iUe,  &dixit:§j^$ef» 
point  envoyé  àt'&Lta-y'A  ne  Domine ,  ut  credam  in 
pouroit  rien  foire  de  tout  ce  eum  f  JÇ/  dixit  eijefiis  : 
qu'il  fait.  Us  lui  rèpondi-  £f  vidiflii  ejan ,  ô*  f^ 
rént  :  Tu  n'es^que  péché  dès  loqmtur  tecum  tpfe  efi. 
le  ventre  de  ta  merè ,  a?  tu  JÎt  iîle  ait  ;  Credo ,  D(h 
Veux  nous  enfeigner  ?  Et  ils  nUnei  & procidens  adù' 
fc  chafTcrent  dehors.  Jefus  rdvst  eum. 
aprit  qu'ils  Tavoieiit  aînfi  chafTé^  &  Tayant  ren^' 
eontré ,  il  lui  dit  :  Croyéz-vous  au  Fils  de  Dieu  ?  If 
lui  répohdit  :  Qui  eft  -  il ,  Seigneur ,  afin  que  ]é' 
éroye  en  lui  ?  Jcfus  Itti  dit  ;  Vous  Tavez  vu ,  &  c'eft 
celui- là  niême  qui  parle  à  vous.  Il  lui  répondit  :' 
Je  croi  ,.Seigheul:  -,  Si  £e  proftèrnant  il  Tadora. 

Of  e  r  t  o  r R  e.  P/I  6s. 

Nations ,  beniflcx  notre  BenediciteGentts  I>^' 
Z)ieu,  &  faites  retentir  par  minum  Deum  noftrum, 
fsôiùi  le  bruit  de  (es  loiian-'  &'6béfuditevo€em  Isth 
^es  :  c'efb  lui*  qui  a  donné  dis  £  fus  :  quipofuitdni' 
h.  vie  à  mon  ame,  &  qui  i*»0m  meam  ad  vitam^- 
li'a  point  permis  que  itlès  &  non  dédit  commo- 
pies  fuffent  ébranlés  :  béni  v/rl  pedes  meos  :  h'ene* 
ibit  le  Seigneur ,  qui  x^  diàus  Démiwss  qui  mn* 
point  rejeté  ma  prière ,  ,ni  amovit  deptecanênem 
éloigné  de  moi  fi-  miieri-  meam  ,  ér  mfef'icir'* 
corde;-  diam  fukm  i  me. 

Se  crkte. 

FAites ,  s'il  voiis  plaît ,  6  ÇVppUces  te  rogdmus'r 

Dieu  toutpuiffànc ,  que  ^  omnipotens  l>éus,  ut 

lios   péchés   fbicnt'  éfacés*  his  facrificiis  peccat/f 

^ar  ces  facrifices  :  car  c'eft-  rtofira  mu7idéntuf:qma; 

5>rlque  nous  fommes  puri-  tUne  veram  nohis  tri^' 

^i<piz  vous  nous  dormeï  Ms  e^  mentir  &  ci^' 


»if  l'A  ÏV.  Si3«  A'iH  1  ni  Car  i s w'i  nf 

^ris  fitmtdtem  ;  Per  la  véritable  fancé  de  rame* 
ÉomUfHm  tkftrtim.         6c  du  corps  s  Par  N.  S. 
C  ou  »i  u  NI  O  N.  JOJUI.  9. 

tutitMfieit  e*  j(^ii>o  '  Le  Seigneur  a  6it  de  la 

^BSmtmts  y  (!f  fr^iviV  botie  avec  fa  falive,  &  m'en' 

^rtf/9J  199^05  ;  c^  i^ ,  a  froté  les  yeux  :  j'ai  été  me 

&  Imfiy  &'oi4î  »  &  lavcryj*aivû,&j'aiçrûcn= 

^Midi  X^er.  Dieu; 

Porf  COMMUN  I dir. 

Ç^crofhénta  quàfum^  ç  Eigneur ,  notre  Dieu  , 

*^  ffimuSy  'Domine'Dem-  ^  faites  que  les  facrcmens 

mfter,  ér  J^iritHalthus  que  nou$  avons  reçus,  rcirv- 

ncs  répleant  aiiméntis ,  plifTcnt   nos  âmes  d'une' 

&  corporMi^us  tnem-  nouriture  fpirituellc  ,    &■ 

turauxilitss  VerDonn^  fbutiennent  nos  corps  pat' 

fwm  nofiriém.  les  iècours  temporels  dont^ 

ils  ont  bcfoin  j  Par  notre  Seigncurj^' 

Ùrfdfon  fiir  !e  fiufU, 
€pAiea9étâHi¥ès  mifr-    r»  Eigneur ,  que  les  oréil- 
•^    ricérdiA  tfu ,  Do^    l5  Idfc  de  votre  mifèricorde 
itùne ,  frScibus  fuffU--    fbient  ouvertes  aux  prières 
tâmktm  :  ^tftfetén*    de  cctfx  qui  l'implorent  :  8t' 
•^hns  defiderÂtÂ  cm--    A^n  que  vous  leur  acordiee 
têdas  ^frc  eos  tjuà  tiH    Ce  qu'ils  vous  demandent\  • 
fmt  pldcifÀpofttddrei   faites  qu'ils  ne  vous  deman« 
ierèéfmfutm  nofimm.    dent  que  ce  qui  vous  eft* 

agKable  ;  Par  N.  S. 

LE    ^£  V  D  l. 

JJS^ur tor e^itUitinr    r\^^.  le  cœur  de  ccœc' 
^^ timiBomvHmepu^  \J  qui  cherchent  le  Sei- 
-ifkeBiminurt^sMÈr  nw*-  ^nieur,  foit  dans  la  joîic  :  ' 
fpmdmim  :  qékttiu  fi^   cherchez  le  Scigheur  ,  Ôc 
Mm  em  ftmptt.  .       atachez-voO^  iltti  rchen.- 
iibe<  à'i»cdtes  cgmiaueUementrics  rêgjtfdi^v 


IfrV  1e   Jiuéf 

P/.  Chantez  les  buanges     Pf.  Cmfitémnè  T>6mh^ 
da  Seigneur,  invoquez  Ion    no ,.  &  mvocdte  namiu 
Aom ,  &  publiez  fes  mer<«    rj^  t  Sfmféntiate  inter 
veilles  parmi  les  nacions.     Gentes  ofera  ejmsv 
Gloire.  GlofU. 

C  O  L  £  C  T  £. 

F  Aires ,  s'il  vous  plaie,  ô  D  ÉÂfta  ,  ^tufitmu^^ 

Dieu  toutpuiHant ,  que  ^  omnifvtens  Bmij-» 

Aiorcifiant  nos  corps  par  ^  ^jp^s  jejumU  votiva- 

ces  jeunes  fblennels,  nous  c^ftigant,  iffr  quo^e 

renTentions  en  même  rems  deyotio  fanStsUtificeu 

hr  joie  iàinte  que  la  pieté  ut  >•  terrénis  aféâi^tés'- 

uifpire  j  afin  que  Tardeùr  mitigath,  frct^s  csl- 

At  nos  afe<f^ions  pour  la  Ufita  cAfiamus  i  Tef 

terre  étant  diminuée ,  nous  Bominum  n'oflrum. 
Voyions  plus  capables  de  goûter  les  choies  du  cielp 
Par  notre  Seigneur»; 

Lcdurc  du  4*  Livre  des  Rois.  4,  ifl 

EN  CCS .  jours  -  là  ,  Une  /N  diéhiêé  ilUs  ,Vewèt 

femme  de  Sunam-  vint  .  mu^tr  Ststuimitis  Jhl 

ifrouver  Elifée  fui;  le  mont  JÉtfémn  h   montem 

CarmelL'hommedeDieu  CarmiU.  Qtmque  vk. 

i'ayant  aperçue  qui  venoit  dijfet  eé^vtfDti  econ^- 

à  lui ,  il  die  à<3iezi  fôn  fei^  tn^  r  éùf  ad  Giézi,  p4t^- 

tireur  :  Voilà  cette  Suna^  funtftmm  :  Ecce  Ssffu^ 

snite.  Alez  au-devant  d'elle,  tmtis  illa.  Vadé  irgo  in 

&  dites  -  Itti  :  Tout  va-t-il  ûccurfum  ejus ,  &  die 

bien  chez  vous  ?  vous  Se.  ii  :  Reâè  ne  dgitur  cie^ 

votre  rrïari  &  votre  fils  fe  ca  tt  ^  6*  cirea  virant 

^rtent'fls  bien  ?  Et  elle  lui  tuum  >  &  circa  f%Uum^ 

répondit iPonbien.Et  étant'  tuntî^  f  §Iua  rebondit  t 

tenu  trouver  Thomme  de  KeHh  Cumijue  vêmf-^ 

Dieu  fur  la  montagne,  elle  -/Sv  sd  virmn  I>H  in 

k  jeta  à  fes  pies ,  &  Giezi  montem  »  s^rehéndh 

/aprocha  d*elle  pour  la  re-  p'edes  eim  :>  &  tUeéfÇtt 

^rer.    Mais  Thomme  de  CiéxJutMmcvéntemeKr 
hd^dk  ^  LaiiTcz-la^,.  'Ei âi$  bomo Dh i  J^ 


Sf  lAlY.  SiMAiNfirxCAitisiic.  nt 

0tt€'  illam  :  anims  Ion  ame  eft  dans  l'amer^ 

tmm  eius  in  MnMritu^  tume  ,  &  le  Seigneur  me 

dine  eft  t  &  IXiminus^  l'a  caché  &  ne  me  Ta  point 

^davit  à  me  ,^  no»  fait  conoître.  Alon  cette 

hulicavit  mihi,    fjmi,  femme  lui  dit  4  Vous  ai-jc 

diodt  au  :  Numqufd  demandé  un £1$, mon  fei<i. 

fetivi  fUitim  à  domino  gneur  ?  Ne  vous  ai-je  pas 

tnepî  numqtûd  non  dixi  dît  :  Ne  me  trompez  point? 

ti^i  :  ^e  tUudéu  me  f  Elilëe  dit  i  Giezic  Ceignez 

"Et  aie  ait  ad  Giéxif  vos  reins  4  prenez  monbâ* 

Jtccinge  Imnùos  tuos  i  ton  à  votre  main ,  &  alez? 

ir  toile hiculwnmetim-  vous^en.  Si  vous  rencon* 

in  manm  tua  >  ér  vade,  trez  qHclqu*un,  ne  le  faluez 

Si  oceurrerit  tibi  homo»  point  ;  &  £  quelqu'un  vous 

mn  falutef  enm  :  &fi  £due,ne  lui  répondez point^ 

fdma'oent    U    qtdf-  Se  mètez  mon  haton  fur  le 

fiam  »  non  rejpondeas  vifâge  de  l^enfant.  Mais  la 

ilii  :  èr  pones  hdcnlum  mère  de  l'en&mt  dit  à  £/iV 

meum   faper   fdciem  fée  :  Vive  le  Seigneur  8c. 
fueri.  Ferromaterfut'r^^vt  votre  ame ,  je  ne  vouç 

ri  édt  :  Vrvit  Vùninus ,  quitterai  point.  Il  ala  doua 

ér  vivit  anima  tua ,  avec  elle  ,  &  il  la  fuivit. 

non  dimittam  te,  Sur^  Cependant  Giezi  éroit  aie 

rjxit  /ergo  ,  &  feeutut  devant  eux ,  &  il  avoit  mis 

efi  eam.  GtéxÀ  àutem  le  bâton  d'Ekfée  furlevifa*. 

pr*eéjferat  ame  eos  »  ge  de  Tenfànt  :  mais  ni  la 

&  poféerat  biculum  parole,  nile  fentiment  ne 

fiiper  fdciem  fueri:  &  lui  étoient  ppint  revenus  : 

non  erat  vox  ,  ne  que  il  retourna  au-devant  de 

Jmfujt  :•  retferfufque  efi  fon  maître ,  &  lui  vint  dire  : 

in  occuwfum  eJM  >  &  L'enfant  n'ef):  point  relfu^ 

nuntidwt  ei ,  dicem  ;  c£té«   £li{ée  entra  enfuite 

Uon  furrMt  puer.  In^  dans  la  maifbn,  &  il  trouv  a 

gréffus  eft  ergo  EHféus  l!enfant  mort  couché  fur 

d^mum ,  ^  ecce  puer,  fon  lit.    Il  ferma  auflî-tôt 

mortuus  iacébat  in  lé-  la  porte  fbr  lui  &  fur  Tcn- 

Qulo  ejus  :  egrelfufque  fant ,  &  pria  le  Seigneur, 

flatijit  oftium  fuptr fe ,  Ap^ès  cela  il  ndont^yir  le 
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;fi/  &  fc  coucha  fur  Tenfaat  :  &  fi^per  fmrmn  :  à^ 

il  mit  fa  bouche  fur  fa  bou-  j^rdvit  sd  Vonfimim,^ 

che ,  Tes  yeux  fur  fes  yeux ,  Et  afcéndit  *  &,incàe* 

^  fes  mains  fur  fes  mains ,  ^knitfitfer  pmerum  :  p9* 

,&  il  (e  courba  fur  l'en£uit ,  fuitque  cfs  fitum  fuper 

&  k  chair  de  Tcnfan^  fuc  ^  ejus ,  &  octdos  fuo^. 

jécnaufée.  Et  étant  dcfccn-  Jt^€r  ocuLqs  éjus  »  ér 

du  de  dejffês  le  lit ,  il  fe  pro*  mafms  JUMS  fitfer  ma^ 

^rnena  &  &t  deux  cours  de  nt^i  ^im-:  ér  incurva^ 

chambre  :  il  remonta  en*  wf  fe  fufar  eum  :  eJ». 

,core  fur  le  Ut  ,8c  fe  coucha  ^alefiûia  eft  caro  pdê* 

fur  Tenfant  :  alors  Tenfant  rL   At  Me  revérfusjt 

;bailla  fepc  fois ,  &  ourric  deumbudanÀt  in  domoj^ 

les  yeux.     Ehfêe  enfuice  fimel  hue  Mtque  Uluci 

apeb. Giezi ,  &  lui  dit  :  Fax-  &  ^feéndit .»  &.  incu^ 

,tes  venit  cette  Sunamke.  km  fufe^t  eum  :  Cr  ùf- 

file  vint  auffi-oôt,  &  elle  «ViwV  puer  fi  fîtes  , 

,«ntra  dans  la  chambre.  Eli-  Mfermtque  oculos.  At 

'fëe  lui  dit:.Emmenez  votre  i^^  vocdvit  Giéxi^  et 

£ls.  Cette  fem me  s'aprocha  dixit  et  :  Voca  Sunéum^ 

de  lui  ,&  fe  jetta  à  fes  pics  j  tidem  h^nc,  g^«  vê^ 

;&  elle  adora  fur  la  tçf^e^  cdta^  ingréjftt  efi  ad 

Se  ayant  pris  fon  fils -eUe  eum,  g^i  ait  :  Tulle  fi- 

.s*en  ala ,  é  Elifêe  retourna  Uum  tuum,  Venit  illa  , 

^àGalgala.  &  cérrrnt  ad  pedes 
.4ius ,  &  adordvit  fufer  terram  :  ttditque  fiUumjuwn^ 
.& egréjfa efi,& Bliféus  revérfus  eft  in GalgaUt. 

I        *  % 

Graduei..  Tf.7S. 

Souvenez- vous,  Seigneur,  Refpice ,  Démine ,  m 

Ac  Taliance  que  vous  avez  teffl^méntum  tuum ,  e^ 

faite  avec  votre  peuple ,  Bc  animas  pdupèrttm  tué^ 

.n'oubliez  pas  pour  toujours  rum  ne  oUivifedrit  in 

les  âmes  de  vos  pauvres,  finem.^^.kxurge^Vo^ 

f.  Levez-vous ,  Seigneur,  piine  ,  judica  eanfan^ 

jugez  votre  caufe  5  fouvcr  tuam;  memer  efio  op^ 

nezr-vous  de  Toprobre  qu'on  prohii  fervor^m  ttU^ 

fii^tCçi^iit iyps  Ccfrviiaifs,  rum. 


pt  lAlV.  SiJCAiNB  D^  Cari  SUS.  «If 

Suite  da  S.  Evangile  félon  S.  L^c.  7.  ii* 

/N  iilo  timpore ,  îbat  T7  N  ce  tcms  -  là  ,  Jcfm 

^Jefu4  in  c'pvitÀtem  >  iLalpit  à  une  ville  apcléc 

MtA  vocâtur  N/ùm  :  6*  Naïm  -,  Tes  cUrciples  Taconv» 

{tant  cum  eo  difdfuU  pagnoient  avec  une  grande 

ejus ,  ô*  /«r^^  coftofa,  foule  de  pcpplc.   Et  lorÇ- 

jCAnf  autem  apfropûh-  qu'il  écoic  près  de  la  pone 

qudret  paru  civitdtis ,  de  la  ville ,  il  ariva  qu'on 

êcce  defiinéÏHs  effitre-  portoit  en  terre  un  ^ort, 

idturftlius  umcus  mOf  qui  étoit  fils  ^inique  de  fa 

ifii  ftu  2  ér  hêx  vUm  .xnere ,  &  cette  femme  étoi^ 

erat  :  ô*  turbs  cm-  veuve  j  &  il  y  avoit  une 

tâtis  mtdia  cwn  illa,  gran4e  quamiçé  de  perfbn- 

§l$iam  cftm  vidiffet  Po-  ne  s  de  la  ville  avec  elle.  Le 

ffùnus  »    mifericordiâ  Seigneur  l'ayant  vue ,  Çuc 

motus  fufer  eam  tdiocit  touché  de  compailion  enf 

Uli:  Sols  fiere.  Et  m:r  ?crs  elle  ,  &  lui  dit  :  Ne 

fijftt  «  (T  têtipt  Ucu-  pleurez  point.   Et  s'aprOf. 

lum.  Ht  atttem,  qui  for*  chant  il  toucha  le  cercueil^ 

tdbant  »  fletirunt.  £t  Ceux  qui  le  portoient  s'arl 

air  :  Àdole[cens  ,  tibi  rêtexent.  Alojrs  il  dit.:  Jeune 

dico ,  fur^e.  Et  refedit  liQoune,  levez-vous,  je  vous 

qtû  erat  morttms  ,  (T  le  commande.    En  mênie 

cœpit  loqtd  :  ér  dedk  tems  le  mort  fe  leva  ei^ 

iUum  mftri  fiUL,  M^  fbn  feant^  &  commença  à 

cépit  Mtem  omnâ  ti^  parler;  &  Jefus  le  rendit  i 

mortérmagnifcdbant  fa  mère.    Tous  ceux  qui 

peum»  dicentcs  :  Sfuia  étoient  prefens  furent  ui^- 

Trophéta  magftus  fur-  fis  de  frayeur ,  8c  ils  glori- 

réxit  in  nobis ,  ér  qtùtt  fioient  Dieu  ,  en  di&nt  ^ 

peus  vifitavtt  ple^em  Un  grand  Prophète  a  paru 

fitum»  au  milieu  de  nous ,  &  Diei^. 

Il  vifiiéfçn  peuple. 

.0  F  £  R  T  O  I  R  E.    Tf,  6.9^ 

Domine  i  ad  adjuvan-  Seigneur,  hâtez-lvous  de 

éfum  me  fejlina:  con-  joie  fccourir  :  couvrez  de 

ftmii^uf  Qmnef  qui  confuiion  itous  ceux  qui 


formcpt  de  mauvais  dcf-  cogitant fervistuUfM^ 

fciîis  comtre  vos  ferviteurs,  U. 

PUrifiez^nous  ,  ô  Dieu  pVriftea  ms  ^  mlfe^ 

fouverainement  bon  j  *"    ricorsDeusiutEc^ 

afin  que  les  prières  de  votre  cleftA  tuA  freces  qus 

Eglife,  qui  vous  font  fî  tibigratAfunt^ftamph' 

agréables^  le  foient  encore  ntra  déférentes ,  fiant 

davantage  par  la  pureté  expiatis  ménûbm  gra^ 

avec  laauelie   nos  coeurs  tiores  ;  Ter  Dominum 

^yous   otriront   ces  (àints  mfirtim. 
dons  j  Par  notre  Seigneur, 

C  O  M  M  U  N  X  O  N.   P/  70. 

Seigneur ,  je  ne  me  fou-  Domine ,  memorahor 
yieadrai  que.de  votre  jufti-  infiitiA  trn  filins:  Vêtu 
p  :  ô  Dieu  vous  na*avez  docuifii  me  àjurventutê 
inftriiit  des  ma  jcùnefle;  mea:  érufqueinfené- 
jae  m*abandonez  pas,  ô  éfam&fe'mtim,Deus, 
mon  Dieu ,  dans  le  tcms  ne  derelinqtMs  me* 
ile  la  vieillciTe. 


Postcommunion. 

NE  pern\etez  pas ,  s'il  /^Mléftiadcna copient 
vous  plaît ,  Seigneur ,  ^nbus^  quAfumus  Dé- 
que  la  réception  de  ces  dons  mne ,  non  ad  iudicittm 
jceleftes,  établis  par  votre  provemrepatiaris,quA 
providence  ,pour  fervir  4  fidéléas  tuis  ad  remé^ 
vos  fidèles  d'un  ^emede  far  dinm  pr(yvidifli  ;  fer 
lucaire  ,  tourne  à  notre  ju-  Dominum  ncfirnm, 
jjement  &  à  nptre  condannatipn  5  Par  N.  S. 

,   Oraifin  fur  le  peuple^ 

Dieu ,  le  créateur  Se  -D  Opulj  tut  Deus  in-- 
le  conducteur  de  votre  ^  ftitutor  &  recior  , 
peuple ,  éloignez-de  lui  les  feccdta  quibus  impu- 
péchés  qui  l'affiegent  de  gndtur,expélle;ufrem- 
lo.us  cotes  i  afin  que  vous   fer  tibipldcitust  et  tuê 

mimiminp 


O 
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munimine  fit  fecdrus  ;   étant   touours  agréable,^ 
TerDStmnum  noftrum.    il  (bit  en  fureté  fous  votre 

protedion  ;  Par  N.  S. 


LE     rENDREDL 
Introït,  ff.is. 

JiÂEditÂtio   cofiis  T    Es    penffcs   de  mon 

"^   -*  mei  in  confpédit  JL>  coeur    font    touiours 

fMO  [emfcr  :  Domine  ,  prjfcntes  à  vos  yeux ,  Sei- 

adj$itor  meus  ,  (Sr  re-  gneur,  qui  êtfs  mon  apui 

dêmptor  meus,  &  mon  libérateur, 

PC.  CéJi  endrram glo'  P/.  Les  deux  racontent  la 

riam  Dei:  ér  opéra  mâr-  gloire  de  Dieu ,  &  le  firma- 

huurn    ejus  dnnunnat  ment  publie  la  grandeur  de 

frmaménttun.  Çloria.  Ces  ouvrages.  Gloire. 

C  O  L  E  C  T  E. 

jy^^  »  î»»  inefahi-  r^  Dieu,qui  renouvelé» 

^^ libus  mtmdam  ri^  V-y  le  monde  par  des  fa- 

p9vasfficrAméntis:frA'  cremens  incfabics  ^  fiincf 

fia  qiufitmus.ut  "Ecclê-  que  votre  Eglife  profite  de 

fia  tua  &  àtérms  fro-  ce  que  vous  avez  inftitué 

fuiaf  infistutis,  &  tem-  pohr  la  conduire  à  la  bien- 

foralilfus  nên  deftitud-  heureufe  éternité,  &  qu'elle 

lur  auxiUis  ;  Ver  Do-  ne  foie  point  privée  de  vo- 

mnum  nofirum.  tre  fccours  dans  fcs  bcfoiios 

temporels  j  Par  N.  S. 
LcAure  du  5®  Livre  des  Rois.  17. 17. 

jKdiêbHsiUts,  lEgro-  T?  N  ces  jours-là ,  Le  fils 

'•  tJMt  ftlius  mjdu  ris  Jj^  d'une  mère  de  famille 

tnairis  familias  ,    &  tomba  malade  d'une  ma^ 

erat  languo'  fortijfi-  ladie  {i  violente ,  qu'il  ne 

•mus ,  ita  ut  non  rem  a-  pou  voit  refpirer.  Cette  fem- 

fiérct  in  eo  haUtus.  Di-  me  dit  donc  à  Elie  :  Qu'y 

xit  ergo  ad  Eltam:6^id  a-t-il  de  commun  entre 

fnihi  &  tibi  vir  Dei  f  vous  &  moi ,  homme  de 

Jngréflus  fs  ad  me ,  ut  Dieu?  Eftes- vous  venu  chez 

II.  Partie.  F 


moi  pour  renouveler  la  me-   rememorMfinturhsfMf* 
moire  de  mes  péchés ,  &    tâns  meét ,  &  inteffi^ 
pour  faire   mourir  mon    ceresfiUummeumf  Ep 
fils  ?  £lic  hii  dit  :  Donnez..   Mt  ^  eam  Mms  :  P4 
moi  votre  fils.  Et  l'ayant    rnihiftUum  tuum,  THt 
pris  d'entre  fcs  bras  ,  il  le    litqueêHmdefinu  ijus, 
porta  dans  la  chambre  ou    &portdvit  in  cœnacu. 
jl  demeuroit ,  &  il  le  mit    iwn  ubi  ipfe  manélat^ 
furfonlit.Ilcriaenfuiteau   &  pofuit  fufer  Ua$t^ 
Seigneur ,  &  il  lui  dit  ;  Sci-    lum  ptum^  &  clamivit 
gneur  mon  Dieu ,  avez-    adDémmttm,&dixit; 
vous  au(H  affligé  cette  bon-    Démine   pcus  meus  ^ 
jie  veuve,  qui  a  loin  de  me   éjiam  ne  viduam^  afud 
nourir  comme  elle  peut ,    qum  ego  ufcurnquefit- 
jufqu'à  faire  mourir  fon  fténtor  ^  a^ixifti  ut  inr 
fils  i   Après  cela  il  fe  mit    terficeres  filium  em  f 
fiir  l'enfant  par  trois  fo^s  ,    'Et  expdndit  fe ,  atqut 
«n  fc  mcfuraot  à  Jbn  petit    menfuf  eft  fuper  fue-r 
^orps,  &  il  cria  au  Seigneur,    fwn  trihus  vicibué,  0f 
4k  lui  dit  :  Seigneur  mon    clamdvir  udDominutn^ 
X)ieu,  faites  je  vous  prie,   &  lût  :  Démine  Vetet 
flucramc  de  cet  enfant  ren-   meus  ,^  revertdmr  oùr 
Sic  dans  fon  corps.  Le  Sei-  fecro  dnima  pueri  hu,- 
«neure«uçalavoixd'Elie:    fu^invifrera  ejus.  Et 
yame  de  l'enfant  rentra  en   txaudivit  Dominus  Wr 
4ui  ^  &  il  recouvra  £i  vie.    cem  mUa  ;  &  rrvérfà 
Elie  ayairtt  pris  r^nfant ,  le    efi  dnima  pue  ri  intts 
dekendit  de  fachambre  au    ewn ,  &  révisât.  Tulit^ 
ias  de  la  maifon ,  le  mit    que  Elias  piertm ,  & 
^ntre  les  mains  defamerc,    depofuit  enmde  cœndr 
j6c  lui  dit  :  Voilà  votre  fils    culo  in  inferidrem  d^r 
^n  vie.  La  femme  répondit    mum ,  ô*  trddidit  ma^ 
^  Elie  :  )c  reconois  main-    tri  Jua  .  &  ait  illi  :  Eu  . 
Kuant  après  cette  adion ,    vivitfiUus  mus.  Dixit- 

3ue  vous  êtes  un  homme  que  mulier  ad  Eliam  : 
e  Dieu,  &  que  la  parole  Nunc  in  ifie  cognivi 
iu  Seigneur  eft  véritable  quoniamvirDeies  tu, 
laQ$  yotfe  bduçbey  Cr  verhum  Dominé  in 

m  tHQ 'yerm^  eflf 


I 

#Z  LA  IV.  Sf  MlAIRB   DE  CAREtMl.tftf 

Graduel.  Tftir- 

Bmum  efi  confidere  II  vaut  mieux  mettre  (k 
in  "Domino  >  qtMtn  any-  confiance  dans  le  Seigneur, 
fiieremMmine.^.'BO'  que  de  la  mettre  dant 
num  eftfierdre  in  Do-  rKomme.  1^.  Il  vaut  mieux 
ffHttû ,  quàmjperare  in  mettre  (on  eiperance  en 
frineifiùtts.  Dieu, que  de  là  mettre  dant 

les  fhis  ptdjféms  Princes  de  la  terre. 

On  dit  le  Trait  Domine  non  fecundûm ,  f,  xi. 
Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean,  ii,  i. 

TX  Ulo  tSmfore»  Erot  TJ  N  ce  tems-lâ,  Il  j  avok 

'  quidam  languenslÂ-  XL  un  homme  malade  , 

zarHs  à  Bethdnia  ,  de  nommé  Lazare ,  qui  étoit 

eafiêlh  Mariét  ^  Mar^  du  Bourg  de  Bethanie ,  oà 

théL  fûroris  efus.  idaria  demeuroient  Marie  &  Ma&- 

jmtem  erat  qiu  unxit  the  (à  foeur.  Cette  Marie 

Dominum  nngidnto^  &  ftoit  celle  qui  répandit  fur 

extêrfit  fedes  ejus  ca^  le  Seigneur  une  huile  de 

fUlis fids :  cuins frater  parfum,  &qui  lui  cSajz 

LMcartis  it^rmai/$tur.  les  pies  avec  fcs  cheveux  : 

^fêrunt  ergû  forores  Se  Lazare  qui  étoit  alors 

eîHs  ad  emtJ,  dicéntes:  malade,  étoit  Con  frère.  Ses 

Dorm»e  t  fcce   quem  fœurs  envoyèrent  donc  di- 

4tmas  ir^rmdiuf.  jitê-  tt  à  Jcfus  :  Seigneur,  celui 

diens  autemjefus ,  ii.  que  vous  aimez  efl  malade. 

xit  eis  :  Jnfirrmtas  hue  Ce  que  Jefiis  ayant  enten,. 

mon  eft  ad  mortem,fed  du ,  il  dit  :  Cette  maladie 

fro  glSria  Dei  •  ut  glo^  ne  va  point  à  la  aiort,  mais 

rificétur  FUius  Dei  fer  elle  n*efi  que  pour  la  gloire 

'£am.  DHigébat  autem  de  Dieu ,  &  afin  que  le  Fils 

uftis  Martham ,  &f9'  <le  Dieu  en  fbit  glorifié.  Or 

rorem  ejus  Mariamt  &  Jefiis  aimoit  Marthe  &  Ma- 

tdrarum.  XJt  ergo  au-  rie  fa  feur  5c  Lazare.  Ayant 

divit  quia  in^maba^  donc    entendu  dire  qu'il 

fur, tune qtiidem  mon-  étoit  malade,  il  demeura 

fit  in  eodem  loco  du6^  encore  deux  jours  au  lieu 

iu^  tHébm.  Deinde^ojl  où,  il  étoit.  'Et  il  dit  enfiiite 

rij 


/ 


/ 
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à  Tes  di{ciples  :  Retournons  h^c d$xitdifeipulisf§dst 

en  Judée.  Ses  difçiples  lui  Eamus  in  Juddam  ite~ 

dirent  :  Maître ,  il  n'y  a  rùm.  Dicunt  et  difci^ 

qu'un  moment  que  les  Juifs  fuH:  Kabbi,  nunc  qui^ 

.  vous  vouloient  lapider ,  &  rêhant  tejudâi  lafid4' 

TOUS  parlez  déjà  de  retour-  re ,  0*  iterhm  vadis  U^ 

ficï  parmi  eux }  Jefiis  leur  tuct  Rebondit  Jef$i4,' 

répondit  :  N*y  a-t»il  pas  Nonne  duodecim  funt 

douze  heures  au  jour  ?  Ce-  horA  difi  t  Sî  quis  4tm* 

lui  qui  marche  durant  le  bulavem  in  die  ,  non 

jour ,  ne  fe  heurte  point ,  offendit  ,  qt/ia  lucem 

parcequ'il  voit  la  lumière  hujus  mundi  videt  ;  fi 

•du  monde  :  mais  celui^qui  Mitem  amb%lâverit  tn 

marche  la  huit ,  fè  heune ,  m^e,  oféndit^  qsùa  lux 

parcequ'il  n'a  point  de  lu-  Mn  efi  in  eo,  Hac  ait , 

-miere,   11  leur  parla  de  la  &  poft  h^c  dixit  eis  : 

forte  y  Se  enfuite  il  leur  dit  :  Ldzams   amicfis  nef- 

Notre  ami  Lazare -dort  i  ter  dormit  :fed  vado  ut 
mais 
Ses 

rent  :  Seigi 

il  fera  guéri.  Mais  Jefus  en-  ntit ,  faivm  erit.  THxe^ 

cendoit  parier  de  (à  niort,  tm  autemjefusdemer^ 

au  lieu  qu'ils  crurent  qu'il  te  tjus  :  illi  ftuttm  pur 

leur  parloit  du  fbmmeil  or-  tavérunt  quia  de  dof^ 

jdinaire,  Jefus  leur  dit  donc  mhione  fimni,  dicerii, 

«lors  clairement ,:  LaZtire  Tune  ergo  ]efu6  diotk 

cft  mort  5  &  je  me  réiouis  eis  mamféft}  :  Lozaph^ 

pour  vous  autres  de  eeque  mort  uns  efl;  é^gaudep 

je  n'écois  pas  là ,  afin  que  prof  ter  vos ,  ut  credÂ- 

vous  croyiez.  Mais  aîons  fis ,  qomam  non  cram 

i  lui.    Sur  quoi  Thomas  ibi.Sed  eam-isaJ  eum, 

-apelé  Didyme,  dit  aux  au-  Vtxit  ergo  Thomas  qtù 

très  difciples  :  Alons  aufli  dicitur  Vid^mus  y  ad 

nous  autres  ,  afin  de  mou-  condtfdpulos  :  £amjis 

rir  avec  lui.  Je  fus  étant  ari-  &  nos  ,  ut  rnori^tmur 

vé,  trouva  qu'il  y  avoir  déjà  cum  eo.   Vemt  itaque 

,^iW|i:e  jours  aue  ï-azarc  J^fus  ^'(^fnyirûf  ^m 
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ffÈÂtuàr' dies  jum   in  é toit  dans  le  tombeau.  Et 

mojmminto  habéntem.  comme   Bethanie   n*écoic 

ffii/  autem  Bethdnia  éloignée  de  Jerulàlcm  que 

jkxtJtJerQfolytnam  qua^^  d'environ  quinze  flades ,  il 

fi  JhUiis    qmTtdcctm.  yavoirqaanticédejuifsqui 

M^ri  MHtcm  ex  fudâts  croient  venus  voir  Manhd 

vénérant  ad  Martham  &  Marie,  pour  les  confo« 

éfManam  ,  ut  confia  1er  de  la  mort  de  leur  frère. 

laréntur  eas  de  fratre  Marthe  ayant  donc  apris 

fii9.  hdartha  ergo  ut  au-  que  Jcfus  vcnoit ,  ala  au- 

divit.quialefttsvem:  ^  devant  de  lui  :  &  Marie 

Êfcurr'u iUi: Maria  au-  demeura  dans  la  maiibn» 

tem  demi  fedehat.  Vi-  Alors  Marthe  dit  à  JefuS't 

xit  er^  Èdartha  oti  je-  Seigneur  ,  û  vous  euffîcz 

Jitm  :  lUmine,  fifinffn  été  ici ,  mon  frère  ne  iêroic 

hic  ,  fiarer  meus  non  pas  mon  :  mais  je  lai  oue 

fiiiffet  mortuus  :  fed^  prefentement  même  Dieu 

Hunc^fctoquiaquAcum^  vous  acordera  tout  ce  que 

^e  fopofceris  à  Veû  $  vous  lui  demanderez.  Jcfus 

daèit  iibi  Deus.  Vicit  lui  répondit  i  Votre  frère 

$0$  Je/us  :  Refurget  fra>  rcflùfcitera,  Marthe  lui  die  : 

ter  tuus,  Dicit  et  Mar-  Je  fài  qu*il  rcflulcitcra  en 

fha  :  Scio  tfuia  refur-  la  refiireâion  qui  fe  fera  au 

^et  in  refurreêtione  in  dernier  jour.  Jcfus  lui  re- 

mvtjlimo  die,  DIxst  ei  partit  :  Je  fuis  la  refure- 

Ufies  :  Ego  fum  refur-  dion  &  la  vie  :  celui  qui 

réciio  ^  vit  a:  qui' ère-  croit  en  mci ,  quand  il  (è« 

*  dif  in  fnet  etiamftmor^.  roit  mort ,  vivra.  Et  qui- 

tuus  fuerit ,  vrvet  :  dr  conque  vit  &  croit  en  moi^ 

omnis  qui  vivit,  (^  ère-  pc  mourra  point  à  jamais. 

dit  in  me  ,  non  morié-  Croyez-vous  cela  >  Elle  lui 

tur  in  Atemum.  Crédit  répondit  :  Oui ,  Seigneur , 

hoc  f  jiit  il'i  :  Utimte  ,  je  croi  que  vous  êtes  le 

J>éj7jine  %  ego   aredidi  Chrift,  le  Fils  du  Dieu  vi- 

quioi  ti^  es  dmfiuffi^  vant ,  qui  êtes  venu  dans 

lias  Vei  vivi  ,  qui  in  ce  monde.  Lorlqù'elle  eut 

hune  mundum  ventfli,  ainfi  parlé  ,  elle  s'en  ala , 

£r  ciff^  hu  dix^€(  »  ^  apda  tout  bas  Manc  âL 


four  ,  en  lui  di^int  :  Le    Miit  »  &  vûcâtA  iùf^ 

Maicrc  eft  venu ,  &  il  vous    riam  fororem  fuam  jî^ 

demande.  Ce  qu'elle  n'eut   léntiâ,dicens:Magifi§r 

fOLS  plutôt  oui ,  qu'elle  fe    adeft  ,(irv$tatte.  JUé$ 

leva ,  &  l'ala  trouver.  Car   ut  audîfvit  rfurgit  ciih , 

Jefus  n'étoit  pas  encore   &vienft.ad  ettm:  nân* 

entré  dans  k  bourg  ;  mais    d$tm  enim  vénerMtJe^ 

il  étoit  au  même  lieu  oà  ffif  in  cMftéUam  :  fed 

Ifarcke  Tavoit  rencontré,    erAt  adhue  in  Hlo  loco*^ 

Cependant   les  }uif$  qui    uéi  oscurrerst  ei  àdar» 

étoient  avec  Marie  dans  la   ths,  Judâi  irgs  ,  e^ui 

xnaifbn ,  &  la  confbloient  y    iront  ewn  cm  in  dvmo^ 

ayant  vu  qu'elle  5*61011  le^    &  confilahÀnfur  tam^ 

Tée  fi  promptement ,   &    ehn  vidîffent  Mariam, 

qu'elle  écoit  fonie,  la  fui-    quia  cita  furréxit  et 

Tirent ,  en  difànt  :  Elle  s'en    éxik ,  fecûti  funt  eam» 

va  au  ièpulcrè  pour  7  pleu^    Aemtes  :  §jvia  vadif 

ser.  Lorique  Marie  tut  ve«   ad  monuméntum  ,  «# 

nue  au  lieu  où  étoit  Jefus ,   plêret  ibi»  Maria  erg9 

l'ayant  vu,  elle  fè  jeta  à  fbs    ckm  vemjfet  ttti  êra$ 

pies ,  &  lui  dit  :  Seigneur^  Jêfus  ^videns  etmt  »  ct^ 

n  vous  euflUez  été  ici ,  mon    cidit  adfêdes  eyttê ,  & 

frère  ne  fèroit  pas  mo^.   dicit*  ei  :  Domine  ,  /? 

Jefiis  voyant  qu'elle  pieu-  ffUJfes  hie  ,  non  effet 

roit,  &  que  les  Juifs  qui   mortuus  fiater  metts, 

étoient    venus    avec   elle  Jefus  erge  ut  vidit  eam 

pleuroient  andi ,  frémit  en   fUrantem  >  é*  Judaw 

fin  efprit ,  &  Ce  troubla  lui>    qtii  vénérant  cum  ea , 

même  ,  &  ii  leur  dit  :  Oà  fhrântet  ,   infiémnit 

l'avez -vous  mis?  Ils  lui  ré-  fiirittt ,  ^  turbavitfe^ 

pondirent  :  Seigneur ,  vc^--  iffum  ,  (>•  dixit  :  Vhi 

nez ,  &  voyez.  Alors  Jefus    pûfiufiis  enm  f  Dicunt 

pleura.   Et  les  Juifs  dirent    ei  :  poWnt  t  veni ,  éi^ 

cntr*euT  :  Voyez  comme  il    vide.  Etlaerymatus  ej^ 

l'aimoit  î  Mais  il  y  en  eut  ]efw.    Vixérant  erg9 

aitffi  quelques-uns  qui  di-   Jn'itâ  :  Eeee  qnSmod^- 

rent  :  f^e  pouvoir- il  pas    amdhat  enm  l  G^uidan^ 

empêcher  qu'il  Atfmouçûc,  atttetn  ^  iffit  dixi^ 


mn$  :  N^n  fêterai  hic  lui  qui  a  ouvert  les  yeux  à 

fui  apéruit  octdos  CÂci  un  aveugle  né  ?  Jefus  fré«<> 

HMi^fÀcereuthicmn  nûflônt  donc  derechef  eii 

piorerétur  f  Jefus  ergo  lui-même ,  vint  au  fcpuL 

tutfum  fiemtns  m  fe-  cce  :  (  c'étoic  une  grotte  ^  & 

mitipfo»  vemt  ad  mo*  on  avoit  mis  une  pierre  pat 

Huménium  :  (  erat  mu-  dcffus.)  Jefus  leur  dit  :  Oftez 

tfm  ^eluncA  :  &  lafis  k  pierre.  Marthe ,  qui  étoic 

fuperpojrtus  erat  tu)  fbeur  du  mort,  lui  dit  :  ScJ- 

Jln  Jefieâ  :  Tvllite  Idfu  gneur  ,  il  fent  déjà  mau-* 

dem,  Diek  et  Martha»  vais  3  car  il  y  a  quatre  jours 

foror  efus  qui  mortuus  qu'il  eft  là,  Jefus  lui  rcpoi»». 

fUerat  :  Domine ,  jéun  dit  :  Ne  vous  ai  je  pas  dit^ 

fœtet,fUéUridHÂfmseft  que  fi  vous  croyez,  vous 

enim.   Vi^it  et  Jefit^  :  verrez  la  gloire  de  Die»  ? 

Nùttne  dixi  tiU  »  que-  Ils  ôterenc  donc  k  pierre  ; 

iriamfi  creduieris ,  ^  âc  Jefus  levant  les  yeux  en 

éêhHglMam  Vei  f  Tt^  haut  y  dit  ces  paroles  :  Mon 

Urunt  ergû  Ufidem:  Père,  je  vous  rens  grâces  ctfc 

Jeftés  autem  »  eievatis  ce  que  ivtis  xnTavez  exau- 

ptrfum  émules  ,  dixit  :  ce.  Four  aïoi  je  laTob  que 

faup  ,  gfittAS  âge  t$^  Vous  /n^ëxaucez  toujours  f 

ii.fuoniimaudifiimê,  mais  ]e  di»  ceci  pour  ce 

Mg^Mttêmfciéifamqma  peuple  qui  m'environne  « 

ftmper  me  audit  >  fed  afiu qu'ils  croyentque  c^eft 

froftiir   fopultof^  qui  vous  qui  m'avez  envoyé. 

^irctifnfiaê  ,  dixi  :  m  Ayant  dit  ces  mots ,  il  cria 

credam  quiatumêm^  à  haute  voix  :  Lazare,  (o> 

fifiL  Ha€  cùm  discret ,  tez  dehors.  Et  à  Theure  m^ 

^oce  magnâ  clamdvit  :  me  le  mort  (brcit,  ayant 

Ld^re ,  vent  feras.  Et  les  pies  &  les  mains  liés  de 

fimim  p¥ûdut  f«i  ftie-  bandes  ,  &  fon  vifagc  étoit 

ts$  mortuus  ,  Ugâttts  cnvelopé  d'un  linge;  Alors 

fede»^  Ô*  fUémm  infii^-  Jefus  leur  die  :  Dcliez4e.^ 

tis ,  &  fades  ilUue  j^  &  le  UifTez  akr.  Plufteurs 

ddrie  erat  ligota.  Dixit  donc  d'entre  les  Juifs  qui 

êisjefm  X  SSlvite  eum ,  étoient  venus  voir  Marie  dr 

àf  mtH  élHrê.  .  MM  Marthe ,  &  qui  avoiont  v^ 


ilil  LiTendjiibi 

ce  que  Jefiis  avoit  fait ,  cru-    ergo  ex  JtêdâU  qut  vf- 
rent  en  lui.  nerant  ad  Màriam  ^ 

hâMtntim ,  ô»  viderAnt  qtu  feeit  Jeftis ,  credidérum 

OïïRT.Omi»    Tf  117- 

Seigneur ,  vous  fauverex  Topulnm  hémiîemfrU 

le  peuple  (bumis.  à  vos  vo-  vum  fdcics ,,  Domine.  » 

lontés^&vousabaiderezW  (S^  ocidos  [uferhorurh 

fuperbes  ;  car  jr  a-t-il  un  humilUbis  :  tpiomMm 

BLUtre  Dieu  que  tous  ,  Sei-  qti^^  Deus  fréter  te  > 

gneur  2  ~    v  pomine  î 

PUrifiez-nous,SeigneuKi  lLAVnerAn9s ,  D^ 

par  la  vertu  dçs  doi(s  ^^^  mne- qmfumuf  9 

qui  vous  font  ofejrts  >  &  oUdt^fvt:fc€nt,ért9 

(oyez -nous  toujoars  favQ-  mhh  ju^iter  fâciMiî 

fable  i  nous  vous  en  prioiîS  t^t  py^diumi  PcrJDo^ 

far  notre  Seigneur,      .  ^  "  nwmm  noflrian» 

C  o -MM  u  n  I  o  if.  T^/m.  ir. 

Le  Seigneur  vo^ram  lés  Viiem  Vomhim  fien^. 

fœurs  de  Lazare  pkurer  au  ta  firorcs  Laxjtri  ad 

tombeau  de  lettrfrt  re ,  pl«tt-  mmumentum  ,  lachry^ 

xa  lui-même  en  prcfencc  matas eft  coramjudaht 

des  Juifs ,  &  cria  à  hdute  ér  exclamdyit  :  LazA^ 

voix  :  Lazare,  fonez  dehors,  ré ,  vent  foras  :  ér  pr^ 

Et  Lajcare  qui  étoit  mort  diit  Ugdtis  minibus  t^ 

depuis  quatre  jours  fortit,  fédihus,quifuerMtqu/^ 

Ayant  les  pies  Se  les  mains  triduanus  mortuus. 
liés, 

POSTGOMMUNZOK. 

FAîtes ,  Seigneur ,  que  la  X/-*^  »^^  »  quêfumut 

participation  de  ce  fa-  Dominé  ,  partici-- 

crement ,  nous  dégage  fans  patio  faeramémi  &  4 

ccfle  de  nos  péchés,  &  nous  profrns  redtièus  inde^ 

préfervc  de  toutes   fortes  finénter  expédiât  y  éf 

d*adverfités  j  Par  mtre  Sei-  ^  ommims  tuedtf$r  ad^ 

gneur.                              .  virjiii  ferVioùmmu 
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Ormfin  fur  le  feufU. 

^^  ommpûteni  heus  ,  JL-a  tes ,  s'il  vons  plaît,qcfe 

mr  qui  infitmititis  ne^  rcconoiilant  notre  foibled 

JhrA  confcii ,  de  tua  inr-  k ,  &  nous  confiant  en  yo- 

fmtè  confiiimui  ,  fub  tfe  puiflànce ,  noas  ayions 

tuafemperpietdtegati-  la  joie  de  reflentir  les  éfèts 

deâmusi  Per  Vominum  continuels  de  votre  bonté  \ 

nofirwn.  Par  notre. Seigneur. 

1*  ,  I  '  -       — ■ — ■ — 

LE    S  A  M  E  D  t. 

ÏNTl»  OÏT  Vfs$.?f.77' 

r»  Xtiêntes  venifê  ma  T  7  Ous  qui  aveï  foif,  ve- 

V  a ^ua^ 9 dicii vSnd^  V  nez  aux  eaux,  dit  le 

n^si  &  qui  HO»  hahétis  Seigneur  j  &  tous  qui  n'a* 

frétmm  ,  venite  »  (à*  ▼cz  point  de  quoi  en  ache- 

Mite  fum  lakU.  ter,  vexiez  &  burez  avec 

Pf.  JMie,fêfule  'p/ Ecoutez ,  mon  peuple, 

meus  ,^  legm  meéun  :  ^         ^  j^-  ^^,^^^ .      ._ 

fyii;f^/^    aurem  vej-^  ^  y^^^-^  ^  ^^^    ^^^^^ 

/r/iOT  w  vi  rta  oris  mes,  Q^f^ç 

Gloria, 

Cot^ttt. 

ipiaf ,  Démine ,  quA^  't^Mtts  par  votre  gracC  ^ 

^  fumHS ,  pergraiiam  ■  JL  Seigneur,  que  notre  zelc 

î^Hii^  fi'uBuofus  nofirA  &  notre  dévotion  ne  foient 

^  i/évtf  *ionis  afecius:quia  pas  (ans  éfet  \  p.irceque  Ici 

tune   nohii  proderuni  jeûnes  que  nous  obfervons 

fufctpîa  jejunia ,  fi  tuâ,  i^e  nous  Ce:  ont  utiles  y  que 

Jintpl^citapiesafiiFer  rorfqu*iIs  feront  agréable» 

pominwn  no^rum^  à  votre  divine  bonté  s  Pic 

.     .  ,  notre  Seigneur. 

Leâure  àoL  Piophete  Ifate.  49.  &; 
TJMc  défit  X>ùmmus9   T  TOici  ce  que  dit  le  Scf' 
.     i»  témpcre  pldeiio^    V  gneanje  vousaiexaur- 
êxniÊdmu ^^it^dêê    çt  au  teau  favorable  j  )C 


TOUS  ai  aiCfté  4a  focir  du  /41/i^/ÂJ  mxiliitHs  ftêm 

falut  j  je  YOttS  ai  confervé  ,  tibi  ;  ^  ftrvâw  u ,  é^ 

&  |e  VOU3  ai  établi  pour  dt ra  i/irii  /«  in  fœdm  p  ofu^ 

Içieconciliaceuxdupeuple) .  ti^ut  fnTcuaresteman^ 

pour  reparer  la  terre»  pour  &  poffidires  beredita^ 

poiTeder  les  héritages  dif-  tes  dijppdtas  ;  ut  dict^ 

£pés  5  pour  dire  à  ceux  qui  res  his  qui  vmSiifimt  s 

étoient  dans  les  chaînes  ;  £xi/f  »  éf  his  qtû  19 

Sortez  de  prifom  &  à  ceux  ténebris  :  Reveldmuù» 

qui  ctoient  dans  les  tene-  Super  vias  pafcéntur  ^^ 

bres  :  Vo)^ez  la  Uimiere.  Ils  &  in  omjùbus  pUms 

paîtront  dans  les  chemins,  pdfcua  eorum.Non  eftU 

&  toutes  les  plaines  leur  riem  »  neque  sitient  » 

ferviront  de  pâtiuages.  Ils  &  n9n  peràétiet  eù$ 

n'auront  pluâ  ni  fiim  ni  âflm&Jih  quiAmifc" 

foif  I  la  chaleur  &  lè  (bleil  rdeor  elrmn  Vegè^  eos  9^ 

aê  les  broieront  plus  ;  par*  &'ad  fûmes  aqudruffr 

c«qu€  eehii  qui  eft  plein  de  fetdbi^  èw.  Et  pmam* 

mi feri corde  pour  eux  le»,  cmnee  montes  meos- im 

conduira  ,  &  les  mènera  viam  y  &  femita  me  a 

boire  aux  fources  des  eaux,  exaltabuntur.  Eece  ifit 

Alors  îe  changerai  toutes'  de  ton^e  venient  ,  fjr 

mes  montagnes  en  un  che^  erce  iUl  ^b  jfquilone  d^ 

min  aplani ,  &  mes  fçntiers  fnari ,  &  i(U  de  terra 

feront  rehaulFés,  Je  les  voi  JiuflrdU.  lasfd^te  c^U^ 

Tenir  de  bien  loin ,  les  un§  &  exdita  teirrA  ,*  }ui^i^ 

du  feptentrion ,  les  autres  ld:e  montes  laudem  , 

i\i  couchant,  &  les  autrey  ^uia  eonfitdtus  efi Da^* 

âe  la  terre  du  midi.  Cieux ,  tninus  pépulwn  fuum  » 

louez  le  Seigneur  ;  terre ,  &  pÀuperwn  [uorunk 

foyez     èj\xv%     l'alegreflÈ  \  mifcrêbitur.    "Et  dixit 

montagnes  ,  faites  reten-  Sion  :  J>creliquit   mt 

tir  fes  louanges  ;  parceoue  Vofénus ,  é*  DMnus 

le  Seigneur  confblera  ton  oblitus  eft  mei.  Nitm" 

peuple,  de  qtill  aura  eem-  quid    obtivtfei    pote  fi 

padlon  de  Tes  piQvres.  C<^  médierk^dmemfuu9n% 

pendant  Sion  a  ciiir  :  i^c  Sei-  mt  non  mifeveAun  fh- 

gngufi  m'a  abâiuk>nc8  i  lo  k^dHHfiû!  MtfiJtbê 


HUtéfitfk%  ip  têmen  Sdgnear  m'a  oubliée.  Htm 
mn  oilMfca^  tm,  dttk  mère  peuc-rMe  oublier  fotv 
^ômhfm  èrmnf9tê¥u.  enfant ,  U  n'avoir  point  de 
c^mpdffiofi  cka  fils  qu'elle  a  porté  dam  h%  entrail*- 
les  ?  Maid  quand  même  elle  roublieroii^  pour  mol 
je  ne  vous  oiA)lierai  jamais  ^  dit  leSeigaeut  totit^ 
;paâlânc. 

GRASUtl..  ?/  9. 

Ti6i,t>Mne,dereti'  te  pauvre  éft  abanjon^ 
Ùhs  efi  fattfer  :  fupillô  à  Vôtre  providence,  Sei* 
tu  eris  adjutôr.  f.  Vt  gfleiff  î  c'cft  voiis  qui  fairei 
^uid.  Domine  ,  feâef"  fôutc  la  reffource  de  Tor- 
ii(tilongef  débets  in  0^'  feîiil.  "J?.  Poirrquoi,  Sei- 
^ortunitatihtis  i  h  tri-  gneur,  votis  i^Ioigne:  -vous 
itiUtiom l dum fupér-  aé  nous?  poiirc]uoi  noUi 
•hit  imptus  t  incinditur  àblndônearvo'js  da»';  1  aiïi- 
fÀuper.  dïiofi  &  le  befoin  où  no'js 

ibmmes?  Tandis  que  l'impie  s'élevé  &r  sVnorgueil- 
lit ,  le  pauvre  eft  dan$  la  peine  &  les  foufrances. 

Suite  du  S*  Evangile  félon  S«  Jean.  8.  rr» 

*  tm  êfi  Jtjkê  turhis  Csaix  Juifs  r  Je  fuis  k  lu-* 

jMddérHmrdwms:Egù  iiàieredutliOnde:CâluiqtiI 

fitmUmmmiU:qm[êt>  mtimt  ne  marche  poinr 

rytirtne ,  nonimbm*  dans  1er  renebrei ,  mais  II 

in  téfteùftstfgdhm^  aura  la  lumière  de  la  viéi 

àéifif  lummi  «Mij.  2>h-  Ie$  ?ha#iiieiis  lui  dirent 

xérunt  ergo  et  ?hari^  donc  :  Vous  vou*  rcAdet 

féi  :  Th  de  te  ffJo'tffiL  témoignage  tvous-môme, 

tnowum  fêrlnbes  :  te-  ainfi    votre    témoign-ige 

fiimtitiihffuwnnmiefi  n'eft  point  véritable.  jdTus 

n/fr»tf^RfJp6miifJefiis,  kur  fépondk :  Qnotq««  fe 

irdMt  eis  :  Et  fi  ego  me  rende  tl^ftiOigna^f  à 

tffiûtMiimff  perhièeù  tnm-mètiït  ^  mon  r^moi^ 

de  me  ipj^,  tetum^  eft  gnage  eft  vericali:r)e  ^  \nfjèê- 

tefitmonium    mêwn  ,  que  je  fçai  d'où  je  viens  dt 

^4  fcio  andi  v$m  $  où  je  vai  :  mais  pour  vous^ 

Ivj 


^    -^ 


yavLi  ne  (çavez  d*oà je  viens,  &  quo  vajo  :  v$^  tm^ 

ai  où  je  vai.  Vous  jugez  (è-  tnn  nefeitis  unde  'v/— 

Jk>ii  la  chair  :  mais  moi  je  fiio  «  Mit  qm  vado.  VêS 

ne  juge  peribnne  :  &  A  je  fecundùmcamemiudi» 

jjage ,  mon  jugement  eu:  catis  :  ego  m»  iâdicm 

véritable ,  patceque  je  ne  qHemquam:  &fi  iidi^ 

{iiis  pas  {èui ,  mais  moi  &  ce  ego,  judicimn  mi$im> 

mon  Père  qui  m*a  envoyé,  verttm  tft  ,  qtûa  folus 

U  eft  écrit  dans  votre  loi ,  non  fum  :  fed  ^o ,.  àr 

que  le  témoignage  de  deux  qui  mijtt  me  Tarer,  Et 

nommes  eft  véritable.  Or  in  lege  vefira  Jcripttwr 

je  me  rens  témoignage  à  eft  *  qtda  duorwn  ho^ 

moi-même  j&  mon  Père  minumteftimomumve^ 

qui  m'a  envoyé ,  me  rend  rum  eft.  Egofitm ,  qtd 

aufli  témoignage.   Ils  lui:  teftimomum    ferhiie^ 

difoicnt  donc  :   Ou  eft- il  de  me  iffo  :  &  teftimo* 

votre  Père  ?  Jefiis  leur  ré-  nmm  ferhihet  de  me  ^ 

pondit  :  Vous  ne  conoiflcx  qui  mifit  nu  Pater.  B^ 

iii  moi ,  ni  mon  Pcre  :  ti  cebant  ergo  et:  Vbi  eft 

TOUS  me  conoifïïez  ,  vous  Tater  tUHfl  Rejpondii 

conoîtriez  auffi  mon  Perc.  Jefur:ITeqiiemefeitis^ 

Jefus  dit  ces  chofes  enfei-  neqtte  ?airem  meum  : 

gnant  dans,  le  temple,  au  fi  me  fcuêtis ,  foifitMi 

lieu  oii  étoit  le  trelor ,  Se  &  Patrenr  meum  fct^ 

perfonne  ne  (è  fàifit  de  lui,  rSiis,  Hàjd  verha  loc4* 

pajtceque  ion  heure  n'étoic  ms  eftjefits  ingaxJùfbjn^ 

pas  encore  venue.  UUio  •  doeens  in  tem^ 
flù^&nêmo  appreh/éndit  ekm yqttiit  necdrnn-vénatétt 
korA  ejus^ 

Le  Seigneur  s*eft  rendu  FoBfu^  eft  Bimmtm 

fhfMiapui,  mon  refuge  &  firmaméntum  rneem»  » 

«non  libérateur  :  c'eft  en  &  refuginm  nmtmt  tSf 

lui  que  ^:Daetrai  toute  mon  lihfrdtor  meus  ;  Crffr 

ctpexance;.  90^0  in  tum^ 
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Secrète. 

A\BlanomBus  mfiris y  T   AKTez-yous  fléchir, Sci. 

^"^  qtufrmHs  Domine ,  JL^  gncur,  par  nos  obta* 

f  lac  are  fufcêptis  i  ^  tions ,  &  atirez  à  vous  par 

ad  te  nofiras  étiam  re-  une  violence  pleine  demi» 

Béllet  cempélle  propi»  fcricorde ,  nos  volontés  re^ 

tlus  volmjtdus  ;  Ter  belles j Parnotre Seigneur, 
Dominum  mfirum. 

Communion,  vf^x. 

'Dé$mnm  regrt  me  ^fj^  Le  Seigneur  eft  mon  pa«« 

mhil  mihi  déerit  .*  in  fteur ,  ie  ne  manquerai  da 

hto.fdfctu  ihh  me  col-  sien  :  il  m'a  mis  en  à*cx* 

Ueivit  :  fuper  aqttam  cellens  pâtii^ages ,  &  il  m'» 

pefeBicnis     edfun/Mt  conduit  aupre»  d'une  eav 

m€^  fafraxchiâànce* 

*?  O  s  T  ë  O  M  M  U  N  I  O  N. 

CT*  Va  nos ,  cpufwnus  T? Aires,  Seigneur,  que  vof 

^    Domine  ,  janBa  17  faines  dons  nous  puri- 

furifictnt  :  &  opéra-  fient ,  Srque  par  leur  éfica- 

tione  fu&tihi  placitos  ,çe  ;  ils  nous  rendent  agrea»- 

êjfe  perficlant:  "BerDi-  blés  ivotrc  divin^Majcfté^ 

piimtfn  nofirum.    '  &ar  notre  Seigneur, 

Oraffayrfur  le  peuple. 

7^  ^us ,.  qukfperdmi-  ^TX  D ieu ,  qui  vous  plài- 
^-^  bus  in  te  miferéri  V-y  (cz  plutôt  à  fkiie  pa- 
fitiùs^éligisy  quiotn  irâf-  xokre  votre  mifcricorde  , 
ri  :  danohis  diin^Jlcre  que  votre  colcre  ,  eiivers 
mfola  qtiâ  fécimus  i.  ut  ceux  qui  efpercnt  en  vous  / 
tuA  confolationis  grd-  faites  que  nous  pleurioni 
tiam  kivenire  merea-  comme  nous  le  devons,. 
f»iir  ;  Vep  Dâminum  les  péchés  que  nous  avontf 
pofirum.  commis  ;   afin   que  nous- 

ayons  le  bonheur  de  (entir  vos  divines  coalolai» 
MHS  3,  Par  notre  Seig;ieur^ 


i)|#  It    DTMANeilB 

'  LE  VIMJINCHE  t>È  tA  VASÎlOJSl. 
Introït,  tj.^^ 

SEîgneur^foyez  mon  ju-  ^Vdica  me  ,  Hyem  » 

ge ,  &  fcparez  ma  caufc  /  &  difcérm  caufam^ 

^avec  celle  des  impies  :  meam  de  gente   mm 

«ïélivrez-moi  dç  l'homme  fim^a  :  a^  homme  inu 

injufte  &  trmnpcar  ^  paif  tfa^  &  Méfo  éripe  me  : 

i)cre  c'dt  TOUS  qui  ètc»  mcsn  fMM  m  es  Dent  mmi, 

Keu  &  ma  force.  èrfirtktidfi  mem. 
P/.  Faites  hike  for  moi        P£   ISmirfe  Incem 

"  votre  liiimiete  de  fozsc  te*  ttêMm  #  o*  verkatem' 

tké  :  elles  me  conduiront  t$fam  r  iffa  me  dedt^ 

fur  vôtre  matteagncfâinte,  xêrtmt  ,   ér  f^dduxê^ 

êc  me  feront  emrerfu(c]iiet  rum  ii>  montem  fan^ 

dans  vos  tabernacles.  Scï^  Sttm  tmrn ,  é^  in  tM^ 

gneur,&c«  iemaculà  tua»  jHdicâK 

C  O  L  7.  C  T  B. 

Dieu  tont-puiffant,  dai-  /l  Viftemus ,  omnîp^ 

gncz,  s'il  Yons  plàîc,  ^Cjens  î)etis ,  famU 

regarder  votre  famille  d'ifff  liam  tuimt  propitius  r/-* 

oeil  favorable  j  de  forte  que  fiice  :•  ut ,  te  largiéntet 

vous  la  conduificz  au  de-  regdtur  in  côrpare ,  ^ 

hors  par  les  Ibins  de  votre  tefervdnte  ,  cufiodi^ 

providence  paternelle ,  &  fur  in  mente;  Per  jyé'» 

que  vpQs  la  conferviez  au  minum  noftrum. 
dedans  par  l'affiftance  continuelle  dé  vDtre  gracecj 
Par  notre  Seigneur, 

LAiflcz-vous  fléchir^ei-  pCelSfiéL  tHXyqnâfri^ 

gncur ,  aux  prières  de  -     mtu  'Domine ,  fre* 

•votre  Eg^ifc  ;  délivrez-là'  ces  flardtm  mimitfe; 

de  tous  maux  &  de  toute  tit ,  defirttSrs  /adverif- 

erreur  ,  afin  qu'elle  vous  tdtihui    ér    errorbui 

fcrvc.  avec  une  pleine  ac  Mnvérps ,  fecdri  ttU 


9t  lia,  pj^ssiatf.  fipjpi 

ftrAMi  TerDémmam  enticxe  Uberoi  i  Rir  noua 

mfimm»  Seigneur. 

dm  OrmÇmft  dit  luffit^An  Jiudi  SMnf, 

ILcaure  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Hébreux.  9.  xr* 

FRMirês ,  tihrifius  a/^  JkM  £s  Frères Jefiis-Chrift 

'^  siâms  Voniiftx  fii^  IVIle  Ponciâ  iks  bien» 

twrormn  honorum  »  ^ii*  fÎRu#$  ^  étant  venu  dans  le 

mmpliiu.  &  perféiHm  mond^^eft  entré  une  feule 

labtrnicidummn  rm^  fois  dans  k  (àndluaire  par 

nufiâumi  idefi,nmi  nn  tabernajcie  plus  grandi 

hâkis  crêAtioms  ;  ne*  &  plus  excelent^  qui  n'a 

^ue  fer  fai^g^hum  hir-  point  été  fait   de    main 

€6ritm  »  AHt  wtMrumt  d'iKHXime ,  c'eft  à  dire  ^quî 

fed  fer  frsprittm  fan*  n'a  point  été  formé  par  1^ 

guinem  mtrovvit  fimel  voie  commune  &  ordinai- 

sn  San^a  ,  étrérnâ  re-  re  :  &  il  v  çft  entré ,  noa 

demftione  inventa.  Si  avec  le.  (ang  des  boucs  de, 

tmmfangtàs  hircârum  des  veaux ,  maft  avec  fon 

Cb*  taurotum  ,  (^  f  j»w  propre  fan  g ,  »o«i  ajant  ac- 

tniulsL  afpérfeis ,  i»^i-  qui  s  une  rédemption  éter- 

n^os    JanHificai    ad  nelie.   Car  (î  le  fang   àti 

em»ndaii6nem  carnih  hoiids  &  des  taureault  y  St 

quanro  m  agis  fanguis  rafperfton  de  Veau  mêlée 

Chrifii ,  qtùferSpiri'  avec  ta  cendre  d'une  ge-? 

tum  fancium  femet-  ni(re,fanAifreceoxquiont 

îffum  ohîtêltt  tmmacu-  été  fouillés  eh  leur  donnant 

Idîftm  Deo ,  emundd-  une  ptrrété   extericcrw  fit 

hit   confciênitam  nof-  charnelle  5  combien  plus  le 

tram  té  Oferîbus  met-  fang  de  Jefus  Chrift,  guî 

itùi  ,   ai  ftrviindwn  par  le  S,  Efpric  s'eft  ofen* 

Deo  vivénti  ?  Et  ideo  lui-même  à  Dieu  comme 

novi  tefiamêntimedid'  une  vi<àime  fans  tache  ^ 

tor  efi:  ut  mât  te  inten-  purifiera- 1- il  notre  con- 

eedéitte ,  in  redet^ptié-  fcience  des  œn  ^res  mortes  , 

nem  êdmm prAvarfca-  pour  nous  faire  rtndrc  uiv 

tfémim'  quà,  étant  fnh  vr^i  culte  au  Dieu  vivant  F 

tniH  ttfismi»t$ ,  a^  G'cft  pourquoi  û  <ft  le  kks^ 


léf  il  DiM'itTîCHï    " 

auteur  fy  ^eftament  noa.   fromifênem  kâé^iofji^ 
veau,  afin  que  par  la  mort    qtéi  yocati  funt  àtérn0< 
qfé'il  Afotéferte  pour  expiée    hêfêtUtiih.»  in  Chrifi» 
les  induites  qui  fe  côm-     Ufti  Dommo  noftra,    , 
ihettoient  fous  le  premier  telt'ametit,  ceux  qui  foiït 
apelés  dé  Dieu ,  reçoivent  Thèricagc  éternel  qu'A 
Jeur  a  promis  en  Jeliis-Chrift  notre  Seigneur^ 
Ckadxjex.  Tf  Ï42&17. 

Seigneur ,  délivrc2-moi  Erife  me,  Tfomine ; 
ic  mes  ennemis  :  enfei-  ^e  immich  mets  :  doce 
gnez-moi  à  faire  rotre  vo-  me  facere  DoluntÂterii 
lonté.  j^.  Ceft  vous ,  Ser-  tuam.  f.  Werdt&r 
gneur,qui  me  dérobez  à'  nieHStJ)Smne  rde gén^ 
la  fureur  de  niQS  ennemis  :  Hbm  haâmdis  :  al/  in- 
vous  m^éleverez  au  dcfliis  fargêmihus  in  me  exaU- 
de  ceux  qui  m'ataqueTir ,  SC  tabis  me  :  a'viro  iniqur 
tous  me  fouticndrez  cdn-  eripies  me,  ' 
tre  la  malicie  des  médians. 

Trait,  pf.  izsr, 

Qu'lfiacl  di(c  ma^inte-       SaP}  ex^ugnaverum 

Aant  :  J*ai  été  fouvenr  ata-  me  a  inventute  me^  » 

?ué  depuis  ma  jeuneiïe  :  J^.  Dicat  nmc  jfraël; 

\   Mes    ennemis   m'ont  Sdp}  expugnavéruM  mi 

ibuvent  ata<}ué  depuis  ma  à  javeniute mea.^.Etm 

jeunefle,  f^,.  Mais  ils  n*ont  emm  non  /  ott^érunt  mi- 

encore  pu  me  prendre  :  lés  hhfufYà  dorfum  meum 

méç^ans  m*onc  déchiré  le  ffibricavérunt  peccato^ 

dos ,  &  m'ont  couvert  de  tes,  ^,  Pr9hngavérua€ 

plaies,  f.  J'ai  reflcnti  pen-  imqmdies^  fuas  :  Dé^ 

dant  long-tems  les  éfets  de  minus  jufiu^  Concidet 

leur  injuftice  :  maiis  leSei-*  ceri;ici's  péccaforum,^ 
gneur  qui  e(t  jufle  coupera  fa  tête  des  péchmrs^ 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean.  8.  4  6. 

EN  ce  tems-là ,  Jelus  di-.  /N  iUo  i  émpore,  DicA 

foit  aux  Juifs  :  QUi  de  ^  ba^  Jefus  t 'rbis  Jtt^ 

vous  me  peut  convaincre  dAorum  :  §i*}ls  ex  ^obtê 

A'^ucun  péeté  >  Si  je  vou$  drgiéet  m  defec^io  f 


iivîfttittm dic9vohis,  'dis  la  vérité,  pourquoi  ne 

quÂte  non  Crédiiis  mi-  me  croyez.vo.us  pas  ?  Celui 

hi  f  ^tf  9x  Deo  eft  ,  qui  eft  de  Dieu,  entend  les 

ver^M  Dei  au^it.  frfh  paroles  de  Dieu,  C'eft  pour 

ftértà  vos  non  audith,  cela  que  vous  ne  ks  enten« 

quia  ex  Dto  non  eftis,  dez  point ,  parceque  von» 

Refpcndérunt  ngo  jH-  n*êtes  point  de  Dieu,  Les 

dâi  f  et  dixémnt  et  :  Juifs  lui  répondirent  donc: 

i^ovte    lene   dtcimm  N'avens-nous   pas  rai(bn 

nos  t  q$da  Samantdnut  de  dire  que  vous  cte s  un  Sa- 

€s  tu  ,  é^  dâmômwn  maritain ,  &  que  vous  êtes 

bslfesî  Reffêndit  ]tfms:  po&dé  do  démon  ?  Jefus 

^0  dAmomum  non  hd^  leur  repartit  :  Je  ne  iuis 

ho  :  fed  honortfico  fu-  point  poâedé  du  démon  ; 

trem  mtum  ttT'ifos  in-  mais  l'hoiiore  mon  Père  i 

honorÀfiis.  me.  Ego  au-  &  vous  ,  vous  me  desho* 

ttm  non  q  '4Aro  gloriam  norez.  Pour  moi  je  ne  chèr- 

tneam  :  eft  qm  quâttu ,  che  point  ma  procr<c  gloi« 

(^  iudicet.Ameni  amen  te  :  un  autre  la  rechcrc hc  ra, 

duo  vobU  :  Si  quis  fer-  &  me  fera  juftice.  Oui ,  )C 

monem  meum  firva-  vous  le  dis  &  je  vous  en  at 

verit ,  mortem  nonvp-  fare  :  Si  quelqu'un  gard^ 

débit  in  éLtêrnHm.Vtxé'  ma  parole,  il  ne  mourra 

rtmt  ergojudâi:  Nune  jamais.    Les  Juifs  lui  ùi- 

cognovimus  quia  dimo-  rent  :  Nous  conoillons  bien 

mi4m  haùes.  Abraham,  maintenant  que  vous  kiÇM 

morruus  eft  ,  (y  fro-  pofledé  du  démon  :  Abra- 

fhéta  :  &  tu  dicis:  Si  ham  eft  mort ,  &  les  Pro* 

quis  [ermontm  meum  phctes  aufll,  &  vous  dites: 

ferudverit  i  non  guftd-  Celui  qui  gardera  ma  paro»- 

bit  mortem  in  iternum,  le  ne  mourra  jamais.  Éftes- 

Numquid  tu  major  es  vous  plus  grand  que  notre 

paire  noftro  Abraham*  pereAbraham  qui  eft  mort, 

qm  mortuus  eft  i  &  Ôc  quelcs  Prophètes  qui  font 

Trophéta  mortvi  funt,  morts  auffi  ?  Qui  préten- 

Quem  teifpêm  facis  l  de/. -vous  être  ?   Jems  leur 

Keffondit  Jefus  :  Si  ego  répondit  :  Si  je  me  glorifie  ' 

glor^cQ  meifjum ,  gïi^  moimême,  ma  gloire  n'cff 


lien  :  c*eft  mon  Père  qui  fia  mta^  whtt  rjf  .*  $0 
me  glorifie:  vous  dites  qu*il  faternum  ffdgkrif* 
cft  votre  Dieu ,  cependast  tof  me ,  tfuem  vos  di^ 
vous  ne  le  conoiuez  pas.  cuis  qiàa  ï)€m  vifief^ 
Mais  pour  moi  je  k  ce*  eji  ,  cr  non^  eogn^vifiis 
nois  :  &  /t  je  difois  que  je  estm,  £go  mtem  mvi 
ne  le  conois  pas ,  je  ferois  ium:  Mt/ldixero  quià 
«»  menteur  comme  vous.  n$n  fcio  eum  ,  ir^  si* 
Mais  je  le  conois  &je  gar-  iMs  vohis  ^  mmdax^ 
de  £à  pajfole,  Abraham  v^  Sêdfck  ewn ,  et  fermée 
Ut  père  a  de(îré  avec  ar-  nem  êimfervù.  Ahréhi 
deur  de  voir  mon  jour  :  il  ham  pstifvefifef  §xmI* 
Ta  vu,  &  il  Jtn  a  été  rem>  tâvit  ut  vidéret  diem 
pli  de  joie.  Les  Juifs  lui  di-  mefim  :  v$d$t  y&gmâi^ 
xent  :  Vous  n'avez  pas  en-  [us  efi.  Vixêrunt  trgv 
core  cinquante  aiife,&  vous  ]udù  ad  eum  s  Qt^n^ 
avez  vu  Abraham  ?  Jefus  quagima  annos  tw^ 
kur  répondit  :  Oui,  je  yàùs  dum  habes  ,  e^  jH^ta* 
k  dis  &  je  voofr  en  afTure  :  ham  i4dip  i  X^xit  eis 
3e  fuis  ayatit'  qu'Abraham  Jefits  i  Amtn  ,  amtn 
fut  au  monde.  Là-deflus  ijs    dte^  volts  :  jlnteqmam 

)>rirent  des  pierres  pour  les  Jbtakam  fUret  y  egw 
Mi  jeter  :  mais  Jefus  Ce  ca-  fum,  TMrtmt  irgo  Ll* 
cha ,  ôc  &rtit  du  temple.  pides ,  m  jdcertnt  m 
$um:  Jêfiés  oHtem  abfconditfe  »  et  exivit  dt  t&nth^ 

OfektOi  II  E.  P/Tii^. 

•  Seigneur ,  je  vous  louerai  Conftébtr  tiii,  Dom% 

et  tout  mon  cœur  :  fixités  ne ,  in  ton  corde  meo  f 

grâce  à  ybtre  fer  viteur,  afin  rétribue  férvo  tuo  x/fV 

que  je  vive  &  que  je  garde  vam^  6*  ruftodiamfer^ 

▼os  commandemens  :  Sci-  mènes  tuos  :  viv^cM 

grteut  donner-moi  la  vie  me  fectiniùm  verbunr 

Iclon  votre  parole.  tmem^î>omhe. 

Secrets. 

FAites  y  s'il  TOUS  plaît  ^    J-J-^  mdnera ,  fftgm 
Seigneur ,  que  ces  dons         fumus  Domine ,  ^ 
Ji|MU  dégagent  des  liens  de   vinciriàn^ràfntvkÀi 


ih  AfUmnt ,  &  tuA  nos  péchés ,  &  nous  faflenc 

noifismifericordiâdcns  recevoir  les  dons  de  votre 

iênciliem  i  Ter  Vomi^  naifericorde  ^  Par  notre  Scv 

pum  mfirum.  gneur. 

Irieft  fùnr  l^Eglife. 
pHitegi  nos ,  l>ofm*  k  Cordez  votit  ^rote^ 
»e,  tms  myliériis  /\élion,  Seigneur,  à  ceux 
ferviéntes  ;  ut  divinis  qui  vaquent  ft  la  célébra- 
rehus  inhérentes  ,  ér  tion  de  vos  myfteres  3  afin 
sorp9re  tibi  fanmlé-^  que  nous  atachant  avec  ar- 
ttnsr ,  &  mente  /  Fer  deur  àcequi  regarde  votre 
J)9mimem  nefirma.        coite,  nous  vous  (èrvions  de 

corps  It  d'efpritj  Par  N.  S* 

Crf/f  Ormfinfe  dh  fmfipé'au  Jetuli  SMnt* 

COMMUNION.   I.  Cofa  ir. 

Bot  corpsis ,  ^dfrù  Ceci  efl  mon  corps ,  qui 

vohis  tr^ditur:  kic  cé^  fera  livré  pour  vous  :  ceci 

hx  novi  Tefiamémi  efi  eft  le  calice  de  la  nouvelle 

h^  meo  fanguine ,  dicii  aliance  en  mon  fang ,  die 

Domi?uis  :  hoe  fâche  ^  le  Seigneur  :  toutes  les  foi» 

quotiefçwnijue  fumiiht  que  vous  mangerez  ce  pair» 

m  mtéim  commémora^  6c  que  vous  boirez  ce  -nlr- 

tionem*  ce,  faites-le  en  mem/oicc 

de  moi. 

POSTGOMMUNIOI*. 

A  Vifie  mhis ,  D^.  A  S/îftez-nous,  Scîgneaf 

^^  mime  Dem  nefieri  /\  notre  Dieu,  &  daigner 

^  ^os  tids  myftéfus  acordcrles  fecours  conti* 

recredfii ,  ferpéttds  de-  nuels  de  votre  grâce  à  ceux 

findeful/sUmiVerVi"  que  vous  avez  nouris  de 

mimém  nofirumr    ,  vos  myfteres  i  Par  N..S. 

Vour  l'Egîife. 

/yxiAfumustVom'me    \1  ^"*  vou5  fiiplion»y 

r^pnunùfier».m,quos    IN  SeigiKur  notre  T>kxL^ 

ûvinâ  trihuis  pmriici     de  ne  pas  laifièr  fucooibep 

tftiéne  gaudire  »  /ti»*   aux  4^gersaui^lsk  fo»- 


Ï4«  L  1    L  TJ  N  D  l  ^  , 

blclFc  hamainc  eft  expofée,    mdnls  non  fnas  fubîd* 
ceux  à  qui  vous  faites  la    cére  fcriculis  ;  Per  J>i* 
grâce  de  participer  à  vos    minum  mfirum. 
ilivins  fkcrcmcns  5  Par  notre  Seigneur.     . 

dtte  Oraifinje  dit  jufyi/au  pudt  Suint. ^ 


LE       L  V  N  D  I. 

INTHÔÏT.  ff.SS. 

AYez    pitié  de  nioi  ,  AA Iferért mihi, P^ 

Seigneur  ,   parceque  **   "*  mine  ,  tjuofdam 

J*homme  ennemi  me  foule  conculcdvit  me  homo  : 

aux  pies  :  pendant  tout  le  tôt  A  die  hellans^,  trikum 

jour  il  me  fait  une  guerre  Idvit  me^, 
cruelle, 

P/.  Mes  ennemis  me  fou-  Pf.  Conculcav/rmit 

lent  fans  celTe  fous  leurs  meimmicimeitotâdie: 
piés:  le  nombre  de  ceux  qui    qtioniam  muiti  beOan'^ 

me  perfecucent  &ft  grand,  tes  advhfum  tue.  Mi- 

Ajez  pitié.  ferêrew 

CO  t  ECTE. 


s 


Ëîgnenr ,  (antifiez  nos     çAnâificSt  epufitmus 


jeûnes, &acorde2 -nous  '^Domine  >  nofini  />- 
par  votre  bonté ,  le  par^ion  jAnia  ,  6*  cunSidrum 
de  tous  nos  péchés  5  Par  wibisinduigéntiamfrih 
iiotre  Seigneur*  pitiiislargire  ctUf/irums 

'  FerDomwumnoftrwtK 

Leâ^ure  du  Prophète  Jonas.  5.1, 


E 


N  ces  jours-là,  Le  Sei-  rNdiéhus'ilUstVa^um 

/  gaeur  parla  une  fecon-  *  eft  verùum  Domini 

de  fois  à  Jonas ,  &  lui  dit  :  ad  Jonam  Prophétam 

Alez  prefentement  en  li  fccurfdodtcensjSurge, 

igtande  ville  de  Ninive ,  èc  &trade  in  Ntnivench 

prêchez-y  ce  que  je  vous  vi^âtem  magnéto  :  ^ 

ordone  de  leur  dire,^  Jonas  frAdicf^  in  ta  pr^dica-' 

partit  att$-tôC)  &  jda  àNi'  ttinemquMm^ffh^tt^f 


BE    L  A    PA  s  s  lOK.  ï^t 

ai  te,  £i  furréxit  Jo^    nivc  félon  Tordre  du  Sci» 
nMj,  é*  iiiU  sn  S$ni-    gneur,    Ninive  léfoit  une 
ven  juxta  verhum  Do-    grande  ville  qui  avoir  trois 
m  .i.   Et  Ninive  erM   jours  de  chemin.  Ec  }ona$ 
cwitAi  ma^na  itinere    y  étant  entré  ,  y  march» 
trium  diémm,  "Et  cœ^    pendant  un  f  our  3  &  il  cria 
Y*t  Jùnas   introire  in    en  difant  :  Dins  quarante 
crviiatem  itinere  diéi    |ours  Ninive  fera  détruite» 
mius :  ô»  cl/im^ttér    tes  Ninivites  crurent  à  lét 
dixit:  Adhuc  jfuadra-   farcie  de  Dieu  :  ils  ordonc* 
pnta  dies  (3*  HJimve    rent  un  jeûne  public ,  &  (t 
fu^ertétur.  Et  credi-    couvrirent  de  lacs  ,  depuis 
dérunt  viriNiniviu  in    le  plu^  grand  juiqu'au  plus 
Detim:  ô*  prAdifové'    petit.  Cette  nouvelle  ayant 
Tunt  ieiànium ,  ^  ve-    été  portée  au  Roy  de  Nini- 
fiiti  funt  faccis  k  ma-   ve ,  il  fe  leva  de  Ton  trône , 
fore  ufque  adminorem.   quitta  fès  habits  royaux,  fe 
E'  fervérùt  Verhum  ad   couvrit  d'un  fac,  &  s^dtt 
^egem  JSimve  :  tT  frf-    for  la  cendre,  1 1  fît  crier  par 
réxit  de  folio  fuo»  &  ab-    tout  &  publier  dans  Ninive 
fi^it  vefiimêntumjuttm   cet  ordre ,  comme  venant 
àfe ,  0"  induttu  e fi  fac-    de  la  bouche  du  Roy  &  de 
(0 ,  Cr  fedit  in  einere.    Içs  Princes  :  Que  les  hom- 
J£/  clamâv}t  >  é*  dixit    mes ,  les  chevaux,  lesbeufs 
in  Ninive  ex  ore  Rcgis    ^  les  brebis  ne  mangent 
ér  principum  ejtés ,  di-    rien  ;  qu*on  ne  les  mène 
^ens  :  Homines ,  &'m-    point  aux   pâturages  ,  & 
pUnta  ,  ô"  hoves ,  é*    qu'ils    ne  boivent   point 
fécoranôngtiftentqmd-    d'eau.  Que  les  hommes  & 
^uam;  nec  fafcÂntnr,    ks  bêtes  forent  couverts 
(5»  aq!éam  non.  hibant,    de  façs ,  &  qu'ils  crient  au 
Et  operiinturfaccis  hor    Seigneur  de  toute  leur  for- 
pii'jes  &  luménta ,  Ô*    ce.  Que  chacun  fe  con  ver- 
fiamsnt  ad  pminfém    tifle  ,  qu'il  quitte  fa  mau- 
in  forfitu^ine  /  &  con-  .  yaifc  voie  &  Tiniquité  dont 
vertdtur  vir  à  viafua    fes  mains  étoient  fouillées. 
fnala ,  ^abiniquitate    Qiii  fçiit  fi  Dieu  ne  fe  re-» 
^«*  eji  itp  rndnii^m  eo-    toi^rnera  fo\m  vçf s  nçii^ 


<4t  t  E    t  U  K  B  I 

rfour  novLt  pardoncr;  s'il  rnnf.  §lms  fcit  Ji  eûn^ 
n'apaifera  point  fa  fureur  vertatur  îr  ignSfcat 
te  Ùl  colère ,  &  S*il  ne  chan-  Det^ ,  &  revertatur  i 
géra  point  Tarêt  qu*il  a  furore  ira  ftu ,  &  non 
donné  pour  nous  perdre  ?  fertbimm  1  St  tÀdit 
IDicu  donc  confidera  leurs  "Detu  6 fer  a  eorum  • 
XKUvres  5  il  vit  qu'ils  S'é-  cpùa  convêrji  funt  de 
toient  convertis  cnquitant  viafiia  maU:  &  mi^ 
leur  mauvaife  voie  ;  &  le  fértus  eft populo  fuo  Vf- 
Seigneur  notre  Dieu  leur  minus  Veus  nofier. 
fx  mifèricorde. 

Ecoutez  ma  prière ,  6  Déw,  etcsudi  êfMiii^ 

mon  Dieu ,  prêtez  r^ireUle  nem  mtéim  :  auribm 

à  mes  paroles.  ^^  lavez-  feràpe  verhm  oris  mes, 

inoi ,  n2on  Dieu ,  pour  la  f.ptus  m  mmne  tu9 

jgloire  de  votre  nom  ^  déli-  frlvum  me  pu  :  &  m 

vrez-moi  par  vjotre  pui£-  virtute  iuA  Ukera  mf» 

On  dit  le  Trait  Domine  non  (ècundAm ,  p.  if  • 
Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean,  7. 3Z. 

EN  ce  teras-là,  les  Prin-  ÎN  iflo  timpùre ,  Afi- 

ces  des  Prêtres ,  &  les  **  Jerunt  Principes  tt 

f  harifiens  envoyèrent  des  Tharifiti  miniftros ,  ta 

archers  pour  prendre  Jefus.  appréhendèrent  Jefi*m, 

Jefiis  leur  dit  ;  Je  fiiis  en-  Dixit  ergo  eit  Jefus  e 

cote  avec  vous  un  peu  de  jidhue  modicum  tem-- 

tems ,  &  je  vai  enfmte  vers  ptu  voBifcum  fum  :  & 

celui  qui  m'a  envoyé.  Vous  ^ado  ad  eum  qui  mi 

nie  chercherez ,  &  vous  ne  mifit.  §^Arétis  me ,  & 

me   trouverez  point  :  &  non  inveniétis  :  é*  isH 

vous  ne  pouvez  venir  od  ego  fum  ,  vos  nonpoté" 

je  fiiis.  Les  Juifs  dirent  donc  ftts  ventre,    Vixérunê 

entr'eux  :  Oii  eft-ce  qu'il  ergo  'udéii  ad  femet^- 

s'en  ira,  que  nous  ne  pou-  ipfos  :  6^  hic  iturus 

rons  le  trouver  ?   Ira-t-il  eft  ,  quia  non  invenie* 

^çxs  ]fs  XjÇQtils  q^i  font  fnns  eumf  fiumfiidm 


iifirjlinim  ^inti$tm  difperCs  par  tout  le  mon- 
itmui  ifi ,  &  dêâums  àc ,  &  inftxuira.  t-  il  les  Qcn^ 
Gfntes  f  Quis  efl  hic  tils^?  Que  fignifie  cette  pjk* 
ftnm  ,  quem  dixit  :  rôle  qu'il  vient  de  dire  t 
jliurétis  me  ^  &  non  Vous  me  chercherez  y  ft 
tmfimStis  :  &  ubi  fum  vous  ne  me  trouverez 
ego,  VUS  non  fot^flis  ve-  point  :  Se  tous  ne  pouvex 
nire  f  In  noviffimo  mu-  ▼enir  oft  je  fuis  ?  JLe  der- 
ttmdU  magnofefihtt'  aier  jour  de  la  fète  ,  quî 
tdtis  fia^t  Jefm  ,  ér  .étoit  le  plus  foleunel ,  Jelus 
elâmabst ,  dfcens  :  Si  Ce  tenant  debout ,  difoit  i 
/fm  fitit  ^  véniat  sd  haute  voix:  Si  quelqu'un* 
4ne ,  o*  hihat,  §hii.cre^  fbif ,  qif  il  vienne  à  moi,  êc 
dit  in  me  ^  ficitt  dicit  qu'il  boive.  Si  ouelqu'um 
Scriftnru ,  fltkmn^  de  croit  en  moi ,  il  fortira  des 
ventre  lejus  ftéent  sqnd  fleuves  d'eau  vive  de  foo 
vhâ,  Hpc  mêtem  dixit  coeur ,  comme  dit  TEcri* 
dt  Sfiriiu  qutm  ncee--  cure.  Ce  qu'il  entendoic  de 
ftérieraptcredéntism  rfifprit  que  dévoient  rece» 
0mn,  voir  ceux  qui  croiroient  ei% 

lui. 

O  f  E  R  T  O  I  |t  £.  P/!  6. 

Domine  cfmvêrtere ,  Seigneur ,  toumez-votts 

&érife0mmM9nmeAm:  yers  n>oi,&  délivrez  mon 

(ehtm  meftLc  prept er  ame  :  fauvez-mpi par  votit^ 

Vfifericordism  ttuim,  mifericorde; 

Se  CRETE. 

f^OncUe  mhii ,  Do-  O  Eigneur  notre  Dieu  , 

mine  V:us  nofter ,  l3  faites,  s'il  vous  plaît, 

itthéehofiiafalntdris,  que  cette  hoftie  falutairc 

&  noftrorum  fat  fur-  nous  purifie  de  nos  péchés, 

gdtio  delictSrwn  ,  ^  &  nous  rende  votre  Mrijc- 

ttiâpfvpitidiiomajeftd'  fté  propice  &  favorable  i 

Us  i  Per  Vominssm,  Par  notre  Seigneur. 

pSndntu  virtdtum      C'eft  le  Seigneur  des  ar^ 
iffe  eji  Rex  florin,  niées  qui  eft  le  Roj  de  glo;- 


Postcommunion. 

F  Aires ,  s'il  vous  plaît ,  CAcrAminti  tui,  quâ' 

Seigneur ,  que  U  panir  fumus  Domine ,  far- 

ciparion  faluraire  de  TOtre  ticïpitio  fédmÀris ,  ($• 

facrcmenr,  nous  purifie  &  furificstionemnotistri- 

nous 'guerifle  i  Par  notre  hiat,fSi'medélam;?er 

Seigneur,  J>Smnum  nofirum. 

Oralfin  fur  le  Pet*ple. 

SEigneur, donez, s*il  vous  f)^»  quAfumus  Do- 

plaît,  à  votre  peuple  la  ^^  mine  ,  populo  tu» 

Tinte  de  Tame  &  du  corps  -,  falutem  mentis  &  cor- 

afin  que  s'apliquant  à  faire  forts;  ut  bonis  opérihm 

êc  bonnes  œuvres ,  il  nie-  inhi."indo ,  tHtfcmfer 

rite  d'être  continuellemenr  mereâtur    froteitione 

aflifbédevorreprotedHon}  defifndi  ;  Ter  Domi- 

Par  notre  Seigneur,  num  mfirum, 

LE      M  yf  R  D  I. 

Introït.  P/2^. 

A  Tendez  le  Seigneur,&  £7  Xpécia  DomimOn  # 

cependant  agi  liez  avec  viriUter  a^e  ,  & 

rourage  :  que  votre  coeur  confrr^étttr  cor  tuum  9 

demeure  ferme ,  en  aten-  ô*fufiine  Dominum. 
dàm  le  fecours  du  Seigneur. 

Pf.  Le  Seigneur  eft  ma  V^.Donùnmillumini' 

lumière  &  mon  falut ,  qui  tio  mea ,  ^frlus  mea: 

craindrai -je .)  Atendez.  qucmtiméùo^Exféâa» 

CO  LECT£« 

SEigneur, que  nos  jeunes  TSjOftra  lihi ,  Donw- 

vous  foient  agréables j  ^^  m qtufumus ,fint 

afin  qu'expiant  nos  péwhé<:,  accepta  jejunia  *  qu£ 

ils  nous  rendent  dignes  de  nos  o*  expi4r»do,grÀiii 

votre  grâce  ,  6c  nous  faf-  tui  dignos  efficient  ;  ir 

îe^t  obtenir  les   remèdes  ad  reméiid  p  rduc/:nt 

qui  donnent  la  vie  éter-  Atérna  ;  ?.r  Dominum 

nelle  ^  Par  notre  Seigneur,  nofirum^ 

Leâure 


BILApASSXOir.  14^ 

LeAure  du  Prophète  Daniel.  14.  iS. 

In  iUbus  ilUs ,  Con-  TH  N  ces  jours  -  là  ,  Les 

gregasi  funt  Babylo-  xli  Babilonicns  s'étant  aC. 

mi  ii^  R«f^«w  »  6»  ii«f/-  femblés ,  alercnt  trouver  le 

runt  ei  :  Trade  nohis  Roy ,  &  lui  dirent  :  Aban- 

J>amilem  q$ti  Bel  de-  donez-nous  Daniel ,  qui  a 

firuxit ,  &  dracénem  rcnvcrfé  Bel  &  tué  le  dra- 

interfecit  ;  Moquin  m-  gon  j  autrement  nous  tous 

Ufficiémus  te  9  &  de-  ferons  mourir  avec  tou- 

fmim  tuam*  Vidk  ergo  te  votre  maifon.  Le  Roy 

Hex  fêêd  irrHerent  in  yojant  qu'ils  le  preflbient 

nsm  veheménttr  9  &  avec  tant  de  violence ,  & 

me^uÀte    ccmpdlfiês  étant  contraint  par  la  ne- 

frididit  eis  Vamélim.  ceffité ,  leur  abandona  Da- 

^  miferunf  ettm  in  niel.  Ils  le  jetèrent  audl-tôt 

lâettm  leoruim ,  ér  erat  dans  la  foàe  aux  lions,  8c 

ihi  iiibt^feK.  Torro  in  il  y  demeura  Cix  jours.  Il 

Um  erant  Uoncs  fep-  y  avoir  dans  la  fofle  fepc 

tem  ,  ô*  dabâmur  eis  lions  ,  &  on  leur  donnoit 

iM  corpora  quotidie ,  chaque  jour   deux   corps 

&  dtu  oves  i  &  tune  avec  deux  brebis  ;  mais  oa 

Tum  datA  funt  eis ,  ut  ne  leur   en  donna  point 

dtvordrent  Vaniélem,  alors,  afin  qu'ils  devoraf- 

Erat  AUtem  Hdbacuc  fent  Daniel,  En  ce  tems-là 

?r9fhita,in  Jud^a ,  ô»  le  Prophète  Habacuc  étoic 

iffe  coxerat  fulmén-  en  Judée ,  &  ayant  aprêtc 

lum»  ir  intrherat  fa-  du  potage ,  il  le  mit  avec 

nesina!violo:&ibatin  du  pain  trempé  dans  un 

eumfum  utferret  tnef-  vafc  ,  &  l'aloit  porter  dans 

fmius.  l^xitfue  jin-  lechampàfesmoifToneurs. 

geUés'DofnimttdHMti-  L'Ange  du  Seigneur  dit  à 

eue  :    Fer  prdndium  Habacuc  :  Portez  à  Baby. 

^od  hahes  in  Bahylo-  lone  le  dîné  que  vous  avez  • 

nem\  Baniéli  qui  eft  in  pour  le  donner  à  Daniel 

Ueuleonum.  Et  dixit  qui  eft  dans  la  fofTe  des 

JSdbacue:  Domine,  Ba-  lions.  Habacuc  répondit  : 

hyUnem  non  vidi ,  &  Seigneur,  je  n'ai  jamais  ccé 

1 1.  Partie.  C 


à  Babylone  ,  &  je  ne  fçai   lacumnéfciê.Etappre^ 
où  eft  la  fofle.  Alors  T Ange    héndii  eumAngelus  Bo- 
da  Seigneur  k  prit  par  le    rmni  invirtiee  ejus,  & 
haut  de  latête,&  le  tenant   fortdvit    etm    cafUlo 
par  les  cheveux  ,  le  porta    capitis  fui  ,  pofuitquê 
avec  la.  viteffe  é- Tad^ivité    enm  in  BahyUne  fuprh 
d'un  efprit  ctlefiê  jufqu'à .  îacwn  in  impetn  J^iri^ 
JBabylone ,  où  il  le  mit  au   fis  fid.    Et  damavit 
defius  de  la  fofle  des  lions*    Bibaem ,  dictm  :  Di- 
Et  Habacuc  dit  avec  grand   »»/  firve  J>h  ,  uUe 
cri  :  Daniel ,  fervitcur  de  pfJmdium  quod  tnifit 
Dieu,  recevez  le  diné  que    tibi  De$ts»  Et  m  D*- 
Dieu  vous  a  envoyé.  Da-    niel  s    Rte^rdims  ti 
niel  répondit:  O  Dieu, vous   rmi ,  Veut  >  é*  »•»  d€^ 
vous  êtes  fouvenu  de  moi,    reliquifti  diligentes  te. 
&  vous  n'avez  point  aban-    Supgénfyue'  Ddniel  co^ 
doné   ceux  qui  vous  -ai-    médit,   ?ôrro  Angelm 
ment;  Et  fe  levant  il  man-   Domim  refimtit  HÀba- 
gea.  Mais  TAnge  du  Sei-    eue  eonfiftim  in  locê 
gneur  remit  aufli-tôtHa-   fuB.Venit  ergoRexdiê 
bacuc  dans  le  même  lieu  féptimOiHtlugéretVa^ 
où  il  Tavoit  pris.  Le  feptié-    niélem  :  &v€nit  ad  la- 
me  jour,  le  Roy  vint  pour    etm,  &  intrc^êxit ,  & 
pleurer  Daniel,  &  s'étant    eeee  DÀmd  fedens  in 
aproch6  de  la  fofle ,  il  re-    médio  leonum.  Et  ex- 
garda  dedans ,  &  il  vit  Da-    elamawt  voee  magni 
niel  qui  étoit  aflîs  au  milieu   Rtx ,  dieens  :  Magnus 
des  lions.  Il  jeta  auffi-tôt    es  Domine  Deuspanié" 
ungrandcrij&ildit: Vous    lis.  Et  extraxit  eumdt 
êtes  grahdjô  Seigneur  Dieu   Ueuleomtm*  TorroU» 
de  Daniel.  Et  il  le  fit  tirer    los ,  qui  ferditionis  ejus 
de  la  fofle  des  lions.    En    eattfa  fuerant ,  intro^ 
même  tems  il  y  fit  jeter   mifitinUcwn&devih 
ceux  qui  avoient  voulu  per-   râti  funt  in  moméntê 
dre  Daniel ,  &  les  lions  les    ceram  eo.    Tune  Rex 
dévorèrent  devant  lui  en    ait  :  Vaveant  omnes 
«n  moment.  Alors  le  Roy    habitantes  in  univêrfa 
dit  :  Que  tous  ceux  qui  font    terra  Veum  Vaniélis  : 


^K  ipfe  eJÏSalvdtor ,  dans  toute  la  terre  rêvé- 

fiiciens  fignM  &  mir^  rent  avec  frayeur  le  Dieu 

inlia  in  nrra ,  quiali-  de  Daniel  ;  parceque  t*eft 

èrèrdvit  Dansilefâ  dt'  lai  qui  eft  le  Sauveur ,  qui' 

Ikcu  leomm,  fait'  des  prodiges  8c  des* 
merveilles  fiir  la  terre,  9c  qui  a 'délivré*  Daniel* 
<fc  la  foflc  aux'lions. 

Bifcirne    canfam      jîigez-moi  vous-même,^ 

mn»f^\  iiimnt  :  t^h  Seigneur ,  ôr  délivrez-moi 

hémne  hnquo  &  dolofo  deniommeinjufle&troni- 

infe  mèi  y.  Émitte  lU-  peur.  f^.Faites  luire  fur  mot 

^««1  tuam  s  &  vtrkiU  votre  lumière  &  votre  ve- 

tem  tùdtm:  if  famé  dé^  rite  :  elles  m*ont  conduit 

duxerunt  >  &  addmcê'  far  votre  montage  fainte» 
runt  in  montem  fanâum  tuum. 

Suite  du  S,  Evarigiltf  feloA  S.  Jean.  7.  U 

JiJiBdiémporeijim-    tj  Nce  tèms-là',  Jéfus' 
*  htddbmjeffa  inOa-   JE^parcouroit  la  Galilée  , 
UfâUtn  :  non  ernrn  vo-    ne  voulant  pas  demeurer 
Uîraf  in  Judétmn  am-    eh  Judée;  parceque  les  Juifr 
Mdré,qfàaqiuréèaht'  cherchoient  àlefeiremou- 
e«wJ  Jftdéti  interficeré.    rir.  Mais  la  ffite  des  Juifs^ 
Érkt autefiitnfrSximo'  atellée  des  Tabernacles^ 
dtei  fefius  Judétorum .   étant  proche ,  fes  frères  lui' 
tàempégfA,    Vixémnt   dirent  :  Qo^tte^K  ce  Heu ,  8c 
40/e^  ad  eum  fiatres   vous  en  alez  eh  Judée  5  afiit  * 
€hts:  T^ànfi  hiw  »  &   que  vos  difciplcs  vojrënt' 
vkdtinjudéjtm;tit&''  aûflî  les  œtivres  que  vous 
dffdptdi   tus  vidêant  faites.  Car  perfonne  n'agit 
épera  tua  '  quA  '  facis.   en  fecret  lor fqtt'il  veut  être 
Kifno  quifpe  in  occélto    conu  dans  l6  public:  puiC- 
quid  facit ,  &  qumt^  que  vous  £aites  ces  chofes, 
ipfe  in  falàm  ejfe  ':  fi   que  ne  vous  faites- vous  co^ 
hjtcfacis.nfanipfta  tt-  nôîtrc  au  monde  ?  Car  fes 
ipfiàn  mundà,  Nequé  *  frères  ne  croyoient  pas  ea 
enimfiinris  efus  crédit   loi.   Jcfus  leur  dit  donc  : 


}4S  Li    Mardi 

Mon  tems  n*eft  pas  encore  ^ant  m  eum,  T>îcU  er£$ 

venu  ;  mais  pour  le  vôtre ,  essJefus:Tempi4sme$ém 

il  eft  toujours  prêt.    Le  mndumadvémt;  ttm^ 

monde  ne  fçauroit  vous  fusaHtemveftrumfem- 

ha'ir  :  mais  pour  moi  il  me  fer  efi  ftiratum.  Non 

hait  3  parceque  je  rens  té-  foteft    mtmdus   odiffe 

moignage  contre  lui ,  que  vos  :  me  autem  odsr  i 

fes  œuvres  font  mauvaises,  quia  ego  tefiimômum 

Alez  vous  autres  à  cette  ferhibeo  de  tUo  >  qiùd 

fête  ;  pour  moi  je  ne  vai  ofert^  ejus  mdUa  Junt. 

pas  à  celle-ci,  parceque  Vos  afiéndite  ad  d$em 

mon  tems  n'eft  pas  enco-  fefium  Jmnc  ;  eg9  mh 

re  acompli.  Ayant  dit  ces  tem  non  afeéndo  ad 

chofeS ,  il  demeura  en  Ga-  diemfefittmijhtm^qma 

lilée.  Mais  lorfque  fes  fre-  metim  temfus  mndttm 

tes  furent  panis,  il  ala  aufE  imflêtttm  efi.  Hâc  chn 

lui-même  â  la  fête,  non  pas  dixiffet ,  ipfe  manpt  in 

publiquement,  mais  com-  CaUUa,  Ut  autem  af. 

me  s'il  eût  voulu  fe  cacher,  cendérunt  fiatres  ejus , 

Les  Juifs  donc   le  cher-  tune  ér  ipfe  Mfcéndit 

choient  pendant  cette  fête,  ad  diem  fefium  non 

&  ils  diloient  :  0(i  eft-il }  mamféfi} ,  fed  quafi  in 

Et  on  faifoit  plufieurs  dif-  oceûlto,Judêiergoqui^ 

cours  de  lui  en  fecret  par-  rêbant  eum  in  die  fe^ 

mi  le  peuple  s  car  les  uns  fio^  &  dicékant  :  Vhi 

difoient  :  C'eft  un  homme  efi  itte  t  "Et  murmur 

de  biens  les  autres  difoient:  multum  état  in  turba 

Non ,  mais  il  feduit  le  peu-  de  eo  ;  quidam  emm  du 

pie  3  fans  que  perfonne  citant ;quia,hnus  eft  g 

néanmoins  en  put  parler  alH  autem  dicibant  ; 

ayec  liberté ,  par  la  crainte  Non ,  fed  feducit  tur^ 

qu'on  avoit  des  Juifs.  bas.  Nemo  tamen  fa^ 
làm  hquebitur  de  illo  >  prof  ter  metum  JuddArum» 

OrE&TOZRE.  Tfp. 

Que  cous  ceux  qui  ce-  Sperent  m  te  Minet 

noiffent  votre  nom ,  efp«^  qui  novérunt    nomen 

rent  fin  tous  ^  Seigneur  5  tuttm ,  pfnm»  i  qaé^ 
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mam  non  dereUnquis  parceque  vous  n'abândonez 
tfturéntes  te  :  pfalUti  pas  ceux  qui  tous  cher* 
homino  qtd  habitat  in  chent  :  chantez  des  Caiitt- 
Sro»  ;  quoniam  non  efi  ques  au  Seigneur  qui  de- 
MitHs  orationes  fÂn^  meure  dans  Sion  *,  parce- 
ftrum.  'qu*il  n'a  point  oublié  les 

prières  des  pauvres» 

ShcR  ETB. 

TJofltMS  iibi  t  Dofm-  Q  Eigneur,  nous  aportons 

^     ne  »  defêrimm  im-  O  ces  hofties  pour  vous 

ntùlindas,  qtu  tempe-  être  immolées: faites  qu*el- 

ralem  confoUtionem  Ji-  les  nous  remplilTent  ici  bas 

placent  i  Ht  frem^a  de  joie  &  de  confolation, 

non  dejperénms  ithnni  fans  que  nous  perdions  Tef- 

ferVSmnum  noftrum.  perance  des  biens  éternels 
que  vous  nous  avez  promis  i  Par  N,S^ 

C  p  M  M  u  N  I  o  n:  P/  24. 

Uidime  me  ,  Vetts  Dieu  d'Ifraèl ,  délîvrez- 
Ifr^l ,  ex  émmbui  an-  moi  de  toutes  mes  aâi- 
iufiiis  mets,  dions. 

Postcommunion. 

T\^  quAfumns ,  enk-  T?  Aites ,  s'il  vous  plaît , 

nipotensDeus  ,uti  17  Dieu  toutpuilFant ,  que 

qttéL  divinafunt  jugiter  nous  apliquant  fans  celTe 

exequémes ,  dems  me-  aux  chofes  divines  ,  nous 

redmur  cAléfiibufyrû-  méritions  de  recevoir  vos 

finqudre  s  fer  Vomi''  dons  celeftcs  j  Par  notre 

num  nofirttm.  Seigneur. 

Oraifin  fur  le  feuplt. 

T\^  nobis ,  quâfumus  Ç  Eigneur ,  faites  -  nous  , 

^^ Domine  ,  ferfeve-  Os*il  vous  plaît ,  la  grâce 

rdntem  in  tua  voUtn-  de  perfeverer  dans  le  fer- 

tdte  famtddtum  :  ut  in  vice  que  vous  defîrez  de 

diébus  noftris  »  éf  mi-  nous }  afin  qu'en  nos  jours 

xite  (T  nùmere  foftdus  k  peuple  qui  vous  fert , 

G  iij 
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^croifTe  en  mérite   &  xn   ti^i  ferwens  Mtigedtur^ 
nombre  -,  fs^i  ,N.  S*  Xer  Dominum  ncfinâtn» 

LE    MECRED  I. 
Introït.  ?[.i7. 

C'Çft  TOUS  ,  Seigneur ,  7  iberator  meus  de 

qui  me  dérobez  à  1^  ■  géntibmtrMÛndisz 

fureur  des  nations  irritées  :  ah  J?7fufpntihiS  in  me 

vous  /n'éleyercz  ^u  deflus  txdtâbis  me  :  k  vhp 

ie  ceux^  oui  pn'a^taquent  :  iniquo  erifies  me  ,  jp^L 

vous  .me  {outiendrez  con-  mine, 
tre  la  malice  des  méçh^s. 

Ff.  Je  vous  aimerai,  Sel-  Pf.  VHtgam  te ,  I^ 

gneur ,  qui  êtes  ma  force  :  mine  ,  virtus  mea  i 

le  Seigneur  ed  mon  apui,  Dominus  firmaméneum 

Boon  refWe  &  mon  Sau-  metsm  t  <3*  refugitsm 

veur«  Ccft  vous,  Seigneur,  meum  >  j&  l^erdtor 

meta»  lÀberâtor* 

C,Ol.£CT£. 

ODieu ,  qui  êtes  ^Icia     CJnBific^i.Phoc  Je'nf- 
de  mifericorde,&nti-        nie ,  D<?«tf ,  tuorùm 

fiez  les  jeunes  de  vos  fide-  corda  fidSlium  miferof 

Its  *y  éclairez  leurs  .c«eurs^  têrillifira  :  &  quiitfs 

&  daignez  écouter  favora-  de^ationis  pr^fias  ajfé^ 

Me  n[iear  les  prises  de  ceux  Bum  %  frâJh^  fiifflicék 

^  qui  vous  infpirez  lesmou-  titusfium  benignus  m 

jemens delà  véritable  pie-  ditum  ;  Fer  Datmnesm 

té  i  Piu:  Juot];e  Seigneur.  mfi^um. 

ledurc  duLevitique,  19.10. 

EN  ces  jonrs-ii ,  le  Seî-  JNdiébus  illis ,  Lorrf- 

.  igneor parla  âMQ]ife,&  'tus  eft  Vorrinus  ad 

W  dit  :  P;ii3lez  à  toute  l'af-  Moyfenydicem  :  Loque^ 

iômblée  àts  en£ïn€  d^i^el^  re  Ad  enrnem  ccetum  fi-» 

te  .dkes-leur  de  mé  foert  :  li^rmn  Ifr^i  >  &  diees 

]e  fuis  le  Seigneur  (Kotre  ad  eot  :  "Ego  Domietus 

P^.  Vous  ne  à/Uieibcfez  l>4m  vefiut,  iJwfseid^ 
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$isfUrtum,  IJonmen-  point.  Vous  ne  mentirez 

ssUnini  >  nec  decrfiet  point ,  ^  nul  ne  trompera 

mMtf^t/^e  -froxinmm  ion  prochain.  Vous  ne  ju- 

ifimm.  7iim  firjurdifis  rerez  point  (aufTement  en 

in  nomine  'mn  >  nec  -monnom,6rvousnerouil- 

.  foiltus  npmen  Dti  t$ti.  lerez  point  le  nom  de  votre 

ÏEgoDtmimis.ff&nfii'  'Dieu.  Je  fiiis  le  Seigneur, 

têtes  cMmnitim  froxi-  Vous  ne  calomnierez  point 

mo  tuo  :  nec  vi  oppri-  votre  prochain ,  &  vous  ne 

mes  eum.  Non-moruti-  Toprimerez  point  par  vie-- 

twr  Qfm  merctmrii  tfà  lence.  Le  prix  du  merce- 

éifud  te  ufque  manè,  naire  qui  vous  donne  Cou 

Hcn  malediccs  furdo  ,  .  travail,ne  demeurera  point 

•nec  coram  cAct>  fones  chez  vous  jufqu'au  matin. 

effcndiculum  :  fed  tl-  Vous  ne  parlerez  point  mal 

méhh  "Dowinmn  jycum  du  fourd ,  &  vous  ne  met- 

tuum  ,  quia  ^ego  fum  trcz  rien  devant  Taveuglc 

JDomnus.  No»  Jvcits  .qui  le  ^puifle  fitice  tomber  : 

*f[Uod  miqmim  eft ,  nec  jnais  vous  craindrez  le  Seï« 

inj^Jiè  judicÀèis»  t^n  -gneur  -votre  Dieu ,  parce- 

C4>ns  ideres    perfénam  que  je  fuis  le  Seigneur,  Vous 

fduperis  ^  nec  honores  ne  ferez  rien  contre  Téqui- 

vultwn  poténtis.  Jufi'h  té,  fie  vous  ne  jugerez  point 

Uédica   frooàmo    tuo.  iniuftemcnt.  N*ayez  point 

mon  -ens  crinùndror ,  d'égard  contre  'U  iujiice  à  la 

wue  fufiérro  m  féffido.  perfonne  du  pauvre ,  &  ne 

^ëbnfiMs  comm/dn-  re^iftezpomt  contre  In  ht- 

fnmemproomH  tmJEgo  >JHce  la  pcr fomre  de  l'hom- 

S>ominus.  No»  oderis  «mepuiflànt.  Jugez -votre 

fmtrom  furnn  li»  corée  prrochain  felon  la  juftice. 

4m  y  fed  pSbUc^  drgm  Vous  ne  ferez  poim  parmi 

4lMi  ;  ne  hâheas  fieper  -votre  peuple.,  ni  un  câlom- 

fllopeccntnm.  Non  quâ^  niateur  public ,  iri  un  mé- 

Tas  ultionem ,  'nec  me-  difant  fecrct.  Vous  ne  fc- 

emr  erisminrU  cMftm  rez  point  des  entreprifcs 

fuorum, .  VHi^s  ami-  contre  le  &ng  de  votre  pro- 

vum    tumn  fient  te-  dhain.  Je  fuis  le  Seigneur. 

IffSkm^  hto  Viwnms*  ¥•»  tic  haïrez  point  vo;- 

G  iiij 
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tre  ftere  en  yotre  cœur ,  Leges  mas  eu/losKre» 
mais  vous  le  reprendrez  pu*-  Ego  emm  fttm  jyorm* 
bliquement  5  de  peur  que  nus  Deus  vefler. 
TOUS  ne  péchiez  vous-même  fur  fon  fiijet.  Ne  cher^ 
chez  point  à  vous  veneer ,  &  ne  confervez  p«inc 
le  fouvenir  de  rinfureck  vos  citojens.  Vous  aime- 
rez votre  suni  comme  vous-même.  Je  fuis  le  Sei-* 
gneur.  Gardez  mes  loix  :  car  je  fuis  le  Seigneur 
votre  Dieu. 

Graduel.  Ffiç, 

Je  vous  louerai,  Seigneur,     Bxaltdbo  /e.  Dominée 

de  ce  que  vous  avez  pris  quoniamfufcepiftimes 

foin  de  moi ,  &  que  vous  nec  deleéiafti  inhnicùS 

•n*avez  pas  permis  que  je  meos  fuper  me.  |r.  d^ 

fuffe^n  fujct  de  joie  pour  mine  Deus  meus»  cIm* 

mes  ennemis,  if.  Seigneur  mavi  ad  te ,  érfrnâfii 

mon  Dieu ,  j*ai  crié  vers  me  :  Domine  ,  abfira^ 

vous,  &  vous  m'avez  guéri  :  xifii  ah  inferis  animam 

Seigneur ,  vous  avez  déli-  meam  :  fahâfii  me  k 

vré  mon  ame  de  l'enfer  :  defcendêntibus  in  /4* 

vous  m'avez  retiré  du  nom-  cum. 
hre  de  ceux  qui  defcendent  dans  le  tombeau. 
O»  dit  le  Trait  Domine  non  fecundilm ,  /•  xr- 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean,  10,  iz, 

EN  ce  tems-  là ,  On  fai-  /  N  iUo  témfore,  TaBé 

foit  à  Jerufalem  la  fête  funt  Encéma  in  fen^ 

de  la  Dédicace  du  Temple ,  fol^mis;  Û*  hiemserau 

&  c'étoit  rhyver.  Et  Jefus  Et  ambulabat  Jefm  in 

fe  promenant  dans  le  tenv-  templo ,  in  ponicu  Sa- 

ple  dans  la  galerie  de  Salo^  lemom.   C^rcumdedê' 

mon,  les  Juifs  s'afTemble-  runt  ergo  eum judài^ 

rent  autour  de  lui ,  &  lui  &  dicêbant  ei  :  S^uo- 

dirent  :  Jufques  à  quand  -ufque  dnimam  noftram 

nous  tiendrez-vous  l'efprit  toUis  f  Si  tu  es  Chrifius  » 

en  {Iifpens  ?  Si  vous  êtes  le  dtc  nohis  palkm.    Ref- 

Chrift ,  dites-le-nous  clai-  pandit  eis Jefus:  Loquor 

rement,  Jefus  Içur  répon-  votis,  à"  non  créditis» 
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9f§rA  fu  tgù  faeh  in  dit  :  Je  vous  p&rlc ,  &  yous 

nomme  Fuiris  met,  bâ€  ne  me  cioycz  pas.  Les  œu<* 

UfimûîMtm  pérhièent  yxts  que  je  (kis  au  nom  de 

Wf  me  ifed  vos  mn  crt-  mon  Père ,  rendent  témoU 

ditis  t  9Mf>  001»  f  j?fV  ex  gnage  de  moi  :  mais  pour 

o^bus  mets,  Oves  meét  vous ,  tous  ne  croyez  pas , 

'i/ûcem  mesm  dsêdiunt  :  parceque  tous  n'êtes  pas 

&  ego  cognofeûtéu  ^ér  de  mes  brebis.  Mes  brebis 

feqsténtur  me  :  ô*  ego  entendent  ma  voix  :  je  les 

vitam  £térnam  do  eis  ;  conois,  8c  elles  me  fuivent  : 

é*  Mnferihunt  in  Aiêr*  je  leur  donne  la  vie  éternel- 

num  y  ér  non  rdfiet  le ,  &  elles  ne  périront  ja- 

€as  qtdfquam  de  mtsn»  mais  ;  &  nul  ne  les  ravira 

tn'ea.  Tatermeuéquod  d'entre  mes  mains.  Ce  que 

dédit mihi tmajus Sm-  mon  Père  m'a  donné  e(l 

w^HS  ejt  :  ir  nemo  fo^  plus  grand  que  toutes  cKo- 

teft  rspere  de  manu  les  *  &  perfonne  ne  le  f^au- 

TMtrismei.  Ego&Ta^  roit  ravir  de  la  main  de 

terunumfiimus,  Sufin-  mon  Père.    Mon  Père  & 

Urunt  ergo  lapides  Jtt-  moi  nous  fommes  une  mê- 

déJtUflapiddrenteum,  me  chofe.    Alors  les  Juifs 

Rebondit    eis  Jefw  :  prirent  des  pierres  pour  le 

Mtdta  hona  opéra  of-  lapider.  Et  Jefus  leur  dit  t 

têndi  vohis  ex  Paire  }'ai  fait  devant  vous  plu- 

meo ,  propter  qmd  f o*  fîeurs  bonnes  oeuvres  par 

rum  êpusme  lapiddtisf  la  puijfance  de  mon  Père  $ 

Re^ottdérunt  ei  fuddi:  pour  laquelle  eft-ce  que 

De  hom  opère  mn  laps-  vous  me  lapidez  ?  Les  Jui& 

ddmus  te  ifed  de  blaf-  lui  répondirent  :  Ce  n'elk 

fhémia:  &qmatHhO'  pas   pour  aucune  boime 

mo  cwn  fis ,  faeis  te-  œuvre  que  nous  vous  lapi- 

ipfum  "Dewn,  Refpondtt  dons ,  mais  à  cauiè  de  vo> 

eisjffses  :  Nmne  fcn-  tre  blafphème  ,  $c  parce* 

ftfim  eft  in  lege  veftra  :  gu'étant  homme, vous  vou» 

gfuia  ego  dixldii  efiis  f  iaites  Dieu.  Jefus  leur  re* 

Si  iUês  dtxit  deos  ,  ad  panit  ;  N'eft  -  il  pas  écrit 

quos  fermo  Dei  faSius  dans  votre  loi  :  J'ai  dir  que 

9fi>&mn  potefi  fibd  vous  êtes,  des  dieux  ?  Si 

6  V 
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dpnc  eHe  ftpelk  dh^x  ctMK  S/criffura  :  qmm  Pstir 
â^qui  U  p&iok  4e  Dk»i  4tpit  fên^^fi^vit  »  &  trnfit 
^àxtSttJSç  querEcrituf e  jkb  in  mundum  »  t;<^i  i/«r<. 
puifle  tilt  détf «icç ,  peur-^  ^V .'  §lmA  Majfhémas  i: 
quoi  dites- vous  que  je  hifLC-  qms  dm  >  Vhlim  Va 
phême ,  moique  oaon Perc  fiêm  f  Si nonfick o^enk 
a  fancifié  ,  &  eavo^é  dans  PéttrUm£i»,nolite  cré* 
kmoade,  pa^ceque  j'ai  dit  dpn  mihi.  Si  asitem 
qae  je  Aûs  Fils  de  Dieu?  Si  fiicio  ,  &Jlm$hinâtt 
jç  ne  fais  pas  ks  oeuvres  de  tndûs  trédert  >  9firi^ 
mon  Père ,  ne  me  croyez:  hu$  crédits  »  ut  cogmh 
pas.  Mais  /î  je  les  &is,.  fidtis,  &  cr^datis  quiM; 
quand  vous  ne  me  vou-  F/tter  w  me  eft  ,6*  ega.^ 
driez  pas  croire ,  crojrest  à  in  fâtrt» 
mes  œuvres  y  afin  que  vous  conoiffiez  Si  que  vous; 
croyiez  que  le  Père  eft  en  moi ,  Se  moi  dans  le 
îcre.. 

Prenez  nw  défenfe  contre       Erîf  #  «rf  de  immicis 

mes  ennemis, 6 monPieu:  meist3etis  mens  :  & 

délivrez-moi,  Seigneur, de  ab  infi*rgêntihus  sj?  me 

ceux  qui  s'élèvent  contre  î^eru  me  »  Domine. 

Secrste. 

FAites-notts  là  grâce ,  A  J  fTnue ,  mifMeen 
Dieu  fouverainement  '^  De«*  >  iif  héfiias^ 
bon ,  de  vous  ofrir  avec  un  fUcatioms  tSf  laudis 
culte  fincece  ces  hofties  de  fincêro  tibi  dèferamue 
propitiation  &  de  louan-  obféfuiê  s  Per  Dimè/- 
ge  i  Par  notre  Seigneur,      mu»  nofirttm. 

Communion,  ly!^^.. 

Je  làveiiai  mes  mains  Lavabo-  inter  îàm^ 

nttc  les  îaftes,.^  j 'environ*  eintes  mams  mess»  & 

necai  votre  autel.  Seigneur,  ciumhû  dtire  teemrn  » 

pour  entendre  célébrer  vos  Domiue  :  Ht  iudiâm 

louanges ,  ^  pour  publier  voeem  Uudis  tuét ,  & 

moirinfecaevo8xnaveJttc0»  tndrr^m  Mmvérfa  mip 

r^HtAtuM^. 


D»  t'A  Pas  s  ion.  rff 

P  0  6T  COMMUN  I  ON. 

^  iUtionè  pircépti  •  JuLcioa  de  ce  don  celefte, 
féfpïhes  te ,  Dem  M0-  nom  tous  {Upiions,6  Dieu 
nifetem  >  ileprecammr»  tout-puilTant ,  que  commis 
Ht  hoc  idem  mhis  (jf*  H  nous  fert  de  lacrement , 
fêcruminti  csufajit^  il  foie  auil!  la  caufe  de  no- 
érfrUtis;  terDom-  tre  tàluCi  Par  notsc  Sei- 
ffMffii  nofir$tm*  £neur. 

Ordfm  ptr  h  feuflt. 

'  jf  DéSc  fufpUcMtii^  T^  Coûtez  favorablemenr 

*^^  nwMs  nêfirii  mmA-  XL  nos  ciis- humbles  prié- 

petens  Deus  :  &  qtdhus  res ,  6  Dieu  tout-puiUant^ . 

fiduciamJferaruUfie^  3c  daignez  acorder  Téfec 

tdtis  indulges ,  confiée^  de  votre  mifericorde  acou« 

tA  mfericordU  irihue  tumée  ,  à  ceux  à  qui  vous 

benignui  efféâum  i  fer  donnez  la  confiance  de  Tet 

l>imman  mftrttm.  peter  de  votre  bonté  s  Pat 

notre  Seigneur. 
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-^  nobis ,  Domine ,  m  X  aret  fait ,  Scigneor , 

^ero   jniicU  feeijA  i  ▼ons  i'avoE  ïait   par   mx\ 

^4  peccdxmms  tièi,  jugmienc  très  équitii^le  ;^ 

t^  nmnddtit  tms  non  paxceque nous  avons  péché 

^edévtmHS.Sed'dMglé-  contre  voos  ,  ^  qut  nous 

érimm  n6mim  ttio  ,  &  -n'avons  point  obeï  i  vos> 

fkc  nMfcfimfeeéndièm  commandemens.     M ais  : 

imUfifûdinem  mferi^  ëonnergldireàvotrenom,, 

-€erdià  tH£.  9t  traitez  -  nous  félon  la. 

grandeur  de  votre  miséricorde.. 

Pf.  Bedtt  immâcu^  P/ Heureux  ceux  qui  ihar- 

DM  in  vin  ,.  igà  dm^  tbem  dans  les  voies  de  Tin-- 

G  vj, 
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nocence ,  8c  qui  prennent  Mont  in  lege  Domtttk 
pour  guide  la  loi  du  Sei-  "Omnia  qtufecifii*  • 
gneur.  Tout  ce  que, 

COLE  CTE. 

FAites,  s'il  vous  plaît,  JJRAfta  ,  qtiâfumusr 
Dieu  tout- puiflant, que         omnifotens  Detts  » 

la  nature  humaine  qui  s'cft.  ut  dipdtas  condinSnis 

blertSe  par  rintemperance,  humdni,  fer  immede^  ' 

foit  rétablie  dans  toute  fa  rdntÎMn  fruciaM,  me^ 

dignité  par  une  abftinencc  dtcindlis    parcsmonrà 

falutaire  5  Par  notre  Sei-  ftédio  refirmêtur  ;  Vir 

gneur«  Vominum  nofirtmi»^ 

Lcdure  du  Prophète  Daniel,  j.  }4. 

EN  ces  jours-  là ,  Azarias  JKdUbus  illis,  Ordvtt 
fit  cette  prière  au  Sei-  Avarias  Dominum  p 
gneur  :  Nous  vous  conju-  diccns  :  Domine  Veut 
rons  par  la  gloire  de  votre  nofier,  ne  yquêfumus-r 
nom,  Seigneur  notre  Dieu,  tradas  nos  m  ptrpi- 
de  ne  nous  point  abandon-  tuùm  propter  nomen 
ncr  pour  toujours.  Ne  re-  mum.  Neque  duferat^ 
tirez  pas  de  nous  votre  mi-  mtfencordtam  tuam-k 
fericorde,  à  icauiè  d'Abra-  nohis  ,  fnpter  Ahr/h- 
ham  votre  bien  -  aimé  ,  ham  dUéBum  tuum , 
d'ifaac  votre  (êrvîteur ,  Se  &lfaacfervum  tuumt 
^Ifiaèl  votre  fàint  -,  auf-  &lfraëlfnnâumtuumi 
quels  vous  avez  p7on>is  que  quibus  Ucums  es,pM^ 
veus  mukipliej-iez  leur  ra-  Jkens  quôd  muUipÙcd^ 
cç  comme  les  -étoiles  du  tes  femen  eorumfictu 
ciel,  &  comme  le  fable  qui  fielUs  alu&fieut  ttr^ 
€ft  fur  le  rivage  de  kmexi  ntim  quA  eft  in  littore 
car  nous  fommes  au  cou-  maris  :  quiM  »  Domine 9, 
traidre  réduits  à  un  plus  pe-  imminuti  fumus  fUts 
xït  nombre  que  toutes  l«s  .quàm  omnes  gemes  , 
autres  nations  ,.&  nous  fumufque  ,hdmHes  in 
fommes  aujoucd^htti  humi-  umvérjk  terrs  hodie 
hss  dans  toute  la  terre  à  propterpecicdM^nofirM^ 
caufe  de  nos  péchés,  Ik'û  Mt  mn^  efi  in.  timpm^ 


ip€  Trincefs ,  é"  Dmc  ,  n'y  a  plus  maintehinc  par* 

&Tr9phita»mqHe  hih  mi  nous  ni  de  Prince ,  ni 

hcÀtéfitim,  ntqHêf^  de,  chef,  ni  de  Prophète  ^ 

trificium ,  neque  ciU-  m  holocaufte ,  ni  facrifice , 

tio  9  nequi  tncênfum  t  ni  oblations ,  ni  encens ,  ni 

nefiu  hem  frhmtid^  de  lieu  pour  vous  ofrir  net 

rum  corâm  te ,  ut  fùf-  prémices  ,  afin  que  nous 

simus  invenire  miferi-  puiflions  avoir  part  à  vo- 

cordiMm  tuam,  Sed  in  tre  mifericorde.  Mais  xe- 

Animo  conirit$ ,  (^Jpi-  ccvez-nons,Seigncur,dan» 

ritié  humiUtstis  fufcu  un  cœur  contrit  &  dans  Ui» 

fidmur,  Sicut  in  hoU-  cfprit  humilié.  Que  notre 

cdufio  arietum  &  tatp-  facrifice  fe  confomme  aur 

torttm,  &ficut  in  mil-  jourd'hui  devant  vous  ,  & 

Ubm    agnêrmn    fin-  qu'il  vous    (bit    agréable 

fiâum  y  fie  fiât  facrtfi-  comme  fi  nous  vous  of- 

^m  mfirum  in  con-  frions  des  holocauftes  de 

^Bii  tuo  hidie  >  nf  béliers  &  de  taureaux,  & 

fldeiot  tibi  i  qtêoniam  mille  agneaux  gras  ;  parce- 

non  eft  cwfdfiê  tonfi-  que  ceux  qui  mettent  leur 

dêmibus  in  te,  £/  ntmc  confiance  en  vous,  ne  tom^ 

fiqtàmurteintHoeet'-  be«Qnt{l6intdanslaconf»i 

de ,  6*  tinUmus  te ,  ^  fion;  Et  maintenant  nous^ 

qudrimusfaeiemiMéim.  vous  fuivons  de  tout  notre 

Ne  eonfdndas  nés  >  fed  cœur  ^  nous  vous  craignons* 

fuc    mhtfcum    iuxt»  &  nous  recherchons  votre 

manfuetudinem  tudm ,  vifage.  Ne  nous  confender 

&fecundhm  mukità-  pas  ;  mais  traitez  nous  &> 

dmem  tmferieirdié  tm.  Ion  votre  douceur ,  &  felo» 

&  trHe  nos  in  mkabi-  Ut  nmlcitude  de  vos  mife» 

Ubns  tms  ;  e^  dti  gU^  ricerdes.  Délivrez^nous  pac 

riam  nomim  tUQ  ,  2>^  les  merveilles  de  votre  puit^ 

nûne.  Et  eonftêndintur  Tance ^&  donner,  Seigneur, 

9mnes   qni    ojUndunt  gloire  à  votre  nom«  -Que 

fervis  ttiisr  malai  con-  tons  ceux  qui  font  foufFrir 

fundâmuif  in  otnmfo-  des  maux  à  vos  (èrviteurs, 

téntiattéM  »  tT  robur  .foient  confondus  }  qu*iU 
wnm  c$nterdtHr^&   iibicAt  confondus  pas  fooic 
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coute^puiâkiice  i;  i|iie  leur  {eUmt  qtûs  tu  0s  iff* 

toTÇC  îoit  xéÂutDe  «ti  poa-  tiomm  l^em  fil$is  »  ^ 

isz  s  ti  qu'ils  fçaQhent<pR  ^ri^us  fuptr  oféem 

notceDkavqmèceskSei-  #f»|0er. 

gneur,le  Dien^Jik  k  Rof  de  gtobç  fur  toute  hk 

tcrcc. 

Aportez  vos  victimes  ^  &  ToUite  hoftias  »  &  îm* 

entrez  dans  la  maifondu  troiuindsriaeiusîadû' 

Seigneur  :  adorez -le  dans  rdtt  T)6minwn  in  Mtls 

fon  faînt  temple,   i^.  Le  fanff/^  ejHs.  f.  Rêve* 

Seigneur  éclairera  les  te*  Ubit  7>6tmnHs  condéfh 

nc^rcs  des  forêts  ,  &  tous  fr  :  &in  templo  ejus 

liii  rendront  gloire  dans  omnes  dicent  gloriam. 
(on  temple, 

Milite  4u  S.  Eraogile  félon  S«  Luc.  7«  5^* 

EN  ce  «esns-li ,  Un  Pbu  fXiiïê  ttmfêrt ,  R»^. 

nfien  af ant  pdé  Jeâis  "^  fâbmtjtfnm  éjmd^m 

4e  manger  <rhez  iui ,  }e{u6  We  ThMrifitk ,  i»/  ffy^i»- 

€ntfaenfbnlogtc,'«c&iaic  ducÂm  ttim  itto.  JSr 

è  tablt»  £n  même  tems  une  ingrêjfm  dmmm  Thmt' 

^mmeiAe  la  TÎlk,  qui  étoft  /ai  >  difcûi^mu  Et  ect9 

et  mtuvai&  vie,  ayant  i^ft  fn»Uer  é[Mâ  trat  in  rm- 

^*il  émc  à  table  chez  ce  fdf€  feetdtrix  ,  ut  eér 

Marifien  y  j  vinc  avec  nn  ^«^m^  fiM  aceuèu^ 

-▼afe^Vdbatre  plein  d'huile  fii  m  domo  Pharifdi't 

dt  parfum  :  âc  &  tenanc  éUtuUt  ^bdftrum  un- 

arrière  lui  a  fcfi  pies ,  eMc  ^uémiy  &  fions  retA 

<»>mmença  à  les  aroTer  de  ficus  ftdts  ijm ,  /«ny* 

Hlès  larmes ,  êc  elle  les  e£.  fpw  ror^lr  rJ;«re  fedès 

Ssyon  avec'fes  cheveux  :  ms.&^afiBitcdpkis 

^lle  les  baifoit,  &y  répan-  fiti  ter^Ut ,  &  ùfet$^ 

'A>it  ce  parfum.  Ce  que  le  Matur  pedes  ejus ,  & 

Fharifien  qui  l'avoic  invité  mp^nto  ungS^ut.  VL 

'Oonlîderant ,  il  dit  en  lui-  dens  tmtnn  Phmrifitts 

HiAiaff:Ace€àomme<étmt  fuiv9cdvimteum,dli 
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ifitra  fe  ,  dictns  :  Jtàc    Prophète,  iiifaurokqmeft 
fi  iffet  Pr0fhùs,  ftiret   celle  qui  le  toncbe ,  &  que 
^Uique  ftué^  quaks  efi   c'efk  UJte  femme  de  mau* 
9Uili^  quété^a^tewni   yatfe  vie.  Alocs  Jefiis  pie»» 
quM  feccitrix  €fi.  Ei   nam  \^  pasode,  lui  dit  :  Si^ 
fi4jfo/idtns  Jefus  «  dhcit   mon  «  j'ai  .qud<{ue  chofe  k 
3diU»m:Sifnmthâh49    tous  dite.    Il  répondit  t 
tibi  dlsqu$d  difi<u.  Ai   Maîtse ,  dites.  Un  ctean* 
t&€  âi$  i  NUiifier%.die.   cier  avoit  deux  débiteurs  i 
Duo  dtbitores    ersnt   Tun  lui  devoit  cinq  cens  de* 
fuêdéun    fœn^MtçrJ  :    nkrs ,  &  l'antre  cmquamc^ 
mms  defébst  dendrias   Mais  comme  ils  n'avoienc 
quîngintos  ».  Û*  Mim   point  de  quoi  les  lui  rendre^ 
mdnqûMgmiM.  HùnhS'   il  leur  remit  à  tous  deux 
îintÙfus  iîUs  Hodê  fid^   leur  dette  :  lequel  des  deux 
dernu  ».  donindt  Htrif   l'aimera  dpnc  davanuge  ? 
qHe.§lmsergiyeumfJus   Simon  i^pondit  :  Je  crpi 
diligk.  ReAondem  Si^   que  ce  fera  celui  auquel  il 
mon  ,  dix$t  :  JEfihnp    a  plus  remis.  Jefiis  lui  dit  ; 
qtds  is  em  fins  dmi^    Vous  avez  fon  bien  jugé. 
tnV;   M  iSe  dixit  ei  :    Et  fe  tournant  vers  la  femr 
Reâè  judicafii.  Et  con^    me,  il  dit  à  Simon  :  Voyez* 
vérfus  Md  mulicf-cm^Ai"  vous  cette  femme  ^  Je  fuis 
art/  Simom:  Vides  han€    toaik  dans  votre  maifon  ^, 
nndierem  f  Intrdvi  m   vous  ne  m'avez  point  don* 
domum  tUMn ,  aquam    né  d'eau  pour  me  laver  les 
^dih^  meis  non  dedi-   pies  :  &  elle  au  contraire  a 
fi  :  hé€  éuêiom  lÂcry-    aioffi  mes  pies  de  ies  lar« 
mis  rigdw  fedes  meos»   mes ,  &  les  a  cffuyés  j.veC: 
&  eafiUiy  fms  tevfiu   fis  cheveux.  Vous  oc  oi'a*^ 
QfaUum  iniU  non  do-   yen,  point  donné  de  boiibr  r 
difii  :  hAC  éuêtem  ^ex   mais  elle,  depuis  qu'elle 
qko  intrdw  »  non  cefi-    eft  entrée ,  n'a  ceiFé  de  ba»^ 
fdvit    ofciddri    fedes   Cet  mes  piés.  Vous  n'avcx 
meos.pleocafutmoHm   point  répandu  d'huile  fiir 
non  smxifii  i  hé£  mu*   ma  tête  j  6c  cUc  a  répand». 
itmtmgHéntounxit  fe^  ^x  parfums  fur  mes  piér* 
desmeoh  Froper  quod   C*cft  jourquoi  je  vous  dé# 
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clare  que  beaucoup  de  pél  dico  M  :  HcmittuMut 

chés  lui  font  remis ,  parce-  et  peccAts  mtdta,  qno^^ 

qu'elle  a  beaucoup  aimé,  tdam  diléxit  multiinr^ 

Mais  celui  à  qui  on  remet  Cuiautemminiàsditmu 

moins ,  aime  moins.  Alors  thur^  tmmàs  dUtgit^  Dp* 

il  dit  à  cette  femme  :  Vos  xit  autem  ai  illam  : 

péchés  vous   font  remis.  Remittdntur  tiht  pec^ 

Et  ceux  qui  étoiem  à  table  cdta.  Et  cœpérunt  que 

avec  lui ,  commencèrent  à  fimtdMccumhébant,di' 

dire  en  eux-mêmes  :  Qui  eere  imrafe  :  Qtùs  eft 

cft  celui-ci ,  qui  remet  mê-  hic ,  qui  hiam  feccdm 

me  les  péchés  ?  Et  Jefus  dit  dimktit  f  Dixh  autem 

encore  à  cette  femme  :  Vo*  i^d  muUerem  :  Fides  tua 

tre  foi  vous  a  fauvée  i  alez  te  falvam  fecit  :  vade 

en  paix,  in  face, 

Ofertoire.  P/.  136. 

Etant  fût  le  bord  des  fleu-  Super  fi'tmîna  Bahy- 

ves  de  Babylone,  nous  nous  loms  illic  pdimus ,  df 

j  (bmmes  aflis  y  &  nous  fiévimus ,  dum  recor^ 

avons  pleuré  en  nous  (ovl^  darémur  toi  >  Siou. 
venant  de  vous  ^  ô  Sion. 

Secrète. 

SEigneur  notre  Dieu^qui  CFyOmine  Dens  nof" 

nous  avez  commandé  de  "^^  ter,  qui  in  his  po^ 

choi/îr  principalement  les  tiès  creaturii  quas  ad 

chofes  que  vous  avez  créées  fragilitâtis.  nêftr»  fubsu 

pour  (butenir  notre  foiblcf^  dium  emdidifii  t  tuê 

fè,  afin  de  vous  en  faire  quoque  nomini  munera 

des  prefens  qui  {oient  con-  fufstfii  dicdnda  cQnfii" 

f acres  à  votre  nom  ;  faites ,  tm  ;  tribue ,  qsufumus , 

s'il  vous  plaît,  qu'elles  noas  m  &  vit  a  nobis  prafén* 

procurent  les  iecours  dont  iis  auxiUum .  e!^  éter' 

nous  avons  befoin  pendant  nitdtis  e^iciant  facra^ 

cette  vie  ,&  qu'elles  foienc  méntum  ;  Fer  Vmi' 

en  nous  k  fâcremem  &  le  num  nofirum^ 
gage  de  la  vie  éternelle  j 
Far  jooue  Seigneur, 
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COMM17NION.  P/liff. 

Jdemênto  verhi  tm  Souvcncz-vous,  Seigneur^ 

fervo  tuo  ,  "Domine ,  m  de  la  promefle  que  vous 

quo  mihi  fiem  dedtfti  :  Avct  faite  à  votre  icrvitcur, 

hAc  me  confoldta  efi  in  par  laquelle  vous  m'avez 

humilitÀte  pied.  obligé  d'efperer  en  vous  : 
c'eft  cette  promefle  qui  m'a  confblé  dans  met 
tomiliations» 

Postcommunion. 

^Voi  we  fumffimus»  TjAitcs,  Seigncor  ^  que 
^^^J^omine^furl^men^  17  nous  participions  avec 
tecafiamustél'demâ'  une  confcience  pure  à  ce 
nere  temfùrdli  tfiMfm-  *facrement  que  notre  bou« 
bisremédium  fempitér-  che  reçoit  fous  des  e/peces 
fitsm  ;  Per  himnam  fenfibles  5  èc  que  d'un  pre- 
nofirum*  fent  temporel ,  il  devienne 

pour  nous  un  pnnede  éternel  5  Par  N.  S, 

Oraifonfur  le  f  enfle. 

pSto  >  quAfitmus  Do^  Q  Eigneur,  foyez,  s'il  vouf 

^^  mine^frofitius  flebi  \j  plaît ,  favorable  à  votre 

tHéi  ut  »  quA  tihi  non  peuple  ;  afin  qu'après  avoir 

flaceht, remuent  es,  tu6-  rejeté  tout  ce  qui  vous  dé- 

rw»  potihs  refhÂntur  plaît ,  il  ne  foit  rempli  que 

del^ationibus  manda,  de  la  joie  que  l'on  trouve 

torftmi  TerDominum  dans  l'acomplifTement  de 

Kofirum.  vos  commandemens  3  Par 

notre  Seigneur. 

LE    rENDREDI. 
Introït.    P/.  jo, 

jkA  Iferére  mihi ,  Do-  A  Yez  pitié  de  moi ,  Seî- 

^      mine  ,  ^tioniam  /Vgneur,parcequc  jefui» 

tribulor  :  libéra  me  ter  dans  Tafliàion  :  délivrez- 

éripe  me  de  mdmbûs  moi  des  mains  de  mes  en- 

inimiforum  meorum  ,  nemis  &  de  mes  perfecu- 

éràferfe^Hêntibui  m$:  teurs  :  ne  permétcz  pas  ^ 


Seigneur  ,  ^quc  je  combe  Dêmitn  ,  non  eonfun- 

dans  la  confufion ,  puifque  darj  quonUm  invocâvi 

je  vous  ai  invoqué,  te, 

Pf  C'cft  fin  vous  que  i*ai  Pf.  In  te^Votniney^e» 

jxïis  npion  .efperance ,,  Sel-  ravi  ynon  confundar  h 

^neur^ne  permétez  pas  que  âtérnum;,in  iufiirU  tm 

je  ibis  à  jamais  confondu:  UhiKS  me.   MifePén. 
délivrez-moi  par  votre  jufticc.  Ayez  .pitié. 

\COX»ECTE. 

NQus  .vous  conjurons  ^^Ofdibas  noflttis>qui' 
par  votre  bonté ,  Sei-  fwnm  JJiominetgrA- 
^neur ,  de  répandre  votre  Hamttmm  htnignuiith 
^racedans  nos. coeurs  ^  afin*  fundei  ut  pecedta  »»- 
«qu'en  .ar étant  le  cours  de  ftraci:ftig4ti6ne^uûlmh 
nos  .péchés  par  le  châti-  tariâ  cohiUntes  ;  tenh- 
inent  volontaire  que  nous  fordlinr  fotiks  man^ 
cnfaifons  dans  cette  .vie  ;,  fénmr  yqi^hn  fufpliciis 
nous  évitions  d'être  con-  dtputimur  AtirmsiBtf 
dannés  dans  Tautre  aux  fu-  Domlnum  nojlrwtt. 
pliccs  éternds  ,■  Par  norre  Seigneur, 

Leâune  .du  Prophète  Jeremie.  17,  ^). 

EN  .ces  jours^là.,  Jece-  JN  dUbm^Hàs ,  ^kek 

mie  dît  :  Seigneur,  tous  *Jerâm%Ms  :  Dénrêm , 

^eux  qui  vous  abandonenr  amnes  qui  te  dercUn» 

feront  confoindus  :  ceuc qui  quunt.^  confundénuirx 

•fc  letîrent  de  vous ,  feront  recèdent  es  à  te,in  terrn 

écrits  fur  U  terre  ;  paire-  fcribimur  ;   quoniam 

qu'-iU  ont  abandonc  le  Sei-  dereliqHênmi   vemem 

gneur  qui  cft  la  fburce  des  aqttarum     vivéntium 

eaux  vives.  Seigneur,  eue-  Dominum.   Sana  me  » 

ri/ïez-moi ,  &  alors  je  (crai  Domine ,  &  fanâbor  : 

guéri  ;  fauvez-moi,  &  je  ffdvum^mefifkc^^fgl' 

Xerai  fauve  ^  parceque  vous  vus  etù  ;  quoniam  laus 

^tes  ma  gloire.  Je  ks  vai  mea  m  .«.    Etee  ipfi 

qui  ngyedifent  ians  ceife  :  dieunt  ^dme  :  Uhi  ^fk 

0)1  eft  la  parole  du  Sei-  vei4mm  I>6mm  t  Kr- 

{AOiri  Qu!dle  .s'^cooi*  met.  JS/if»  mn  fum 
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^fbitus ,  u  faftorem   pliffc.   Pour  moi ,  je  n'ai 
feqHensi&diemhom-    point  été  troublé  en  vous 
ms  non  dtfiderdvi ,  $ié    luivant  comme  mon  pa- 
fcis,  puûd  tgréSftm  efi   ft^m  ^ijc  je  n'ai  point  dcfiié 
y«  Wfsis  màs ,  rc^tm   Je  jour  de  Vhoawac  ,  voi» 
.«I  c^n^éâu  tuo  fuit,  :1e  fçavcK.  Ce.qui^ft  fotti 
Confis  ifétnihifimi'  -de  «les  levfçs  a  été  droit 
JinisJ^sm^atuJndie  4eis»ntT05  )rettx.   Ne  me 
é^jH^onis.  C^Jund4th   devenez  point  onfiijet  de 
^r  qui  tnêferfiqMên'  .crainte ,  puifque  c'eft  vous 
^HT^-^  mn.conftmdar  .çpxhxs  mon  efperance  au 
Sg9:fâvemt  m  ^^ér  jourdel'ftfliéfcion;Queceiuc 
WMféfveum^gQ:  indue  ^qui  me  pcffecttCent  foienc 
îufêr  t^s  ddemaffliâHa-    confondus,  -ôcqueie  ne  fois 
>w,  &  dépîici  contrir-    point  confondu  moi-mê- 
Mcne  comene  <w ,  iV-   n\c  :  qu'ils  foient  dans  Té- 
mne  'jD*f#i  nofier.  .pouyame^&  que  je  ne  fois 

point  épouyan^  :  &itas  -voir  fur  icux  il©  jour  de 
malbeor,  9c  \birifez-les  «par  les  di\!cis  nrnux  dont 
TOUS  les  fjçape^z ,  ^  Seigiicur  «otse  Dieu. 

>Gradujel.  TJ,  s^ 

f^f^,  ^^^^  Mes  ennemis  ntt  difoient 
mht  immci  mti  :  érin  des  paroles  de  -paix ,  &  ils 
ira  maUf»  er^mt  mihi.  m'ont  feit  fcntir  leur.cok- 
1^.  Vidifii  ,  Bémine,  -re  par  leurs  pcrfccutions. 
«#  siUas  :  ne  difiséd^  f.  'Vous  l'avez  vu  ,  Stu 
*  '"^-  gneur  :  ne  demeurez  donc 

fas  dans  le^lencc ,  &  nè-veus  éloignez  pas  de  moi. 

On  dit  U  TrMt  Domine  non  fecûndûm,  f.  ii. 

Suite  du  S.  Evangile  Celon  S.Jean,  xi^  47. 

JN  itto  lémfùre  ,Qoi^  TJN  ce .tems-là , Les  Pr ia- 

legéruntPonnfces&    Jjces  dits  Prfws  j&  ks 
JPharifii  concHium  gd-    PJwifie^s  tinrent  confcil 
T//r/wi  JfjSo» ,  0»  dice^  £o«ftce  Jefus ,  *  ils  difoient 
htm  :  §juitrfdcimm  f    ^u\cvtx  :    Que   faifons- 
^A  hic  komo  multjft   npns^C^  homme  fait  pliir- 
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laiiTons  faire,  tous  croiront  mus  eum  fie  t  êmnBS 
en  lui ,  ^  les  Romains  vicn-  credtnt  in  eum  :  ér  vo- 
iront &  ruineront  notre  nient  'Romani ,  é»  /o/- 
ville  &  notre  nation.  Mais  lent  noflrum  hfum ,  fjr 
Vun  d'eux  nommé  Gaïphe,  gentem,  Umu  autem  en 

3ui  étoit  le  Grand-Prêtre  ij^fis  GaUphas  nomne  , 

c  cette  année-  là ,  leur  dit  :  chn  effet  Pontifex  anni 

Voussn'y  entendez  rien ,  &  iSius, dtxit  eis  :  Vos  nef 

TOUS  ne  condderez  pas  qu'il  citis  ^uidquam  t  net 

vous  eft  avantageux  qu'un  cogifâtis  qttsa  éxpedit 

feul  homme  meure  pour  le  volais  ut  unus  moridtur 

peuple,  &  que  toute  la  na-  homo pro  fépuU* è*  »«»• 

tion  ne  pcrifTe  point.  Or  iota  gens  péreat.  Boe 

il  ne  fii:(oit  pas  ceci  de  lui-  autem  à  fcmetipfe  ntn 

même  :  mais  étant  Grand-  dixit:fedcùm  effet  Ton- 

Prêtre  cette  année -là,  il  tifex  anni  illius  ,  pr»- 

prophetifk  que  Jefus  de  voit  phetavit  quodjefus  m9- 

mourir  pour  la  nation  des  riturus  trat  pro  gente , 

Juifs  :  ^   non   feulement  éf  non  tant  ùm  pro  gen- 

pour  cette  nation  ,  mais  te,fedutfi!iosI>eiqtd 

auffi   pour    raflembler  &  étant  dijpérfii  congre- 

xéupir  les  enfans  de  Dieu  gdret  in  unum.  Ah  iBo 

quiétoientdifperfcs.  Ilsne  ergo  die  cogitavérunt 

tongerent  donc  plus  depuis  ut  interficerent   ewn. 

ce  jour-là ,  qu'à  trouver  le  le  fus  ergo  jam  non  in 

moyen  de  le  faire  mourir,  palàm  afnbuUhat  apud 

C'eft  pourquoi  Jefus  ne  fe  Judios  tfed  âbiit  in  te* 

montroic  plus  en   public  gionemiuxtadefértwn, 

parmi  les  Juifs ,  &  il  fe  re-  in  civitatem  qUA  dui^ 

tira  même  dans  une  con-  tur  Ephrem ,  &  ibi  mo* 

trée  près  du  dcfcrt,  en  une  rabâtur  cum  difcipHlst 

Yille  nommée  Ephrem ,  ou  fuis, 
il  fe  tint  avec  (es  difciples. 

Ofiktoire.  Tf  IlS, 

Seigneur ,  vous  êtes  diene  Benediâus  es ,  Do- 

de  louange  &  de  bénedi-  mine  ,  doce  me  iufifi" 

âion  :  enfeignez-moi  vo-  eationes  tuas  :  ér  ««* 

ire  l«i  :  ne  m*abjuidonet  ttAiM  cédummamibui 
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mi  pêferbis  :  &  ref-^  point  à  la  paffîon  des  fu- 
fditdébo  ixfrohrÂnti-  perbes  qui  vealent  m'opri- 
bnstmhiverbum»  mer  par  leurs  calomnies  $ 

^a  que  j'aye  de  quoi  répondre  à  ceux  qui  m'in* 
iiiltenc. 

Se-crete. 

JpKifta  nohis ,  mlpri"  T?  Aites-nous  la  grâce ,  è 

*  €9rs  Vetés ,  ut  dspiè  17  Dieu    fouverainelnent 

ims  fervire  femper  */-  bon ,  de  pouvoir  toujourf 

târibm  mtrednmr ,  ér  fervir  dignement  à  vos  au* 

êirum  ferféfuâ  fMrti-  tels  y  Se  aètre  £tuvés  par  la 

tifMtiSne  frhvari  9  fer  continuelle    participation 

Ditimmm  ^ofirwn.  de  vos  mjfteresi  Par  notrt 

Seigneur, 

C  Ô  M  M  D  N  1  O  N.   P/I  2^. 

Ke  trsdiderisme»  Vo-  Seigneur.,  ne  me  livret 
mne ,  in  ammas  fer*  pas  à  la  fureur  de  ceux  qui 
fequintimn  mt  :  tjuS^  me  periêcutent  j  parceque 
îMm  infurrexérunt  in  de  hiux  témoins  fe  font 
me  teAes  imqtd  »  &  élevés  contre  moi,  &  que 
fnemuA  efi  iniquitas  d*iniqui^  a  menti  contre 
fi^'  elle-même, 

Postcommyniok. 

ÇXJmftifMcnficii»J>6'  T?Aitcs,  Seigneur,  mie. 
n^ine ,  perpétua  nâs  l7  par  la  vertu  du  facrince 
tuitio  ncn  dereUnqiiat  :  q^e  nous  avons  reçu ,  nous 
&  noyei^  femper  à  no-  ayions  une  protedion  qui 
his  cunBA  depéllatj  fer  ne  nous  abandonne  jamais, 
JOominum  ncfimm-  ic  qui  détourne  fans  cefie 
«le  deflus  nous,  tout  ce  qui  pourpit  non$  nuire ^ 
Par  notre  Seigneur. 

Oraifin  fur  le  pêupte. 
f^Oncéit^  quétfumus    KT  Ous  vous  Cuplions* 


N 


^  êmmfotens  Deus  :  JL'N  Seigneur  ,    de  nous 

9t  qui  prpteâioms  tuA  délivrer  de  tous  maux  par 

f^âtiam  quârimus^U-  la  grâce  de  votre  prote- 

àirjhi  i  mmIU  imm^  âion,  quç  nous  ^rous  d#> 


mandons  ;  afin  que  nous    hus  »  feeurâ  tthi  mentt 
puifTions  vous  fervir  avec    ferviamus  :  Ver  Vomi' 
une    parfaite    tranquilité    num  nofirum, 
d^fprit  i  Par  notre  Seigneur. 

LE    SAMEDI. 

Vlntroit ,  le  Gréiduei-,  VOfertoire  &  U  Commu^ 
fjion  9  comme  à  la  Mejfe  frécedefUe^ 

C  O  L  E*C  T  El 

FAîteS ,  s'il  TOUS  phît ,  pRoflcist ,  qiufumk 
Seigneur ,  que  le  peu-  ^  Doniitie  ,  plebs  tibi 
pie' qui  vous *éft  confacré ,  dicdth  *  ^ii*  devotioms' 
s'avance  dans  la  pieté  avec  affiSiu;  utfutcris  sBio' 
une  ferveur  toujours  nott--  mhui  efèedUa ,  quante 
Tdle^  afin  qu'il  jrêÇorre  de  muUfiiti  ttw  fit  grd^ 
Vôtre  bonté  dts  dons  d*att-  titfr  »  ta?ao  dmh  f9tiâ- 
taait  plus  grands,  qu'il  Ce'  ribm  augeitur  ;  VW 
rendra  plu^  agrea^ltf'â'Vo-^  Vomiftmn  noftrum, 
tre  divine  Majefté  par  les  faints' exercices  de  It 
Religion '3  nôUs 'vous-efï  prions  par  N.  S. 

Ledure  du  Prophète  Jeremie.  i8.  xS. 

1^  N  ces  jours-là,  Lc^Juîft    jKdUùus  Olis,  Dixi- 
Limpies  fe  dirent  Tun  à    ^  runt  impii  Judâi  ai 
Tautre  :  Venez  ,  formons  -  xfttÀtemiVtnu^^t^ee^ 
des  deflèins  contrôle  Jufte;.  gitémtês  contra  Jufium' 
car  nous  ne  lailTerons  pa$    cogitationes  :  non  enim 
de  trouver  fa^  iirf  des  Pré-    feribit  lex  à  Sacerdote^ 
très  qui  nous  inftmifeiltde'  nequi  constUum  à  fa^ 
la«lots  des  fages  qui  nous  fUfite^fttefem^à'Pf' 
fafient  pan  de  leurs  con-   phéfa^vehife\&"per:. 
feils  ;  &  des  Prophètes  qui    cuTiamus  eum  lmgtêi\ 
nous anoncènt la pàrolcdtt*  &  non  atiendâmus ai' 
Sâgnenf^  venez ,  perçons-le    unfoéffosfermûnes  efks. 
a?ec  les  traies  de  nos  lan-    Mtênde ,  Domine ,  ad  ' 
eues,   &  n'ayons  a\kvu1' me,&audivocem  ad- 
igard'à  tou»  (e^  ^ifcours.   verfafiotum  meorum. 


DE    LA   j^A.S  S  X  ON.  tif* 

UtmfM'rSdditsir  fro  Seigneur  ,  jetez  les  yeur* 

hm  mdum ,  qmiA-fo*  farmoi ,  éc  faites  atention^ 

Aérunt  foveam  anima  aux  paroles  de  mes  adver» 

meA  i  Recorddre  qmd  faites.   Eft-ce  ainfi  qu*oii 

fiéterhn   in   confpeclu  rend  le  mal  pour  le  bien , 

ttt9 ,  m  léquêftrfro  eis  &  qttQ  ces  perfennes  creu- 

inusm  >  &  a^rtitem  fent  une  toffe  pour  m*y* 

imUgnatidnemtudm^  faire  tomber  ?   Souvenez- - 

9is.  PYûftirekda^ftUoi'  vous  que  je, me  fuis  pre** 

tk-um*  i»  fammfr^y  tr  iënté  devant  vous  ,  pour 

àêdm  eos  m  mMnmgld^  vcms  prier  de  letir  faire  gra/^^  • 

i&i  fUim^taedres  tomm  ces  &  pour  détourner  votre'. 

iAfqH»<Hh€fis  >  &^vi*"  indignation  de  deflus  eux, 

duêi&^ri  edmmin»  Cefc  pourquoi  abandonez 

tufeidntttr  morte  ;  ià^  leors  enfuis  à*  la  famine  , 

vttHs  torum confodidip-  ^faites-les  paflèr  par  le  fil^ 

tuf  glddio  in  frâHo  :  de  Tépée  :  que  leurs  fem-- 

émdiitttr  clumer  de  dé-  mes  perdent  leurs  enfans  > 

imhu  eorum.  Mduees  8C  qu'elles  de?iennent  Veu-^ 

imm  fufer  eos  latro^  ves  3  qBe4<urs  maris  foient 

nem  repenti  ;  qtdafi-  mif'à  mort  ^  que  ceux  qui 

dérunt  foveam  ut  cd-  font  jeunes  parmi  eux , 

fetene  me  >  &  Idqmos  (oient  percés  de  coups  dans  ' 

syfcùndénmt  fiMns  le-  coid>at  $  &  que  leurs 

meii.  JU  AHtem  ,  D^-  maifbns  retentiflèntdecris  - 

nine  >  fcis  omne  consi^  &  de  plaintes.  Car  vous  fe-  - 

Umm  €9r»m  aèvêrshn  rez  fondre  tout  d'un  coup  ^ 

me  in^morttm  :  ne  fro^  fuf  eux  le<  brigand  ;  parce- 

fitséris  imquiidti  eo-  qu'ils  ont  creuft  une  fo(fe' 

fum-s  é^feecdtmn^o-»-  pour  m'y  faire  tomber,  êc'- 

ram  à  fiieie  tuS'Tton  qu'ils  ont  tendu  é*  taché ^ 

deleÀtm^-:  fian»  cor^  des  fikts  fous   me$  pies; 

ritêntes    in   con^iHu  Mais,  vous^ Seigneur,  vous* 

10»»  in  témfore furéris  conoifTez  tous  tes  deflèins' 

tue  abutere  eis»  Domine  démon  qa*ils  ont  formés  ' 

jyeus  nofieté  contre  moi:  ne  leur  pardo^  • 
nez  point  leur  iniquité,&que  leur  péché  ne  s'éface 

jamais  de  «devant  vos  jeux  {  qu'ik  tombent  tout  ^ 


z^t  LeSamebi 

d'un  coup  en  votre  pxefènce  ,  ôc  traitez4cs  félon 
Totre  féverité  >  au  tems  de  y  otie  fureui,  6  Seigneur 
notre  Dieu. 

Suite  du  S.  Evangile  fclpn  S.  Jean.  ii.  lo. 

EN  ce  tems4i,  Les  Prin-  IN  ilh  témpore»  Ghjiù 

ces  des  Prêtres  délibe-  tnfuérunt   Frmc^es 

rerenc  de  faire  mourir  La-  SAcerdétum  m  ér  Ld" 

zare^  parceque  beaucoup  zarum   interficerent , 

de  Juifs  fe  retirèrent  d*a-  ^uia  muhj  frofter  H" 

vec  eux  à  caufe  de  lui ,  &  Imnabibunt  exjuàêis^ 

croyoient  en  Jefus,  Le  len»  &  cre4éùant  injefum. 

demain  une  grande  quan-  In    crÀJHmtm    Mutim 

tké  de  peuple  qui  étoic  turha  mutta  quA  v/. 

venu  pour  la  fôte ,  ayant  nerat  ad  diemfeftum. 

Apris  que  Jefus  venoit  â  chm  audif^mt  quia  ve- 

Jerufalem ,  ils  prirent  des  tût  Jefus  jerofolymmm^ 

branches  de  palmiers ,  &  acceférunt  ramos  féilr 

s*en  alerent  au  devant  de  mdrum^&frocejlérwit 

lui ,  en  criant  :  Hofànna  ébvium  ei  »  &  clamJU 

(Sdut  &  gloire)  :  Béni  Imit  hant  :  Hefdnna  :  Bene^ 

le  Roy  d'Kraêl  qui  vient  au  diâus  qui  vemt  in  no» 

nom  du  Seigneur.  Et  Jeliis  mine  Damsm  >  Rex  Jf- 

ayant  trouvé   un   ânon ,  fra^'L  Et  muêrdt  Jefttt 

monta  deflus  ,  félon  qu'il  Aféllum  >  &feditfufer 

cft  écrit  :    Ne   craignez  ettm^ficHtfcriptuénefi: 

point ,  fille  de  Sion  :  Voici  JUoli  tmire^  filia  Sien; 

TOtre  iloy  qui  vient  monté  ecce  Rex  tuHs  venitfe^ 

fur  le  poulain  d'une  âneflct  dens  pêftr  fuUum  ifi- 

Les  diiciplesnefirent  point  m..  Bac  non  cùgn9vé- 

d'abord  d'atention  â  cela  :  runt  difcifuU  ejas  fri- 

mais  quand  Jefus  fat  entré  nmm  :  Jed  quandB  gk* 

dans  fa  gloire ,  ils  fê  fou-  rificdtm  eftjefies  •  t$mc 

vinrent  alors  que  ces  cho-  recùrddti  fitnt  ,  qmâ 

ùs  avoient  été  écrites  de  hàc  eranê  fcriftade  eo^ 

lui ,  &  que  ce  qu'ils  avoient  &  hu  feehunt  eu  Te^ 

fût  à  fon  égard  enétoit  /'«-  fiimonium  ergo  perbh- 

êwfUfftmtnt.    Le  grand  kibéu  turis»  qué  erM 


d  1  \A  f-A^si oh; 

êû^fpundo  Lax»A>^   nombre  de  ceux  aui  s'é* 

jmm  suQcivit  dt  nwm-   toient  uouvés  avec  lui  lorC* 

pUnto  ,  &  fufcitJkjit   ^*il  ayoitapelé  Lazare  du 

eum  à  moftuis.  troftér"   tombeau ,  Se  Tavoic  refluf- 

eà  &  ûMviamvemt  é   cité  d*entre  les  morts»  lui 

UurbMt  quta  audiirum   ceadoic  témoignage.  Et  ce 

ftimficijfe  hocjlgnuou   fiit  ce  qui  fit  (oitir  tant  de 

"EhariJéÀ  ergê  dixérunt   peuple  pour  aler  au  devant 

4uL  femeîiffis  :  vUhis    4c  lui ,  parcequ'ils  avoienc 

quia  nihil  proficimmi    oui  dire  qu*il  avoit  fait  ce 

€cc$  rnundus  totus  f4>fi    miracle.  De  force  que  les 

oim  abilt.    Etant  au-    Pharifiens  direiit  emr'eux  : 

tim  jquidam  GentUes    Vous  voyez  que  nous  ne 

fx  bis  qui  afcéndtrant,   gagnons  rien  ;  voilà  tout 

uf  adararenf  in  die  fe^    le  monde  qui  court  après 

fio.  Hi  €r;gei  afcejférum    loi.  Or  il  y  put  quelques 

4d  JPhilifpum  qui  ersi    Gentils  de  ceux  qui  étoient 

0  Bethfdîda  GaUIaa^  &   venus  pour  adorer  au  jour 

rogdhant  tum  «  dicin^   de  là  fête ,  qui  s'adreflerent 

tes.:  "Domine  »  volumus   a  Philippe  ,  qui  étoit  de 

Jefitff^   indére,    Ymt   jethfaïde  en  Galilée,  &  lui 

poïLiffHs^Âicis  An^   firent  cette   prière  :  Sei- 

^ii.:  AndràjOL^yurÇum    gneur  ,    nous    voudrions 

0»  Philiffius  dixirmt   bien  voir  Jefus.    Philippe 

J^J^jfJ^^  ^X«i»  ref-    le  vint  dire  à  André  ,  & 

pQiuiit  tis .,  difens  :  Ve-    André  &c  Philippe  le  dirent 

nit  hora  ut  clarificérstr   enfemble  à  Jefus.  Jefus  leur 

WUii^  hominis.,,  Jmen  t    répondit  :  L'heure  eft  ve-* 

Mneft  dic0  vohis,  râfi   lUie  que  }e  Fils  de  Thoaune 

grarmfn  fruminti  (f^    dpit  erre  glorifié.  Oui ,  je 

d^n»  JP  terram  mpr^    vous  le  dis ,  pc  je  vous^  en 

JfHfmfmrii»  iffi^^fi-  a^^^^-;  û  le  grain  de  fro- 
îim  mànet  :  fi  mtcm  ment  ne  meure  après  qu'on 
fâortuum  fumt ,  muU  l!a  jeté  en  terre ,  il  demeu- 
tHmfiuiiumaffert.Ô^i  re  feu!  :  mais  quand  il  efl: 
jfuaott,  ^nif^am  f^am ,  moix  y  il  portç:  beaucoup  de 
ffirdct  eam'i  &  qui  odit  fruit.  Celui  qui  aime  fa  vie 
Jmmam  fif4m  in  h^  la  perdra;  mais  celui  qui 
ïî^  partie,        *•  H 


hait  Ùl  vie  eh  ce  monde,  fmmd^ ^in^âmàtff^ 

lacdnfervcpoUrkvieétsel:-  nàm  tuflodit  eam.  Si 

nelle.  Si  quelqU'im  itie  fè^  qms  f^hi  mmftrMT»  me 

qu'il  me  luire  :  oà  je  ferai ,  frqtUtur  :  &  phi  ftmf 

la  feraaoflî  mon  ferriteut.  fjfa  ,  tlUc  &  mmfief  ' 

Si  quelqu'un  ihe  ^r ,  mon  mwui  eût.  Si  qtus  tmU 

Père  rhônoirera.   Mainte-  piHh^^M-ûerit ,  homrU 

nant  mon  ajnè  eft  trou«  ficMtiWnTâttrmensi, 

)ylée  'y  6c  que  dirai-|e  ?  Mon  f^tttic  ûnimM  mes  ttar^ 

Pcre^délinez-moiileeecté  ^Mm  rft.  £/  jfiid  éi* 

heure  :  mais  c'eft  pour  cela  cmn  f  FMtef  >  fMv^éf 

que  je  fuis  tenu  en  cette  i»e  ex  ha^  hora,   Sed 

heure.  Mon  Père,  ghoriitez  froftirrà  vetd  m  ho^ 

▼otre  nom.  Au  nlême  teins  fMm  hanr.  Tater ,  eUh^ 

on  entendit  une  voit  dueiél  rtfka  nomen  tumn.  Vw* 

««i</i/:JeraMéfaglori^é,  fût  erjgê  vêx  de  caÏo: 

ic  je  le  glorifierai  encbre.  Ér  cUrificÂvi  ,  &  ite* 

J.e  peuple  qui  ëtoit  là ,  ic  titm  cUrifcdh.  Twrhê 

qui  récoutoit ,  difoit  que  lYgo ,  tjuM  fiaèmt  ,  ^ 

f'éîoit  un  coup  de  tonerre^  Hidierst  ^  dicéhat  toni* 

i>'autr 'S  difoi'ent  :  C'eft  un  truufn  ejfe  fitShm.  AUi 

Ange  qui  lui  a  parlé.  Jeiùs  dhébmt  :  Jingtlus  ef 

^pondit:  Ce  n'eft  pas  pouf  Içcétus  tft>   Rtfi^ndH 

moi  que  cette  voix  eft  ye-  Jefief  ,  i^  dhcit  i  Hùif 

pxLC ,  nuis  pour  Vous.  Céfi  prof  ter  frit  hâc  ^ùùx  t«- 

maintenanc  que  le  monde  mr  ,  '/h^  prtfpter  rm$* 

va  être  jugé  :  c^eft  main-  'ï^cjHdicit^ifimfm- 

tenant  que  le  prince  de  ce  di  :  nuncptmcefs  fmime 

inonda  va  êttie  chaflë  dcr  miindi  eiiciittur  firks. 

hors.  Et  pour  moi ,  quand  Bt  ^g^»fi  exédtÀti$flter 

j'a«rai  été  élevé  de  la  terre,  r»  i  tefra  »  tthnf»  rra^ 

j'acirerai  tout  à  moi.  (  Ce  hàtià  ad  fnetpftm/Hè^ 

au*il  difoit  pour  marquer  amefH  dicébétt ,  figni- 

e  quelle  itiort  il  detoit  fcans  quâ  fmrte  effet 

mourir.)  Le  peuplp  lui  ré-  morétdnts.)  Refondu 

pondit  :  Nous  avons  apri$  'ei  turbà  :  Kàs  à»4rvi<^' 

de  la  loi,  que  le  Chrift  doit  mus  ex'lege^  quia  Chri^ 

demeurer  éterncllemeAC  «  fitês  maàit  in  âtfmupn 


^  qtiimùdo  tu  di^is.  :  comment  dites^roos  qa*il 
0firtet  MsltJariFiliêtim  &uc  qae  k  Fils  de  rhomine 
himims.i  ^ùs  €ft  ifi*  £>icéleTC  enhaac  \  Qui  eft 
WUiiu  himims  i  J^xk  ce  Fiis  de  Thomme  i  Jefnll 
Mrg9  eis  Jtfns  :  Adhiêe  icva  répondit  :  La  iomiere 
midicum  lumen  m  '^9^  cft  encore  avec  yoks  pout 
his  eft.  Am^dste  dum  nn  peu  de  ttms  :  Marches 
tucetn  halfénstUt  non  pendant  que  vous  avez  la 
'Oês tenebrÉ, cimfrehên'  lumière,  de  peat^qtie  les 
Jtmt  i  &  qm  JmlfMim  ténèbres  ne  vous  ikrpren;' 
in  tSnehms  a  nsfeét  ^  nent  :  eelui  qui  marckè 
VMdat.'Dumluctmhé^  dans  les  ténèbres  ne  (çak 
Hhs  .  crhUte  in  lurern,  cÂ  il  va.  Pendant  que  voiis 
ut  filU  kàcisfitk.  R£t  avez  k  lumière,  croyez ea 
UcÊkns  tft  fefiet:  &  lalluiiiexe,  afin  que 'viovs 
0^ut ,  &  skfcimiit  /»  â>^iézdes  enibus  deiumio* 
sh  eis*  re.Jcfiis  parla  déiafortei, 

&  fe  retirant  il  fe  cacha  d'eua;, 

yéOmBish0s»quâ.fit-  IVT^*^*    fuplions   rotrc 

'^^musjyonùnetrei-  iN  bonté  ,  Seigneur,  de 

tihus  ér  perituUs  fro^  délivrer  de  tous  féc,hp  ifc 

fhidtus  ahfolve ,  qms  de  tous  périls  ,  céyiX  a  qui 

tmnti   myftéru  ira  tus  vous  faites  la  ff  race  de  par- 

êffê  çmfoytes;  Fer  J)0'  ticiper  a  un  n  grand  mjr- 

mum  nofirwn.  ftcre  5  Par  notre  Seigneur, 
Postcommunion. 

T\lvi9i  nrnnerii  Ur*  Q  Eigneur  notre  Dieti,  qui 

'^^gitatefaiidts,  qtU'  Onous  avez  ralTafiés  èè  Ce 

fumus  ,  "Domine  Veus  don  divin  que  Vous  diftri- 

nofter  >  ut  hujus  fem-  l>uez  avec  tant  de  laifgeflé, 

fer  particiffttione  vp-  nous  vous  fupliôns  de  nous 

'vdmus  :  fer  "pimmêm  faire  tou  j  ours  vivre  dansfa 

nofirum^  ..  participation  ;  Par  N;  $•  ' 

Oraifinfur  le  feufU. 

gj^Uedtur,  quâfiimus  /^ï^e  votte  bras  tout»' 

'^ /ùômine  t  déxtera  V^lj^uiflant ,   Seigneur, 

'00afi^tibm  difrni^^  tiéfende  le  peuple  qui  voés 

Hij 


t7t  Lb     DïMAKCH^ 

fadreffe  fes  prières  ;  qu'il  le  tm  t  &  purificitM 

yurifie ,  &  qu'il  rinftruife  s  digndnter  erudiat  ;  sa 

afinquelaconfolationpre-  €onfêUHént  fntjêmi  % 

fentç  lui  fetve  pour  aquerir  W  futAr»  bona  frùfi*- 

des  biens  ftimrs  >  Par  notre  W*f  ;  P^  Dimnttm  »r- 

Seigneur,  yîmiw. 

SHÎIfB  jl^fSfl  SUS^âS  iiâlSIR  HURIH  éHJHHI 

;    ^E  DIMANCHE  DES  RjiMEjiUX^ 

jipres  V^^erfion  de  l'eau  bemte ,  le  Vrhre  Accûme 
fagm  de  fes  0mftres,  revèttté  de  hurs  pmemem ,  vg 
jfmr  Us  fiameaux ,  &  le  fhœnr  chante  : 

SAiut&  gloire  aa  fils  de  .ZJOfdtmafilh  David: 
David  ;  béni  Ipit  celui  *^  "*  SinediBies  qw  wr 
vq«i> vient  au  nom  du  Seir  mt  in  ncmine  Domhii. 
incur.  O  Roy  dlftacl  !  Sa-  O  Rex  Jfraël  \  Hsfâma 
Jut  &  gloinc  au  plus  h^at   in  exciifis. 

4e&  cieux. 
f.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  t^.  Et  avec  votre 

^"t'  Prions. 

ODieu,  qij'il  cft  fi  jufte     r)?«^  *  ^«^«i  <//7i[jfr/ 
3c  fi  railonnable  d'ai-    '^^Ô'  amare,  iufim^ 

mç; ,  répai)..dcz  4c  plus  en  efi  ;  ineffdbilif  grdtià 
plus  Vpr  nous  les  dpns  de  tm  h  nobis  donamul- 
votre  grâce  in.eifablç  :  &  tiplica  :  &  epû  ficip 
comme  par  la  mort  de  vp-  nos  in  morte  Filii  tm 
<rç  Fils ,  vous  npus  avez  Jperdre  quA  erédinmsi 
izxt  efperer  ce  que  nous  fac  nos  eodem  refur^ 
croypusi  faites- npus  ari-  ^éntffervemreqfibtén^ 
ver  à  la  gloire  à  laquellp  dimusf  Qui  tecum  v\r 
'tendçnt  nps  defirs  ;  par  la  vit  &  régnât, 
«efûrreâion  de  votre  môme  Jils  ^  Qm  cî;ant  Piesi 
"yip  &  r.egne  avec  vous. 

tellure  du  livre  de  J'Exod^.  i;.  li. 

EN  CCS  jo^rSTli- Les  en-     tN  dié^us  pUis ,  Venir 
fans  d'ifrf èl  vinrent  i    ^  rum  fdii  Ifr^l  in 
\pif^  OÙ  jl  ^  *Y9iF  Jouzç  ]§im  f  H^*  ejrfifft  *f?^ 


^  s  s    R  A  M  I  A  U  3^.  f-) 

ieehhfifites aquéirmn»  fontaines,&  fbiiante  ^  dix 
é^feptuapnta  pslmà  :  palmiers  j  fc  ils  campe  iTntf 
^  cafiréunêtAti  fitnt  aoprès  àet  eainc.  Toute  1» 
tMXts  sfUMs.  PrêfeiH'  multitude  des  enfans  dlf-* 
qiêe  pÊm  de  Bihn,  tT  raêl  étant  pairie  d'Elim  y 
vtmt  wmii  nmltitédê  vint  au  defert  de  Sîn  >  qui 
fkontm  JfrMël  indefir^  eft  entre  Elim  Se  Sinii ,  lo 
ium  Si»  9  fiM^  f/f  it^ter  qmn7iéme  jour  dn  fécond 
Èlim  &  Sméû  s  qurnï»;-  mois  depuis  leur  fortie 
dhimé  die  mtnjls  fe~  d'Egypte.  Les  enfans  d'il'-* 
tundi  t  poftquam  egrejft  rael  étant  dans  ce  defert , 
fimt  de  terril  JÉgyftu  murmurèrent  tous  contre 
E/  murmuravh  omnis  Moïfe &  Aaron ,  en  leur  di-* 
c9Mgregdtio  ftiérum  If  ùtni  :  Plût  à  Dieu  que  nous 
raH  coniTM  Moyfen  &  fuffions  morts  dans  l*Egy- 
Auron  in  folitûdifie.  pife  par  là  main  du  Sei-' 
J^eréintqHefiUilfrMeî  gneur,  lorfque  nous  étionsf 
ad  eos  :  Vtinant  mértui  a^s  près  des  mafmites  plci- 
êjfémsiSfir  manum  Do-  nés  de  viandes  y  &  que  nou^ 
mini  in  terra  JE^yfti ,  mangions  du  pam  tant  que 
quandet  fedtbdmm  fU"  nous  voulions.  Pourquoi 
pt  eilds  edrnium  ,  (y  tiôvti  avez  -  vous  amenés 
cwnedebimm  panem  dans  ce  defert  pour  y  faire 
hê'faturitdte.  Cur  edu-  mourir  de  faim  totrt  le  peu- 
xifii»  nos  in  defêrturrt  pie  f  Alors  le  Seigneur  dit' 
i^ud  :  nt  occiderétis  à  Mor{ê  ;  Je  vais  vous  faire 
9mnem  nwltstndinem  pleuvoir  des  pains  du  ciel  : 
famé  f  THxit  autem  que  le  peuple  aille  en  amaf-* 
Donùnus  ad  Moyfen  s  fer  ce  qui  lui  fuffira  pour 
Ecee  ego  pluam  vobis  chaque  jour ,  afin  que  j*é- 
fanes  de  cdo  :  egredi/i-  prouve  s*il  marche,  ou  non, 
tur  fopulus  y  &  colligat  dans  ma  loi.  Qu'ils  en  ra^ 
qna  fufftcitmt  per  sin*  maflent  le  fixiSme  jour 
gtdos  dies  :  ut  tentent  pour  le  garder  chez  eux , 
eum  utrttm  dmbulet  in  Se  qu'ils  en  recueillent  deux 
lege  mea ,  an  non.  Vie  fois  autant  qu'en  un  autre 
atétem  fexto  parent  jour.  Alors  Moïfe  &  Aaron*. 
^uod  mfemnt  :  &  lit   4iïcnt  à  tous  les  enfv^ 


/ 
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dlfiaèl  :  Vous  fçaurez  ce  duflum  quim  eoïRgei 

foir  que  c*eft  le  Seigneur  re  folébânt  fer  smgulûr 

qui  vous  a  tûtes  de  l'Egy?  dtes.DixeruHtfHsMoy^m 

pte  ;  &  TOUS  verrev  demain  fis  &jfaron  ad  omnet 

9U  maein  éclater  la  glaise  fdm  IfrMèl  :  Véjperê 

du  Seigneur*  faiétis  qubd  D&minmf 

êduxmt  vos  dt  tetrêM^fti  :  &  mane  vèdéhkis^Ui 
riam  Dominé. 

jSu  lieu  de  Graduel,  tm  chante  un  les  deux  Rffons 
quifuivem,  i.  1^,]oan,  ii.  1. 1^.  Math,  26, 

^.  Les  Princes  des  Prê*  ly.  CoUegirti^t  Vomû 

tres&  les  Pharifiens  s'étant  fiées  &Fhanfù  c*nci~ 

afientblés  pour  tenir  confeil  limnt&dixérunt:^t^ 

€ontre  Jefits  »  fe  dii:enc  les  facimns ,  quia  hic  hù^ 

uns  aux  autres  :  Que  fai-  mo  multa  figna  facit  f 

ions  -  nous  ?  cet  homme  fait  Si  dimittimus  eumfic  , 

pluHeurs  miracles  :  Si  nous  (mnes  crtdem  in  eum  : 

le  lailTons  agir  de  la  (ortc  *  Et  véniem  Kemam  » 

plus  long- tems,  tous  croi-  ^  toUent  nùfirum  U^ 

ront  en  lui  :  *  Et  les  Ro-  cum  %  &gemem, 
mains  viendiontqui  détruiront  notre  yiUe  &  notre 
nation» 

9^,  Mais  l'un  d'eux  apelé  f.  Vnui  antem  ex  il- 

Caïphe,  qui  étoit  le  Grand-  /û>  Cdïfhai  ndmime  r 

Prêtre  de  cette  année  -4à ,  chn  effet  Fomifex  anni 

propheti  (à ,  &  leur  dit  :  Il  iUitis ,  frefhetdvit ,  di- 

'VOUS  eft  avantageux  qu'un  ctns  :  Exfedii  vùbis  ut 

ièul  homme  meure  pour  le  unm  mmdtur  hnn^ 

peuple ,  &  que  toute  la  na-  pro  fopulo  >  &  nen  tata 

^ion  ne  perifTe  point.  Ils  ne  gens  péreat,  Ab  iUo  er- 

fbngerent  donc  plus  depuis  go  die  eoptavétf^mt  in-' 

ce  jour- là  qu'à  trouver  le  tetftcere  eum ,  dùht" 

moyen  de  le  faire  mourir ,  /«i  ;  *  Et  vémêwt. 
difant  :  '^  Les  Romains, 

1^.  Jefus  fit  cette  prière  l^.  In  monte  OUvSti 

^à  Dieu  (on  Perc  fur  la  mon-  ordvit  ad  fatrem  :  Ta- 

fagne  des  Olives  :  Moi^  ttr,Jifymfoteftitrijh 


^  À  mêféfyfi  ifi^*  Pcfe ,  s'il  eft  foS&Mt ,  fai- 
Sfiritm  ^^i^m  ftnmr  ^s  que  le  odice  4e  mis  fçt^ 
ftus  êft  »  tSTQ.  n^^m  /hmtfê  paffe  Cms  que  je  le 
iàfiiim^tf^p  VBlumê^  imm:  no^neuiitti que  vo- 

mtL  nxQ  vttUuit^  »*^M}oxppiifre, 

^^«îi  si  dit  ^  /#i  difiifiit  i  "*  I^V^ric  eft  proinc ,  aan 
h  choif  eft  feihlb. 

f.  VipUse,  &ê$edê0t      f.  Veilles  âi  pfkto ,  afirt 
ér  nên  imréns  in  tm»    qoe  vous  ne  foyea  pas  tei^  ' 
liu/^ntm.  "*  ^fri/Mf.       tés.  *  L*efptit* 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S,  M^thîça.  \\.  U 

lïJilk  umf<f^  »  dtm  "p  N  <»  tems.-  là  ,  Jefui 
^f^^p^n^jf^fjffus  Xlt  aprocham  de  jcrufi^ 
Jetojolymhi  é*  wmffet  km ,  &  étant  déjà  arivé  à 
^tbphéêge  ad  mpntem  Bethpkagé  pris  de  la  monh 
ÙlivétèttUMmifitdués  t^gne  des  Oliviers^  il  en- 
tUfciful^  Imi ,  dinm  voya  deux  de  fes  difciples, 
^i .-  Ite  in  4afi^Hfffn  ,  ^  leur  dit  i  Âlez  à  ce  vil- 
^d  cmftTM  V9S  efi ,  ^  hjge  qui  eft  devant  vous , 
ftatim  irrvnuetis  dfi-  ^  vous  y  trouverez  en  ari- 
t^miéM90f^imt&^*  i^mi  utfe  ânelfe  liée ,  Se  fon 
ksm  cum  ta  :  folvite  ^  4non  auprès  d'elle  j  délif». 
6"  adducite  tmhi  :  &fi  la ,  &  me  l'amenez.  Si  quel-. 
f «fi  v$tH  dUquadi*'"  -qu'un  vousditque^ue  cl^o- 
tii  9  4^'«  f^>  ^<^.  tojdttcs-hiiqu^ie  Seigneur 
m^  hif  «/MM  JNi^r  :  &  en  ahéfain,  &;  auffi-tôc  il 
^mflfi^dHm^Ui.êm.  -les  laiâcra  fiouneaeir.  Oc 
Hêc  éiÊtfmk  tnwm  fk-  tout  occis^ft  fait,  afin  que 
ihsm  Mfitftt  êdimpler  cette  parole  du  Prophète 
thur  qié^d  dUhtm  tf  Sot  acomplie  :  Dites  à  la 
fer  Vr^^ifonk  »  ^im-  ^o  de  Sion  :  Vei(^  votre 
4m$e:  J^âitefUk  Smv  Royqnivéeatà vous, plein 
£^««  iUic  /miM  venb  .de douceur,  inonté  fur  un^ 
sikimfmfiàUustfeitm  ine&.jit&uil'ânondecclïç 
fiif^  dfiàmn  %  O^  ftàr  qui  eft  fous  le  joug.  Les  dif- 
Utm»fMumfub}ugaHi-  ciples  s'en  alerent  donc, 
Sdn:e$Mêêtemdifciftd$9  Si  firent  ce  que  Jefu^  leuc 
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avoit  commandé.  £c  ajanc  fttém^  »  jlft^l  ^Wl 
amené  TâneiTc  St  l'ânon^  ik  ^t  ilUsJejfus.  "Et  addu^ 
les  c(Hiyrireiie  de  leurs  vè-  J(^;^f  i^mm  »  é^pu$^ 
temens,&  le  firent  monter  Im;)»  :  O"  mpojuêrwif 
defTus»  Une  grande  mat-  fiéfer  tint  veflfmêtiffU^ 
tkude  de^  peuple  >  étendit  ^i» ,  &eiim  défitfér 
aufH  fes  vêtemens  le  long  fedépe  fecérunU  TUê^ 
du  chemin  ^  les  alitces  cou-  rima  autem  tarbàfira' 
poient  des  branches  d*ar-  vérunt  vejiiminta  fuét 
bres ,  &  les  jetoient  par  ou  in  via  :  Mii  atUem  cs,^ 
il  pailbit  :  &  tous  enfem-  déhant  ramos  de  arbé^ 
blej  tant  ceux  qui  alo'ient  rîhus  y  &  fteméùant  i» 
devant  lui ,  que  ceux  qui  le  wn  :  turBét  antefn,  qiu 
iiiivoient ,  crioienr  :  Ho-  frAeedéhant ,  é*  qu» 
ùxmsL^fidut&glêirezaSk  fequebântur  ^  clttmA^ 
de  David  :  béni  foit  celui  hfint  éditent ei  iHofân^ 
qui  vient  au  nom  du  Sei-  nafdio  "David  :  èencL 
gneuj:.  diéus  qmvemt  in  no*- 

mine  "Dimini. 

BinédUHfin  des  Kameaux,    . 
f"*  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  i^.  Et  avec  Yotre 

'^  Prions» 

Augmentez  la  foi  de  AUgefidtminu ^e* 
ceux  qui  efpercnt  en  '^^  rantium fDette »& 
TOUS  y  6  mon  Dieu ,  &  [àfflicum  freces  ek^ 
daignez  exaucer  nos  très-  mnter  exmidi  :  vimM 
humbles  prières  :  répandez  fiêfer  nos  mMtifltx  m^ 
fur  nous  avec  abondance  fei4eMiattM:bened^ 
les  dons  de  votre  miferi-  cmumt  it  hi  pdlmiiti 
corde  y  8c  beniâez  ces  ra*  fdmdrum  ^feu  tUM^ 
meaux.  Et  de  même  "que  mm,  Eifieminfigém 
pour  donner  une  figure  des  MccUfia  mtdiifihdfii 
'grâces  que  vous  répandez  Noë  egrediintemde  M9^ 
lur  votre  Eglife ,  vous  avez  ca  »  &  Moyfen  exeAh 
béni  Noê'  tortant  de  l'ar-  tem  deJEgypto  ewnfi» 
che  »  &  Moïfe  fortant  de  Iti»  ifrék/hùami}^. 


tintes  fàbffMsérrMmùs  TEgypte  avec  Iw  cn&ns 

MvÂnm  ,^  ioniV  M§^  d'I&aèl  ;  faites  auffi  qu'en 

hmûeettrramusohiiéim  portant  ces  branches,  nous 

Obr»/f#  .•  &  fer  ipfitm  ponions  les  fruits  des  bon- 

h^Sdtédiumimtpedmm  nés  oeuvres  oout  aler  au 

mêmuOi  i  gJMÎ  ueum  devant  de  Je(us-Chrift ,  fie 

vMt  et  ttgnat  m  nm^  entrer  par  lui  dans  le  fejour' 

tmt€     ^irités    funiH  de  la  félicité  éternelle  ;  Lui 

I>ems  jf  qui  étant  Dieu,  vit  &  règne 

avec  vous  dans  Tunité  du 
faint  fifprit , 

pSr  imnUfécula  fe-  T^Ans  tous  les  fiecle» 

•*  eulorHm,  ijt.  jimen,  \J  des  fiecks.  i^.  Amen. 

f-.  Dofmnm  vôUf-  |r.  Que  le  Seigneur  foit 

eum.  1^.  Ef  cmn  ^i-  avec  vous.  r.  Et  avec  votre 

TftH  tmê-  efprit. 

f.  Surfitm  écria,  f.  Elever  vos  coeurs. 

1^.  Habétms  ad  Vo^  t^.  Nous  les  avons  aevé» 

tmnfon.                     '  au  Seigneur, 

f^  Gr4fia$  agamtis  i^.  Rendons  grâces  a» 

Iriminù  Deo  nofiro.  Seigneur  notre  Dieu.  Rt.  H 

ijt.  l^ffum  &  iuftfim  eft  jufle  &  raifonabie  de  le 

fft-  Élire. 

rrrè  iiigiuim  &  iu'  Oui  certes  ileft  jufte&rai* 

finm  éfi  >  Aquim  &fi^  fonable  ;  il  eft  jufte  &  avan- 

lutdre .  nos  tïbi  fempef,  tageux  pour  nous ,  de  vous^ 

&ul^ique  grattas  dgé»  rendre  grâces  en  tout  tems 

w,  X^^mne  fanâe,  Fa-  Sc  en  tout  lieu ,  6  Seignetf| 

ur  ^mmf^em  ^  atéma  tt*s*faint,  Père  routpuili 

P#Mf,  gg#  glmdris  in  Ëmt ,  Dieu  éternel.  Vous 

fêmstUe^/anâérwn  tua^  êtes  glorifié  dans  l'aflem-' 

wm,   ÎU^  Hùm  fir^  blée  de  vos  Saints.  Toute* 

Vkmt  cnatéré  /j»a  .i  vos  créatures  vous  font  af-» 

^ia.ufùlumai$3orem  fi^ties;  parcequ'elies  A« 

è*  J?^m:\e9gnéfirimâi  reconoiàeiR  que  VOUS  pôuc 

ér  <n^tmf4éiér4  ttta^êe  leur  Créateur  Se  leur  Diew 

^UAvUk  téf  l^eii'^  To\x&  vos  ouvrages 'ptfi^ 

mnt4ifili$i^iiM.:^m%  hlicnt  vos  iouanges  :  yi» 
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simt$  y^  beaiflem,  &  ilMm/^mmXJbd^SMi^ 
cpnfçffçnt  ji^utemeai  1*^9^»  ^l'tf  ««i^iw»  c.oram  R^gh^ 
guii^e  nom  4fl  vcicfe  Fils    im&'F^t^fkih$s  hs^ 

If  s  PuifTances  de  ce  fiecle.  m^^imw*  Où  afid^ 
Les  Anges  Sç  les  Arçhan-  fiumAngtU&^chatp' 
ges,  les  Trônes  &  les  Dcv  ^^/i  »  7t?t««f  é^  l^omn" 
Jliinations  ibnt  continuel-  mtwes,  ûwnqiie  omwf 
liment  en  votre  prefence  ^  militU  cdéftis  exird^, 
4:  ayec  toute  U  milice  de.  tAs,hymnHmgl6rU  tuM 
l'armée  celefte ,  ils  chan*  concinum  %  fine  fine  dp' 
tea^t  fans  cefTe  ce  cantique  cintes  : 
à  votre  gloire  : 

Le  Chœur  chante  : 
'  S^nc, Saint,  Saint  eftk       S/mSket  >  SanSlm  ^ 
Seigneur ,  le  Dieu  des  ar-    SanBus^VomhmeDeus^ 
mées.  Lea  cicux  8c  la  terre    SMa^h.  ^emfiint  ûjlH 
Sont  remplis  de  votre  gloi-    &terrA  gléfdâ  tuAzB^ 
re.  Hofanna,  fàhit  &  gloire  fdnnain  excélfis.  Bene- 
au  plus  haut  des  cieux.  Béni    difShts  tftà  venit  in  nc" 
fiiit  celui  qui  vient  au  nom  n^ne  pêmm  :  Befimes^ 
du  Seigneur.  Ho&nna ,  ùt-    in^  mtçéifit, 
lut  &  gloire  au  plus  haut  des  cieur. 

•    Le  Seigneui»  fëif  avec     '  DStnhf^  vohifcitm, 
vous,  îjt.  Et  avec  votre  tÇ-   tjL.  Bt  ctm  ^irrtutH(t, 

Seigneur  très  -  (àÛBtr.,  ^  fmiâ^  »  fwiew  em^ 

fçre  tout  -  puif&nc ,  Dieu  nipettem  »  éuérne  IDem^ 

éternel^  de  bénir  de  fiLOti^  mham  ereakinimeli* 

{ler  ces  bsaache»  d'otivkc  wL^qtuHmexUgniméu 

dont  a^uttefois  1%  cokvubt  ténié^  prédira  fufàfiit 

Îorta  un  rameau  4^ns  Rui  ijêemnfuê  eolshnha  ré^ 

xenretDU/pnantdaofib'asH  iiêmiàmeamffiprm 

ohQ  'y  afin  que  tons  ceux  à  fbmtlk^  or» ,  keiudue^ 

quiondiftribiiera.cesbcaiv  r#«  &  fânéUfieA^  di^ 

ebes ,  refpiveoc  de  vcna  ed  ^i^i  :«  #i  fUM^ikiIft^ 


#f  ké*A€ipm»i  t  «#-.  la  ponanCf  uneproteâion 
çifititif  fii^.ffQteiHi-'  puiflantepoacrame&pour 
mtmdmtmé&férftirisi  h  corps ,  &  <]ae  ce  qui  eft 
jU/fM#  >  DMffMie  »  1».  lefyonbQlede  vutre  gcace, 
jir«  foLitis  rmUdiMm  »  devienne  pour  nous  un  re« 
W  jwitfM  féuramêiu  mfide  ef&cace  de  falut  ;  Pac 
tmn  i  2âr  Vémnum  notre  Seigneur. 
mfigmtK  ^  Jêm^tL  f^^  Amen.  * 

PjtlONt» 

€jyim%  qm  d^itf^  /~X  Dicit,  oui  cafleniblex 
-T^  tmgfê^tx^  it^9ik^  \JrUi  qui  cft  difperfé ,  8c 
grigMt*  €cifirtiA$:  qui  qui  le  conferve^  après  Ta- 
fcfiêlis  iMéimJéfHrj^  voir  rafremUé  j  comme 
m^s  fùtiaimikus  ^Ui^  vous  avez  béni  le  peuple 
éUxifii  :  hinedh  M^t»  Ouipojxoitdcs  rameaux  ait 
hùtrmmif^flmAét^  oevam  de  Jie&s  s  beniiTez 
1»  >  quùfUûiJétmU  sd  aitSt  ces  brauches  que  vos 
hMortmnimimiiiàifi-^  &deks-  ferviceurs  portent 
dèlmr  fufçifkmt  :  têt  enl'lionneurdevocrenom^ 
ÎB  qMimeàmqitê  lafmm  QU*ea  quelle  lieu  qu'elles 
mrBàASiifiifinutuam  Ipient  gardées  »  ceux  qui  y 
kemdi^émm  habit4^  bjabioQut  refoiyent  votre 
tire9  Uci  ilUus  eonfe^  bcnédéâion^  &  que  votre 
qèutnistr  V  &  êmm  âd^  main  p«otege  êe  délivre  de 
iffrfitÀte,0fngdiâ»d{x*  (oos maux  ceux  qui  ont  été 
utm  ti»M  frkegaf  qtm  rachetés  par  votre  Fils  no» 
tedémh  ftfks  Chrtfim  tre  Seigneur  Jefus-Chrift^ 
Wilimâ  tuMi  Dommut  Qui  étant  Dieu ,  vit  8c  re» 
mftÊT ,  §^$  tetum  vi'  gne  avec  vous  dans  Tunîté 
vii  &  ngttot  in  wùtstê  eu  &int  E(p tic ,  Dans  tout 
Sfwism  f^nHf  Vens  »  ks  fiedes  des  fiedes, 
jPerérnniaficfdafecu.  ,54.  Amen. 
hr$êm.  "Èf,.  Amen*  > 
.    .  .  Prioms.   ^ 

CryMuSi  ani  mr9  dif-  ^r^  Dieu ,  qui  par  un  o]> 
''^^fifimnis  ordinêt  vJdre  naerveilUux  de 
èx  réinés  ifism  infinfi^  yatrePraividenee avez vou« 
èi&im  -^^Hifmmmm  la  vous  leivit  des  choâa 
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même  infetifibles  poumons  mftré  fddM  ifiA$deim 

Élire  conoicre  rœconomie  vùlmfii  :  da^  éfmfumtês^ 

admirable  de  notre  {alut  j  ut  devéta  taomm  ^«r^ 

éclairez,  s'il  vous  plaît,  les  da  fidiUmv {oMriiêr 

efprits  de  vos  fidèles  ferri-  intéUigam  ,  quid  my» 

teots,  &  faites-leur  corn*  ftic^designe^in  fé^^^p^ 

prendre  les  myfteres  oae  qttod  hodieedéfii  ié^ 

vous  avez  voulu  repxeKn-  i»mg  mfidu^^t  Riâmif^ 

ter  dans  Taélion  de  ce  peu*  ^t^n    obvtam  ftoei^ 

pie ,  (|ui  poulTé  par  une  in-  dtm  tfMimérum  àtqué 

^iration  du  ciel ,  fot  au*  eUvanlm  tM»9s  vefiim 
iourd'hui  au  devant  du Ke-'  guf  ^s  twhéi  fuhflrâ* 

den^teur ,  &  couvrit  de  wr.  TalmÀrutn  igitutt 

branches  de  pahnier  &  d'o*  ramirde  m$rtisprincifm 

livier  le  chemin  par  où  il  triémfh^p  txfUtant  « 

devoir  paifer.  Les  branche»  fdtctdi  vero  oliroântm  ». 

de  palmier  marquoient  la*  ^hudlem  iêndUntm' 

vidoire  qui  devoir  être  ^vntêffg  tptodmmmo^ 

lemporrée  fuf  le  prince  de  d^  eUmânf.  IntdUxiP 

la  mort  ;  âr  les  branches  9mm  }Mn  tun^iUé  bS^ 

d'olivier  publioientenquel-  mnam  btâié^  fmtU^ 

que  manière  que  TAuteur  t4do  fféL^^àn  qmm 

de  la  eraoe'dont  l'onâion  Redémptcr-  nofier  htt^ 

aloit  le  répandre  fur  toute  mànit  eéndokm  mfé^ 

la  terre,  étoit  enfin  arivé»  fiis  prù  totius  mmdè 

Ce   pei^lc   bien-heureux  vita  cum-  mortis  prm-^ 

comprit   alors  que   cette  eipe  effet  pugnMtumsi 

cérémonie  étoit  une  figure  »c  mméndo  triumpha^ 

du  combat  que  notre  Sau-  tàrust  Et  ideo  tait»  ék< 

f£ur,  touché  des  mi  (ères  fiquenrkdfmmfhdvit  i 

de  rhomme,  devoir  livrer^  quÂ  in  illo  &  tridm^ 

au  prince  de  la  mort  pour  pi»ùs  vïâortA  ,  itnnfe*^ 

xeudre  la  vie  à  tout  le  mon-  ricordU   pingiUdmeim 

de ,  aufii  bien  que  de  la  vi-  decUrarent.  S^uod  nos 

âoire  qu'il  devoir  rempor-  quaque  plènâ  fide  «  é^ 

ter  en  mourant.  C*cft  dans  fitéhum*  &J$gnifwMittm 

cet  efpnc  qu'il  poxta  an  retinéntet^  te  J^ùmm^ 

^vam  de  luidcs.bxaadbcs:  pm^ê.».  BMw.mmfi^P^ 


1im»ét(métî)eMS9  per  cTàfbres  qai  rqu«6fttoi<!nr 
0élmdem  DomimÊm  no^  ftm  triomphe  glorieux ,  Se^ 
flmm-  J^fiêm'iîfrîfim^  l'^fFiifion  abondante  de  (a- 
fiiffikiHr  ex^nmmtf  V  nii%ricofde.C'eftaai&dans< 
M  m  ifft  r  Mttpie  fer  la  yûéde  cet^  aé^ion  &  des- 
èpfmm  vtuim  nos  mtft^  myfteres  que  la  foi  non», 
m  fiêfi  vûluifti  9  dà  y  élit  découvrit  y  q«e  noos^ 
«9»r#fs  imfériù  vUti^  nousadreilbns  àvous^Sei* 
iMT»  P0f$ri4ntes,ifsiHs  gneu^  très-fain t ,  Père  toot-^ 
gtniipt  nfurreBiénis  puiflant^Diçtt  éternel^  pouc* 
fartitifes"  iffe  mtrem^  tous  prier  par  le  même  Je* 
mttn  Qm  tevrnn  vivh  fos^Cnrift  notre  Seigneur  » 
^  régnât  in  tmtite  dont  vous  avez  vx>ttlu  que» 
SfiritUs  fimûi  J^eut  >  nous  fufHons  lestnembres j 
^er  omma  pculafecté'  de  nous  faire  triompher  en 
Urftm^  1^.  Jmen,  lui  êc  par  lui  de  l'empirede^ 

la.  mort  ^jifijvque  nous  avons  le  bonheur  de  par* 
ticiper  à  la  gloire  de  fa  reiurreâion  3  Lui  qui  étant 
Bieu  y  vit  &  règne  avec  vous  dans  Tunité  du  faine 
Bfpri^  Dans-tous  les  fiedes  des  fiedes.  i)t.  Amciv 

PRIOKS. 

T\  E$ês ,  qmfer  oUva  /^  Dieu ,  qui  avez  voulij  - 

^^  ramum  »    facem  v^qu*unc  colombe  an- 

Utris  columham  ntm-  nonçât  autrefois  la  paix  i 

tiare  iufsifii  i  prAfta,  là  terre  par  une  branche 

quefumus  %ut  hoi  olhâf  d*oliyier  y  daignez  aujour» 

tfdierartimqueariorum  d*hui  répandre  votre  béné-< 

ramos  ,  câléfii  benetU'  didion  fur   ces  branches' 

^iene  fanBifces  :  ut  d'olivier  &  d'âutreS  arbres  j 

cjinSio  fofulotuo  pro*  afin  qu'ils,  fervent  à  votre 

fvciant  adfdûtemi  Ver  peuple  pour  le  falut  j  Par 

ChrifiHmVomwûmnO'  Jefîis  -  Chrifl*  notre  Sei«* 

firum^  gneur. 

Prions. 

IffEmiU^  »  eiHétfamut-  V^  Eniflez ,  s*it  vous  plàft  ^i 
•^  Damine^  »  hos  fd^  D  Seigneur ,  ces  branche» 
WMt9tm'$  Jk^t-oUvaram-.  de  palmier  ou.  d-oUvier  g 


&  faites  que  votre  peuple  rMmos  s  &  frkfiu  %^*ttti 
triomphant  de  l'ennemi  de  tpwlp^ffUm  tuusm  tniS 
fon  falirt-,  &  8*apliquaht  i^tnêràtiannHhiHliéih/iA^ 
aVecai!<d«ttr  autœovresdcF  éê  forpù/Àlifer  ^gH  tK 
mifericotde^acompliffe  eiv  h^e  fièritnaUur  fimh^' 
©{prît  par  uncF  pieté  verita-  màdtvètitnefnfleimt^^ 
ble ,  ce  cju*il  feiit  eTterienre-  dé  hêfie  vUténam  ri- 
ment aujourd'hui  en  Thon-'  pwiM»^'  &  9fus  m$  . 
lieur  de  vôtre  nomi  Pat  firhfrdàs  fim^Hf^per^* 
Jiotre  Seigneur.  dèU^Jtdè  r  Ttr  mmt^- 

Ant,  Seighetrr ,  ptiirifiez^  A  nt,  Af^irge%  me ,  2>o- 
jhoi  avec  rhyflbpc,  &  )e  mine  ,hy!fop(r,é'trfun'' 
kTtlÂ  pur  :  lavcï-moi ,  &  je  ddhr:  lahiabisme  ,  d* 
deviendrai  pluS  blanc  que  ftifer  tjivém'  dcdhd^- 
la  nege,  i^or, 
;  Le  Seigneur  foit  5.vec  vous.  15^.  Et  avec  votre 

^  Prions. 

ODien,  qui  avez  tn-  cr\'B9tsr  qiâ  ¥iliip9^ 
voyé  en  ce  monde  "^  tuumJefumChri'^' 
yotre  Fils  notre  Seigneur  ftum  Vominum  no/- 
Jefus-Chrift  pour  notre  trumyfr^fatutemfirs 
£ilut,  afin  qu'en s'abaifTant  in  hune  mundum  mi^ 
jùfqu'à  nous ,  il  nous  fit  re-  sijîi ,  ut  Je  humiliaret 
tourner  à  vous  j  &  qui  avez  ad  nos ,  &  nos  revocd- 
voulu  que  lorsqu'il  entra  ret  ad  te  ;  ctù  étiam , 
dans  Jerufalem  pour  acom--  dftm  Jcrufalem  veni- 
plir  les  Ecritures ,  une  trou-  ret ,  ut  adimpl/rh  ScrU 
pe  de  peuple  fidèle  fe  pbr-  f  titras ,  credêntium  po- 
lit avec  une  pieté  finccre  à  pulorum  turbafdehjfi'^ 
étendre  fcs  vêtcmens  ^  &:  a  ma  devoiione  veAimén- 
jeter  des  branches  de  pal-  ta  fua  eum  ramis  pal^ 
mier  dans  le  chemin  par  mârum  in  via  fierné^ 
oà  il  pafToit;  faites -nous,  hant  ;  prâfta  ^  quâfti' 
s'il  vous  plait ,  la  grâce  de  mus ,  ut  iUi'fidei  viam 
lui  préparer  la  voie  à  la  foi  •  prâparémus ,  de  qtta  / 
étez*  de  devant  nous  toute  rtmii$  lApidt  ^ffenjii» 


mi^ffttifcàndMlir  pkite  d'achopemènt  d£  de 

ffvnitmt  MfHà  u  ife-^  fiatndale^afiii  qu'en  ponanr 

9Mi^tfr»f9t^turttm$s9  devant  voas  les  fruits  des* 

tu  9im  wJtigUt  fgtpd  bonnes  onivres ,  nous  paif» 

tnêfêâmm  >   f^jù  tê-  fions  marcher  fur  les  pas* 

fum  vhfU  et  r^ffuu  i»  de  celui  qui  étant  Dku ,  vit 

umtau  S^riiAsfan^  èc  règne  avec  vous  dan»- 

Petts.  Tunité  du  faint  EÎpitt. 

.   Tmddmt  U  £firiSmhn  ie$  Ijummux  ^  U  Chceur 
chante  lu  Antiennes  fiâvatttes, 

Ant,  Tueri  Hehrdé^  jfnt.  Les  en&m  de»  He-' 

tum  portantes  rmnos  6reux  alcrem  au  devant  dH- 

êlhamm  êktnAvérnm  Seigneur  avec  des  branche» 

^amino  >  clammtes ,  d'oU  vier ,  en  criant  :  Ho- 

^dicéntes:  Hefanna^  fanna,ralut&gloÛeaUplut^ 

in  exeilfis.  jiaut  des  cteux. 

Ant:  FAetl  Hehréi^  Ant.  Les  enfajR$  des  He« 

frnnvefUmhanfrofier'  bteu^  étendoicnt  leurs  vè« 

nébant  in  via ,  ér  cla-  temena  le  long  du  chemin, 

mÂhani  dtcêntes  :  Ho-  &  crioient  :  Hofanna,  falid; 

fdt^filio  David  :  ùe-*  &  gloire  au  fils  de  David  s 

pedi^M^  qm  vonit  in  béni  (bit  celui  qut  vient  ai» 

pimnoUmim.  pom  du  Seigneur. 

Le  Seigneur  (bit  avec  vous.  y.  Et  avec  votre 

«fprit. 

.  ^  Pri^ons. 

f^MfÂfotem  fempi-  T^Ieu  tout  -  pui(nint  8c 

^^  têmA  •  Vem  ,   ejui  L/  éternel,  qui  avez  vott* 

jySmmim  mfirum  Je^  ki  que  notre  Seigneurjefus-» 

^km  X3mfiwn  fuferpuL  Chrift  montât  fer  un  ânon, 

ittm  J^nA  fedire  féà-»^  &  qui  ave*  infpiré  a  un 

ftii^turbaspopfdornm  grand  nombre  de  peuple 

vefiiménta  ,  vtl  ramos  d'étendre  leurs  vêtemens  ; 

érhornm  in  viafiéme-  &  de  jeter  des  branches 

re  i  ^  hofdnna  deean-  d'arbre  par  ou  il  paflbit  en; 

tare  it^  laud'em  ipsius  chantant  à  (à  louange:  H05 

doc9^idai'epiê£tmuSi  fimna,  Ëdut  &  gloires  hU 


tes-ndus ,  s'il  vous  plaît ,  la  têt  illorkm  bmtfnfÎM% 

grâce  d'iniiter  leur  itino-  Hnitari  fùfsynnr^ér'ieê' 

cence,&  d'avoir  part  àleor  rum  méritum  conpgftd 

mérite-.  Par lememejeiîis*  mereamun  Fer  eumn 

Chrift,  dem  Chrifiiêm, 

Oh  fah  la  PfoceJftm\  chUcun  tenant  fin  ratheaU 
k^Ia  main.  Le  Prêtre  met  àe  V encens  dansai* enctnfiir» 
&  le  Diacre  Hi  : 

Aloni  etr  paix,  i^;  Au      TrocedJmus  in  face, 
nom  de  Jefus  -Chrift.        i/L*  In  nêmne  Chriftt, 
Amen.  jimem 

Jlnt,  Le  Seigneur  étant  Ant.  (Àm  àfpropin^ 

près  de  Jerufalem ,  envoya  quâret  Dâmintàs  Jer^ 

deux  de  (es  difcip  les,  &  leur  Jolymam,  mifit  duos  ex 

dit  :  Aleï  z-  ce-  village  qui  difcifulisfms,  dicetisf 

eft  vis-à-vis  de  vôos  :V(>û$  Ite  in  caJUUMm  ifttffd 

Y  trouverez  un  ânon  qui-eft  eùntr»  morefl :  &  inve^ 

ataché ,  que  peribnne  n*a  métis  pulium  d/ina  sli 

encore  monté  :*  détachez-  If^âttm  ,-  fiifer  quem 

le,  &  me  l'amener.  Si  quel-  nuûus  homènum  ftdit  : 

u'un  vous  dit  quelque  cho^  féhàter&adddcitê  ttrik. 

,  dites  que  le'  Seienent  hi,  ^  qitis^vcs  mterrû* 

en  a  beioin.  Les  ditciple^  gaverit  »  dicite  :Oftii 

ayant  décaché  rânon,  IV  Domino  eft,  Solvfmes 

menèrent  à'  Je(us  :  ils  le  adduxémni  adjefim^e 

couvrirent  de  leurs-  vête-  &  smfofuérunt  iOs  ve^ 

mens ,  &  Jefus  monta  de£  fHménta  fsta^  &  fidk 

fus.     Les  uns"  étendirent  fuper  estPh  MUexfàth 

leurs  vêcemens  lé  long  du  diham  vefiimcntO'  fim 

chemin  j  d'autres  jetèrent  in  via  :  dlii  ram$s  de 

des  branches  d'arbres ,  flc  aeééri&as  fiernéifont': 

tous  crîoient  :  Hofanna  y  &  qui  fequebdntur  ». 

lâlut  &  gloire  :  béni  foit  clamdbant  :  Btfdnna't 

celui  qui  vient  au  nom  du  bemdUtûs  qm  venir  kf 

Seigneur  :  béni  Toit  le  re-  némine  Vémini'':  htne^ 

gne  de-  notre  père  David ,  disium  ngntim  patrM 

ffftf  noiu  vojQnsarivif ;.Ho-  nofiri  David  e  H^dM$4 


t 


D  C  ft   R  ▲  U  I  A  U  X.  itf 

i0txcS/i3:m$ftrémn9-  faima,  falac  8c  gloire  aïK 

Us  fiU  DâM^  plus  haut  des  cieux  :  Fils  de 

Darid ,  ayez  pitié  de  nous, 

.  Ane  C&N»  Midiffet  fi-  Am*  Le  peuple  ayant  apri» 

ffdus ,  quiajefits  v$mt  que  Jeftts  venoic  à  }erufa«< 

Jemfclymam  >  aecefé^  lem-,  prit  des  branches  de 

r§mt  rrnmsfMtnarum  :  palmier ,  6c  s'en  ala  au  de- 

é^  exUrunt  et  obviam».  vant  de  lui  ^  &  les  enfans 

ftr  clMmàbant  pueri ,  crioient ,  en  difant  :  Voic^ 

dicéntes  :  jUc  efi  »  qui  celui  qui  doit  venir  pouc 

ventdrus  efi  in  fduttm  fauver  (on  peuple  :  il  eft  no-i 

foftdi^  l&e  êfijdHs  no-  tse  âiut  y  &  la  rédemption 

fira ,  &  redimptio  If-  d'ifraèl.  Qg;il  eft  grand  i 

pMëL  §^Mntus  efi  ifie ,  puifque  les  Thrones  &  les 

ad  Jhiwfi&^imina-'  Dominations  viennent  aa 

tiénes  occurrum  /  J^/«  devant  de  lui.  Ne  craignez 

ûmére  rfdia  Sion:  tcce  point ,  fille  de  Sion  :  voici 

Rex  tuup  venit  tibi  y  votre  ïloyqui  vient  à  vous^ 

fidemfiâperpuUum  dfi-  monté  Cm  un  ânon,comme 

nM  »  peut  fcriptwn  efi,  les  Prophètes  l'ont  prédit.. 

Salve  Rex  fabricdtor  Nous  vous  adorons, 6 Roy 

nmnA  >  §ui  venifii  rc-  Créateur  de  l'univers  y  qui 

dimere  fios,  êtes  venu:  pour  nous  rache^ 

ter. 

Ant,  Ante  fex  dies  Ant.  Six  jours  avant  l'a 

fdémrds  VafchA^  quMh  fète  folennelle  de  Pâque  , 

d^  ^emt  Domifms  in  lorfque  le  Seigneur  vin^ 

néfifdtem  Jerdfalem  »  dans  la  ville  de  Jerufalemy. 

êe€urpémn  ei'  fueri  :  les  enfans  aloient  au  de«> 

&  in  mdmbm  pond-  vant  de  lui  avec  des  bran« 

hànf  ram$s  paimdrmn,  ches  de  palmiers  à  la  main^ 

ércUmdbamvùcemih  êc  crioient  à-  haute  voix  r 

psArdàèémes  :  Hofdnna  Hoikium,.falat  &  gloire  au 

in  exeélfis  :  henediéitis  plus  haurdes  cieux  :  Soyez- 

qfû  "vemfiî  im  fntUfité-  oeni.  Seigneur,  qui  êtes  ve^ 

dine  mffericordu  ttu  ;  nu  pour  répandre  fur  nous 

Hèfdema  in  exeélfis.  les  riche&s  de  votre  mife^ 
ncotdc^Bi^Cuim'^  ùiat  6c  gloire  au  plus  haut  dcf 


ftf^  £e  Diman  citT 

Jnf,  tfne  foule  de  peuple  Anr.  Oeeirtimt  tuées 
f»ortant  des  ffeurs  &  àQ%  eum  fotibm  é^  pdm$ 
iranches  de  cimier ,  'vvttiX  Kedemftori  ébvism:^ 
lu  devant  dû  Rédempêem:  tv^rs  trmf^Aui  ékJ 
du  monde,  êc  rend  à  ce  jgnd  dam  oi^fiqui^  :  Fi% 
Vainqueur  triomphante  la  HumJkictêgent^sfré' 
gloire  qui  lui  eft  due  :  les  dicànt  ;  6*  «»  l/^udeth 
nations  publient  la  gran*  ChnftivocestifhMm  f»f 
deur  du  Fils  de  Dieu  :'  Kair  nubka  :  Hofdfms  m  ex- 
ietent'ît  des  aclamatiohlr  àélfîs, 
qu'ils  potkiTent  en  Thonneùir  de  Jefus-Chrift ,  ft 
}ls  répètent  fans  oeflè:  Horanna^falut& gloire  aiï 
^lus  haut  des  cieux'. 

Ant.  Unifions- nous  àtec  ^nt.  C&ni  AngcHs  &' 
les  Anges  &  les  enfans,  &  fderis  fidUes  invenith' 
faifons  paroîtrc  notre  foi  wurtirhimphaforimor" 
en  chantant  à  \i  gloire  du  tis  clamantes:  Hofdnnà 
f  ainqueufde  k  mort  :  Ho-  in  exeélfif, 
fànna,  falut  &  gloire  au  plus  haut  des  ciear, 

J»/.  Une  foule  de  peuple  Ant^  Turha  muhd* 

^ui  é  coit  venu  à  la  fête,  ala  f*A  convincrat  ad  diem 

au  devant  du  Seigneur,  en  feflumt  damâb'at  Bî^ 

criant  :  Béni  foît  celui  qui'  fnifïo  :  Benediétus  qui 

t'ient  au  nom  du  Seigneur  :  vmit  in  nowine  'Domi* 

H'ôïaraia,  falut  &  gloiJte  au  m  :  Hofdfma  m  excêU* 

plus  haut  des  cieux.  fi^» 

La  frocejfi^n  étant  a¥lvé$  à  l4  pcrfi  4»  VBgHfe  qni 
doit  être  fermée  >  deux  otê  quatre  Chamtefem  dêdan^ 
de  f£ghje  »  chantent  ce  qmptit  t 

GLoife,  louange,  &  f^Lltla^laHs^^ho* 

honneur  vous  foient  ^     ner  tihifit , 

fendus ,  6  Chrift  nolfre  Saiik  Kex  C^rifle  Redém^^ 

fèur,dontlesehfiins'ontcé-^  freri 

lébré  aujourd'hui  le  triom-  Cui  fuerUe  dtcusfrc/m*_ 

l^he  par  leurs  cantiqtics  in-  '     ffit 

Hocens.  y.  GloirCr  Hofdnna  pinm. 


tt9  txùiAvit.  ilf 

ïfrMeî  ês  iu  ntx  »  2>«vf-  Vous  êtes  le  Roy  d'Ifraè  1, 

dis&inclytMfnUs:  &  de  rilluftrc  race  de  Da- 

tJomine  qm  m  Domni  vid  :  vous  êtes  ce  Roy  béni 

RexbenediéfeiJ^ems,  qui'  doit  venir  an  nom  do* 

i^.  CUriit,  Seigneur,  v^.  Gloire. 

Cctius in  êxcAfis  telMtf-  Les  Anges  d^ns  les  cieux, 

ddt  cdUcus  ofnmi  >  les  honimQs  fur  la  terre ,  SC 

2r  mortMtfi  homB  ,  e^  toutes  les  créatures  chan-* 

gtmBa  creafajîmul.  tent  contiauellement  vos- 

i(&.  Gloria,  louanges;  i^.  Gloire. 

tlehs  HêèrdM  tibi  cmn'  Le  >tup!e  Hébreu  vint 

falmts  civia  vemt  :■  an  devant  de  voqs  avec  des^ 

Otmfrece  tvotothym-  palmes  :  nous  nous  joi« 

mi  t  ddfumus   eecg  ghohs  à  lui  par  nos  prié- 

tiài.               ,  fes  ,    nos   vœux  &  noi 

^.  Glitia.  chants.  J^,  Gloire. 

M  tibi  pafférù  fdvi^  11  ne  vous  honoroit  quç 

.  bantmàni»  laudiS .«  dans  tôtre  humanité  qu'il 

ms  tibi  r^gnimi  tdn-  «^«^^^^  cruèificr  r  «e  nous 

gimus  te  et  mths.  vous  adorons  danif  la  glol- 

^ , ,  .  fc  ou  vous  regneifc 

*•  ^^^  1^.  Gloire. 

fir  flacuére  tibi ,  /£»-  Les  vœux  &  les  aclama- 

ee0t  dsvStio  noftra.  tions  de  ce  peuple  ne  lait 

-,     ,        _       ,  fcrent  pas  que  de  vous  plai- 

ifxbm*.R0xclemms.  ^.  ^^^^  ^j,^^,,^  je  notre 

""  *«M  cmaafl».  jjiçjé  'ï^oy  de  bonté ,  Roy 

***'•  de  clémence ,  à  qui  tout  ce- 

t^.Clo'ri4.  qui  eft  bon  eft  toujours' 

'^  agréable,  i^.  Gloire. 

tt  Vretre  tnfuitt  fi/^t  à  U  porft  avec  le  bâton  dû' 
U  Croix ,  en  difant  : 

f.  A^oBte  portas  r  f.  Princes ,  ouvrez  vor 

frincipes ,  vtftras  :  >&  portes  :  portes  éternelles^ 

flevdmitn  port  a  étter-  ouvrez -vous ,  Se  le  Roy  de 

ndlês ,  (jf>  imroibit  Hox  gloiic,  entf cra,- 
gioru. 


lis  II  uiMAKcïrr 

Ceux  qui  font  dans  tSgltfe  ré  fondent  : 

i^.  Qui  eft  ce  R07  de  vjl^  6^is  efi  ifte  Re»' 

Gloire?  gUrU^ 

ir.  C'eff  le  Scigheilr ,  le  f.  Dominusforih  ^ 

(on  y  le  puiflant  :  c*eft  lé  potens,'Ùominus  potens 

Seigneur  invincible  dans  ifl^prâlio:,  AttolUte  por^ 

les  combats.  Princes ,  ou-  tas,?fincipes ,  -ueftr^s: 

vrez  vos  portes:  portes  étcr-  Ô*  elevamink^forUAter^ 

nelles  ouvrez  -  vous ,  &  le  ndtes  >  é^  intr§ibit  ttex 

Roy  de  gloire  entïera.  gl6-U» 

i^.  C^i  eft  ce  Rk)/  de  i^.  §iuis  eft  ifte  Hex 

gloire  ?  gloriék  t 

f.  Ce  Koy  de  gloire  cff  f^.  Dominus  virlu^ 

U  Seigneur  des  armées.  tumipfe  eft  Rexgloris» 
AttoïUte  portas  ,  (T^.  y.  §jùs  eft  ifte,  tre,- 

jiîors'U  ?roc'ejfi(m  entre  dans  l'Eglifi  ei$  chantant  r 

Lorsque  le  Seigneur  en-  B^rediéme  "Domino 

ira  dans  la  ville  Milice ,  les  in  fanBam  chntitem , 

cnfens  des  Hébreux  annon-  Hc^rAorum péeri  refier^ 

|ant  par  avance  k  refur->  re^inem  vita  prAnun^ 

jficâîon  de  la  vie ,  portôient  tidntes,  cum  ramis  pnl^ 

des  branches  de  palmier  ^  marum  Hojdmta  ela^» 

&  crioient  :  Hoiànna,.(àlut  mdhant  in  excélfis. 

êc  gloire  atr  plus  Iiaut  des  if',  CAm  autC^et  papsn» 

deux,  f^  Le  peuple  ajant  lus ,  qubdjep$s  i>emret 

apris  que  Jefus  venoit  à  Jerofolymam  y  exiirun^ 

Jerufalem ,  fut  au  devant  ôbviamei.  Cum  ramis^ 

de  lui  avec  des  branches  de  paîmdrumtlofannaôlé^ 

palmier^encriant'.Hô&n^  mdbant  in  excélfis» 

fia  y  fklut  5c  gloire  au  plus  haut  des  cieux,* 

—        ■                  ■  .... 

A    LA    MESSE, 

iNtROfT.    Vf.  20.  ^ 

SfiiÇneur ,   ne    difièrel    €T\Omnè ,  ne  tûngt 
pomt  à  me  fecourir  -,     '^^  fiicias  auxiliun» 

loy ez  acentif  i  me  déftu^  ttHmk  mt  ^  ad  deftn^ 


ï>fi^  Rame  AU  f.  $i^ 

ftmm  mtâm  djpice  :  die  :  tirez-  moi  de  k  gueule 

l^era  me  de  ore  U6-  du  lion ,  &  délivrez. moi, 

mspàrà  eomibus  tard-  dans  Técat   d*hiImiliatioa 

eomhtm  httmUtdtem  oà  ie  me  ^ouve ,  de  la  fu» 

meéuu.  reur  des  licornei. 

Pd  J>itu,  J>em  mem^  Ff.  Mon  Dieu,  mon  Dieu, 

réfiiceinme,quareme  regardez  -  moi  :  pourquoi 

derelijuifli?  longea  fa-  m'ayez-vous  abandonné? 

idt€  m^^  verba  deUBo-  mps  péchés  font  caufe  que 

rum  meorum*  Vomine,  le  falut  eft  bien  éloigné  de 

n4  lon^h                   .  moi.  Seigneur,  ne  diScrez» 

COLECTS. 

y^  Mnipûtms  femfi^  T^  leu  tout-  puiflant  & 

*^  terne  Deus,  qui  hu-  \J  éternel ,  qui  avez  vou* 

fndno  géneri  Ml  èmtdn-  lu  que  notre  Sauveur  fe  foie 

dt4m  humtlitdtu  exêm.  revêtu  de  rinHrmicé  de  no^ 

flam  9  Salvatérem  no-  tre  chair ,  &  qu'il  ait  fouf^ 

firum  cArmm  fdmere ,  fert  la  mort  de  la  croix  , 

Éf  crsécem  fahirc  feci-  pour  donner  aux  hommes 

fii  :  amcéde  fvofiî'tui t  un   exemple   d'humilité  , 

ut  ér  patUntU  ipsius  qu'ils  ÊifTent  obligez  de 

hahere  doCHmenta ,  ér  wivre  s  faites-nous  la  grar 

refurreBiom  conforti^  jce  d'imiter  fa  patiencedan? 

meredmur  i  Fer  e^m-  les  foufFruices,a£n  d'avoir 

4^m  Vomoum,  pan  à  fa  jrefurreâion  ;  Paf 

le  même  Jeûis-Chrift. 

Levure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Philip,  i.  r. 

'pKatres ,  Ifoc  ertim  \  >f  Es  frères,  fojrez  dani 

*  f entité  invohis,quod  1  V J.  la  même  di (pofîtipn 

&  in  C'orifto  Je  fa ,  qui  &  dans  ie  même  fehtiment 

cian  infritnaï^ei  ejjety  où.  a  été  Jefus-Chrift ,  qui 

non  rapinam  arbitra-  ayant  la  forme  (3^  la  nature 

tus  eft  ejfefe  âqudlem  de  Dieu,  n'a  point  crûqup 

peo  ':  fad  femetipfum  ce  fût  pour  lui  une  ufurpa.- 

exin/tnivitformamfer'  fion  d  ccrc  égal  k  Dien  : 

\'vi  aircipiens ,  infimilir  mais  il  s'eft  anéanti  lui- 

f/iifin^  homn^fn  fur-  joiûme  en  preQant  la  fpro^ 


i^6  Ix  CiMAKcfri 

f^  la  nature  de  feryiteur  ,  Bus ,  &  hiUtu  *fw{n» 

en  fe  rendant  (èmblable aux  tm  ut  homû.  Humilia 

tommes ,  &  étant  recon^  vit  femstipfum ,  f^uk 

{>our  homme  par  tout  ce  ghédiens  ufjue  ad  wr^ 

Su  a  paru  de  lui  au  dehors,  tem  ,  mortem  autem 

s'cft  rabaiflë  lui-même  y  trucis.'P.ropterqtêodflSt 

fe  rendant  obé^'iTant  jufqu'â  Dem  exiUtJivit  ilUim  s 

la  mort ,  &  iufi]t[*à  la  more  ér  éiûndvit  illi  nofnen^ 

]àe,  la  Croix.  Ceft  pourquoi  ^i  eftfuftr  omne  »»• 

pieu  l*a  élevé  pMrÂffus  tûtt"  men  »  ut  in  nêmine  Jefa 

tes  chofes ,  &  lui  a  donné  un  omne  genu  fieSidtur  » 

^om  qui  eft  au  deÇas  de  tAliftium  »  terréfiriumM 

tùMi  nom  ;  afin  qu'au  nom  &  infemirum ,  <^  m». 

4k  Jefus  tout  genou  âé-  tus  Ungua  eonpiedtmr 

chiffe  dans  le  ciel ,  dans  la  qui/i   Diminus     Jefus 

Pierre  &  dans  les  enfers  $  &  CMftus  in  glon*  ef 

que  toute  langue  confefle  2>«#  PMris. 
/qat  le  Seigneur  Jefus-CkTifi  cft  daxis  U  gLoire  dç 
pieu  fin  Peie. 

GJtAj>u  £2..  ff.92. 

Vous  nf  avez  tens  par  la  T€nu^  munum  dhc-» 

inâin  droite  \  vous  m'atex  frâm  mesm,  tT  if  V9« 

conduit  félon  votre  voloih-  iuntdte  tuu  deduxi/U 

té,  &  vous  m'avci  reçu  glo-  i»f ,  d*  tum  gléri^  af^ 

j-ieufement  £6us  votrfe  pro-  fumfsifii  me.  f.  §iuàm 

tedlioa.  f.  Que  le  Die»  honus  Ifrutl  peut  r*- 

4i']  fr^I  eft  bon  envers  ceux  Bis  corde  !  meé  Mutem 

qui  om  }p  coeur  droit  !  ce-  fenè  moti  funt  pedss  t 

pendant  mes  pies  ont  été  fenè  effufi  funt  grejjiu 

<ébranléS)&)'ai  été  tout  prêt  met  :  quis  x,elarui  $n 

de  tomber  ,  parceque  j'ai  peccAtéribus  p  pucem 

jK>rté  envie  aux  pécheurs  ,  feccuiSrum  vidjtnf^ 

en  çQnfidcn^it  la  paix  dont  ils  jouillènc. 

Tuait.  Ff.  21. 

MonDieUjinonDieuJet-       Veus ,  De^s  meus, 

ftz  les  yeux  fur  moi  :  pour-  ^Sjpice  in  me:  quare  fnê 

/J^pi  pi'avez  -  youis  aban*  derelifuifii.  f*  l^rtgk 


A  fidâte  me^  mtlm  donné 'fr.  Mes  péchés  font 

deltBérmt    meérwn.  çaufe  que  le  faiut  eft  bien 

jf.Deus.mtuâcUmmh  iloigni  «le  moi.  f^  Moa 

fff  diein  ,  »gc  epcMh-  Pictt,  je  crierai  durant  le 

dies:  in  n^âie ,  (^  nên  >oiir,  &  ypv$  oc  m'exauce- 

^  m(ipémi0m  mM.  rez  {K>iflt  :  je  crierai  durant 

y.  Tu  auttm  m  fiutéh  la  nnic^  &  on  ne  me  1 W 

*«^«*r .  ièm  î[r4êL  puten  poitit  i  folie.  ^.Pou^ 

t-  i»  f^  ^eravérmf  vous,  vousdemcurez dans 

/«t/fes  npfiri  sJ^étavA-  fcfanauaiije^ôDicaquifecs 

mm ,  &  liê^erdfti  eitf.  la  gloijce  dlfracl.  f.  Nos 

f.Adte  iiaàMvênmtf  pères  ont  efperé  en  vpus  , 

&  fdtd  frBi  fimt  ;  iH  ib  ont  efperé,  &  vpus  les 

tt^erO'vêrtmt  .^  nf^  avez  délités,   f.  Us  on% 

fimt  c^nfufi.   |r.  ^  crié  vers  voi^,  &  vous  le^ 

Mm  fftm  vermU ,  ^  trcz  Tauvés  :  ils  ont  efperé 

9ion  hamè  :  vffrûhrimm  en  tous  ,  &  ils  n*ont  point 

hmmf»,  &aàié6H9  été  confondus,  I^.Pourmoi^ 

flfi^is»   f.  X)tmtes  qià  je  fois  i^i  yer  de  terre  ,  & 

vidéùanf  me ,  agfenut-  non  un  homme  :  je  fuis 

id»tur  mf  :  iocétifum  l'oprobte  des  hommes,  &  le 

îi^y<Sfmovtrmt  cth'  mépris  du  peuple.  )^.Tou)^ 

fm,  f.  SftrAuhm^pf.  ceux  oui  m'ont  vu  fe  font 

^im,  eti^df  nim  :  fai^  moqués  de  moi ,  ils  m*on|; 

vftm  ficiM$  vum ,  qttl^  inifulté  par  leurs  railleries  , 

mam^ukeHm:ir.Iffi  Se  ils.  ont  fecoué  Ja  tête, 

vero  confidtrAfuérum  ^  ir>l\z  e^eré  au  Seigneur, 

&  cùnfiexêrHnt  me;  i4r/&if»^#/î,  que  le  Seigneur 

diviffrtnu  fiéi$  oMtfii^  le  délirre ,  &  qu'il  le  Tauvc 

mftttamêM ,  6*  fi^er  poifqu'il l^aime.  f. Ils  ont 

vefUmrmamnùférm^  yû  ayec  pkifir  l'état  ci  j'ai 

fiHem.  f.  lAhera  me  été  réduit  ;  ils  ont  panagé 

de.ereUhis:  et  à  cor-  entre  eux  mes  vÊiemehs, 

Mm  funcSrmmn  htt*  &  ils  ont  jeté  ma  robe  au 

mUtatemmeAm.ir,^  fort.  if.  Tirez^moi  de  la 

fmiti^  pimqmm ,  Uur  gueule  du  lion  i  &  déliriez* 

dMe  $itm  ;  ufùvérfwn  moi, dans  Tâat  d'baaiilis^ 

fmth  J^$k  ^H^pT  tipnoijewtrottfc^dela 


fui:eur(leslioornes.i^,Louez  €die  tum,  ir,  Aimttn^ 
le  Seigneu£  y  irons  qui  le  ùabitut  Domino  gtné^ 
craignez  :  ea£uis  de  Jacob,  rath  ventent  :  &  ann 
glorifiez-le.  1^.  Le  peuple  nmuiÀimnt  'CâU  iufii^. 
tqui  viendra  fera  compté  tsMm  ilus  %  1^.  V6f$dê 
pour  le  Seigneur  :  &  les  qmmifeitfir,quemfi* 
cieux  annonceront  ik  jufti<-  cit  Démmts* 
ce,  )^.  Au  peuple  qui. na&ra^  &  que  le  Seignear 
ft  fait. 

La  Paffion  de  notre  Seieneur  Jefiis-Chrift  iièloii 
Saint  MatûieUk  2^,  i* 

EN  ce  tetns-là ,  Jefus  dit  .iNiUo  témpûre»  iSxsi 
à  Tes  difciples  :  Vous  ^a-  '^  Jefus  difcifuUs  fuis  t 
yci  que  la  Pâque  fè  fera  Scitis  qm^fofi  bidtmm 
ilans  deux  jours  $  &  kFils  Pafcbafiet*  &  Filius 
de  l'homme  fera  livré  pour  hinùms  tnuUtur-  tu 
jêtre  crucifié.  Au  même  crucipgitur.  Ttmc  eon* 
.tems  les  Princes  àts  Prc-  gregati  ftmt  Vrincifet 
jcres  &  les  anciens  du  peu-  Sacerdotum*  fèr  fenio' 
pie  s'aflembierent  dans  la  res  fSfidi  in  atri$im 
iale  du  Grand- Prêtre  apelé  frincCpis  Sacerdétam  • 
Caïphe  ',  Bc  tinrent  confeil  qtii  tUcebâturCaiphM^ 
jenfemUe  pour  trouver  CfcomUium  fecérunt 
ino)ren  de  fe  faifir  adroite^  ut  Jefitm.dolû  tenértnh 
jnent  de  Jefus,  &  de  le  faire  &  occidereut»  Dieé^ 
mourir.  Et  ils  difoient  :  Il  bant  autem^i  Non  m 
ne  faut  point  que  ce  fok  die  fefio ,  ne  forte  tu^ 
pendant  la  fête,  de  peur  ntulius  furet  in  pofnlo* 
qu'il  ne  s'expite  quelqoe  (îtm  autemUfustnBtr 
tumulte  pajcmi  le  peuple,  thdma  in  dMmo  ^mo-* 
Or  Jefus  i^taiic  à  fiethanie  w  Uprofi ,  acc^  Mi 
<ians  la  mai&n  de  Sinioa  emnmâierhsbensritt^ 
Je  lépreux,  une  femme  vi  nt  baftrum  unguinti  .pre* 
À  lui  avec  un  rafe  d'albâtre  tiofi ,  à^  ^lidit  ft^er 
plein  d'une  huile  de  par-  jcMput  ipsius  recHmèén* 
Jum  jde  grand  prix,  qu'elle  ùs.  Vidéniés/memdif 
lui  répandit  (m  la  tète  lor  C-  ^iptili  «  indigndii  funt  » 
^u'jU^  croit  â  table.  Ce  que  ditime^  :  Ut  quid  p^r- 

diiiê 


bêâf  fittài  etâm  (es  difbiples  voyv^t^  ils  %*^ri 

^ud  vetmmdMri  mtU"  fichtfenc ,  &  dirent:  A  quoi 

to , (TdarifattfériifHî,  bon  cette  pertes  Cac  on 

Seunsémtêmjifiu^Mt  aaroit  pu  vendxe  ce  par« 

lUis  :  €^d  mtiifii  tfiis  fom  bien  cher  »  &  en  don* 

hmc  fmtlitni^fui  emm  ner  Targent  aux  paarres. 

fcuwfff  ofêtÂtM  efi  m  Mais  Jelus  fâchant  ce  qu'ils 

ne.  Niun  femper  pdu^  difoient,  leur  dit  :  Pourquoi 

fiTMshMbênsvoInfemn:  fiâtes -rous  delà  peine  â 

me*  mittm  non  fomftr  cette  femme  ?  Ce  qu'elle 

haifStis,  Mittens  emm  rient  de  &ire  envers  moi 

hàe  ungtiémum  hoc  in  eft  une  bonne  œuvre.  Car 

$otftu  meum  t  nd  frfe-  vous  aurez  toujours  de$ 

Uhdum  mefecit.  Amen  pauvres  parmi  vous  :  mais 

d$eo  voèiss^  uUcàmtpu  pour  moi ,  vous  ne  m*att- 

frêdicdtnm  fuerit  hoc  rez  pas  toujours.   Et  lorC 

Mvangéliptm    in    t-oto  qu'elle  a  tépandu  ce  par- 

mmdot  dicétur  &  qnod  mm  fur  mon  corps ,  elle  i'x 

kâcfeeit  in  memoriam  Êiit  pour  m*en(evelir  par 

ofus,  Tsmc  dtat  uma  ênumce.  Je  vous  dis ,  &  je 

de  dnidficim,  epû  dice-  vous  en  a/Ture ,  que  par  tout 

kntwhid^  Ifcariotest  ou  &ra  prêché  cet  Evan- 

nd  JPnncipes  Sacerdo-  gile,  c'efi  k  dire ,  dans  tout 

tnm^  &  ait  illis  :  Qmd  le  monde ,  on  racontera  à 

vdtii  nM  date  ,  ér  la  louange  de  ctftte  femme 

egevohiseumtradamf  ce  qu'elle  vient  de  faire. 

Jlt  illi  con^tuirtmt  ei  Alors  un  des  douze ,  apelé 

iïipnta  argent eoi.  Et  Judas  Ifcariote,  alla  trou- 

exmde  qturSat  oppor-  vei  les  Princes  des  Prêtres  ^ 

tumtdtem  ut  eum  trd^  Se  leur  dit  :  Que  voulez- 

deret,  FrimâAUtem  die  vous  me  donner ,  &  je  vous 

âxymonémi  accejférunt  le  mettrai  entre  les  mains  ? 

dijcipuli  étdjefiim^  di-  Et  ils  convinrent  de  lui  don^ 

eêntes^i:  Vbt  vis  pari'-  ner  trente  pièces  d'argent. 
Depuis  ce  tems*là  il  cherchoit  une  ocafîon  favo- 
rable pour  le  livrer  entre  leurs  mains.  Or  le  pre- 
mier lourdes  azymes,  les  difciples  vinrent  trou- 
fer  Jefus  ,  ôc  lui  dirent  :  Où  voulez- vous  que  nous 

II.  Partie.  I 


^4  ffU'*l>tuÂnci99*' 

y<ni$  préparions 'ce  <]u'il  mH^  tilfi  emtieiik  P^df^ 

fym.  poiM:  miusgei:  la  jPi-   €juH  Jt  Jtfus  dixà*  :0û 

jcptc  i  Jeftts  km  céposndit  :   in  làyitattm  ad  ^em* 

jllez  çbjcàs  la  ville  (^eïiin   imniilfdttke^:Ma^ 

jtcl ,  &  lïii  dkcs  ;  Le  Maicjre  j4jf  «r  iir^  ••   Temptê^ 

vous  envoyé  dire  :  Mon   mèam  pnf^  ^ft  >  ^b^pm^ 

lems  ei):  psocbe  ;  je  vienfr   H  ficio  F^fcha  cum 

(ùxt  la  Pâoi^e  chez  vovs    dàfitfur^s  mets.  Bffe^é^ 

;avec  mes  dilciples.  Les  di£>  r»»/  itfc^piUficut  eon^i 

eiples  fccent  ce  qjie  Jefiis  fiitidtiUisjefm^fàf'f^ 

Jéur  avoir  coiomandé,  fl:   rofvérunt  F^fiba.  Véf^ 

prépare;:enc  r«  qdil  frUdt   fere  autimfiUio  ^  Mff 

pour  la  PâqueXe  foir  étaor    cumbé^at  etm  duode^ 

donc  venu ,  il  fe  nût  à  ta*,    wn  difiêfudis  fuis.  Ep 

jble  avec  ks  do^ize  difciples^    edértùbus  Mi  *  i/yxi^  ^ 

jEc  Ibr (qu'ils  mawgeoicnt,    Jmmdic&vchis ,  ^mI# 

il  leur  dit  :  Je  vous  dis ,  &    fêams  vtfirkn  me  tra^ 

Je  vo^s  en  affurc,  q\ie  l'un   ditdrw  efi.  Bt  c^ntri^ 

de  vous  me   doit   trahir.  fiÀti  vddè ,  cœfér$i^ 

Cette    parole   leur  ayant    mguU  dicere  :  t^um,'' 

icaufê  une  grande  trifteflc,    quid  ego  fum  ,  J>Snd* 

chacun tf eux  conimença  à   nef  Jit iffe répondent ^ 

lui  dire  :  Seroit-ce  moi  ,   ait  :  Sjui  inttngir  me^ 

Seigneur }  Il  leur  répon-    cum  manum  in  paté^ 

dit:  Celui  qui  met  la  main  ffide^  hic  me  tradet^ 

gLvec  moi  dans  le  plat  me   F»/i»i  quidem  h4pmni$ 

doit  trahir.  Pour  ce  qui  éft    vadit  ^  fi  eut  ftfipteèm 

du  Fils  de  rhomme,  il  s'en    efi  de  tUo  :  va  sterem 

ya,  félon  ce  >qui  a  été  écrit    hémim  iUi  f  fer  ijeien^ 

de  lui  il  mais  malheur  à    'Pi^s  hotmnis  tr^uU-^ 

l'homme  par  qui  le  Fils  de    tur:  hmtm  ernt  ei  ,  fi. 

fhpmmc  lera  trahi  :  il  vau-   nMtus  nm  fmffft  h.om0 

droit  mieux  pour  lui  au'il   iUe.  KeJ^ondem  autem 

pe  fôt  jamais  né.  Judas,  ]ùd0,s  ,  ({td    ttÂdidèt 

cm.  fut  celui  qui  le  trahit^  ewm ,  dixit  ;  fSumqteid 

prenant  la  parole ,  lui  dit  j    ego  fum ,  ^^^i  f  .Ait 

pft-ce  moi ,  mon  Maître  ?   illi  ;  Tu  dixi/H.  Ceendn, 

il  lui  PÉpondii  :  C'eft  voijs-niiéme.  Or  peiujj^xiir 


^l/m JHHtm- ^ t  aceé*  Qu'ils {bapoknt^Jefiispciia 
^Jifmfsnem  t&tê'  du  pain,  &  Tayant  béni  il 
4niixif  *  acfitpt  >  dt*-  le  rompit ,  &  le  donna  à* 
Àtfiêe  difciffdis  fids^  &$  di(ciples  ,  en  diiânt^ 
^  ait  :  jiccipk€.t:&  Prenez.,  fie  laangez:  Ceci 
timidité,  r  Ifyc  ift  eor*  eft  mon  corps.  Et  prenant 
pêsmeum.  EtMc^ens  4e  calice  /il  rendit  grâces^ 
iàUcemt  grÂtim  9pu  ^  il  le  leur  donna,  en  di-» 
étdeditMUstdkênss  Skxit  :  Buvez^en  tons  i  ca& 
hibiu  £X  hùc  onmes.  ceci  eft  mon  ÙLOg^lefn^ 
i&V  efi  emm  fi^ngms  de  la  nouvelle  aliance;  qui» 
mtm  now  ufi/iménti  •  fera  répandu  pour  plufieurs 
fttt  fro  muUis  effundé"  pour  la  rémiflion  des  péw 
iur  inremiffwnimftc^  chés.  Or  je  vous  6k  que  je 
sAtùrum.  3ic9  ont  un  ne  boirai  plu  s^krormais  de* 
nfêhis  :  non  Inb/un  dmo-  ce  fruit  de  la  vigne ,  juiquU 
dùdi  hûc  genimine  vi-  ce  jour  auquel,  je  le  boitai 
tis ,  ufque  in  diem  il*  nouveau  avec  vous  dans  le 
imn»  €èm  iUudMam  jx>/aume  de  mon  Père.  £c 
vobtfctunnùVHminre''  i^ant  chanté  le  cantique 
gnoPatrismei^Ethym*  d'jtéiion  de  grâces»  ils  ale« 
J8#  di^o  >  exiértmt  in  rent  à  la  montagne  des  OU- 
nmuem  Olivetti  Tpmc  viers.  Alors  Jeius  leur  dit; 
dicit  ilUsJefus  :  Omnes  Je  vous  ferai  à  tous  cette 
-Wi  fcsndMum  patié^  nuit  une  ocafioa  de  £caa* 
mm  m  me  in  ifia  ne-  dale  ^  car  il  eft  écrit  :  Je 
Be.  Scnftum  eft  emmj:  fraperai  le  Paftetu ,  6c  les 
Vtrcétiam'Puftor emplir  brebis  du  troupeaft  ferooc 
di^ergéntur  oves  gre*  difeerSes.  Mais  après  que 
jgts.  Poftqnam  MUem  je  lerai  reflufcité ,  firai  de* 
refurréxero  ^fràcidam  vant  vous  enGalilée.  Pierre 
W  s»  GMàom.  Ref-  kii  répondit  :  Quand  vont 
fondewMHtemPetrtUM  feriez  pour  tous  les  aattes 
mt  illi  :  Et  fi  omnes  un  fujet  defcaadale,  tou» 
fcMididixÂtifuefintin  ne  le  ferez  jamais  pour 
f  r«  ego  ntêmqtiétm  fcMn^  moi,  Jefiis  lui  repartit  :  Je 
ddUMor.  Ait  ilU  fe^  vous  dis,  Se  je  vous  en  af- 
(usj!  Amt»  dico  tiH»  ikre,  qtt*en  cette  ipême 
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aau  y  tTânt  que  le  coq    ijtùa  inhui  nùSe  y  âh^ 
ckante ,  vous  me  renonce-    uquam  gallus  eamét  • 
fiez  trois  fois.  Mais  ii^erre    ur  me  mgâbis.  Ait  UU 
loi  dit  :  Quand  il  me  faa-    fetrus  t  Etism  fi  Qpor* 
droit  mourir  avec  vous ,  je    tuent  me  meri  tecum» 
ne  vous  renoncerai  point,   nm  te  ne^abo,  SimilU 
Çc  tous  les  autres  xiilciples    ter  &  emnes  difdfsdi 
dirent  au/G  la  même  chofe.   dixérunt.  Tune  vernit 
Alor$  Jefus  ariva  avec  eux  Jefus  cum  Hlis  in  viU- 
en  un  lieu  apelé  Gechfema-   Um»  quâ  dicitur  Getb^ 
ni  ',  &  ayant  dit  à  Tes  difci-  fimam  >  (5*  dixit  difei^ 
pies  ;  Aiiejrez-vous  ici  pen-   pulis  fuis  :  Sedéte  hie 
danc  que  je  m'en  irai  prier    donec  vétdam  iUuc ,  â* 
U  i  il  prit  avec  lui  Pierre^   erem.  Et  affumpte  Pe- 
ks  deux  fils  de  Z^cbedée ,  &    troir  duohus  film  Ze^ 
il  commença  à  s*atrifter ,    bedei  cœfit  contriftdri 
iSc  à  iètre  dans  une  grande    &  mœftus  ejfe.    Tune 
afiiélion.  Alors  il  leur  dit  :    eût  ilUs:  Tnfiis  eft  dm- 
Mon  ame  eft  trifte  jufqu'â   ma  mea  ufque  ad  mer* 
"hi  mort  :  demeurez  ici,  ^    ttm:  fufiinéte  hic  >  c$* 
veillez  avec  moi.  Et  s'en    vigildtemecum,Etfro^ 
alane  un  peu  plus  loin  ,  il  gréjfus  pusiUum, précis 
{ç  profterna  le  vifage  con-   dit  in  fdciem  fitam  > 
lye  terre ,  priant ,  &  dijfânt  :    orans ,  &  dieens  :  Patett 
Mon  Pcre ,  s'il  eft  poflîble ,   mi,fipofsibile  eftttrdn» 
faites  que  ce  calice  s*cloi-  feat  à  me  calix  ifie. 
gne  de  moi  :  néanmoins    Verumtamen  nenficut 
que  ma  volonté  ne  s'acpm-    ege  voie ,  fedficut  tu. 
pli(Ie  pas  ,  mais  la  vôtre.    Et  vemt  ad  difcipulos 
Il  vint  eoTuite  vers  Ces  di&  fitos,  O*  invénit  ecsdor* 
QÎple^ ,  &  les  ayant  trouvés    miéntes  :  &  dicit  Pe- 
end^rmic ,  il  dit  à  Pierre  :    tr»:SicrumpotMftisunâ 
Quoi,  vous  n'avez  pu  veil-    hora  vigiUre  mecum  f 
l^r  i^ie  heure  avec  moi  ?    Vigilate ,  ér*  ordte ,  ut 
Veillez  &  priez  ,  afin  que    n$n  intrétis  in  tentation 
vous    ne    tombiez    poiat    nefn  ;  Jptritus  qmdcm 
dans  la  tentation  ;  refprit    premptns  eft ,  eare  au" 
nftprprnt,  oiw  1^  <ihair   tfim  infirma- If erum fer 
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iiado ahUtifSr  9ravit  ^  eft  foible.  Il  s'en  ala  en- 

iîreni  :  Tater  miifi  ntm  coîrc  prier  ime  féconde  foif , 

^0^f^  hk  calix  transite  en  difanf  :  Mon  Père  ,<  fi  ce 

mji  Mam  ilhim  ,  fim  calice  ne  peut  paiFer  faiw 

vêltintas  tua.  Et  venit  que  je  le  boive ,  que  votre 

iterum ,  &  invémt  ees  volonté  foit  faite.  Il  recoor^ 

dormiéntes:  erant  enim  na  cnfuite  vers  enx ,  Se  let 

icitU   eorum  gravdti,  trouva  encore  endormis '^ 

Et  rdiBis  illis ,  iterum  parceque  leurs  yeux  étoienc 

Mit  >  d*  oravit  tertio»  apefantis  defommeil.  Et  les 

êumdem  fermontm  di^  quitant ,  il  s'en  ak  encore 

gens.    Tune  venh  ad  prier  pour  la  troifiémefbis^ 

difcipfdosfMOSi  &  dicit  difant  les  mêmes  paroles^ 

iUis  :  Dortnue  )am ,  &  Après  il  vint  trouver  fes  dit 

retgaiêfcue  :  ecfe  ap*  ciples,&leurdit; Dormez 

fropinqudvit  hora  *  &  maintenant  ^  &  vous  repot 

FiUm  hpminis  tradéttir  fez  :  voici  l*heure  qui  c& 

in  manus  peecatorttm  «  proche ,  &  le  Tils  de  rhotn^ 

Surgite ,  edmits  :  ec^$  me  va  être  livré  entre  lef 

afpropinqHorvit  qui  me  fnains  des  péchenis.  Levé» 

tradet^  jdtGmc  e^  Uh  vous,  alons  :  voil»  celui  qui 

fiéinte^eecejudaêUTtus  me  doit  trahir  tout  pcèf 

de  duodecim  "Vfnrir  ,<$*  d*ici«  Il  n'avoit  pas  encore 

€um  €0  tufii  niûlta  achevé  ces  mots,  que  Judas 

eum  gUdiis  &fuftihis»  un  des  douze  ari  va  ,&  avec 

pjijji  À  frineipibus  Sa-^  lui  une  grande  trottpe  de 

eerdétHm*  c^  feniiri^  ëens  armés. d'épées  Se  de 

tus  popuii.  §^  autem  bâtons ,  qui  avoicnt  été  enr 

trddidit  eum  »  deMt  voyés  par  les  Princes  àsa 

ijlis  fignum  ,  dicens  :  Prêtres ,  Se  par  les  anciens 

Quemcum^e  ùJcuU-  du  peuple.  Or  celui  qui  le 

tus/uero  >  ipfe  efi ,  te^  trahifToit  kur  avoir  donné 

nête  eum*  Et  conféfiim  un  fignal  pwr  le  tonoitre^ 

aecédens  ad  Jefum  »  dir  en  leur  diâint  :  Celui  que 

xit  :  Avç ,  Kabbi,  Ef  je  bai(èrai ,  c'eft  celui-là 

efculÂti^  efi  eum,  JH^  même  tjue  vous  cherche^  t 
Sai/iil^z-vous  de  lui,  Aufli-tétdonc  il  s'aprocha  de 
Jéfus  ^&  lui  dit  :  Je  vous  làlue,  mon  Maître.  Et  il 
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le  baila.  JeGis  lai  répon-  xitqueUliJefui:j 

^^t  :  Mon  ami ,  qu'êtes-  re,  ad  quid  vifdfti^ 

TOUS  venu  faire  ici  ?  Et  en  TUnc  AeeeJJérunt ,  if^ 

.même  tems  tous  les  autres^  manus-  iniecérfint  in  Je- 

^avançant;  fe  jetterent  fuf  fim^i^tenuirHin  èum, 

-Jefiis ,  8r  fe  faifîrent  de  lui.  Et  $cct  mut  ex  his  qt» 

JUorsun  de  ceuxquiétoient  eram  eumjefu  >  txtén-^ 

a>yee}eiùs,pO£tanrlainai]i  denf^  tnanum   exhmt 

fiif  fôn  épée ,  &  k  tirant,  gladiumfisum  ^^fen 

«n  ftapa  un  des  fcrvitcurs  cdtitnsftPVHm  Prinà^ 

Jv  Grand -Piètre  ,  Se  lui  fisSacerdotutHiAtnph 

.CDiipauneoreille^MaisJe-  tJMt  MUrieulam  efuS. 

fiishâ  dit  r  Remettez  YOtre  Tune  nk  illi  Je  fus  r 

épée  en  (on  lieu  f  car  tous  CvTtvérteglddhtmtuam'^ 

cnx  qui  prendront  l'épée  mloeumjkum.  Omnei 

friront  parl*épéè.Croyez-  enimy  qui  aeeéperim 

tous  que- je  ne  paiffe  pas  ildditm  ,  glddi»  feri- 

prier  mon  Pefe  ,  St  qu'il  Ifum,  An  putas^  qui» 

né  m^enyoyerèitpas  ici  en^  ium  pojjum  togdre  Tto^ 

même  tems  plus  de  douze  trem  meum ,,  ér  txhh 

légions  dTAn^  r  Conv^  Wnt  mihi  mùdh  pikr 

ment  donc  s'acompliront  ^pêàm  dUoièeimlegié^ 

Its^  Ecritures ,.  qm  déclarent  mp  Af^gtlêrum  i  QuS*> 

que  cela  (t  doit  Ëiire  ainfi  ^  fnùdo  ergê  ùnphbtmtuir 

Sn  même  tems  Jefus  s'a-»  Script4rA,quia^è  ofor*' 

dteflant  â  cette  troupe,  leur  têt  fieri  f  Jn  iUà  hita 

liit  :  Vois  htt^  venus  ici  dixitJtfusturbistTam^ 

«rmés  d'épées  &  de  bâtons  mutin  ad  latrénem  gxh- 

pour  me  ptendre,  comme  jUs  eum  glddiis  érfu» 

û.  ybxÀs  un  Toleur  :  j'étois  ftibus^    comprthêndert- 

tous  \ts  jours  afEis  au  mi-  me  :  quotidie  apud  vû» 

lieu  de  vous  ,  enfeignant  fedéiam  dècensin  tem^ 

dans  le  temple ,  8c  vous  ne  fh,  &  nàn  me  tenuifits,. 

m'avez  point  pris.    Mais  fféc  autem  tetttm  fk* 

tout  cela  s'eft  (ait  afin  que  Ûum  efi,  ut  adimfU- 

ce  que  les  Prophètes  ont  réntur  Siriptdrê  Tr§^ 

écrit  fut  acompli.    Alors  phetdrum.  Tuncdtfçi* 

hs  diiciples  Tabandonnant  puU:  omnesj  t$U&9  #•  > 


^ir$tf»0.  At  UU  tenSn-  sVnfairoit  ccM.  Ces  gét» 

^€s  Jifumrdwcirum  éU  s'écant  do^c  faifis  dejefu», 

aùfhéim  Ffi^ifim  Sd-  remmenèrent  chez  Gd'tphe 

-énkotttmt  uèi  Scrèhiâ  <]aiét<Kt  Grande-Prêtre ,  oit 

t^  fetdftei  emvtHe^  Id  Scribes  £c  les  ancien» 

'fim.  FitfUfMHiêmfê-  étx>ient  alTenoblés.  Or  Piet- 

ipre^Aur  eum  à  kngl  «  xe  le  fuivoic  de  loin  juiqa^ 

^tpu  m  Àtfisàm  Irhf-  k  cour  de  Is  mmfon  dtf 

-ejfh  ^tfdotum.   Mt  èrand^rècre;  &  étant  en- 

iigffjfm  inài^i  fidéhétt  né ,  il  s'affit  avec  les  gens 

if$tmm§Hifini»  ut  wdi^  |)oar  voir  la  fin  de  root  eeciv 

-ftifimm,  frmeiff3M0-  Cependant  les  Princes  àd 

4tm  S*e€td4nifH  »  tsr  Prêtres  &  tout  le  confeil , 

-Mrtr^  ^âilkm-y  ijuA'  cherchoienc  un  faux  témoi* 

fibmt  fidfmn  teftknfi^  gnage  contre  Jefus  pour  Je" 

liksm Centra Jeftim^ m  mire  mourir:  6C  Us  n*en 

tm^  mwti  trdderent  r  trouvèrent  poinf  fti  fii^ 

tfnWfmftnSrimtrtim  iufi{knt ,  quoique  ptufieurs 

mdtirfdfi  te  fies  acùef-  feux  témoins  fe  fiiffen*  prc- 

^i^tne*>  VfêjAjftm^  mu^  fentes..  Bnfin  il  vint  deux 

lem  '^Hnéfum dui9  falfi  faux  témoins,  qui  dirent  ^ 

tefiei^&dkctrtmt:  Hte  Çelniwci  a  dit  :  Je  puis  dé- 

dèekff^iemdefiràept  thiire  le  temple  de  Dieu,. 

ftnifUtm  P#f  »  &  fe^  Bilt  rebâtir  en  trois  jours^ 

:*mmm  reâd^eAre  U-  Alor^  le  6r<nd  -  Prêtre  f<r 

M.  Et  fitrgenyTrm^  levant ,  lui  dit:  Vous  ne  ré- 

Mf^  Sge^détm»  $-  dk  pondez  rien  a  ce  qu'ils  dé-- 

Uk^èiihUnfffifidiSMd  po(ent  contre  vous  ?  Mais* 

Wéfr'ép^ifii  ad'ô/ffim  Jefus  demeuroit  dans  le 

Ute^^ânturf  Jefus  filence.  fit  le  Grand- Prêtre 

mutem  tâcêbat,  ISfftm'  lai  dit  :  Je  vous  commande 

^eftSaeefdétum  eût  iU  par  le  Dieu  vivant  de  nou^ 

UîMié^ûtéferDeum  tlire  fivous  êtes  le  ChrifV 

^tfivum  9' ut  dùas  noiis  fUs  de  Dieu;  Jefus  lui  ré-^ 

jfnà  «f  (Chnftus  PUhà  pondit  :  Vous  l'avez  dit  $  /» 

JM.    Dith  ilSr  Jâfus  i  î^/w»  ;  mais  je  vous  déclare 

^  sRx^  r  vefiimtu^  que  vous  verrez  dans  la 

mmdiaUQbts^dmûéb  uitekiih  de  l'homme 

I.  •  • . 
Ul) 
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aifis  a  la  droite  de  la  ma-  vUébim  Vilsmt  ktif4^ 

}eflé  de  Dieu ,  qui  viendca  ms  ftdéntefn  à  dextA 

fur  les  nuées  du  ciel.  Alors  vhtutis  Dth  &  vemén^ 

le  Grand^Prêtre  déchira  fes  Um  in  nuMtês  cêiu 

vêtemens ,  en  difant  «  Il  a  T$m^  Stmep  Sacer* 

blafplieiiié  :  qu*avons-nous  dotttm  fiidk  veftiofAÊ!» 

plus  befbin  de  téiïioins  ;  t^  fua ,  dicem  ;  Sli^JU 

Vous  venez  vous-mêmes  phemdvtfz^uidjtdhséc 

4e  r^ntendre  Uafphemer:  tgémus  téfiUfm  f  Ecc9. 

qu'ien  jugez- vous  ?  Ils  ré-  nunt  imdtfin  hlajfbé" 

pondirent  :  Il  a  mérité  la  Vfiam  i  quid  "VêhU  vim 

mon.  Alors  ils  lui  crache-  ditutf  M  illi  rsfpo»r 

lenc  au  vifa  ge ,  &  ik  le  fra-  dçntûs  ,  dixêrtmt:  R«|i^ 

perent  a  coups  de  poing ,  &  tfi  mortis.  Tune  exfim^ 

d'autres  lui  donnèrent  des  runtmfdciemejuspér 

ibuâets,  endifantiChcilly  colaphis   eum  ceddé'» 

prophetife-nousqui  eft  c&-  runt ,  MU  m$em  fsl^ 

lui  qui  t'a  frapé  ?  Pierr^  ce^  mas  infackm  tiui  de*. 

pendant  étoit  dehors  aflîs  dêrunt  ^dicintes:  Trt» 

dans  la  cour.  Ecune  ièr-  phettz^  ftdtts-t.dnsfii^ 

vante  s^aprochant,  lui  dit  :  ^tâs  efi  qui  uppr^f^ 

Vous  étiez  auflî  avec  Jefus  fit  f  Tetrus  vttb  [«die 

de  Galilée»  Mais  il  le  nia  bat  fttis  m  atrio  :  ist 

devant  tout  le  monde ,  en  accejfit  ad  etununaéUk^ 

difànt  :  Je  ne  (çai  ce  que  cUia^dicens  lEt tucum 

TOUS  dites.  Et  lorfqu'il  lor-  Jêfu  ÇaUUo  eras.  '  M 

toit  hors  la  pone  pour  m-  tUe  ntgdw  commun» 

trer  dans  le  vefiibuU  y  une  nibus  ^  i^i^^nx  :  Néfii^ 

autre  fervante  l'ajant  vu,  qutddicis.  Extmmeaur 

dit  a  ceux  qui  fe  trouve-  tem  iUo  fdnuam  >  t^iii 

lent là: Celui-ci  étoit  auâl  eum  Mia^  an^illày  d^ 

avec  Jefus  de  Nazareth,  dût  his  qui  erant  ihir 

Pierre  le  nia  une  féconde  Et  hic  erat  cum  Jefu 

fois  ,  en  difant  avec  fer-  Nazorjjno.  ^Et,  iitvum 

ment  :  Je  ne^conôis  point  ^u^ifmt  cmatiur/upé$h 

cet  homme.  Peu  après  ceux  to  :  ^ifda  non  mnji  hémi' 

qui  étoient  là  s'avançant  ^  nem.  Et  poji  pusillum 

oiieiu  i  Pieiie  :  YpuSr  ctes  sçce^irunt^^-fiétbsm^ 


^£xeniM  Tétrû  :  f>-    certainement  de  ces  gens*' 
fèéf^mgx  ilUs  ts  :nam'  là  ;  car  votre  langage  vous' 
érUquéla  tua  mMmfi-'  hit  afTez  conoitre.  Il  fe  mft^ 
jhtm  te  fMcit,  Tune  cet-   alors  â  faire  des  fermens 
^  fk  deiefUri  tT  furdrt   exécrables ,  &  à  dire  en  ju^' 
fWM  ncn  mviffet  hé-    rant  :  Qu'il  n'avoit  aucune' 
mi»em.  Et  cominnogaU    conoiflànce  de  cet  homme} 
hm  eantÀvh.  Et  recor-    &  zvffi-tàt  le  coq  chanta.' 
ddtm  tfi  Tetrm  verin    Et  Pierre  fe  reffouvint  de' 
Jtfit  i  ftêd  dixerM  :    la  parole  que  Jefùs  lui  avoitT 
frèàfpMtn  gdhs  ean-    dite  :  Ayant  que  le  coq" 
t$i ,  tir  mé  negdhiii  Et   diante ,  vous  me  rcnohce- 
ign^us  firSks  ,  fiévit   rex  trois- fois.  Eftant  donc 
indfh   Mane  sutgm   forti' dehors,  il  pfcaraame-' 
féiBû  9  comUinm  inié^   rcment,    Ec  matitr  étant' 
nm  tmnts  frineites-  venu,  tous  les  PHnces  des* 
St$cerdétMnf&finioref>  Piètres  &  les  Sénateurs  dir 
féftilradvértùsjefiitn»    peuple  Ji»/;  tinrent  coitfeil' 
m  eum  morti  trdde-    contre  Jdfiis  pour  le  faire' 
Tfns.  Et  viftBum  ad^    mourir.  Et  l'àyaitt  lié,  ils^ 
duxénmt  eum  >  &  tff^   l'emmenèrent,  &  le  mii'enc' 
didérêmt  Tontili  Fildto    entre  les^  mains  de  Pohce«' 
frâfidf.'    Tûne  Dtdeni  PilateleurGbuyewieur..Ce-* 
judus  y  qtâ  fuinttddu^  pendant  Jadatf-  qtii  Tavôit" 
dittqiibddamtUitiifef    trahi ,  voyant  qu'il'  étbit- 
ftt  ipœmtimii duStutt    cOndahné,  fe  repentit  de  te' 
rituUt  triginta  argén-    quHtavoitfdUt  s  Se  reportant 
tHs  VrmcifibusSacef'    les  trente  pièces  d'argent" 
dotum   C  fetùofUfUi  >    aux  Princes  dés  Prêtres  & 
tUcens  ;  Peccdvi  ,  trU'-    aux  Sénateurs ,  il*  leur  dit  :^ 
dêmfdngmnemfuftum.    Y^lI  péché  en  trahifTant  le* 
jit  un  dsxértmt  :  §ktid'  fkng*  innocent.  Ils  lui  ré-- 
adms?  mviderii.  Et   pondirent:  Que  nous  im- 
froiiSlir  argent tk  m'  porte  ?  C'eft  vôtre  affaire. 
tsmph-,  reeéjjtt  :■  C5*    Alors  il  jctta  cet  argent' 
dlfietis  Ikquect'  fe  fup-  dans  le  ttmple,  &  s'étant' 
fendit,  Frincifei  .au-'  retité  il  ata  fe  pendre.  Mai»** 
tm»Sseepd6tw»,iiccé^  les  Fiinces  des  Prêtres  ayattc^ 

tv 


pris  l'argent,  dirent  :  Il  ne    pi$  ariintM  ,  dkfii- 
nous  efl:  pas  permis  de  le    rtmtit^mlketeosmi^ 
mettre  dans  le  trefor ,  par-    tfre  in  eorhmam  :  ^a^ 
ceque  c'èft  le  prix  du  fang;    fyétium  fdngmms  irjf. 
Et  ayant  délibéré  làdeflus ,   Cùnsilio  autem  (mte-  »« 
ils  en  achetèrent  le  chaipp   eminmi  fx  illii-Mgrum 
d'un  potier ,  pour  la  fepui*  figtéli ,  in  fepdturam  ' 
fure  des  étrangers,    C'eft   ptregrinomm*  Froftet' 
pour  celaque  ce  champ e(l  hoc  voeâtus  $fi  sg^ 
apelé.  encore  aujourd'hui    'Me  •  Hacéldama  ,  het  ' 
âaceldama  ^  c'eft  à  dire  y    eft ,  agerfingmnis ,  uj^ 
le  champ  du  iàug;  Ainfi    queinhodiimmndiem. 
ait  acomplie  cette  parole   TUneimfléinmefttHUûi' 
du:  Prophète  Jeremie  :  Ils   dUifàmeftperJeremuim 
ont  reçu  les  trente  pièces   TrùfhétMm»  dietntem  s: 
djargent,  qui  étoient  le  prix.  "Bt  /^cepéntnt  trigint^  ' 
de  cehiiqui aété  mis  àpriz,   Mrgéhtêos  frhimh  étp^ 
Sl  dont  ils  avoient  fait  le    pretUti  »  .q$àefn  spprè* 
marché'  avec   les   enfans    ti Avérant âfdiisifraëi s- 
dlfraël  3  Se  ils  les  ont  don^   &  dédérunt  eù$  in  0^ 
nées  pour   en   acheter  le   grumfipdi  %pem  cm* 
ôhamp  d'un  potier,  com*  j^i/MiV  mki  Domimu»- 
me  le  Seigneur  me  Ta  ot^  Jefus  autem  fictif  anie 
donné.  Ot  Jefus  (ut  pre-    TfAfidem  t.Ct  intcrre^- 
Tenté  devant  le  Gouver-*   gsvic  eum  Ihràfes  »  di<^ 
neur  j  &  le  Gouverneur  Tin»   cens  :  TU  es  RcxJmIao^  • 
terrogea  en  ces  termes  :    rmn^  Vicit  illi  Jefus  :: 
Bftes-vous  le  Rby  des  Juifs  ?    Ttè  dicis.  £t  citm  acci^ 
Jefus  loi  répondit  :  Vous  le   frrhur  à  Frincipihus 
6it€s  y.  Je  le  fiéis.   Et  étant    Sacerdotum'&femori' 
acufé  par  lés  Ptinces  des    hu  ,.  mhii  rcfpondit* 
Prêtres  &  les  Sénateurs ,  il    Ttmc  dscit  ilii  PiUtus  s 
ne  répondit  rien.  Alors  Pi-    Non  andls  qtMnf^L  ad*- 
late  lui  dit  :  N'entendez-    vérskm  te  dicunt  refis* 
'W)us  pas,  de  combien  de    monta f. "Et  non  refpSn^ 
cbofes  ces  perfonnés  vous    diteiadullttmveiiwn,- 
«cufcnt  ?•  Mais  il  ne  répon-    ita  ut  nnraréturFrétfes^ 
4it.jicn..i.tQut  ce  qu!il  lui.puc  dirci.de  forte  que 


nkUtffAfter*  Ttf  dtem  le  GouremeHr^n  étoittoxxt 
émmh  foUmneh  c9f^  étohné.  Ot  le  GoiiTemctir 
fiihnrat  Frâfei  ftftth  ivoir  acoarathé  à  toutes  le» 
diffdftete  utmm  vin^   fttes  de  Tâqàe  àt  délivret 
Sitn^\iiutm  tiHuiJfent.   celui  des  prifbnniers  que  le 
tUéibMt  mttim  tune   peuple  lui  demandoit  :^ 
innâsim  infignem ,  qtd   il  en  avoit  alors  un  itifighc, 
âieehitur_  BéirakbMS,    nommé  Barabbas.    Lorf- 
CongregdHi  ergo  iUis  r  qu'ils  écoi^nt  donc  tous  af- 
dixit  THÂtiis  :  g^uem   femWés  /'Pilate  ieur  dit: 
€$Utis  dimittam  vobif;    Lequel  ^oûlez-vott^  que  jp 
JÊardàbum ,'  /tnjèfum  »   tous  délirre ,  de  Barabbas  < . 
ifm  dicituT  Chrtftw  l  où  de  Jcfils  qui  eftr  apelé 
ScUbat  tfàm  Itèdfer  fe  Chrift.'  Car  il  (çavoit 
mvidiam   tradfdiffent  bien  que  c'éfoît  pàf  envie* 
éftm:   ^dénte  àutem  qu'ils  Vavoiétit  livré  #»/rtf 
Jtfo  fVù  ifihinMi,  mijii  fes  wiSfh,  Geperidant,  lorC 
md  eum  uièor  efus ,  dU    qu'il  étoit  âflSs  dans  ibn  fîe- 
^r  t-  jifM  fitr  ,\ t^   ge  ^fe , femme  lui'  envojr» 
lUftà'iUr  :0t)at^t\e^tm  *fe  :  Ne  voiis  èmbaràlfar 
ffifafiim  hédiêpervi^   point'  dans-  l'affaire  de  ce 
fitmfrtfptereum.Mn"  juftej  car  fai  été  aujout- 
c'êps  autetHSïteerdiiwn   d'hui    étrangement'  tour- 
érjhnof^r'fe¥ftMfêf^nt   mtntëc  dart*  uftfonge  à^ 
f^ulirtit  f itèrent  A»,    cadfede  lui;  Mais  les  Prin-» 
fgât^Vw^  ,  Jefum  veri   ee$  des  Prêtres^5rlcs  Sena-- 
fffderent,  -  Refiéndens   teùbperfiiadefeift  au  peu^ 
autthtfHfeSi  art  illis  t   pie  de  demander  Barabbas,^ 
^eni  vultitvctis  dé   6c  de  faire  périt  JcfuS^  te 
êhtohftf  dhhïttif  Ai  iltl  Gouvernèut     leur     ajrant" 
di^éfànf^'  ËarMhkm.   donc  dH  It^tiel  des  den^e 

^kurfaciam  d'e  JeJ 
êi$H  dteimr  Cf^Hfiu 
"Ùicunt  omnes  :  Cruch^  '  dit  :'  (îfe  fetai-ie  donc  de 
fiiâtièr.  MiBsTH^  JefustiSeftapelélcChrift?/ 
fr$  :  §}nfd-  enim  tUfiU^  Ils  lui:  répondirent  tons  ;* 
Q^ foîr tnicifiè;  tc<3ottmncur  leur  ditt-Maif^ 

Ivj 


t 


;d4  LiE   DxMANc^s; 

quel  mal  a^^il  fait  i  Et  ils  fi^l  ^^^tH^  W^ 
le  inirent  i  ctier  encoxe  m4('A9^^€àmtsi,Qrtk>^^ 
>ius  foEt ,  ea  .di&iu  ;.  Çi^ï\,  cifigÀtwç.  Vidtns-atitmm, 
ni  cniciJSé.  Pilace  voyant  ZUdtiu  qiùn  ni^Ùfrâ^ 
qu'il  n'y  gagnoit  riea,  mais,  ficertt  ».  fid  mé^*-  tu^^ 
que  le  tumulte  s*eici(oit  multus^fùrêt  :  acetpm 
touiours  de  plu&  en  plus  ,  Aquâ  >./4W  mamés  cô-». 
fe  fit.  aportcr  de  Teau ,  &  fe  r4im  fofuki  dûsns^Jbt* 
lavant  les  mains  devant  le  J^ocfns  ig^fiun  à  fim^ 
peupk.y  il  leur  dit  :  Je  fuis  guine  Jsàjli  httffis  :.  vûSi 
innocent  du.  £uig  de  ce  vUéritu*  'Et-te^on^ 
Juile  V  ce  fera  à  vous  à  éa  dtns  umvérfus^pub^ 
xépondre»  Et  tout  le  peuple  dixh  :  Stmgiêis  ems  fit^ 
lui  répondit  :  Que  fbn  fang  l^er  nês  «  &f»f€r  fUi9$ 
letombe  fur  nous  &  fur  nos  nofirtn.  Ttmc.  dnnifit^ 
cnians.  Alors  E  kuf  dcli*  liUi^iriblram  :  Jefi^m^ 
Tta Barabbas j âcayi^t fait  OMiemfiagelîditif^/rJly^ 
faueter  Jefus  y  il'  le  lemii;  didit  eu  t^t^^rucifigeri^ 
cncce  leurs  nuins  pour  être  tur^^  TImc  mHiits  fr€^ 
crucifié!  Les  (bldacsduGou-  fiiis  fu/cifumu  Jefiim 
yemeur  menèrent  enfii^te  ht  SrMiirittm  ^cofigre-^ 
Jefus  dans  le  Prétoire^  &  là  gàvérunt  sd  eum  taù^ 
a.yan£  a^faooblé  autour,  de  y^fifin.  col^rtem-  :.  <^ 
lui  toute  la  con^gnie,  ils  fxmnus^  inm  ^^chU^ 
lui  ôteren  t  ies  habits ,  éc,  le  fn^em.  f^cineam  cir^ 
revêtirent  d'un  manteau,  ftémdedéranf  ti  :  tjyi' 
d'écarlate^  puis  ayant  fait  fUSintes  cwinm/n  4^ 
une  couronne  d'épines  en*  ^^nh  ^fojfdvumfufer 
trelailee ,  ils  la  lui  niirent  c^fui  e'ius. 9& M^ândin 
fur  la  têtey.^vecunrofèa«i  ntnk  in  désmra  ejus* 
dansi  la  main<4fcdte;  E^ife  ^gtmfitis(ûf9ii£$im^ 
mettant  à.  genoux  devant  Ulfêdéi^Jinttfédùémss't 
luiy ils  &  moquoientdel^  Ave  ,.  JBiex .  JudAorumi, 
cadifant:  Salut  au  Roy. dea  £/  expuimes  in  mm  ^ 
Jui&«  Et  lui  cradl^nc  au.  .^cepirtmfardndinemt, 
irifà.ge,ilsprjenotent  lerov  Cr,  percutUbiAnt  cmfuêi 
4t9D.  qti*il  tenait  v  &  lui-  en  tius.  Et  pofifHMm  <//i#- 
fEafoieot  U  tête»  Jiffès  s'être  ^n^  jpucs,  de  lui , 


^nm^m^iXiiSrwftiwn.  ils  lui  ôcer^nc  ce  manteaic 
^tlé^ff^t&indiêiminir  d'écarkco  >.&  lui  ayant  ce^ 
'^  neffiimintis  ejtés  u  mis  iès  habits  ,.  il$  Tecw 
Çr  duxérfmt^  ênm  .ut.  menèrent  pour  le  cnici-r 
aruciftgerent.  Exemi^  fier..  Lorfi}}i'ils  (brtoient^ 
tes  Mêitm  ■»  invenérma  ils  rencontrereiit  un  hon>* 
hommem  Cyreruném  »  me  de  Cyrene  ,  nonunc 
nêmine  Simo/iem  :  ^i^;;f  Simon  ,  quils  contraignis 
Âiij^rM'u^iiMf/ 11/  /(?//«-  fient  de  porter  la  croix  de 
ret^rfH^em  eJHs^  £/  o/e-  Jefus^  Hc  étant  arivés  aa 
nirunt  in  hcmm  ^  qfd  Ueu  apelé  Golgotfaa,  c'effc 
dicltur  Gol^oté^t  quoi  à  dire  le  lieu  du  Calvaire  ^ 
éfi  3  OUvdru  kcus.  Et  ils  lui  donnèrent  à  boire  da 
iederwU  et  vumm  hi-  via  mêlé  de  fiel  :  mais  ctk^ 
hère  cwn  feïU  tf^fium*  ayant  goûté,. il  ne  voulue 
£/  crnn  gftfiajf^'»  niluû  poinc  en  boire.  Après  qu!ils 
tiiete,  Tofiquam  a»-  l'eurent  crucifié  ,âls  parta- 
um  cruci^fnmt  ewiit.  gèrent  entr'eux  (es  vête- 
dtvtfirunt-  vefiiménta  mens,. les  jertaut  au  fort  ^ 
é/us,  fort  em  mit  tentes  :  afin  que  cette  parole  du, 
ut  implerétur-  quod  di-  Prophète  fût  acomplie  :  Ils. 
Qiétne^ferPrafhétam,  ont  partagé  entr'eux  meSi 
dicéntem  ;  Diviferunt:  yfftemens,&  ont  jette  ma. 
j^  vejlimfntA.  mes  »^  robe  au  fort.  Ets'étantafilsi 
iirfiéferyefiem  meam  ils.  le  gardbicnt.  Ils  mireut 
mferuntfortem.  Mtfi^  auiE  au»  dcfliis  de  fa.  tte  le 
dent es,fervdhant  eum.  Tttj et  de  ù^  coudannation^ 
£/  imfofuérunt  fufer  écrit  en. ces  termes.:  Cist^ 
hafut  êim  cauftim  ifr  Jésus  i^e  Roy.  des  Juifs», 
ms  fcriftAm  ;  Hic.  est.  En  même  tems  on  crucifia.. 
Jbsus  Kex  JuDj^pnuM^r  avec  lui  deux  voleurs ,  Tun. 
Tune  crucifixi  funi  à  (a  droite,.  &. l'autre  à  fit. 
i^rn-  eo  duQ  lutrohes  ^  gauche.  Et  ccua  qui  pat- 
uns^Àdextris^é^umii  Ipicnt  par  là  le  blafphe- 
kfinifiris,  VrMertvtntis,  nioient  en  branlant  la  têre^ 
umern  bU^hemibant  &  lui  difant  :  Toi  qui  dé-. 
eum»  movéntes  c^itét,  truis  le  temple  de  Dieu,  & 
^^&  diurnes iViih.  quilcrcbâtis  en  trois jours^ 


^tie  ne  tt  fauves -tu  coi*    ^m  défims  tmp^àih 
même  ?  Si  tu  es  le  Ris  de  Bei\46*in  tHiuà^iSué 
DicUj.defcens  de  li  croir,   ftAd^cas.'frPvaf^et"- 
Les  Princes  des  Prêtres  fe  ^fitfff»  ^PUiusDeiesJ^ 
inoquoientdelui,avecles    dejcénde d» cruce,  Sf«- 
Scribes  fié  les  Sénateurs,  en'  mliter   &   Trincipip 
difant  :  lia  fàuvé  les  au-    Sitàèrdétum  ittudentes^ 
ftes,  &irncpeutfefauver   eum  S^iribi$  &  finto- 
fiiî-même.  S^ileftleïtby    rîbus  >  dkibànt  :  Ahi 
d'ifraèl,  qu'il  defcendepre-:  [dtiovfHlt  y  [èipfunr^ 
fentement  de  la»  croix  ^  St   nm  potift  fd'tHt^  fJi* 
nous  le  cuirons.  Il  met  fa-  etft  ifiRtot  tfraef  eft,* 
confiance  en  Dieu  j  fi  doftcf   difctndttt  «une  de  cru- 
Bieu  l'aime ,  qu'il  le  déK*-    cé,&cfédmUSéi:  corh 
Yre  maintenant  ;  pttifquHt^^if  lyt  Dec  :  libérer 
t.  ditf  Je  fuis  le  Fils  de  Dieu;   nimà  yfivultêum  :  t^ 
Ees  voleurs  qui  étoient  crû-   xtt  emm  :  §l^d  Wshs  ^ 
eifiés  avec  liii,  lui  fitifoient^  î)ei  fum. -  Idipfum  mu- 
auffilès  mêmes  reproches;    tem  &  latrSnes  :^   qui 
&i  depuis  la  iîxiéme  heure    crucifiai  erant  citm  eo, . 
du  jour  jufqu'à  la"neuviél-   imfroperdbant  et.    A 
me,  toute  là  terre  fût  côti-:  fexta  auteni  hora  té"- 
terte  de  ténèbres.  Bt  fur  la   nebrA  faEià  font  fuper 
lieuviéîtiehcurejefusjettâ.   àinvêrfani  terrmn  up- 
un  grand  cri,  en  difant:'   que^ak  horam  nonami 
Êli ,  Eli ,  lamma  fâb^6HiaV  Bt  cire  a  homm  noftMff' 
ni?  c*éftidife,MbriDieu,    clamdvit  Jefiù    ifùte 
Slon  Dieu ,  pourquoi  m'a-   magna  ,  dtcens  -:  Mi  ;  * 
rez-vous abandonné ?QùeW  Êli,  iMhm» fabaBhd- 
ques-unsde  ceut  qui  étoient    ni?  Hocefi:  Vens  fnescs,j 
^refens  ,  l'ayant  entendu    Dkus  meu$\  uf  qidd' 
crier  de  la  forte ,  difoient  :    derehquifti  thcYmi'^' 
n  apellc  Elie.  Et  atfilî-tôc    dam  mtèé  tîliâ  fian^ 
l%n  d'eux  courut  emplir'  tes,  & Audtiiites ,  dii 
une  éponge  de  vinaigre,  8t  cibartt  ':  '  tàiarn  vocst 
rayant  mife  au  bout  d'un-  ip.  -Et'  continuo' cùr- 
rofeau,  il  lui  prefenta  à    nmunuvex  eis^Acei^ 
kwie,^  Les*  autres  difoient  r  ptam  ^finiinmfhplt^ 


4ii  Mèfh'i  &mfofidt   Attendez,  voyons  fi' Blie 
MhuUni ,  &  dét^at  ei   viendra  le  déiiyret.  Mai* 
Uhert.  Càieriverl  dh   Jcfus  jettant  un  grand  cri» 
MéM  :  Sine  vidtdmm   peur  la  féconde  fois  ^  ren-- 
«0  vêrdéU  EUms  Hhe-    dit  reCprit. 
nms  ê$tm.  Jejuramim  iterium  cUm»m  V9et  méigni ,  • 
mnïfit  ^intum* 

lia  on  fi  frùfièmi  f&  m  hmfe  la  tem. 
'  Et  eeeg  vtlum  tempU       En  même  tems  le  voi!^ 
fiiffitmefimdmsfar''    da  temple  fe  déchira  en 
ttsàfmmrnufipêtdtén   deux  depaîs  le  hàat  juf- 
fum  :■  éf  terrs  mota  qu^en  bas  :  la  terre  trcm- 
^f&petrêfiiffAfuntt   bla  :  les  pierres  fe  fendi- 
©•  nmmmenta  apérta   rcnt  :  les  lepulcres  s'ouvri- 
£tmt:  &mdta  eérfom   rent  ;  &  pluficurs  corps  de* 
fanUSntm»  qui  dortme*   Saints  ,  qui  étoient  dans  le 
fmtt ,  furrexérunt,  Et   (ommeil  de  làmert ,  reiïuC 
exeuntes  de  tmmêmén-   citèrent  ;  &  fortant  de  leur* 
tis  fofi  refurreBiénem   tombeaux  après  fa  rcfurre- 
ejusy  venénmt  i»  fin-  '£bion,ils  vinrent  en  la  ville' 
Bam  chÀtâtem ,  ér  «p-   faintc ,  «t  forent  vus  de  plu-* 
fMmémnttmdtis.Gerh   fleurs  perfonnes.  Le  Ccn-- 
tério  4Uêtem  ,  é*  qui   renier,  &  ceux  quiétôient 
trnn  ee  erant ,  cufto-    avec  lui  pour  garder  Jefus  , , 
tUéntes^JefHm,vifoferi-    apnt  viVîe  tremblement 
tm  m^t»  Cr  his  qtufé^   de  terre ,  Se  tout  ce  qui  fe' 
tant  ,timuérumvddh   pafloir,  furent  faifils  d'une 
dicéntes  :  Veri  THius   extrême  crainte ,  &  dirent  : 
"Dei  erat  ifie,  Erant  au-    Cet  homme  étoit  vraiment 
temihijnuliertsmulHL    Ris  de  Dieu.  Il  y  avoir  là 
i  long^  ,  quA  ficétâ   auflî  plufîeurs  femmes  quîi 
trantjefumà  GâlHAat  ■  regardoient  de  loin,  &  qui 
t»imftra»fes-  ei  :  inter   avoicnt  fuîvi  Jefiis  depuis 
quas  erat  hiaria  Ma^    la  Galilée ,  ayant  (bin  de 
ihléne ,  &  tSana  Ja-    TaiEfter  :  entre  lefquellesr 
ié^i  &  Jofeph  mater,    étoient  Marie  Madeleine , . 
»  érJ^ât^y^tonmZèbe-    Marie  merc  de  Jacque  «C 
dii*.  Qèm  otétem  firi   de  Jofeph^fBcJa  nlere  dc^ 


<c4  LS    I^ÏUAHCtit' 

£ls  de  Zebedéc.  Sur  le  foic^  fitâum  effet ,  véhît  qiâà 

im  homme  riche,  de  la  ville  iam  homo  divès  ah  Atu 

d'Arimathie,  nommé  Jo-  mathAaynomineJofepby 

{bph^  qui  étoit  auffi  difei.  qm-&  iffe  difc^us 

pie  de  Jefus ,  vint  trouver  erat  Jeju.  fUc  Occéfit 

Pilate ,  &  lui  ayant  deman-  ad  PHÀmm ,  &  ffim 

àé  le  corps  de  Jefus ,  Pilate  corpus  Jefu,  Tknc  Pild* 

commaïuia  qu'on   le   lui  tus  iuffit  reddi  eorfuh 

donnât.  Jofeph  a)sant  donc  'Et  accepte  corpore  rJC' 

pris  le  corps ,  Tenvelopa  fiph  involvit  tUud  in 

dans  un  linceul  blanc  ^  le  sindonê  munda^  Et  p6* 

jçoit  dans  Ton  fepulcre  ,.qui  fiât  illudinmênuméni^ 

û'avoit  point  encore  fer vi ,  fm  novo ,  quod  excide-* 

Se  qull  avoit  fait  tailler  rat  mpetra*  Et  advoU 

dans  le  roc  j  &  puis  ayant  vit  faxiétn  mapmm  ad 

roulé  une  grande  pierre  à  oflium  montêmêniKÔ 

l'entrée  du  fepulcre ,  il  fe  /B^tit.r  Etat  autem  ihi 

Xetira..  Marie  Madeleine ,  Maria  MagdaUne  »  é* 

Se  l'autre  Marie  étoient  là  alteraMariarf^dérutt 
ik  tenant  aflîfes  auprès  du-  contra  fepidchrumi 
fepulcre. 

LElendemairt,qui£toi6  ALteri  autem  dit  t 

le  jour  d'aprh  celui  qui  -^^  quA  eft  pcfi  faf'af 

eft  apelé  la  préparâtion/^ji  clven  >     convênérutU 

J5»^^i»r  „  les  Princes  des  Prê-  Principes   Sacerdotum 

très  &  les  Pharifiens  s'étant  &  Pharifii^  ad  Pila-* 

aJÛTemblés,  vinrent  trouver  tum ,  dicéntes-:  Vomi-» 

Pilate  y  &  lui  dirent  :  Sei-  nt ,  recorddti  fun^s  > 

ffneur,  nous  nous  fommes  quia  feduilor  ille  tiàxit 

louvenusijue  cet  impofteur  adhuc  vwèm:Pcft  tra 

a  dit ,  lorsqu'il  éioit  encore  dies  refur^am.  Jubé  tr^ 

en  vie  •  Je  reflùfciteraitrois  go  cufiodirifepûîchrum 

ji>urs  après  ma  mort  ^ corn-  ufque  in^diem  tértikm  i 

mandez  donc  que  le  fepul-  m  fini  véniant  difci^ 

cre  foit  gardé  jufquîau'troi-  puli  ejus^,  &  furéntur 

fiéme  joui ,  de  peur  que  fca  eum  ;  (^  durant  plehi  i 

difciples  ne  viennent  déro-  Surréxit  à  mortuis.  JSA 

6e*^toacar£«  >*ncdifeut  au  peuple  ;  li  eltaiTuA 


ffftn^vigifmtserrorpe^  cité  d^eacre  les  morts  ^  é% 

iwfrUrf*  Ait  ilUsFi^  ainfi  la  dernière  erreur  (jb* 

Wm  :  Hahéiis  cuftér  roit  pire  que  la  première. 

Mam  ».  iti  »  cufiodiu  Pilate  leur  répondit  :  Vouf 

"pgutfcitU.  ÏIU  autem  avez  des  gardes  j  aJez^fai- 

éibfântês  ,  mumérunt  ies4e  garder  comme  tous 

fipiÙchrism  >  fignantes  Temendrez.  Ils  s*en  akfenC 

Ufidêin  f  cum  cuftè"-  donC^&  poocr  s'alTurer  da 

^Ubm.  fepulcre ,  ils  en  fellerent  la 

pierre ,  &  7  mirent  des  gardée» 

Of  ïRTOx  11 ï.  py!  <^S'. 

Imfrùftnwn  tx^è-  Mon  cœur  s'eft  prfparé 

Bavit  cor  fneum  >  c^  à  toute  (bne  d'oprobres  9c 

miJeriMm  :  6*  fulfinm  demiréres:}*aiat>teHduquc 

qm  fimul  ptecum  cân^  quelqu'un  prk  parc  à  ni^ 

irifiarétur,&jtcnfuit  :  douleur ,  Se  nul  ne  Ta  fait  z 

€onfolantem  rm  qtusi-  |'ai  cherché  quelqu*un  quf 

vi,  ^  non  imjém:  & dt'  me  confblâc,  &  je  n*ai  trour 

dérunt  in  efeam  nutfm  vé  perfbnnc  :  au  contraire 

fel^  ^infiti  mes  fo-  ils  m'ont  donné  du  fiel  4 

tauérunt  me  ucftff.  <  manger  -y  &  dians  Fardcur 
de  ma  fbif,  ils  m*ont  prefenté  du  vinaigra  à  bôirc, 

5b  C  R  STX. 

I 

f^OncSde  ^  quéjhmus  ip  Aires ,  s'il  tous  plaît  ^ 

^  Dominé r  m  octdU  l7  Seigneur,  qpc  ce  doii 

tUÂ  majefiatis  munUs  qui  eft  offert  à  votre  divine 

Matïèm ,  fff^^ttM^  m&jefté ,  nous  bbiènne  la 

wlns  ievmomt  obU-  grâce  d'une  foHde  pieté  ^ 

neat,&eff4^ttm^edtà  &  la  poflcflîon  du  bon-^ 

ferennitdtis  acqùirMt:  heur  étemel  j   Par  notre 

FerDofninammflrum.    Seigneur.-  * 

'•  •   •      '    » 

COMMUNIO.N.   Afil/i^.  2^.        -  [ 

,  TAier ,  fi  non  f^efi'  ,  Mpa  Pece, ,  fi .  çc  calice 
hic  c/tiix  trmuiriyt  mfi^  do  Çfivfrt^oi  ne  prut  paflèe 
hihoin  illum  ^  fiât  «va-  Uns  que  je  le  boive ,  que 
kaUM  tuéu  vocrç  volonté  s'acoQoplii&é 


9  f^*6  7T  COMMUN  ion;  ^ 

F Aites,  Seigneur,- que  pirhH)us*'6SmfiU^ 
par  la  vertu  de  ce  my-'        ùferanonem  myfii'^ 

ftere  nous  foyions  puri-  rîi,é^vitianpftrMpur-' 

Ses  de  nos  péchés ,  &  Quç  géntur»&  ïufta  défi-' 

hous  obtenions  racomplify  déria  comfleânturi  Fit 

fement  de  nos  juftes  de-  l^mimm  mfirum. 
.  fcs  I  Par  notre  Seigneur.- 


rt« 


h  E     LV  N  X>  I. 

SÊîgneur,  )uget  ceux  qui  Sflf^if  ii  ^  Ibirm^e  »i»#î. 

me  perfecutent  :  renvciv  /  ihitti  me ,;  expugné 

Uz  ceux  qtû'  m'àtaquenc  :  imfugrian^es  me  :■'  sp^ 

Îrcncz.  vos  armes  &  votre  pfehèide  mfna&fcH^ 

Duclier,  Se  hâtezrvoas  de  ttt/^,  é*  txurge  »n  sd- 

^enir  à  mon  fecours ,  Sei^  itAiriummeum^  'èem- 

gneur ,  qui  *tes  nu  force  lie  wtm  fiMtii  meà. 
Scmoa^fàiut: 

ff  Prenez  votre  fimfce ,  fClE0nd^fidmeam, 

ft  &nùct  le  pailàge  àcetxx  &  emcldde-  Mdvéràit 

^ui  me  pour fuivent  :  dites  eû¥  qtd  petfequwnur 

^'  n^n  ame  :  Je  fuis  votre  me: die amm^meéL: s^ 

&luc«  Seigneur^  butuaegpf$im.Juépç4i 

Dieu  tbut-pttiflknt,  QUI  T\Ap^finm%^m* 

voyez  qpenotte  innr-  ^^  fiif^ens  Dau ,  mt 

mité  noui  Sût  fticomber  ^  m  iot  sdvérfis  ex 

mux  maux  qui  nom  aca«  nefiihê  infrmêtdue  defi^ 

filenrde  toute  part;  faites»  cmM  ,    interndfiHi 

s'il  Vous  plaît,  que  nous  migémù  Filii  tmpâf- 

«cfpirions  par  lesf  ihérites"  pne' rej^ifêmm  ;  §^' 

et  laPà/Côn.  de  vbM  fils-  ietmh'vMt  &npuu 

«nique  j  Qgiétarit  Dièii',  iHtmifâ^SfMrAsXà^ 

vit  &  règne  avec  vous  dans  ffilkm- 


»     .V     * 


9%  lA  SiMÂi^t  Saints;      rtn 
Leéhire  du  Piophete  Kàïe.  f  O;  f . 

^  Jfitias:VomimisI>0Uf  £^dit  :  Le  Seigneur  Diecv 

sfénùt  m^i  auretn  >  m*a  ouvert  roreille^OMrmtf 

«X<>  ^BM^^f»  »«»  conttd-  faire  entendre  l'ordre  qtùil 

^dieo  :  retrSrfum  non  me  donnnt  >  &  je  ne  lui  ai- 

dbU.  Corpus  meum  de»  point  contredit  ^  je  ne  mff 

^  fercutOntihus  ,  &  fiiis  point  retiré  en  ariere» 

genas^  meas  vellenti-  J'ai  abandonné  mon  corps* 

bus  :  fllciem  meam  non  à  ceux  oui  me  frapoient^. 

averti'  ub  incrtfdnti-  &  mes  joues  à  ceux  qui 

busf.ér  emfiulntibus  m'arrachoient  le  poil  de  la- 

ki  me.  Dondnus  Veut  barbe  :  je  n'ai  point  détour* 
suxiliator  meus ,  idéo  •  né  mon  yi(agc  de  ceux  qui- 

nonjum  confiifus:  idéb  me  coovroienc  d'injures  K 

fofuifdeiemmoamtUt  de  crachat^^  te  Seigneur 

fetr«»  dmnffimém^  &  mon  Dieu  eft  mcm^  prore- 

fcio  epeimstm  nên  con-  deur^c'eftpettiqitoiie  n'ai 

fmtdétr.  Juxts  eft  qui  point  été  confondus    J'ai 

hfiifie^  me  f^uk  cou^  prefenté mon  Tifag^  com^ 

4rudic€t  nâUî  Stemus  me  une  pierre  cc&durr, 

fimul*  qms  eft  udver-  ëc  je  Cfaà.  que  )t  ne  i»ugi- 

ftriusr  nuuri  uctHm  rai  point.  Celui  qui  me  ja- 

éd  «M.  Usée  J}(mimtt  ftifie  eft  atprcs  de  moi  : 

^Beux  MuxiUator  mens  i  qui  eft  celui  qui  Ci  décla^- 

^fm  ^ft  qm-condéumet  un.  contre  moi  ?  Alons  en*- 

me  i  Bscê  oumei  eputfi  femble  devunt  le  jugi  .*  qui* 

veftimintetm  otmerén^  eft  moa  adi^rfaire  ?  qu'il 

4un  tmeu  êSmedet  «or.  s'apcoche.  Le  Seigneur  mm 

.^ds  ex  vobii  timem  Dieu  me  foutient  de  toa- 

ISifmnum^  âudhntvo^  (ecottis  :  qui  entreprendi»' 

iemfewvi^fiU  i  Qm  um-  de  nve  condanntr  ?  Je  kr 

iulÂfvitbt  ténebris  ».<^  vei  déjà  poutirteus^m^^ 

9i9n  èjf  Imne»  et ,  Jfê^  me  un  vêtement  ^ils  fèiMr 

4V/  w  nomine  Vi^m ,  mangés  des  vers.  Q%i  d'eiW 

é^imâtitimfi^tr'Deum  tre  yous-  craint  Dieu  ,  et 

^tum.  qui  entend  la  vôik  de  {bit> 
êsaixtw:t  Que  celui  qui  marche  dam  les  téiiebiei|p 


in  X  E  L  u  N  fi  I 

&  qui  n*a  point  de  lumière ,  efperc  au  nom  itt 
Seigneur,  &  qu'il  s'apûie  fur  fon  Diea; 

G  R  A  IX  U  E  L .    P/.  54. 

Hâtez- voiïs ,  Seigneur  ,  Èxurge ,  Domme ,  ^ 
dé  me  faire  jitflice  :  mon  mténde  judicio  me0  » 
Dieu  &  mon  Seigneur,  Deus  metés ,  Cf*  J>omi^ 
prenez  la  défenfe  de  ma  nus  meus  in  caufam 
cauFe,  1^.  Prenez  votre  lan-  miam,  f^.  "Effundefia^ 
ce,  &  fermez  le  pafTage  à  meam ,&conclude ad- 
ceux  qui  me  pourfttivent.     vérsh  eos  qui  me  fer^ 

feqauntur. 

On  dit  le  Trait  Domine  non  fecundùm,  p,  11, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean^  ïx.  i.       , 

Six  jours  avant  la  fête  de  ANte  fex  dies  Taf 

Pâque ,  J  eCus  vint  a  Be-  ^^  chéL  venit  \  efus  B** 

thanie  où  il  avok  refluicité  thâmatn ,  nhi  LaxjirHS 

Lazare  d'entire  le*  morts,  fàc  rat  mortmés  ,  quem 

0(ï  lui  aprêta  là  à  foupex  :  fufritâw*  fefus,  F^/. 

Marthe  ferveit,  &  Lazate  rtfn$  autem  et  eoenmn 

étoi«  un  de  ceux  qui  étoicn  t  $bf  :  &  Marth»  mim^ 

a  tâWeaycc  loi.  Mais  Marie  fitÂbat ,  Lazarus  vev^ 

ayant  puis  une  livre  d*huik  unu$  crat  ex  difrut»- 

de  parfum  d#  vrai  nard,  UmiiliiSfumeo.Mafim 

qui  étoit  de  grand  prix  ^  le  ergo  accépit  lihram  1x9. 

répandit  fur  les  pies  de  guêntinardififliciftp» 

Jefus  ,  &  les  tSaxfz,  de  &s  Héfi  »  &  unadt  pedss 

.ciiÊvçux ;  &  toute  la  mai-  fêjk,çl3r  extérfit  fûdn 

•ion  fut  remplie  de  rbdeùx  ejuscafUlisfiiisf&dù^ 

de  ce  parfum.  Alors  l'un  mus  imfUta  efi  ex  odi» 

de  iès  difciplcs ,  ffovwr  Ju-  re  unguémi.  Vixit  érg^ 

da^carwtte ,  qui  de  voit  le  umfex  dtJcipuUs  ejus^^ 

.  %fmm  y  dit  :  pourquoi  n'a-  Judas  Jfcariéés  ,  qiù 

it-on  pas.  vendu  ce  parfom  erat  tttm  traditurus^ 

.fç€>is  ce»s  deniers,  quVm  §iuareboc  n^uéntmm 

-aur^iç donnes a^xpauvtcs?  nonvàniit  tfecénth de- 

Il  difoit  ceci ,  non  qu'il  fc  ndriis  ,  &  datum  efk 

fouci^t  des  pauYîCs  >  mais  eg^ms  f  J>im  smum 


i»S  LA  StKArilE  SaIKTC«  iff 

hée  tvcn  quia  de  egems  purcequ'il  écwt  larron ,  8c 

feràftéaat  ad  eum^fid  que  gardant  ia  bourfe,  il 

qiMfiir  erat^&lêcu-  porcoit   Targeat  qu'on  y 

bsf9ahens,eaqiumh-  mettoit.   Mais  Jetus  dit  : 

tebdntur,portabaLDl^  Laifez-la  faire  ,   parce* 

9çk  €Tg9  Je  fus  :  Smite  qu'elle  a  gardé  ce  farfum 

iU«m ,  ut  in  diemfeful-  pour  le  jour  de  nu  fcpul- 

tfhé  me  A  fervet  illud.  ture.   Car  vous  avez  tou^ 

fjiuferes  emn  fetnfer  jours    des    pauvres   avec» 

habêtie  vobifcum  :  me  vous  ;   mais   pour   moi  -, 

uutem  ,    non  femper  vous  ne  m'aurez  pas  four.. 

hahêns.  Cognovit  ergo  toujours,  Ui^egrî^dc mut-. 

turiba  multa  exjudâjs  çitude  de  Ji^iiS  ayant  fçft 

qma  iîliç  efis  ^vcné-  qu'il  étoit  là  ,  j  vinrent 

rumt,non  pfopttr  Jefum  non  feulement  pour  Je&s , 

t'Untùm  ,  fed  ut  Ldza-  mais  auûi  pour  voir  Laza- 

rum  vidèrent  ,  quem  re  ,  qu'il  avoir  reflufcité 

fuftitdvit  à  mortms,  d'entée Jes  morts. 

OP  I  R  T  O  I  R  E.  P/.  I4«. 

Erife  me  de  immicis      Délivrez-moi  de  mes  eij- 

9ueis ,  Domine  :  ad  te  netnis ,  Seigneur  :  c'eft  de 

^<nrfugi  ,  doce  me  fa-  vous  feul  que  j'attens  cette 

ferevoluntdtemtuami  grâce:  enfcignez  -  moi  à 

^ma  peus  meus  es  tu,  niire  votre  volonté  i  car 

vous  êtes  mon  Dieii. 

Se  CRETE. 

TJMc  facrijicia  nos ,  T^  Aires ,  Seigneur ,  qu'été 

omnipotent  I}eus ,  Jl  tant  purinés  par  Teffi- 

ppténti  virtute  mundd^  c^pe  de  cp  facrificc  ,  nous 

ips ,  ad  fuum  fdc/ant  p^irticipioiis  auK  mérites 

puriores  venir e  princi-  de  la  pafEon  de  votre  Fils , 

fium  i  fer  Vominum  qjii  en  eft  la  {burce  &  Iç 

poftrum.  principe  -,  Pa;  N.  S. 

CpMMUNXO^.    P/.  ?4, 
Eruhé fiant  &  reve^       Qae:CCUK  qui  fc  rétouif-- 

tedntur fimuli  qui  gra*  fient  de  mes  maux ,  foiént 

fniJ^tur  m^lir  tnw ,  çouye^rcs  de  homp  &  dç 


AI4  l-*    lVig»I 

«jConfbiSon  :  <pie  ceux  qui  indudntur  fmdSri  é^ 
«ive  calomnient,  fiûeac  nvetintia  ^  qm  maii^* 
chaxgés  d'ignominie.  ^n^i  ht^têàntur  advir» 


4»SMe. 


pOST!B01IMI5  M  ION. 

F  Aires,  Seigneur,  que  vos  niRébeant  mbis^  D#- 

fàincs  myAere$  nous  in-  ^ mive  >  divmMm  tus 

ipirent  une  fcfveUr  toute  fanUtt  fervirem  :  qM 

«àvine  s  afin  qu*en  lès  celé-  é^rum  pdriter  &  aBu 

ibranr,  nous  en  goûtions  les  deleSiêmHr  &  fiuBur 

4elices,&  que  nous  en  re-  FerDomtmtm  mfirum. 
prions  le  fruit  y  Par  notre  Seigneur^ 

'     Oraifon  fur  le  peuple. 

SAuvez^nous,6  Dieu  no*  yf  Djftva  ms ,  Dem 
tre  Sauveur,  &  faites^  '^^ fslfttdrismfter:^ 
iQOUS  la  grâce  de  célébrer  mI  bénéficia  recolew' 
avec  joie  la  mémoire  des  da  »  quibus  nos  inftiM* . 
ibicnfeits  par  lefquels  vous  rare  dàptdttés  es ,  m'- 
avez daigné  nous  rétablir  bue  ventre  gaudéntes  s 
/dans  tous  les  droks  dont  PerDominum  nefirum» 
^ous  étions  déchus  par  le  péché  :  Nous  vous  ea. 
prions  par  Jefus-Chcift  notre  Seigneur. 

LE      M  ji  R  D  I. 
Introït.  Gaiat,  6. 

LA  croix  de  iK)trc  Sei-  \70^  autem  glerUri 

gncur Jefus-Chrift doit  '^^  ofortet  in  cruee 

faire  notre  gloire  :  c'eft  lui  JDomini  nefiriJefuCM' 

,qm  étant  l'auteur  de  notre  /H  :  in  quo  eft  jalus^vita 

lalut ,  de  notre  vie  8c  de  &  refitrrééHo  nofira  : 

notre  refurredion ,  nous  a  per  quem  falvdtt  ér  li^ 

fauves  &  nous  a  rachetés^  berâti  fetmus. 

Pf.  JOeioandons  a  Dieu  Pf.  Deus  mifereatur 

jqvC'û  exerce  fur  nous  fa  mftri ,  &  benedieat 

«niiéticocde ,  &  qu'il  nous  nebis  :  HUmnet  vtd" 

^QQiQUedefesbéné4iâioiRSi  tumfmmfnferms^^it^ 


Bl  LA    S«4fâIN9  SâllKTI.  ttf 

flàfmiti^  nofiri.  J^s  qa*il  fafle  luire  fur  nous  1^ 
/09tt€m.  lumière  de  Ton  viiàge ,  9g 

<fîi\  ait  pitié  de  Apus.  I«a  cj^ij^ 

/\Mfnfotem  ftmfi-    r\l^^  tont-puiflant  fie 

^  /f  r»f  T>eHs ,  #/ii  M-  1^  éçcrnel,  faites-nous  It, 
kU  Ita  DomimcA  V^f-  g^ace  de  çéébrer  les  my- 
^0»ii  jacfamént;^  per-  Itères  de  la  PaiÇon  de  notre 
à^ere ,  m/  indulgéntiftm  Seigneur  de  telle  forte ,  que 
ferctpere  merea$nuri  noas'rpcevionslaiémimoi;! 
fer  eémdem  Vomirmm  de  nos  péchés  ^Pa^  le  m^m% 
n$firum,  Jefus-Chrift, 

JLeéhue  du  Prophète  Jeremie.  ii.  if . 

JNdiéhus  iUis ,  ïHxit    T^  N  ces  jours- là,  Jeremic 

^  Jenmias  :  'Défmne^^    X-^it  :  Vous  m'avez  décoa-i 

JLanonfirafii  mihi,  éf    ven  les  peniees  de  mes  eth» 

jtêpwvi  :  ttme  oflend^   nenùs ,  &,  tous  ai*ayez  fàl$ 

pùhi  fituUa  t6rum.  Ef   conoîcre  leurs  maavais  de£> 

/Bgo  quafi  Agnus  man-^    feins  contre  moi.  Fourmeî 

fidtns  qm.  fortÂtur  /ul   f  étois  comme  un  agneaiy 

vi3imam  :  (T  non  r^-    plein  de  douceur ,  qu'on 

gnivi  qt0a  coptAvi^    porte  pour  en  faire  une 

rmtfuper  me  consUtAp    ¥iâime  ^  comme  £  f  euâô 

dicintes  :  ^ttdmns  /i-    ignoré  les  entreprifes  qu'ils 

gnism  in  fanem  ejus ,   avoienc    ibrmees    contre 

&  eraddmits  eum  de    moi,  en  difant;  M^ttpns 

HTTA  vivêntium  ,  &  ésx  bois  dans  fon  pain ,  ez- 

mmm  ejm  non  mem$»   terminons-le  de  la  tene  des 

rétur  dmplnts.  Tu  éM-    vtvans  ,  6c  que  (on  nonY 

tem^  Dêrmne  SÀbuoth»    {bit  efiàcé  de  la  mémoire 

qm  fudicM  '}uft^  ^  &   des  hommes  Mais  vous,  ô 

frobm  renés  &  corda ,    Qiea des  armées,  qui  jugez 

videam  tdtUnem  tuam    félon  Féquité ,  &  qui  fba- 

tx  eisi  tihi  enim  rêver    dez  les  reins  èc  les  coeurs  ^ 

Idvi  cmfam  meam  f    faites-moi  iroir  la  «rengeaa* 

'Domine  J^etM  mette ^      ce  que  rpu^  devez  pcendre 

d^epx,  pazce<}^e  f  ai  remis  entre  vos  mAlfls  la  jul^içe 

4e  sut  ca^lè^  Seigneur  mon  Oieu« 


;  Lbrfquc  mes  ennemis  lile      Ëgo  atHewl^itim  wîn 

ferfecutoient ,  ]t  me  rëvê-  moléfii  effènt ,  indiie^ 

tois  (fan  cilicç,  je  me  mor-  ham  me  çilich^  ^  & 

tUibis  par  le  jeune  ^  &  je  humitiiham  in  jejmê 

pHoh  ^ans  le  fond  de  mon  dnîmam  meat^:  ^^ff* 

cœur,  f^.  Seigneur,  mgez  tio  mea  in  Jtnu  mjf 

cerne  qui  me  pcrfecutent  :  convertetùr,  V:]A^f^ 

renvcrfêz  ceux  qui  m"at-  Domine  ^  nocfnte s  mgg 

taquenc  :  prenez  vos  armes  èxfugnéi  impugifdnftf 

&  votre  boucl  icr ,  &  hâtez-  me  :  appréhende  'arm4j 

vous  de  venir  à  mon  fe-  fjrfctéttim  ,  (Sr  exm 

cours.  in  adjutorium  ndU, 

« 

.ta  PaUion  de  notre  Seigneur  Jefus^Chrift  teion 

Saint  Marc»  14.  U. 

EN  ce  tems-la,LaPâqae    jNiUê  témpore,  Ersi 
oà  Ton  coBïmençoit  à      BafchéérAcymsfifi 
manger  des  pains  (ans  le-    Moêem  :  (^  quAré^ant 
Tain,  devoit  être  deux  fours  fiémmi  Sacerdétes  ^ 
tprès  \  &  les  Princes  des    Senbê.  qttémùdù  Jefum 
Prêtres  Se  les  Scribes  cher-   dêlo  tenhent  »  (éf  ôcci- 
choient  un  moyen  de  fe    derent.  J^ébttnt  mh- 
£iifîr  adroitement  de  Jefus,    ttm  :  Kon  in  die  fijh , 
Se  de  le  faire  mourir.  Mais    ne  forte  tttmdltHs  furet 
ils  difoient  :  Il  ne  fatit  pas   in  poptdo.  Et  eùm  effet 
que  ce  Coit  le  jour  de  ia  Jffus  Bethdmé  m  drniê 
fcte^  de  peur  qu*il  ne  s'ex-    Simênis  lefréfi  &  ir- 
eite  quelque  tuiHulce  par-    cdmbiret:vemtmSi»f 
mi  le  peuple.  Jefiis  étant  à    hiAens  dâbâfirum  un- 
fiethanie  dans  la  maifon   gHenii   nardi  '  j^cÂn 
de  Simon  le  lepteux  ,  une  pretiofiy  &  fruHo  alâ^ 
£?mme  qui  portoic  un  yafe    àdftro  effédit  fuper  eth- 
4*albatre  plein  d'un  parfum   put  ejus,  Erant  auiem 
de  n ard  d'épi  de  grand  pri x,    quidam  indigna  ferin- 
Cnrra  ]or(qu*il  étoic  à  table,    tes  intra  fetnetipfos,  & 
ëc  ayant  rompu  le  rafe ,  lui  répandit  le  parfum  fiir 
h  tête.  Quelqups-uns  en  conçurent  de  l'indigna* 

dicinitf: 


Hklnttî  i  Vi'  qmd  fir^  tion  en  eux-mêmes  i  &  âr  * 

4li^ifié^nnp»intifi^éf*  dtfesenc:  Aauoibonperdie' 
^  f  Viterat  enkn  im-  .  ainfî  ce  paxtutn?  Car  on  le  i 
ffêinhtm  ififtd  vamm^'.  pouvoic vendre  plusde  uois  * 
éUrifltés  quéim  trûcin^'  cens  deniers ,  ic  le  donner  * 
tif  iwârus  *  &  dém   aux  pauvces  j  &  ils  nnurmu-/ 
pmfMbus»  Et  fiemé'    roien  t  fort  comte  elle,  Mait' 
li^mi  tu  <im.  Jtfiéî  4if*    Jefus  leur  dit  :  jLaiâez^li* 
Hm  difdf:  Suàtt  tmnz   cette  femme  :  pourquoi  loi  < 
tfùA  un  mêUfii^  </!/<  /    £sLitei<yoas  de  la  peine?  Ce  * 
lÊ99mm  ofm  optrâta  efi   qu'elle  rient  de  me  faire  ' 
m  me,    Stm^er  emm    eft  une  bonne  œuvre.  Car  • 
fâ^peres  hahétis  volnf^  :  vx}us  avez  toujoiirs  des  pau- 
tmn ,  &  thm  vdtéri"   vres  parmi  vous,  &  vous  ' 
tii ,  fotéfiit  iSs  ètne^    leur  pouvez  fake  du  bien 
fiUere  :  me  mêitm  ntn   quand  vous  voulez  :  mais. 
fmifer  hmùhts.  §iwii   pour  moi ,  vous  ne  m*au-  - 
hibmi  héc^  fecU  :  frâ-    rez  pas  toujours.  Elle  a  fait  - 
vim    09gerf   ctrftu    cequiétoitenfen  pouvoirs 
mtwn  m  ftftêiiàMm.    elle  a  répandu  Tes 'parfums- 
^min  4ê€9  vohis:  Uèp-   fur  mon  corps  ,  -pour  me 
càa^9     prédicâtmm^  rendre  par  avance  les  de<.  * 
fàt^rit  EvsngiUttm  if^'\  voirs  de  'la  fèpulture.    Je  * 
tu^im  Hmvérfi  mundo^\  vous  dis,  &  ievousen  af- 
é^^iifiéfrcit  héjD,  lua^ .  fure ,  que  par  tout  où  fera  ' 
i0U$r  «»'  m^mpt^iam'  pcèché  cet  Evangile,  c*efi' 
ihiê:  &  }^^^  Ifcém6>,   a-  dire  dans  tout  le  monde , . 
tsit  mette  dé  duideeim   on  racontexa  à  la  louange 
dîiÙMd/mmmsSMeer-   de  cette  femme  re  qu'elle 
dêtii  ^uf'frodertt  ewu .  vient  de  faire.  Alors  Judas 
ijtf.    Qm  nudiénies  »-  Ifcariote  l'un  des  douze ,  - 
$^mfi  fitn^  :  t^  frémi".  ^  s'en  ala  trouver  les  Princes 
fhrtm  ù  fÊ^éniâm  ^fes  des  Prêtres  pour  leur  livrer  ' 
daidr^.    Et  fitAréèMf   Jefiis.  Après  qu'ils  Teurenc 
^moiie  iUttm  opfor^.  écouté  ,âls  en  eurent  beau-  ' 
tunè  trader  et.  ^t  primo   coup  de  joie ,  &  lui  promi-  *- 
tent  de  lui  donner  do  l'argent;  &dès  lors  il  cker- 
clu  une  ocaSsin  ùVox^ik  go^t  le  livrer  icntre  leurs  i 
II,  Partie.  K 


qtfim  «wngeoit^Qî.paînsr  Bàfehà  tmmduhimt'y 

miWQicragncaiif»fciJ.,fcs:  vis  emmisV& f^rmm 
di&iplcs   lui  dirent  :  Oà   /*  «^  nrnnddees  Tàf^ 
Y0ulca*'V6its  Qoc^  *^^^  Kttis,  rfc» f  Bt  iwfri/  itmit'  en  • 
a^ns  préparer  cmu^  Êwat   i/fyiç#»iii  jîi« ,  à"  ^àt 
nbux  manger  lafPiiitic^Iir  e».-  Ut\mrmtAimf: 
mvàfz.  donc  d«nie  dte. fin   &Wiérm  vc^s  hû^ 
Aifciplcs ,  et  feur  dit:  Alex..   i*^li«»i  tufu  V  é^j/n-. 
voa&-enà:la,ViUciyousrcnH.  /«P^»  pqitMdk.  9tim: 
contrctc*  tm  tàmnr  qùî  &fiêeiSm(^  iMtrie^ 
porté  tthe  crnche^^^ea» ,  m>  ^^e  i^rfiWiio  dé^ 
ftivcz-le  r  ït  en  e(oélq«e   mAsi^am*^)£r'di: 
lieu  qu'a  entte^i  '  dsfdf  au    cktVàè  éftefimo  mts, 
iBcutw  de  la>  mMfon'x^Le   tâ^^i^èk»  témëfci-^ 
maître  vous*  ewvQjé'  &e  :   fttHs'mèiiMàHdécéètf 
Où  cft  le  lictréà  î&àais   Btipfi'Vùfftdiff^nfifi^ 
maurtrlarPlquè-aVécmèi.  HtcàiûÂnéiff^iù^i^ 
difcipics  î  'Il  voui^  tïiori*  JlmHmr^ftàcpMi^ê 
trera  une  grande  thambtc   néèityBt^Miémfrdif 
haate,toutcmeuîilteipré<  ctif$at^fUtr&  ^fifiti 
wrez-notts:  là  ce  qdU  fimt.   r$m$  in  èMfm^  r» 
lojdi&ipless'enétantatf^,   w«*A*Wi)^JWÉ](^*è^ 
vinrciircnlavilkv«ttroa*-  rtiHUis^î&fnM^^mm 
vcretit  twtfco  cp'illeiir   J^chm. réfi^r} mum 
«.voit  dh  >  ôc  ife  prépare-  frftv.vehif  Hêin  dii^ 
Ifcnt  r«  qtCihfiahitpar  l»  ittriwE^îM^^ 
Pâquc,  Sur  le  «foiK  Uic  iciV'.  Wo  ni ,  ^  tftmd^tm^ 
^là*avecle>  doute.  Ef  Hàm  ,si$  fëfksi  Jmen 
lotfquHls  étoîent  à  table,'  dmtmtarqmM  uM 
&<Jtt^ilain»nge6iem:;  Jcfitt.  ex  n/êifis  Tttédft  'ikt'-i 
Iciu  dit-:  Je  vote  dis ,  at  ié   fia  muaféét^f  ikeetM 
wusenaflUWjquerunfc  At^tùfênmtcem^ 
^tousVqui™"*?®*''^^  *"**"*  fl^/à'dkerfHfit* 
me  trahira.  16  comaien^i   gtddtm^tltmfêiM  0pf 
ccrcnt  a  s'affliger ,  &  diacun  d!eux.lui  deftiandoit  î 

B^.ce  moi?  U  lau  r^diç  :  ÇtSt  V^n  <k$  doMxe» 


-■»♦«"»«• 


DE  tA  SiV4i^^9  S^rxNri.        t^ 

fts^t^ifii^jt  (^  êx,  mi.n^ec  U  Min  2Ly«c  moi 

nmfnn^  jmtmm^m  e^^  eft  du  Fiis.4e.l<h<nnme^  ût 

iihà^i^  V^H$  qt^dem  s'a^  w^^  (1b1oiqjs& qui  ^éx&. 

bwims  %i0dif.*  ficm  écpcdelui.roftair  malheac. 

fi^Uffp  ^  ffi^  dt-^  ■:  «»  à  rMooDKne  p^r  qtd.  le  riU(. 

^en^  ^Uim^  homifik  Tauidioic  mieux  pour  cet^ 
tw^^UTs  fiêmêm^erâ^.  Iioinine4àqttetao3ais^n0. 
4  4  ^  9w$'  ^u^nmm.  {u(n4  Pendant  qu'Us  ogoik 
h»mp  àlU.,f4  msndH^,  gçoieqt  «»rer^,,  Jefiis  prk 
cfyuiiia  it^  w^MçSf^  dup&iti  $  49c  i'ajrantjbèm  il 
Je/iCf  fanpi^:  é^hm^,  le  ^:QfQ0it  ^  &.  le  lei^r  «ipiw 
4^in* frfgk^&'d^àk  n^^tnoitanczJPrenQZyCeci, 
çÎ5»^4Î^£Sii«inrfç«^  eÂ  mon  corps».  B&  ajant 
efi  rçKfusmeum. Zt-at^,  fm  le Calipe ,  après  avoijt 
«^i»/<)  cdlk^  9  ffÂtùt%  readu  gcacca ,  il  le  ieui^. 

3yi^  d^dU  ésiéph^    dionna ,  &  ils  en  burcno 
rmt^eÊC  iUo  omnes.  £»,  tous  :  &  il  leur  dit{  Ceci  efi 

meffdi  ;pfivi.  t^fi^^nénd  »  ¥cUe  aliance ,  qui  &va.  i&]^ 
^piifr*  mfdtis^jmdf'  pandu  .pour  plufieuts»!  J9 
ttir*  4f^f^dMX0hitv,  vicMis^dis,«.âc  je  tous  en  au 
ftfi^jam  mm  Mwn  ds  fiice  ^  que  je  ne  boirai  plus 
Jh^  gmmuiMnsr  ufs  defirâaais  de  ce  fruit  de  Isr 
qiâfiJ»diem^Uém*cèin,  vigfte,  jttfqu'à  ce  jour  oi^ 
i^f(ifi^  biàam  mvmnin  je  Iç  boilraîi  nouveau  dans 
rtff^/Bei.  \Eihymm  kr  royauose  de  Dieu.  Et. 
4M#  9^txUnmf  in  itf^m  ayanc .  chanté  le  cantiqud 
^  t0nt  Olivdifmn.  Zt  m^  t^iiSiim^dê  grmteà^  lis  s'en 
psj^miùametfcmn^  alerenir  fiic  la  montagne 
4ttUKMlfmn$sd  m  ff*ê  m  desOliviers.  Aloz^  Jefus 
tÊtS^  ifta  :  4pà0  fm^  leurt{it:}eTOUsièrai:atoU9 
ft4tm  ^J^'^  FAfWftifÛMf  cette  mit  une  ocaâon  de 
fnfia^enh&dt^ergtff^  feandalc»  carileft  écrit; 
tftr  vwf^Sèd'pofbf^Mm  }é  iiaperai  le  Faftenr ,  Sa 
refirtêXit» ,  frseédm  le$:  brebis  feront  difperfées; 
Mais  après  $}ue  je  (èiii^4:ej)$ifi;i«éj  ^'ôxû  deyant Tom 


ta.  (S  Le   M  AUDI 

en  Galilée.  Pierre  lui  dit  :  vêsinGt^liUàm,  Tetrm 

Quand  vous  feriez   pour  Mn^eméUtUti:'EtfiûnU 

xovis  les  autres  un  fujet  de  nés  feandaliz,dfi  fée-^ 

icandale  ,  vous  ne  le  ferez  tint  in  te ,  fei  non  tg9^ 

pas  pour  moi   £t  Jefus  lui  £/  tût  iUijtfm  :  jtmen 

repanit  :  Je  tous  dis  ,  &  )e  dico  tihi ,  qma  tu  hodit 

▼oas  en  affure  ,  que  vous-  m  tfoite  hMc  ,  friép 

mê  me  aujourd'hui,  dès  cet»  quam  gédUts  vpcem  Ut 

te  nuit  y  avant  Œle4e  coq  déderit ,  ter  me  esne-^ 

Alt  chanDé  deux  tOK ,  vous  gsttirus.   At  iîle  dm-- 

Aie  '  renoncerez  trois  fois,  flms  Uqtêehdtur  :  Et  fi 

Mais  Pierre  inûdoitenco-'  9fùrtéerit    me  fimuï 

ic  davantage  : .  Quand  il  eommori  tibi  »  non  te 

me  fji.ttdroit  mourir  avec  negdbe.   ShmHter  au-t 

vousiy  i^  ne  vous  renonce-  teméfwnnesdicSbtmti 

XÙ  point.  Et  tous  les  autres  Et  vémunt  in  prddismii 

en  diren  t autant,  lis  alerenc  r»f  mm^n  GethfémMtd: 

cniJLiice  au  lieu  apelé  Getit-  Et  air  difciptUis  fiUs  f 

ieniani ,  oà  il  die  à  fes  dif-  Sedéte  hic  donec  orem. 

ciples  ;  Àireyez-vous  ici  jaC*  Et  affumit  Petrwn  ,  é* 

^ulà.  ce  que  .j*aye  fait  ma  JMCohum  &'Jùdnnim 

piièce.  Et  ayant  pris  arec  futtm  :  &  ceefit  fétoé* 

lui  Pierre ,  Jacque  &  Jean,  re ,  6*  fédère*  Et  ait  iï* 

Mcommen^àièttefaifide  Us  t  Tirifiis  efi  anima 

frayeur ,  &  d'avoir  le  cœuc  mea  tifftte  ad  mortem:^ 

prefTé  d*une  extrènxe  a£ii-  fkjiinéte  hie  ,  c^  vigk. 

£Hon.    Alors  il  leur  dit  :  late:  Etctanpfûcefiif. 

Mon  ame  c/l  trifte  jufqu'à  fet  fdmla&m  ^  frécidh 

IsL  mort ,  demeurez  ici ,  &  Juper  terram  :  4^  -^ri^ 

ireillex.  .Et  s'en  alant  un  bat  ^  tu  fi  fteri  pûfet $ 

peu  plsis  loin ,  il  fe  profter--  ttamiret  ab  €§  hord  » 

na  cotitre  terre ,  priant  que  Ù  dixit  :  Ahha»  Patert 

s^ilétoitpoffible  cette  heure  omnia    tibi   pifffibilia 

ft'éloigtlât  de  iui^  &  ildifoit:  fitnt ,  transftr  cdlicem 

JHon  Père,  Mon  Père,  tou-  hune  k  me  ^  fed  hm 

tes  chof^s  ^otts  font  poIEr  ^d  ego  voktfcd  qtiad 
Ue^,  cranfpoRcz  ce  calice  loin  de  moi  ^  mais  oeaii« 
lôotn^que  votcpvQlonté s'afOjQ^ipliife^^  çoi>.pji$ 


iét:Èt'vemt 9& iwvémt  la  mienne.  Il  revint  enfu»< 

fis  dormitnies.  Et  éùi  te  vers  fes  difriples  ,  &  les 

ietro  s  Simcn ,  donnis  t  a)rant  trouvés  endormis  ^ il 

00»  fottUfti  ans  hors  dit  i  Pierre  :  SimBn ,  vouS 

vi^Ure  f  Viplsie ,  6*  dormez?  Quoi,n*avcz.  vom 

•ri/# ,  Kl  m»  fnrr//M  t>û  feûlemenc  veilier  un« 

i»  tentationim,  Spirims  heure  ?  Veillez  &  priez,  aHii 

fiûdem  frûmptus  eft  ,  que  vous  n'entriez  point 

caro  veto  infirmés.  Et  en  tentationi  :  Tefprit  eft 

Uerttm  âhiens  orawt ,  promt ,  mais  la  chair  efl 

tumdem  ferménem  di^  foiblc.  Il  s'en  ak  pour  la 

r#ffi.  Et  reyérfisStdémio  (ècende  fois ,  &  fit  ia  prièi?e 

invénit  eos  dormiéntch  dans  les  mêmes  fermes.  Ei 

(erant  enim  oculs  to-  étant  retourné  Tcrs  eux ,  il 

rwn gr»vât%) ts"  ïgnt^  les  trouva  endormis;  car 

rdhant  quid  rejpondé'  leurs  yeux  étoicrtt  apefan^ 

fcia  ci.  Et  vcmt  tertio,  tis  de  fimmeil ,  &  ils  ne  f^a-» 

t^  ait  illss  :  XX^mife  voient  que  kii  répondre.  l\ 

jam  ,   (5^  reqiàéfcite.  revint  encore  pour  la  troi* 

iAfficit  :  venit  hûra  :  fiéme  fois  ,  &  il  l«ur  dit  s 

tectFiiiushwfmnis trs-  Dorniez  maintenant,  8a 

détur  in  marnss  fecca^  vous  repofez  ;  c*cft  aflcz  ; 

téno».  Surfin  g  edmusé  l'heure  eft  venue  :  le  Fils  de 

Ecce  qtd  me  tradet ,  rhomme  s'en  va  être  Utié 

prof}  efi.  Et  adhtic  eo  entre  les   mains  des  pc- 

loquéme  ^  venit  Judas  cheurs  :  levez- vous,  alons  5 

Xfcarsotes  stmes  de  dtsi»  voilà  celui  qui  me  doit  tra<( 

dechth&cumeo  turha  hir  bieri  ppè»  d'ici.  Il  n'a- 

mnlia  cum  glddiis  àr  voit  pas  encore  achevé  ces 

Hgms  ta  fummis  Sacer-  mt)ts ,  que  Judas  Kcariote  y 

dotibus  »  et'  ScrUf'ts ,  é»  l'un  des  douze ,  parut  fui  vt 

Semoribus.     Déderat  d'une  grande    troupe    de 

atêtemtrdditor  ejus  fi'  gens  acaiés^  d'cpées  &  de 

ptsim  eis,dieens:§iuem^  bâtons ,  qui  avoient  été  en- 

càmque  ofc$d4tus  fue^  voyés  par  tes  Grands  Prê-» 

ro ,  ipfe  efi  ttnéte  eum  ,  très ,  par  les  Scribes  &  \en 
Sénateurs.  Or  Ju.las  qui  le  trahiflbit ,  leur  avoitl 
dmné  ce  fisnal  »  &  leur  avoit  Jit  :  Celui  que  je  bai^ 

Kiij 


&ISÀ ,  c'eft  relôi-Ià  txième  &il4€kéeaHfè.  tt  titm 

^e vouseberebfx,: raifiâez*-  vm^t ,  j9»/îm  itr^^^ 

ffoxxs  de  hii ,  &  remmenez  i/fii5  a/  eum,  mu  Jhe, 

fficement.  Auf&- tôt  donc  B.éML'Ei  $rctiléUfiSifi 

Ï%  iat  afivé ,  il«*aproclia  tum-  iAt  UÛ  tnAmus  aL 

Jèâis ,  Se  lui  dit  :  A4a!tre  ^  ficirtmi  in  4iùnr&  u* 

îevQiasraltie;.&ilJebai&.  imérniu ttèm.tfnus m0- 

finfinte  ils  mirent  ht  main  rem  (jnidiunit  eircunu 

Ai;  Jetas,  &£;&iiirent  de  fidfift^  edUcefngU- 

loi.  xTn  de  ceax  qui.étoient  dium ,  ferréi^Jtrvùm 

pxefens  tirant  fon'épcc,  en  fimmti  Sacerdotis  :  é^ 

mpaun  desgens^Gr&nd>  éi^Mtdvit  iUî  Mtn» 

Précre  )  âc  lui  cofopa  une  eulam.    "Et  rtf^ondent 

preiHe.  fit  jefiis  leur  àïz  :  Jefiu  ,  dit  îttis  :  Tam^ 

Vous  êtes  Venus  pour  me  fiom  M.d  Utronetk  m- 

prendxc ,  aimés  d'épées  8c  pis  cwMgladiis  O"  IfgiH^ 

de  bâtons,  comme  fi  )*étais  C9mfrehénderè    fnhi, 

luiYolcur.  J'étois  tour  les  S^mtU^   erum   M^ùd 

fours  au  milieu  de  vdos ,  vos  iii  ftnifî^  dptem , 

enfeignantdinslèteiitpfe,  &n9nmefëttiiifih\'àd  ' 

8l  vous  ne  m'avez*  peint  m  impieAnur  Scriffi' 

pris  :  mais  il.  fâtit  qtte  les  rà.  Tkn^  dif^tdi  eftht 

Ecritures  foknt  acomplies.  relinéftfSnt  ti  euml  ôjP' 

Alors  Tes  difciples  Td>an-  »es  fiiférmt.  Aiçtif- 

donnèrent ,  &  s*enAiirent  cens  auteOs  qtddaf^p^ 

tousi  Or  il  y  avoit  un  jeune  ipte^imr  tum  étààffM 

Kommeiqui  le  foitroit ,  cou-  skid$nefi^èr  nudô  :  & 

vert  (êuiement  dHin  Âin^  tenûerurit  eum.  Àt  iHe 

cèctl  ;  6c  conime  on  voulut  reféHâ  simhne ,  nudtts 

Ce  laifir  de  lui ,  il  laHTa  aler  profd^it  tsh  fis.  Et  tsd- 

fon  linceul ,  5c  s*enfuit  tout  duxhuntjtfum adfutn' 

nad  des  mains  de  ceux  c|ui  tmem  Saard^tem  :  tir 

lé  tefloient.  Ils  amenèrent  ctwotfiêmnt  tmnrs  Sm- 

Je&$  auGrarMkPrètre, chez  eerdons ,  e>* Scriiâ  ,f^ 

qui  s^emBJetent  tous  les  Seniores.  fetrus  sntem 

Princes  des  Prêtres,  les  Scri-  kU>ng>fèeMtm  eft  eum 

bes  8t  les  Sénateurs.  Pierre  ^fyue  imro  in  atrium 
k  &ivit  de  loin  fofqucs  dans  b  cour  de  la  mailbn 


yiéUiAt  fmt9  méfias  -aHU  aitprèi  ciufeu  avec  If  s 

*imidfff€$n^  &  f^^lffi^  g^ASf  il  fe  <ha«ifFoic  Qi- 

-eùb^rfê,  Smêméi^o  ^nâant  les  l^n»ces  <te 

»ymwA  >  ^  owiMPe  .  ïréftfes ,  âc  €0Ut  le  confqiil 

jMeéiium  >  fNM'ÀiMi/  '4^tç|loiem    des  .  ièpo^- 

.oihtérsifi  i]4fim  teJH'  tkm  <:0nâé  Jeâts  {>0Hr  ]e 

Wmmm8»  itfr«i««7i»«yiri  £ike  mourir  ^  ^  ils  ^n'en 

^rJdnunt  t  nec  èfve-  troavot^nc  ^Dii,  Ca^r  phà- 

itilhM0f.Mih$9ft9inf^''  fieur^   ^oâsifini  &e^^ 

^fiméi9$$flnfiilfiim0ei'  «n€ntCOotte)ui;mii5  kuis 

'ém/  adx>M^  tnm  i4r  âépofltioiis  ne  s'ftcordoiçât 

IM  iw»f  «fv»;?^.  Ei  ^fd'  rent  ^  &  portèrent  un  îuvtr 

émnfiofgémts  »fdftêm  lÀModgnage  centre  lai  «m 

u^kméfiiêim  ftrihtm  ces  termes  .Nous  lui  avons 

^i^Mrm  nmi  dieH-  oui  dire  i  }e  détruirai  <*e 

tm  :  Qpkimamim  nutH-  leoipie  bâti-paf  la  main  d^s 

'^finmi  em»  »  dieintejn  :  hmmnei ,  fr  f^!ft  i^nrai  iXii 

t^9 ê^éhmn ttmpimn  '«Btteentms  jours, qm ne 

Wnc  wuRH^iêmf9fy  t^  fera  point  feit  par  la  main 

jp^  ffiàimm  Mminm  dei^mm^n  .-«nair tefémoi-» 

t»ii»M^jlMMè<^p^».  ^lia^e-laiiiêmen'érofit'pâs 

(&r¥N;i  «fW  cmvhfiens  tncoet  fuilif^rft,   Alors#e 

W^MvMtm^énm^^  Gtatnèi^^htrt  4t  levant  jTu 

^Bxérgm  fidimmi  Sm-  mitieti  de  r^tiTeirfblée ,  lA* 

'^Mm  ^  tmfêmm ,  i«-  tef  rogea  lefes ,  '&  lui  dit*  : 

UrpcgMlt  Jtfitm ,  iR-  Vous  ne  répondes  rien  i 

M«i  :  JM9!^  y^^mdts  ce  que  ceux-d  dépofent 

quidMtmm  W  «41 ,  ^f«<e  contre'  vous  ?   M^  Jefil^ 

.  tiU  ^mitidHif^  ak  kis'f  demeuroit  dans  le  fîlcncc , 

l^ê-oMtm  in^eihMt  ^&  &  il  ne  tépondit  rien.  Ife 

^HHmtJpémièt.Rurfiim  Grand -Prêtte  rinterrogca 

fiimmmSmfiénhsifaer'  «ncoit,  8c  lui  dit  :  Eftes- 

rogdhtt  ^mn ,  ^  dixit  vous  le  Chrift  ,  le  Fils  du 

^:THesChfîftusViHns  Dieu  béni  ^  ;4»wf« .'  Jefits 

I>«  émediâh.jejks  a»-  lui  répondit  ;  Jfc  le  ftis  j  9c 

^90m  dèwàHfî^-g^fHm.  voos  ytttcz'unjmrit^ih 
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.derhcKaimeaffisàladroûe   EivédéàkisR 
^dc;  la  ma  iefté  divine  y  Se  yç-   mtds  fidéfmm  mde»* 
.liant  fur  les  nuées,  du  ^iel.    tris  wtntis  ^ep  «  é^ 
i^uf{î-têc  le  Grand «Erècce  ^venUm^m  c0m,muk^ 
,déchi4:am   fês  yêcee^^ns.,   ha  c4i>  StmfmmMk' 
.leur  dit  :  Qujavons  -nous    tem  Séuerdos  fcimims 
plus  beibin  de  témoins,?    vtftiménta.  fuM  >  Mk.r 
,Vous  Tenez  d'entendre  le   Sjuid  mHjhlc  defiderÂ- 
.  blafphâme  ^*i/  4»  proféré.  .mus>  tefiis.  l    jfyêdifiU 
,Qtt*en  )ugez-vûus?,  Togs  MaJ^hémi4m:§iddvê' 
;  le  condannerent ,  cenan^    ^i«  vidétur  /  g^  iouif i 
ayant  mérité  la  mort.  AlOts    cùndemnênvirum    mm 
.quelaues-uns  commence-    #j|/^  i'^miv  moriu,   Mt 
jrent  a  lui  cracher  au  vi&ge;    cœpérufft  ^tùd^tà  €9ih 
&  lui  ayant  bandé  les  yeux»  ^H€re  enm ,  û"  vMm 
ils  lui  donnoKnt  des  coups  fickm  eim%  &  colMfUà 
de  poings  en  lui  diiam.:    €$tm,çndfre.,&di€€t» 
Devine  qui  t'a  fiofé^  &  Içs    ei  ;  TropktMs.  Et  mÎ' 
valets  lui  donaoient  dçs    mfirÀÀlapis  fitm  câdt- 
ibuffiets.  Cependant  Pierce    hant,.  ft  ctém-  éfftt-  F^ 
Itant  en  bas  dans. la  couc ,    trtéf  in  dtrio  de^rfitm, 
.  une  des  fèrvantes  duGrand-   vênit  uns  4x  atuUHs 
Prêtre  y  vint  j  &  l'ayant  vu  fummi  Sueerdétish  et 
q|iifi:  chauiFoit^  aprèsl'a-    cùm   lAdijftt  fttnm 
voir  conftdesé ,  elle  lui  dit  ;    eMêft^iniemfr  »  m^ 
.Vous  étiez  auâî  avec  Jefus    ciins  iltum  »  tût  :  Et  m 
de  Nazareth.   Mais  lui  le    çum  Jt/u   Némsténê 
nia  y  en  dlGuu  :  Je  ne  le    nMs.  jit  ilU  negéwià% 
.  conois  point ,  &  je  ne  fçai   dicem:  }!J9quêfào%  n^ 
ce  que  vous  dites .  Et  étant    que  novi  fuid  iàatu  E$ 
(bni  dehors  dans  le  vefti-   ixiitforàssnteMtnum^ 
bule ,  le  coq  chanta.  Et  une    Crgâllus  csmMt.Eur- 
fêrvante  l'ayant  encore  vu,  fus  autem  eum  vidiffu 
commença  à  dire  â  ceux    Ulum  sneilU  »  cwpii 
qui  étoient  pre(èns  :  Celui-    dicen     àratmfidntir 
ci  eft  de  ces  gens-lâ.  Mais    hus  :  j^sda  hic  ex  iUi$ 
il  le  nia  pour  la  féconde    eft,  At  ille  iterum  »«- 
fi)is«  Et  peu  de  tems  après,  gavit^  E$sf9fifH$iUHm 


Bi  tA  SÉ'îêxi^di  Sainte,      ixf 
imfm^tpd^fid^ifmtdû   ceux  qui  éroient  prei&nf , 
sécant*  Fêtro:  Verh  ex   dirent  encore  à  Pierre  t  A£- 
f&V  es^:  ttsm  fjrG^li^    fttrément  vous  êtes  de  cel^ 
léuu€s.  Mt  émtemeœ-    gens- là;  car  vous  ^ces  àt 
pi'sm$th9matkJre,&   Galiiée.    il  fe  mit  alors  k 
imAff^' QfM  néfeiohù'    ùlïîc  des  fbraiens  execra- 
^memifitim  >  ^emdi-    blés  y  Bc  à  dire  en  jurant  i 
iitis,  lù  fiéUim  gdlu$   Je  ne  conois  point  cet  hom-^ 
lUrmn^Mmavit.'EtPe^   me  dont  vous  me  parle?.' 
c^dskm  tft  ?tifus  vif^   AiiiE-t6c  le  coqcHanra  pour 
ht  •  qttùd  dixirâieije^   la  féconde  fois.  Et  Pierre  fo 
jb»  i  Twif^pêàm  giéut   teibuvint  de  la  parole  que 
tttutt  hii ,  ttr  me  ne*    ]efus  lui  avoit'dite  :  Avane* 
lâbis.  Bi  ^œfit  fitre,  que  le  coq  air  chanté  deuxi 
&  cfnféftim  nutnèeûtt»   ms  y  vous  me  renoncerez 
silkim fiteiéme* fimmi   trois  fois  5  5r  ilfe  mit  i 
Sdcêrdotes  r^nm  Sem^    pleurer,  ^j&^-  tôt  que  li 
fikêsérSeMisté^uni'    matin  fut  venu,  les  Ptin-' 
vhfo  cvneUhrvmciin-   ces  des  Pl[^cres  ,•  avec  les 
uSiJtfimy  ».  duxéruntt    SenateuK  &  les  Scribes^,  ic 
ét^iwdidhum  FUdto%    tout  le  confeil ,  ayant  déli^ 
Bthuertvg^iMp^wnH-   beté'enièmble,  lièrent  Je« 
hhm  c  7)M5  Rexjûdàé*    fus ,  Temnienerenr ,  &  le 
MMV/  uit  SLe  rej^én^    livrèrent  à  Pilate.    Pilate 
4ms  »  Mit  UU:  T#  dieu,   l'interrogea  yCn.  lui  difant  r 
£f  ékccMfÂkimt    ew»    Eftes-vousleftoydesjuifs!^ 
pam/fk<^cêtfd6îei  in   Jeias  Itti  répondit  î-Vous  lé' 
nmUii»  '"PilÀtm^  Mntem   dites  -,  Je  le  fmti  Or  comme' 
mânfsem     wterrogdvk   tes  Ptinoe^dea  PrÊcresfbr^ 
êffm  ^dicens^:  Nto  rê*    mckientdiverfes  acuËitionr 
j^tnder     midqtMm  t   contre  lui-,  Pilate  l'intetro»^ 
vidA  imquamfs  te  ne^    gtaLtit-àt  nouveau ,  luitditi 
eépmt,  '  Jefies  oHtem    Vous  ne  fé ponciez  rien.-^ 
dmp^s  nihU  re^in^    Voyest  de  combien  def  choè* 
ditf^ita  ut  wiraritiéf    (es  ils  vdbs  acufent«   Mait^ 
"BiUtus,  Ver  diem  /ut"    JcCm  ne  répondit  plur  rieà^ 
ttmfefium  fiUhAt  di-    daArantdge  ;  de  forte  que* 
Bilace  en-ctoit.  tout  étonnée  Or  il  avoit  acoummË^* 
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m6  tt   Mar^î    '      ^^ 

4e  Jétin«r  à  k  ft&  de  Fi-  mittere  Uhhitmmi  #9r 
qm  celui  des  pcifonniers  nânBis  9  4jtêemc4f9iqtie 
^ue  le  peuple  demandok.  fêtigint.  En»  smtmf 
£t  il  y  en  avoic  un  alors  a$U  décêifsntr  Surâ^^ 
aomméBarabbas,c]aiaFoic  pms  ^  tpâ  tmnfeMtièfb 
été  mi^enprtfini  avec  éttm-  erât  viMmi^  n^/f * 
«rri  feditieux  ,-  pafcecjkfii  iitèine'fie&éêt  hé^e^ 
tvoit  comcdis  on  meurtte  dium.Bt^mÊ^dfrendif 
iuit  Une  Cëdkioh.  Le  peu-  fit  turèét,  éœftt  fgA- 
pk  -étant  donc  venu  dtvMm  m  >  ficmt  fimfèr  fkdi-' 
h  ffeio^re  »  loi  demanda  ^ditiiUs.  FtUtmMtêttm 
qa*il  ictafklz  grâce  qvk*ii  fefpéwHt  tis  »&  ihctt  : 
sroit  tonjobrs  àcoactimé  viltis  dkinttmn  ^fàèi» 
de  leur  faite.  Piiate  leur  JtegimfHdêonimfSéêf^ 
répondit  :  Vonlcz-Voitts  que  i»n  emm  qtMftt  hroi- 
je  vous'délivfe  le  Roy  des  diMm  tr^tUdiffent  enm 
Jttift  ?  (  Gar  il  i^yoit  que  fiêmmiSiùerdétts.fih' 
.c*étcMt  par  envie  que  les  tifiets  atttim  èontkm^ 
Princes  des  Prêtres  le  lui  Wwwi^  tMfhim,m  i99éh 
avoienc  mis  entrre  les  ^i  BarâHmi^  dmitti- 
inains.  )  Mais  les  'Prèetes  tit  ét$.  Mâhn-mntm 
excisèrent  le  paiple  ^  4e^  kirttm  ref^étidtm  »  Mt 
mander  qu'il  leur  délivtât  iUh  t  e^tUd  efi$  vidfh 
placftr  Barabbas.  Pitate  leur  fdch^mKs^jidàêmmf 
dit  encore  :  Que  voulez-  At  iUi  itentm  clmnm^ 
vous  donc  q«e  ie  hSt  du  vétunifOmeifigetum» 
1^07  des  Jai&  ?  Mais  ils  TiUtuiwrhdUéétrt  it^ 
crierenede  nouveau,  ai  lui  ih  :  fjf^d  enim  méi 
dkent  :  Crttcifie«4e.  Piiate  fi^kfAtHlimâpirU^ 
Unt  dit  :  Mais  qoei  mal  mdhanuOueifigeetmf^ 
«-t>ii  fait  ?  Et  eux  choient  TUdius  tiiffem  ^œlem 
encore  plus  fart:  Cmci-  fiftd^  pnhfaeere  y  dt* 
£ez4e.  Enfin  Piiate  vou-  mifit  iUis  Bawsdfh/tm , 
ktnt  fàtisÊûre  le  peupte,ieur  é*  trddidit  Jefnm  jfa- 
-détivra  Bacàbbasf  8c  ayant  gétUs  cûfnm  >  «r  rfuei- 
tlJÀt  fouetter  Jefus ,  il  le  ti*  fycrétitr.  Milrtes  am* 
^»  pour  être  crucifié.  Alors  îem  dtêxértmt  num  in 
ksiuldats  Tayatu  çmmené  dftimn  Bnumi  9  tt 


iimm  •  t^  itubum  Semblèrent  toute  la  oom-^ 

«m»  fé^jmA  »  &  «Mk  pagnie»  Et  l^ayant  revêui 

f^ffmtt  nfM^kuti  fji^  ifiN»iiM|i/f4»d*écarlatC)ils 

1WMB9  ^w6mui».  £^  €»-  lui  mirent  ^r  il«  titt  Hue 

f/i«)0#  fku^M  tmn  ;  co«rone  d'épines  «ntreiaf*. 

^«^ ,  &«r  /laf^iyimk  ftes  :  puû  ils  commeftCf- 

fir  ftttm^tm  iMfm  rem  à  k  Uluer ,  enhùdi-^ 

tim  m^kÊfiim  i  &  €mf^  ftmt .:  Salut  au  Hoy  dai 

gmf^ém  m»^  &  f«^  }ai^s.  Us  lui  frapoient  la 

Mémts  fgimm  »  niwri»  tèce.  avsec  un  ro(eau ,  &  M 

if^nt  émt*  ^R  fdft^ffkuu  crachdknt  «M  v^e  i  ^c  ic 

illnfirum  h  >  txmemm  imctant  à  f  enottu  ^/«t^Mr 

fSi^  iférfwâ  >  é*m-  iWi ,  il£  l'adotoiônU  Aprèft 

^âméNmt  mn^  vefiiméth  s'^tt  mnp  )<niéi  dii?  lui ,  il« 

itm  m  €mt»^ê9€m  carlate^^luiayimtteaiis 
*0fm»lSt  migmnii/vSram  fes  habita  .,^  ils  r^iiitnene- 
'fr94€r0àme9n  4pt(m^  i«At  dehors  pour  le  cfucè- 
ifmm^  SkfwttèmCyfé^  ^er.^fit comme  un  cértalin 

;viUa  »  P*ifew  .é^xéh-  Émotk^  fiefe  4*Al««ènâtt 

ihi  &  Rs*fi ,  Ht  taU^ret  -Se  4e  Rubs,  t^enant  4'aat 

rmi^irffi  W«^*  Mtpetdi-  maifon  de>ëampagii«>,  paC 

,^»r  iilfM0  m  OélgHh*  ihk  par  U ,  ils  le  contraii- 

htHm:  quêd  £ft  imer-  gnlïmt  de  p>i9ne^  &  cr^lt, 

fHtitimfÇd'vârU  h-  Et  en&ife  l'af atit  eôndtk 

•tm.^tdfdfim  H  Me-  ^£|U'au  lieu  a{9^1é  G^go- 

te  myrthAiîtm  vinum:  thas  cVil  À  dife^  le  lieadii 

^  n^  éueéfu.  B^  cn^  CaWake ,  ils  hii  donnèrent 

^géntes  tnm^  dhi^  ^  boire  du  vtn  mUé  avec 

-tnnt  viJhméHm  tfm  ,  de  la  liiyrtlie  i  mais  il n'^h 

mtténtts^  fm^m  jufér  prit  point  Et  après  l'avoir 

f f ^  »  Tûptis  ptsd  tSîUni.  crucifié  ^  ils  partagèrent  fts 

Brm  Mtéfem  hor*  tét^  yhitmtm ,  jettant  au  £>rt 

HtM  :  &  trnc^érsm  -pour^favtyirccq^echaaih 

him,   JB/  i¥4t  tknlm  en  aurait.  ïlé^oitla  crot- 

«fiémt  iK:iâ:edtt  jQttr«[Q»Aiii6  H  <e£ucii^<^M.  fie  k 
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caufe  de  fa:  Goiidannation  canfit'  tins  k^g^tm^ 
école  marquée  par  cette  inir  Rcx^  JUD4sf)AUM.  fir 
(cription  :  L£  Roy  d£s  cume^crtuifipimdm^ 
]  u  I F  s .  Us  crucifièrent  aulfi  Imron^s  :  ansunà  d^x^ 
avec  lui  deux  voleurs ,  i'ua  tris  ,  &  alittm  àfim^ 
à  fa  droite,  &  l'autre  i  Ùl  ftriseim.'EjtimpUtutfr 
gauche  ;  aind  cette  parole  Setépturs  »  quà  dicif  ; 
SerEcciturefuracotnplie.::  Et  cum  imqms  rtfnt 
£c  il  a  été:  mis  au  rang  des  téms  efi.  £i  fr^ierr 
Auéchans.  Ceux  qui  pafr.  eyntts.  bU^mahiini^ 
£bient  par  là  le  bla^^he^  imm*^  m^vénta  cJ^it^i 
moient  en  branlant  la  tête.,  fsêSiJ&  dkémts  :  Vàk- 
àc  lui  difant  :  Toi  qui  dé-  ftti  difinm  tem^lum- 
.cruis  le  temple  de  Diea,âc  Dei  »  &  m  tnbm  dié^ 
qui  le  rebâtis  en  trois  joius^  ims  teàêUjUm ,  fidvum' 
Àuve-toi  toi-même,  eo  faotemttiffitmdefcéfk» 
defcendant.de  la  croix.  Et  dêntde  crttcf*  Simtiitn 
les  Prince$de$^ètoes  avec  &  ftanm  Sactrditi^ 
les  Scribes  ^.fe  moquant  de.  UlitdAfta^M  mL  Mtirr- 
iui  entr'eux ,  .difoiçnt  :  U  mrum  cum  Scrihu  di^ 
en  a  {auvé  d'autxes  ,  &  U  céiant:JÊlsê$fi^vos/u. 
xie  ffaucoit  (c  iàuver  lui-  eu  *  fiipfum  M9n  pottp 
même  :  Que  le  Chriit,  fdvwnfdceu.tihriftn^^ 
le  Kof  d'irracl  defcende  Kix  JfrMël  >  defcéndM' 
maintenant  de  la  croix ,  tmnc  de  cruc$ ,  Ht  viV 
afin  que  nous  voyions  ,  dêimus  t  &  credÀmuu 
Se  que  nous  croyions.  Et  £r  qtU  cum  €$  cruci^ 
ceox  qui  a  voient  été  cruci'^  foù  ermu  ^  eonvieiéit^ 
fiés  avec  lui  l'outrageoient  bdntur  et.  Et  faBA  h^ 
au/fî  de  paroles.  A  la  fixié-  rafexta  fjmeùr^finâ^ 
nie  heure  du  jour,  les  te-  Jimt  pet  t^tum  terrum- 
nebres  couvrirent  toute  la  ufqne  i»  her^m  mméun. 
terre  jufqu'à  la  neuvième.  £/  hora  mnk  excUmÂ^ 
Bt  À  la  neuvième  heure ,  vitjéfw  voce  mAgni^t. 
Jefus  jetta  un  grand  cri,  en  dicens.:  Elidi  EiùjAm^ 
difant  :  Eloi,  Eloi,  lamma^  nuLfabASlhMii! qmd  efi 
&bachthani  ?  c"eft  a  dire,,  interfretdtum  :  De^t- 
tAûSh  JQieu  1^  Mpa  Dieu  |,  mtm  i.  DtHf  mntt  >  fiOL 


^md  dn^tiqmfii  mti  pourquoi  in*avez'-vous  ^^ 
Mf  4i$ttéUm  di  circuni'.  bondonné  ?  Quelques-unf' 
familms  sudiénus,  di-  de  ceux  qui  étoienc  prefens 
feront  ;  Ecce  r  Elism  Tajant  entendu  ,.s*emredi* 
WM,  Otrrtm  m$mn  foient:  Le  Toilà  qui  apelle 
>  &imflemfpm'  Elie,  Et  IHm  d'eux  courut: 


*  imm  Mcêiê  %  cw€umf^  emplir  une  éponge  de  vi- 

ninppu  edUmp^patwn  naigre ,  &  Taj^nr  mife  au^ 

dm^Mt  tè  »  ^mf  rSim*  bout  d'unro&au,  ialuî  pre^ 

^  r  wdêdnms'fi  véms^  fenta  pour  boire,  en  diUnc  ; 

leto  Md  ÂtfnÊindmm  I^aiiTez ,  vojrons  fi  Elie  le 

mtm^JtfmMmêmftmf  viendra  ârer.  de  la  croix; 

fivcçe msfftA êxfirA-  Alors  Jefus  ayant  jette  ua« 

w.<  grand  cri ,  rendit  relprit;^ 

Ici  on^fe  fnofierm  >  &  m  ha^ëU  teftM^ 
.  lèt  veUêm'tmifilfcif,      :Bnmàm9  twifAc  voile  àw''' 

fmn  eft  indue ,  à  fut»-  temple  fe  déchira  en  deux^ , 

m»  ufipu  d46ffum.  vi^  depuis  le  haut  jufiju'en  basu 

dms  Mêtem  Cintdnti  »-^  Et  le  Centenier  qui  écoit  là 

(^  exMdvérfafiaèMp.  pse&nt.  vis  a  vis  de.  lui  v 

gH^pC'chmMns  £xpi'  voyant  qu'il  étoitmorrev^ 

tdffet  p^Mit  i  Vetè  hif  jèttant  ce  grand,  cri  ,  dit  :; 

hm9o  VUim  I>ei  erst.  Cet  homme  étoitvraimenr 

'lEj^ant  autem  &  mulie^  Fils  de  Dieu;  Il  y  avoirai|(G<' 

rtsdelmgïsfficUnteu  lardes  femmes  quiregS^r* 

imtr  qmn'er»t  MstU  doicnt  de  loin,  entre  led 

AUgdaiéme ,  é"  M^ris  qutàlês  étoient  Marie  Ma^ 

JéUûki  mMirss ,  &  J^  deleine  ,  Marie-  mère  dC: 

fifbmAtifyérSalofmi  Jacqve^le  jeune  8t  de  Jot 

(jf  chm  effet,  in  GdUliJh  fepli,  &  Salomé ,  qui  le  fui- 

pquebÂntur.  enm  ^  6*  voient  lorfqu'ilé toit  en  Git* 

minlfirâbMnt  eii&dlÎA  lîléc ,  &  l'àflîftbienrif  leur- 

msdu  ,  quAfimid  cum  bien  :  &  encore  plufîears> 

»p  nfcéndcr^mt  Jerûfa^  autres  qui  étoient  venue» 

lymam»  avec  lui  à' Jerufalcm. 

C  T  ehn  jMm  ferb  e/-  ▼   E  foir  étant  venu,(t)ar» 

^^fètfa^um(qui  erat  JL^cequc  c'étoit  le  jour  de- 

SarafcévM  ».  quod  efi  la  préparation i^c'efi. adirer 


ht  vciUe  tk  jour  duSabbat,)  Mte  Saèèéfnm)  IfH» 

Jo&ph  ^ArifliaAic  ,  qoi  J^fp^  ^  JtrmathMM 

êtoît  un  fiomme  de  cofifi-  wWI«  d^térih ,  ^  A 

fleration  &  Sénateur,*  qui  9fft^M  ^Kfê^Mns  tv- 

àftctt<l<*c  «iflî  le  fcgne  ^  pMmtfHi^^tiââBtf 

ÎHeti^sVnyiAtliardimcîtt  mn'ffnt  ^  Wâtftm^ 

trouver  Mate  ,  «f  hii  dé*  &  fMlf  evffih  Jrjfk 

imnda  te  corps  de  lt(t&.  '^MnnmktmmitM^ 

Mate  s^tonKafrt  affiSi  «c  mr  jfï  f»r*  **«»3frt.  «r 

ttiort«-t6t,St'rcmrieCen'  nt^takc  ûtnfmtiéne, 

ttnier ,  Bc  !tii  demanda  fNl  ftw«')i!giwft  etmfiiam 

étt5îtd<9afttorc.leCeftte.  inévtmt^,  iti^em 

ftier  l'en  ayanr  «fTnré  ,  iî  VBgwrvifitt  à  t^ermmim 

dbmra,  le  -corps  «  Jo^q4^  «^ ,  dmâ^t  c&rfusjv^ 

Jofeph'  apm  atk^  iln  f^:J6féfhiinntfnmer^ 

Itricttj! ,  defcenrfîi  Jefos  ide  nlfif /  màtmm ,  6»  rff- 

lacroi3:,!Vnvek>pada!»ie  ^^^««r    mm    inv^vk 

lincetd ,  k  tnk  daits  tm  (è-  7i?r^>»F  »  &fl^fiât  tom 

Jmkreqtii  éïOtt  taillé  dans  w  »wn;to»fi^*  ^   ^oif 

âe  roc ,  &  ferma  l'entrée  du  tmt  txnfum  de'petr», 

fcpuktc  arec  ont  -merre.  &  advéhit  idfid^m  ai 

.   Gataiitiûez  -  moi ,  Sei-  0(fi6dime*J>6immç^ 

^aeur,dclapcrfectttioaiks  de  tnanu  peccmâru: 

inccbans ,  &  délJLvrçz-fiioi  érah  hminibm  hii^uu 

Jt  UjpuilTaiicc  des  iinpies.  éj4p£  mé* ,.   , 

Aires  ,  s'il  vous  pïaJt,     CJcrlfict^ms  ,  quâ" 


F 


Seigneur,  que  nous  rc-  fumus  'Domine ,  fr^ 
cevions  àts  grâces  abon-  fênfih  ifia  rejiaurem  s 
danccs^  par  la  vertu  des  fa-  quA  medicinaiihHsfunt 
criiices  que  nous  célébrons  inftit^a  je]umis  ;  Pif 
dans  le  tems  de  ces  jçunes  Dominwn  noftrum. 
,lblernnels ,  qui  ont  été  établis  pour  Tervir  de  rciM- 
dcs  à  nos  maux;  Vsi  notre  Seigneur. 


4 

Couuvnrou.pf  ôs. 

Jdviràim  ftu  txtr-  Les  juges  aiCs  (ur  leult 

€$hémm^  fâ  fêdibéuu  tcibiuuttz  à  la  porte  de  la 

infinrts  •  &  f»  mi.fféiL  ville ,  m'ont  traité  d'infe»- 

Ubim  9  ^  biUiant  fé ,  &  ks  buveufs  m'oilC 

winm:  fgovir^frMiù'  pris  poçf  le  fi^^  de  leort 

nem  meam  Ad  $ê  tDo'  chanfons  :  j'ai  recours  à 

HBÂM  i  ttmffu,hM$fU-  vouSySeigneur ;c*eft  à  vous 

€U$^I>m^9*mpfHdm4'  i|iiei'âdj«ilè  mes  prières  s 

iËM  m^mcMU  HMk  il  eft  tetyis»  6  mon  Dieu  ^ 
.  4e  BK  donntt  des  marques  de  Totre  bonté. 

POSTCOMKIÙI^lOlf^ 

r  jin^ificatsinibui  "T? Aires ,  6  Dieu  toucpuiC^ 

tuis  t  omnifotens  1/ tant ,  qu'érattt  fantiiiés 

^*u  t  &vitiM.nofirM  par  tos  Sacrecnens  ,.  nous 

rnréfrtttr  »  &  rtmédia  tn  recevions  èts  remed^ 

mbis  femfitémM  fro^  pour  la  guerifpn  de  nos 

wmam iTerVinwimn  âmes  &.poar  le  &lut  étec« 

mêfirum.  nel  ^  Par,  nocxe  Scigneiur,» 

Ordfm  fur  U  ptufle, 
Httiniliez-Yoos  devant  Dicu^  ft  hàïScz  vos  tête». 

tTT'  Va  nos  mifericor-  /'\^^  votre  knifericorde, 

^    dtM ,  Veus ,  ép  ab  V^ô  mon  Dieu,  nous  pt 

mmrfiibrèptèSne  vett^  hfie  de  toute  la  corrupti)>ti 

fiÀtis  expdrget ,  (^  r*-  da  vieil  Komme  y  ic  nous 

•^M^«f  fMniU  nffultàHs  xende  capables  d'un  &itit 

eficist  »  PfrlMuimNf^  ffenoùveUement  ;  Par  n/^ 

m^firrnn,  -tre  Seigneur. 


LE    M  ECRED  L 

INTJIOÏT.   Vmf.2, 

jK  nomme  Jefu  orrme  /^U'au  nom  de  Jefûf , 
'^  genufitBatur^  cétU"  v^tout  genou  iïéchiiïe 
j!:rii»7  urrêfimm  »  6*   dans  le  ciel^  fur  la  une  de 


dans  les  enfers;  parceque  le  infemotum  r^uis  jy^  > 
Seigneur  s'eft  rendu  obéiT-  minus  fa^m  efi  oW-* 
&nt  ju{qu*à'  la  mort ,  &  juf«  dkm  ufepte  Md  moftem', 
tfx'k  la  mort  de  la  croix  :  mort^m  autem  entcis't 
c'eft  pour  cela  que  notre  Ufb  Dhmnus  Jefià 
Seigneur  Jefus-Chrift  eft  Chrifins  ht  gUrsu  efi 
îdans  la  gloire  de  Dieu  foa  Dd  Fétms. 
Père.  ■ 

Ff,  Seigneuf  y  écoutez  mi.  .  Pf.  'Dofmm ,  êsffâmR 
prière ,  &  que  mes  cris  s^  vratiénem  meâm  :  & 
kvent  jufqu'â  yous,^  idamor  meus  sut  te  ^ 

moié  Ut  mmku* 
Prions. 
Iléchidbns  les  genouir.  ^  Levez^vousi 
C  Ol  e  c  t  b. 

F!"Aites,  s'il  vous  plaît ,  CpRAfta  q^^fimur» 
Dieu  tout-puifTant ,  que  cmnifotçns  Deta^ 

par  la  Paillon  de  votre  Fils  ut  qm  nofiris-  excéffibm. 

unique ,  nous  Ibyions  d4U-  àncejfdntep  affligimur^. 

vrés  des  maux  que  nous  fer  uniginiti  Vilii  tm 

ioufrons  fans'ceué  à  cauCe  Pajftonem  Uberêmur  » 

it  nos  péchés  :  nous  toi^s  §jUi  tetum  vivité^n* 

en  prions  par  le  même  }e«  gnat  in  umtate  SfirirAt 

fus-Chri(V  votre  Fils  ;  Q^n  JÀnHi  Detu.  , 

étant  Dieu ,  vit  de  règne  avec  vous  dans  rmûté , 
du  faint  ETprit, 

Ledure  4u  Ptophete  Ifâïe.  ^i»  ir,- 

VOki  ce*  que  dit  le  Sei:-  UMeMcit  pimimêt 

gneut  :  Dites  i  la  fîUe  *^  Dem  :'Ihcite  filU 

tt  Sion  :    Votre  Sauveur  Sîoti  .*  Eecê  Sfêivdtar 

vient  y  il  porte  avec  lui  les  tuus  venk  :  eue  met» 

couronnes&larécompenfe  as  eike  cum  ee.  S^dp 

qu'il  vcur  donner.  Qui  cft  efi  ifte  >  ^ui  venif  de* 

celui-ci  qui  vient  d*Bdom ,  Ed»m ,  tinHis  véfiihue 

qtU  vient  de  Bofra ,  avec  fa  de  Bofra .'  IJii' firmojus- 

robe  teinte  de  rouge  j  qui  infloh  fun  ,  gr.idienti 

éwlace  dans/la.  beauté  de  icS'  in  mul^iiudinfi  for^ud^ 


^     Jméi^ê»fdio^  vètemens ,  &  qui  mu iche 

fMor  mfiitism  »  é*f r0>  avec  une  force  touce>pui^ 

pifffdtcr  fitm  M  féd*  .£to€e>>Ceft  moi  donc  1» 

^MÊdutth   Sg^e  01J9  parole  eft  U-  parole  de  iu- 

jfgintm  tfi  induménr  mce,  qui  viens  pour  d£fei}ir 

tmn  tuum  »  &  vifii-  dre.&  pour  fauver.  Pourr 

wéntA  tns  fic»t  cjff-  quoi  donc  voue  robe  eft» 

cdhtium  in  torculdrif  elle  /om/«  rouge,  &  pour*- 

Xoreular  faU4?»  fidui  :  quoi  vos  vètemen»  font-ilt^ 

,&  de  gSntibus  nw  eft  cùmm9  les  habits  fU  ceux 


&ajpérfu6  efifangids  hooune   d'entre  tous  le» 

eérumfupcrvefièméntu  peuples  fut  avec  moi.  }c 

mea  »  é^  omnU  indu^  les  ai  foulés  dans  ma  fu-- 

'mehtM  med  inqtdêâvi»  reur  ;  je  les  ai'  foulés  aux 

J^es  enim  ulttSnis  in  pies  dans  ma  colère,  &  leur 

eMè  meo ,  annus  ri-  lang  a  rejailli  fur  ma  robe^ 

dinifiion'n  fntà  venit,  &  tous  mfcs  vêtcmens  en- 

0rcuni^êxi  ,  Ô*  nên  font  tachft.   Car  j  ar  dans 

frait  MuxiUÂtor  :  qtu  mon  cœut'  le  jour  de  Ix 

«Vf,  &  mn  ftût  qui  vengeance}  letemsdcra- 

ddjiivdret:  &falv4vit  cheter  les  mkns  eft  vcnuw 

mihi  brdehnnn  meum»  J'ai  regardé  autour  de  moi,. 

6*  Iffdignâtio  meM  ipfn  &  il  n'y  avoir  perfonne 

Mwciliata.tft  miini  Et  pour  m'aider  i  j'ai  cherché^ 

euntulcÂvi  fSftdor  in  &  je  n^ai  point  troiivé  dB 

fin4rf  m€9  %  &  inebriÂ-  içcours.  Ainii  mon  hs^fiti 

-ui  êcs  in  indignations  m'a  fauve ,  &  ma  colero 

fma^&d^tfÂxiinter^  même  m'a  (butenu.   J'ai 

mm  vintâiêm  eorum.  foulé  aux  pies  les  peuplet 

Miftrntiinum  Dimim  dans  ma  ^reur  5  je  les  ai 

fecorddbor  »   Umdem  enivrés-  de  leur  fung  dans- 

Vfmini  fuptt  SmMm  ma  colère,  &  j'ai  renverfë- 

fiM  réddidit  nobis  Dé"  leur  force  par  terre.  Je  mé 

menefis  Ihw  nofter.  fouviendrai  des  mifericor^ 
4es  dii:Sc^?icur  ^  />  fh^mirm  les  louangps  du  Sej»| 


•Sêigncor ,  ■  rte  èhèétnH  '*^  W<?  '  >My6</rf5r  fJtèîem 

]fii  Yorre  ViTage  '*?  Àtiki  Ufthf^yUci^  tOâ ,  J«*. 

Votre  fer^rccnr ,  "pârpeqtte  «tti^w  tHMpr  :  WwW- 

ie  rui«  Sânij    raffiftkht':  ytf  ekâkAi  me.  t:tat- 

iâteï-r<;Kis  tfe  me  feffôuiw'.  i/afcw  rbe  'fkt  ^  Deiiî  4 

f^.  Strttvez  thbî^tiïon  l54cw,  tplémàfrf    in&jivtrùin 

Î'  atdeqtie  les  eau*  <}é  TâF-'  w^/^Jt  Ufâàe  ad  AnimatH 

iarion  ènt  péniîetéTttftiâe  'immn:i7fftxHs  fum  in 

ioLtii  motiliritét*jefiris  etti-  "fifhù  p^fépdt  ^  é'nôh 

ftm'cé  darts  ttn  -afc^tiîe  -dp  ''fjt  fu^ftXhtiit.  ' 

htôiîty  (A  je  ïtc  trqave  p^bSnt  4e  fond*  *     ' 

PKtONS. 

que  votre  Fils  ijbu^r^  ^^-^  FkUffm^fiifém,  cflit' 

ppof  iidas.  le  fjiplice  de|&  çisfm^umfuhirev^ 

ciûiixy  â£n  de  li^il  délivrer  Uàfiii^  pt  ifihmii^i  -à,  ntir 

de  Ijt  puiir^hce.de  iiotre  iu  e^féUern  fosefiJ^ 

ennemi  j   acordez-nouç,  tp^-^^^dê  m^ùfi- 

comihe  à  vos  ferviteurs ,  k  nwlU  fuU  >  Mt,  refiitr^r 

;race  de.  participer  à  Ta  ne-  Miém  ^^atiam  ç^fifh- 

lârion^Paj:  le  même  Jo-  ^f^dnmr»,  Fer  eàmiêm 

Chri/t  tvon:e  $eigr^uf;  ji^num  mfirtmh    • 

Le£l:iite  da  Ptopbete  IfânK;  t^  >•  ''^ 

N  ces  jbcun  -  là  ,  ifaSe  inditttu  Oh,  OMr 

dit  :  5<»|^^!«r ,  (foi  «ft-  *lfmm:ïïfénm£i*^ 
ce  qai  acrû  à  notre  parole  ^  t¥^diéitét0dttni  wfM 

kiqiitlebrasduSeigtietir  e>»  Mkkhm  'DMiâ 

m-  t-tl  été  f  é^elé  ?  Il  s^éle^tti  /»f  rmdJàum  1^  ?  «El 

inwnf  ii^  Sr»g9i#«r  o^mme  nifféndet  jkmt  ^àfgàl^ 

«narbriâèaitjftcefnmeim  ntm^ûrume^^f^firm 

se jeccon  fw jf^r/  d'aine  eern?  m<^  ^^  ferra jhèhmt 

iédie  :  il  eft  Ëtns  beauté  ^  999»  ^  •petits  ti  ,  «»* 

£int  éclar  :  nous  l'aycms  vu,  ^ne  ^er^^  ;  f^  ^^timm 

il  ii  ff'AVPir  tien  <|«i  iK^  «Mii»e^««i|fMW<«|^ 


E 


'Jhsr  &4^d4pi4fffi9^mt  rit-  l'œil  »  Bc  ttcxts  r«vonf 

tum  :  d$^Bnm  &  m»  mécimi»!.  Il  nous  a  p«xii 

vigimum ,  «im<mmi  ifi/^''-  i^n  (A)et  de  mépm  ^  le  <iet<» 

^.r^a^j,&Jç$étrt4mi^  nkf  desiiM»flie8yVniijMn>> 

|B^i^i»/.0Pf^^4(f  ii|ve.<de.<lmleui$,  qiii  Içaif 

^i^tuf^i;^4m»  Hmjir  ce.  q«e  c'eft  t)«e  ^ûoiffit* 

d^3us9un4€9ii^r4'  S$r  vifige  étok  ooinixir 

fn^tévimm,  etm^  ,jf#r>  <;iicbé.  2l|>«EaiiIbi£  mcp»- 

f4)^U9res  »o/^^i  i^  4àWc  ^  ife.  ôoi^  ne  l'avoai^ 

/«ZÎ/  >  CP  doUm  mfifo*  fipiBC  rec|)iUMi«  Il  a  pris  f^ 

lyiyî?  forumt  :  &  9^  jficaMement  nosiangoeiw 

StJ^imuseum  qw^  fférMs  èc  il  5*^0:  cWgé 

jrofiim^s^ptrc^ffi^  lui-mbnc  de  »»  dcKtlesis. 

^^«.06*  hmUi^ttm,  Tti»v&    l'avons,    confidoié 

Jfj^/è  autêm  vuintrÀtm  comme  un  lepreiu,  com- 

MJfrass  dt*mtus  efi  fr^  Dieu  &  humilié.  Et  cf  pe»- 

fiter  fcélera  ncffra  :  dif-  àzni  û^ixi  percé  de  plaies 

^iplwa  fàcis  noftrd  fih  pour  nos  iniquités ,  il  a  été 

fff  èufn,  &  Ipvofe  efàs  -hriré  pour  nos,  crimes,  le 

JdKÂii  jttmus:  Qmt^s  clià:imenc  qui  noiB  devoîc 

ws  qusfi  oves  érrdvi^  procurer  la  paix  *fi  ttmid 

ihus  ;  unnfqmfque  in  lar  lui ,  j6c  nous  a^^oas  tti 

tjiumfiiom  de^lkidwi  :  guéris  par  fes  meurcriifis- 

JÈrpSfidiVomimti  in  ^  ^es.TJous  nous  étions  tous 

iniqukdtwf     immam  iégarés  comme  des  brebis 

ncfiriim.     OlfldUiS  eft  «rr^fiv^.  chacun  s^étoit  dé- 

quiMiffav6lm^&u^  tourné  pour  fuiFie  b,  pro^ 

^ir9êèê  PS  fiatm  t  ficut  pie  vote  :  &  Dieu  l'a  chargé 

mns  ad  9fcifiùmm  dur-  lui  feul  de  l'iniquité  de  nous 

///4«r  »  <^  ^Mfi  agmts  'tous.  Il  a  été  oftbt,  patoc- 

cûram  tùfuUnte  fe  û^  que  lui-même  l'a  vodu^  9c 

jtmfdffiti  ér  wm  «^/-^  il  n'a  point  ouvert  la  boa- 

viu  $s  fiêHm.  De  af^d"  cbc.  Il  fera  toené  à  la  moft 

JUm  f  <$*  de  mdiciQ  fif  comme  une  brebi  qu'on  va 

Hdtm  ift-:~f€ncratio^  (goiger^  ri  demeurera  dans 

mm  eius  'q$ds  ensrrd-  le£lence  ians  ouvrir  la  boo- 

Ut  t  §HÛt-aèfciJlHs  efi  che^coxxuneunagneattcft 


^4       '         ti  Utcutti  ^      \ 
muet  devant  celui  qui  le    de,  terrs  vhentiùfff'f 
tend.  II  eftfnoîrc  AU  milieu  ffùfter  fcelus    popuH 
desdouleurSj-ayanfétécon:-   met'  fefcéjfi  eum,   & 
tianné  pAt  de$  iuges.  Qifi    dahft  impios  prafefid- 
)raconsera  ùt  génération  ?    tmd ,'  tir  divitem  fro 
Car  il  a  été  retranché  de  la   fnot^e  fra  :  éb  quod  i»^ 
terre  des  vi  vans.  Je  l'ai  fra--    qtàtâttm  non  féccrSt , 
pé  à  cauTé  des  crions  de    neque  dclsts  fucrit  in 
mon  peuple.  Bt  il  donnera    9re  ejuf,    'Et  I>6mhws 
les  impies  ptmt  le  prix  de    voluit  cohtérere  eum  tn 
£i  fepaltu!riB>  &  les  riches    infrmirdte,  Sifôfà^erh 
•pour  la  récomp^nfê  de  (à   fro'  peccdto'  âmmam 
mort  ;  parcequ'il  n'a  point  [uam  ,  vidêbit  femen 
commis  d*iniquité  y  &  que    longsvum ,  &vàunttei 
kmenfengen'ajanuis  été    'Démm  in  manu  f/er 
dans  iabooche.  Mais  le  Sel-    dirigétur.  Vfo  eo  qtiod 
gneur  l'a  voulu  brifer  dans    lahotÀvit  Âmma  ejur, 
ion  infirmité.  S'il  livre  fan    videitt  érfatufâhitun 
*me  pour  le  péché,  il  verra    in  fcientia  fua  jufiific^ 
'6  race  durer  loiîg-tcms,&    inf  ipft  fuftus  fir*Ofti 
'  h  volonté  de  Dieu  s'execu^   meus  multos ,  ér  ihiqtd' 
tera  heureufement  par  Ci   tdtes  eirwn  ipfe  fortJ^ 
conduite.  Il  verra  le  fruit    hit.  Ideo  dijpirtiam  d 
de  ce  qu;e  (on  ame  aura  (bu^   flmimof  :  &■  foPtiwH 
kxi ,  &  il  en  fera  raffafié.    dhddet  ^Ua  >  fro  eo 
Comme  nKKi  fenriteur  eft    qmd  traduit  in  mor^ 
jfufle,  il  )uftifiera  par  ût    tem  dnimom  fiu^\& 
dodrine  im  grand  nombre    eum  fcderdtis  réfuta' 
d'hommeSy&  il  portera  fur    tus  eft  :  é"  ipfe  feteâttf 
lui  leurs  iniquités.    C'eft    tttuMnmtidit  %  &  fn 
pourquoi  je  \\À  donnerai    tranfgrejforihus  -  rogd^ 
pour  panage  une  grande   fdt.- 
multitude  de  perfonnds  ,  &  il  diftHbuera  les  dé*^ 
pouilles  des  forts  ;  parcequ'il  a  livré  (on  ame  à' la 
.mort«  &  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  fcelerats^ 
qu'il  a  porté  les  péchés  dé'plufieurs ,  &  qu'il  a  prii 
f«ui  les  violateurs  de  la  loi.. 


Bc  lA  SsMAiMi  SAinrt.      tyf 
Trait,  ff.w* 

J)6rmni  exÂudi  or4.  Seigneur ,  écoutez  mt' 

fionem  menrn,  ér  cla^  prière,  &  que  mes  cris  s'é^ 

mtr mei4Jf  ad ttvimat.  lèvent  juf^u'à tous,  '^. Nç 

y.  Ne  Hfvht»^  faciem  détournez  pas  votre  vifage 

tuamàme  :in^iucum-  àfi  deflus  moi  :  en  quelquç 

^  die  trihulor,  mcH-  jour  que  je  fois  dans  Tami- 

na  sJme  aurem  tuam.  ùion ,  prêtez  Toreille  à  ma 

"f.  In  quacumque  die  voix.   ^,  En  quelque  jour 

kivocdverù  te ,  veioci-  que  je  vous  invoque ,  foyez 

ter  exdudi  me.  "f.  6htia  promt  à  me  fecourir .  j^.Me$- 

defecêr^nt  ficut  fumus  jours  s'évanouïffeni  com- 

dies  met  :  &  offa  mea  me  la  fumée ,  &  mes  os  fê 

fcHt  infiixério  çonfri-  fcchcnt  comme  ce  qui  effc 

xafuni,  ^.  Tercdjfus  frit  au  fcu^  1^,  ]e  fuis  abatu 

fum  fi  eut  fiénam  ,  &  comme  rkerbe  que  la  faux 

druit  cor  meum  :  qui»  eniporte  j  mon  cœur  fè  (è* 

Mitusfumrnanificare  cht,  parceque  j'oublie  de 

fdnem  meum.  f.  Tu  manger  mon  pain,  J^.  Vous 

ixurgens  t'D6mine,mi'  vous  lèverez  enfin  ,  Sei» 

ferêberii  $ion ,:  qufa  v£-  çneur ,  &  vous  aurez  pitié 

nit .  tempus   miferéndi  de  Sion  ^  pui(que  le  tems 

i}us,  '                       ,  d'avoir  pitié  d'elle  eftvenu^ 

Ia  P^flîon  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  félon 
,Saim  Luc.  chap.  11&13, 

JN  iff»  timpore,  Ap-  "C  N  ce  tems-lâ,  La  fêtç 

"*  frpptnqudiatdiesf^'  X-^des  pains  fans  levain^ 

^us  jizymorum  »  qui  ape]ée  la  Pâque ,  étant  pror. 

4icitHr  Pafcha:  à*  qtn^  cne ,  les  Princes  dçs  Prêtres 

réh^ru  ^rincÂfes  Soferr.  éc  les  Serves  f  herçhoienç 

dotym  ^&  SeriU  ,/ju6'  ^n  mo^ren  pour  faire  mou^ 

modo  je  fum  interfue-  xir  Jefus  5  car  ils  aprehcnr 

reij^t: t'iméh^t vero {le-  doienf  le  peuple.  Or  Gitan. 

bem.  .  h^trdvit  OHttm  çntra  dajis  Judas  fuxnom.* 

{it^ntn  ,in  Judam  »  qui  mé  Ifcaciote^rua  des  douze 

fjo^nomiçabdtur  Ifca-  u^/)ô/re*. Qui  étant  aie  trour 

jnotei  p  f^um  de  4hP'  ver  les  Ptinces  djps  Pi^tX^f 


jQi:  I»t'Mrcltt»t   »      « 

Se  les  Capitaines  tiu  gurdtt  deeim  £f  dkiit&heéh 

dfi  temfie  •  kur  propoiàbla  /»f  ^  r^;»  Vrindfihns 
manicce  ea  ku{ae*Ue  il  le.  Saetrdêfum  >  &jidMff^ 

leur  Uvreioic.  Ils  ca  fuient:  ftrdùhsts,  qutmmdm^ 

fbnaifes^&ilscQavinrenc  dumèllMma^adn^êiK 

Avec  lia  de  lui  donnet  une  E^gav^fimfr&fMâl' 

ComoK  d'ai:geac.  Ilpcomîr  fii/u  fnàmmn  H&  dM* 

idonc  di  It  l^tr  Ufrer  *  &  il  re.  EtJfopMit.Mt  m^ 

ne  cheickoic  plus  ^/#'une  rêhat    ^pfmrtumtmem 

«cafion  fivoxable  de  le  Êti*  M  trader $t  Ulum  fine 

teàriniçadttpeuple.  Ce-  tttMs.Vemt /mtemtUn 

pendant  le  fouc  des  •  pains  AxHtnorwPh  in  qms  mu 

lans.  levain  anya.,  auquel  céffe  état  iccidi  faf' 

il  Êiloic  inunolî^'  la  Paqne,  cha,  tt  mtfitTetrum 

Jfefii&enYoyadonc-Pieiretfr  &  JùÀtmem  »  dicens  : 

Jean  y£n  lear,dirant  c  Aléa  Euntes   fmrdtê   rtêbU 

jnous  apfècei  ce  qu'il  fautv  lafcha  ,  ut  mMmdMcS^ 

poiu;  manger  la  Paque.  I1&  mm.  Aii^dhérumt 
lui  durent':  Où  vouloé-vona'  Vhi  tSt  faritmi\  f  S» 

que  i^Qiii  l^rêcÎAns  ?  Il  d$m  ad  eûx:  IS/ue-in^ 

lnlra:cpond^C}Larrqneypua  trûeuntikmvêbuineir 

cjçicrerez  dans  k  viltc>  voua  vitatem  «•  occurret  «•* 

rencontrerez ■  nn  iiomme  iishvmo  tpiidamâm* 

portant,  une  cruche  d'eau  5  phoram  MfUâ  pcrtttm  : 

fuirez-le  dans  la  maifon  feqmmni  item  in  df* 

o&  il  entrera  ^  &  tous  direz  murn  »  in  fuam  èmfat, 

au  perc  de  famille  de  cette  &diefoi^  fatrifiemUm 

m^ofbn:  Le  maître  yoas  en-  dtm&$  :  Vint  ribiAta^ 

vojt  dire:  Queliieu  avez-'  pftêr:  VH  efl  diverjH^ 

waas  oâ  je  puiflè  mander  ritim ,  uBi  PafchéFcum 

h.  Pâque  arec  mes  difei-  dlfeifulismeis^meoedâ^ 

ples^  Et  il  vous  montrera  eemJ*  Bt  ipfr  efihtdet 

une  grande  chambre  haute  vphis  ccendeulum  ma^ 

toute  meublée ,  préparez-  gnum  firatum  ^  c^  ibi 

fu>us-f  ce  qu'il  faut»  $*en  farate,  Euntes  mttem 

étant  donc  aies  ,  ils  trou-  invenérunt  fient  dsxit^ 

yerent  tout,  comme  il  leur  iUis  ,   &  parav/rtmt 

»v9Jr  dir>  ^  ils  pré|)airrent  Fjrffrhit:  ^  ckm  ff^i^ 


tfitJnrm »  difttUmt ,•  ûtqt^ilfMlêitfmrbi Viqua 
^  dmdéem  jtpéfiolk  C^utd  l'heiue  fat  venue, 
#MMi«ri£fk4irftôi»J9t*»  ûit  tait  itMCydiiêséeniû 
pdén9  dtfidtvM  hê$  Apôoes  avec  lui.  EcM  leuf 
^tÊf^hsmumimdm^tdf^  die  :  >'ai  Hinihaité  avec  ar^ 
Ufimm^yéutmfumm^fii-^  èeot  de  nuaKgcï  cette  P&» 
IMT*  jBir»  iaim  vdiâ^»  que  anec  tous  avant  eut 
fMk«er  iM9iPii>  «M0i^  )e  fottfre.  Car  je  voi»  dé- 
dmJh  èthiét  dôm»€^  daie  q«e  je  n^en  mangerai 
imfi00tmrmvtgii»^Dn*s  plus  étibimais  juiqu'à  C9 
B^  atvifu  ^ék^à  pré^.  quelle  fott  acampiie  dan» 
tiiU'^gfti^t^^Jmèi:jê^  le  Royaume  de  Diem  fif 
eéfir» ,  érAMkt  m^  apcès^  acvoii  prk  la  ooupr, 
liMrtwtf.  D»«amff9«0-  il  rendit  gra^)^  leur  dits 
M(  qtMwmMéimde.  Pcenez^k,  Alla diftribves 
gttumMtiAmviiiStd9f$$c  eftne  voue.  Car  je  vous  dis 
w^ffmtm  Pw  vémM,  £f  que.  je  ne  boirai  plus  do 
0C€ift9  fané'  g^uui  ftuit  de  la  vigne ,  iufqu'î 
^&fr^t9&df4k^  caque  teregne  de  Dieu  foif 
0fsp  iiiûem:  Hf^  tft  cor^  aiivé.  Puis  il'prit  le  pain  ^ 
jfm  m^mm  «  tjuMd  fr$  8c  zyamt  rendu  grâces  il  le 
vMfé0Hirfh$cfàau  râmpit ,  ft  le  leur  donna, 
mmfsm  tmaoHmwNi^'  eii<  difant  ;  Ceci  eft  nvaik 
téémaué  Simtiàtir&sA^  0*ips ,  qui  eft  dùsmé  pour 
Uetm'^fofi^imntmtuk  vous;  &ites  ceci  en  ts^t^ 
W^Sgfm'iUktfi  u^  moire  de  moi.  Il  prit  de 
h^nfmÊmttfimiÊénttim^  même  la  coupe  après  fou» 
mfibigmm-  me^  y  qup  pé  ^en  difant  :  Cette  coupe 
fnêtftékfimditwrt  Vé-  eft  la  nouvelle  aliance  en 
T0muim€i^ié€€9  tntmui^  mon  £ing^  qui  fera  répan« 
ttmdiaùt  fUM^s  snécum^  du  pour  vous.  Au  refte  lai 
efi4»mi^fa.  Et  ifmdtm'^  main  de  celui  qui  me  tra«^ 
"jMfm  btimrd$  r  fitéiff-  hiv^ft  avec  moi  à  cette  ta« 
0liîm  \qu9à  d9^mtnm^  ble.  Pour  ce  qui  eft  du  HU 
e^  ^  nMkiêt  i  ^v^rtimN^^  de  l'homme  il  s'en  va ,  fe» 
ptntvAhêmf^ilUtftr  Ion  ce  Cfsii  en  a  été  décer^ 
qÊKtn  tfndétiéri  Et  ifp  irnné.  l/Liâs  malheur  à  ctf 
homme  par  qui  il  fera  trahi  £t  ils  c<)mmenç9« 


/ 


449  IeMbc&sdi 

rtoit  celui  d'encre  em  ^pi  fi^qmê^ffiuexm^^im. 

^erok  Caire  cette  aâion.  h^cfmâArm  tfftt,  Fé^^ 

11  s!e)ccica  aufE  .parmi  eux  Bm^/t  Mmitm  &  tta^ 

une  ^enteftacien  ,  lequel  Umti»  âtuer  eês  »  fms. 

d'entre  eux  dévoie  être  efti*  térum  tàètritm^  ^ 

me  le  plus  grand.  Mais  Je-  wui^.Dhài uutmmz 

(us  leur  dit  :  Les  Rois  des  &^«i  Gintïmm  dwmn 

Naôons  4»  icairem  ^yec  mÀmtttr  eêntm  :^^ 

<aipire  ^  &  ceux  qui  ont  fêttfisttm  bét&tm  /►. 

raoroiitc  fur  elles  ea  fiinc  f^reostbnéfeêvpcJok-. 

apelcs  les  bien£ûtcuis.  H  imt^  Vméitunmitmfcz 

fi*en  (cra  pas  de  même  par-  fidqmi  mMtr  tfimv^» 

mi  TOUS  :  mais  que  cebû  ^*  f»^  ficm  wâtm» 

^ui  eft  le  plus  grand  de-  &^  pr4c^9r  ^  ^fi^ 

Tienne  comme  le  moin-  cm  nàmfratwr.  Nmm 

drei&  celui  qui  gonTeme,  ^smajTtfi^  fnir^ 

comme  celuiqui fext.  Car  cmmku» mb  jpù  wnûf^ 

lequel  eft  le  plus  grand  de  trmtîN99m*tpûncàm' 

celui  qui  eft  a  table,  ou  de  hiti  Eg§  amtm  m  ma" 

celui  qui  fert  ?  N*eft-ce  pas  dk  vtftnuiKptm  »  ficM$ 

^elui  €|ni  eft  à  cable  >  ^  qui  mmifirsu  :  v$s  ém- 

l^eaaraoins  je,  fuis  au  mi-  um  eftis  ,  ^fermm 

keu  de  vous ,  comme  celui  sifiis  mefmm  m  tmtM" 

quiièrt.  Ceft  yous  qui  êtes  tUmhm  mets.   £f  tp- 

toujours  demeurés  fermes  difiom  'vpinsfitm  dif' 

avec  moi  dans  mes  tenta-  fofiùt  mibi  Pjuct  mou. 

rions,    Ceft  pourquoi  je  B^pifon»  m  edmtis  et 

"VOUS  prépare  le  Rojaume»  hihitis  fitftr  mâi^âm 

<^HiHBc  mon  Père  me4'a  m  R^ntê-me^  :  &  fi- 

préparé  i  afin  que  ^pous  dtdiis  fifpti^  ikrêmsw^ 

fiiangicz  ^  buviez  à  nu  utdàcmies    dmédam 

uble  dans  mon  {lojauflM,  tti^ms  JpnâêL  Jht  mh 

4c  que  vous  Coyicz  alfis  (ùr  t^m  Damùms  :  Simm, 

des  cr4nes  pout  juger  les  Simm^^cetfikdUiMex- 

doute  uibiK  dUlracL  Le  fetkùfvêsmcribrébrH 
Seigneur  dit  encore  :  Simon,  Simon ,  Gitan  vous  a 
dctuandépoiai  vous  ciiblçr  «îomme^ou  crible  Jb:6or. 

/au 
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]iem  triticum  :  ego  Mm-    ment  :  mais  j*aî  prié  pour 
/MU  rogaw  ftù  H  nt    vous ,  afin  que  rotre  foi  ne 
n$n  déficit  fides  ttM  :    défaille  point.   Lors  donc 
&  tu  tdiquândo  cou-    que  vous  ferez  converti  » 
1/êrfus ,  confirma  frt^    ayez   (bin  d'affermir  vos 
trti  tftos.  ^à  dixit  ^i  :    §eres.  Pierre  lui  répondit: 
Jfomme't  tecum  fard-    Seigneur,  je  fuis  ptêt  d*al* 
ntsÇutn^  érin  cdrcerem    1er  avec  vous ,  &  en  prifon, 
é»  in  mwttm  w.  At    &  à  la  mort  môme.  Mais 
iUe  dixit  :  Vico  tibi  ?€-    Jefos  lui  dit  :  Pierre,  je  vous 
ire  i  Non  cantÀbit  ho-    déclare  que  le  coq  ne  clun^ 
diêgaUns»  donee  ter   tera  point  aujourd'hui, que 
Àhieges  mjfe  me.   Et    vous  n'ayiez  nié  par  trois 
dixit  eis  z^ando  mi  fi   fois  que  vous  me  conoif^ 
làdsfinefdcculottrpcru    fiez.   Il  leur  dit  enfiiice  : 
^  calceaméntis ,  nstm"   Lor(bue  je  vous  ai  envoyés 
^d  dliquid  défuit  vo-    fans  lac ,  fans  bourfe ,  fans 
èis  î  At  /''''  dixêrHnt  :    fouliés ,  avez- vous  manqué 
h^iL  Dixit  ergo  lisfàt  quelque  chofe  ?  Non  , 
.  Sed  ntmc  ,  qui  hdhet    lui  dirent- ils.  Jefus  ajouta: 
fâecuUtm  9  toUatfimi-    Mais  maintenant,que  celui 
Hier  &  ferdm  :  &  qui    qui  a  un  fac  ou  une  bourfe, 
non  habet ,  vendat  td-    les  prenne  j  &  que  celui  qui 
mcam  fuam ,  ér  emat    iHtw  a  point ,  vende  fa  robe 
glddium.  Dico  emmyo-    pour  acheter  une  épée.  Car 
bis  quoniam  adhuc  hoc    je  vous  aflure  qu'il  faut  en- 
qttoidfcript$tmefi,opor'    corc  qu'on  voye  acompli 
/«/  impUri  in  me  :  Et    en  moi  ce  qui  eft  écrie  :  Il 
fitém  iniquis  deputdtus    a  été  mis  au  rang  des  fcele- 
eft,  Etenlm  ea,quAfunt    rats  ^  parceque  ce  qui  a  été 
de  me ,  fnem  hahent.    prephesizJ  de  moi ,  va  être 
jii  ilii  dixêrunt  :  Do*-    entièrement  acompli«  Ils 
mine ,  ecce  dm  gladii   lai  répondirent  :  Seigneur, 
kic.  At  ille  dixit  eis  :    voici  deux  épées.  Et  Jefus 
Satss  eft.  Et  egréjfusibât    leur  dit  ;  Ceft  aflez.  Etant 
ferwidùm  cûn/uerudi^    forti ,  il  s'en  ala  félon  f% 
neff^  in  mtntem  OJvd-    coutume ,  à  la  montagne 
;  fecuîi.fuvt  01^   des  Oliviers  5  &  fes  difci- 
1 1^  Panie.  L 
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pies  le  Suivirent.  Lor (qu'il    temillmn  &  diJHptJC 
fut  arivé  en  ce  iicu-Jà ,  il    £/  ekm  fervent^tt  ni 
leur  dit  :  Priez ,  afin  que    hcum»  dixitUUs  :  Ord" 
vous  n'entriez  point  en  tcn-    te ,  ne  intrétit  m  tenm 
tation.  Et  s'ctant  éloigné    fationem.Etipfe  mvmU 
4*eux  environ  d'un  jet  de  fus  efi  ab  eis  quamkm 
pierre ,  il  Te  mit  à  genoux ,   h^us  eft  Ufàdis  :  & 
&  fit  f^  prière ,  en  diÉuit  :    fijitis  gêmbus  ordbat , 
Uon  Père ,  fi  vous  voulez ,   dicens  :  P4ter  »  fivis^ 
éloignez  ce  calicp  dp  moi  :    trâmfer  eâlicem  ifiw» 
néanmoins  que  ce  ne  foit    àme  :verumtsmennmf 
pas  ma  volonté  qui  fc  fafle,    ynea  voluntas  ,fed  tu4 
mais  la  vôtre.  Alors  il  lui  fiât.  Jippdnàt  aiUem 
aparut  un  Ange  du  jpiel ,    ilU  ^ngeUis  4^  ccdo  ^ 
qui  le  vint  fortifier.  Et  étant    confortons  eum.  Et  fa^ 
tpmbi  en  agonie ,  il  redou-   €im  in  agénU  *  prolU 
Woit  fes  prières.   Et  il  lui   xifàs  or  abat,  Etfrnus 
vint  une  fueur  comme  de    eft  fndor  e'w  ,  fient 
goûtes  de  fang ,  qui  décpu-  gmtA  fangtùms  decwT 
loient  jusqu'à  terre.  S'étant   remis  in  t^ram.    Et 
levé  après  avoir  fait  fa  prié-    cnm  furrexijfet  fsh  or^ 
re    il  vint  à  fes  difciples  ,    tione»  é*  vemffet  ad^ 
qu'il  trouva  endormis  ,  à   difdfulosftm  »  invénU 
caufe  de  la  triftefle  dont  Us    oos  dormUntes  fret  tri^ 
étaient  ac^blés.  Et  il  leui:  dit  :  ftitia.Et  aitillis  :  §ffj 
pourquoi  dormez -vous?    dormitis  f  fnrgite  t  ard^ 
J,evez-vous ,  &  ppiez ,  afin   te ,  ne  intrétis  in  tenr 
que  vo^s  n'entriez  point  en.  tationem.  Adhue  eu  h" 
tentation.  l\  parloit  enco-    quénte,  ecce  turbs:&* 
re     lorfqu'unc  troupe  de    qm  voc»ffdtttr  JtuUst 
gens  parut,  à  la  tête  def,    unusde  duidecim^âw^ 
quels   marchoit  l'un   des    tecedébat^  eos  :  &  ap- 


Quoi,  Judas,  vous  trahif.    éfctdo  TtUum  homms 

'  ^le  Vils  de  l'homme  par    tradfsrvûféntesMtm 

Uft)?aifet?Cçuxqui^toie»t  M*  V^  ^f^  ¥^' 


\ 


et  tA  SiifAiHB  SxTnri.      i^% 

>  qmi  futmrmn   avec  lui  rojrant  bien  ce  qui 
»At ,  dixénmt  ei  :  Di-   aloic  aiÎTer,  lui  dirent  :  Scl^ 
nune  «  fi  pmrcitimHs  m    gneur ,  fraperons  •  nous  de 
^lâiiê  i   Et   fercéffit   Tcpée  ?  Et  l'an  d'eux  frapa 
simts  ex  Hlis  fervum    un  des  gens  du  Grand.  Prê« 
Triifcipis  Sacerdotum^    tre,  &  lui  coupa  l'oreille 
&  amputdvit  Mwrieu"    droite.  Mais  Jelus  prenanc 
lam  ejits  dexteram.  Re-    la  parole ,  leur  dit  :  LaifTez, 
^ondtn$  antem  Jefm  •    demeurez-en  là.  Et  ayanc 
m  :  SifMê  ufefue  hstc<    touçlié  l'oreille  de  cet  honv- 
lËi  eùm  tetigiffet  aarp-   me ,  il  le  guérit.  Puis  s'a- 
£fiism  €}HS  M  ftmAiÀt   dreflânt  aux   Princes  des 
€wn,  Dixit  autemjefm   Prêtres,  aux  Capitaines  des 
Adees»quivéneramMd  gardes  du  temple,  ôc  aux 
fe ,  Principes  Saeerdo^    Sénateurs ,  qui  étoient  ve- 
tum  »  &  Magiftrdttês   xi^ns  pour  le  prendre,  il  leur 
temfU  t  et  Semores  :    dit  :  Vous  êtes  venus  armés 
§^fi4d  Utronem  exû   d'épées  &  de  bâtons ,  conv* 
fias  cfsm  gUdiis  &  fd^   me  pour  prendre  un  voleur, 
fibtês.    dtm  quottdie   Quoique  je  hiûfe  tous  les 
vêbifeum   Juerim    in   jours  avec  vous  dans  le 
temfU  «  non  extendifiis   temple  ,  vous  ne  m'avez 
mmms  in  me  :  fed  hàe    point  arrêté  :  mais  c'eft  ict 
tfi  horA  vefira  »  ô*   votre  heure,  &  la  puiiTance 
pQtSfiàs     tenehrdrum^   des  ténèbres.  Auffi-tôt  ils 
Omfrehendintes  nn^    fe  (atfirent  de  lui ,  Se  l'em- 
tem  eum ,  dnxêrimtAd   menèrent  en  la  maifon  dtt 
dùmmnFrincipis  Saeer^   Grand -Prêtre  :  Se  Pierre 
déitem  :  Fetrus  ver'b  fe-    le  fuivoit  de  loin.  Or  ces 
epêebdiur  à  longh  Ac-  gens  ayant  alumé  du  feu  att 
eénfo  ntttem  igné  in  mê-   milieu  de  la  cour ,  s'aflîrenc 
dio  atrii ,  &  circum-    auprès ,  &  Pierre  s'affit  auffi 
Jedéntibtts  iîlis ,    erM    parmi  eux«  Une  fervante 
Tefrtisinmédio  eérum.    qui  le  vit  af&s  devant  le 
Quem  àèm  vidtffet  an-   feu^  le  confidera  attentive* 
rSla  quétdMmfedéntem    ment ,  &  dit  :  Celui-ci  étoic 
ad  lumen  >  &  eumfiAf   auflî  avec  cet  homme.  Mais 
Cet  intdita  «  ducit  :  Et   Pierre  le  renonça ,  en  di-* 

Lij 
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f^c  :  Femme ,  je  ne  le  coiv  htc  cum  illo  erât.  At  ilti 

nois  point.   Un  peu  aprçs  negdvie  tum  ,  dicem  t 

un  aucre  le  voyant ,  lui  dit  :  MtUier,  mn  mvi  Ulum,^ 

Vous  êtes  aufTi  de  ces  gens-  £/  foft  fusUlum  dlius 

là  Pierre  lui  dit  :  Mon  ami,  vidons  eum  »  dixit  :  Et 

je  n*enfuis  point.  Environ  tu  de  HUs-  es,    Feirus 

une  hçure  après ,  un  autre  vero  ait  :  O  hom» ,  mn 

affuroit  la  même  chofe  ^xn  fum.EtèntervdUûfaSt9 

difant  :  Certainetnent  cet  quafi  hovA  fmius ,  Mus 

hoinme  étpit  avec  lui  ;  car  quidam  affirmd&attdi- 

il  eft  au(B  de  Galilée.  Pierre  cens  :  Verè  &  hic  cum 

répondit  :  Mon  ami ,  je  ne  illo  erat  :  nam  ér  GiiÎK 

fçai  ce  que  vous  dites.  Au  Iaus  eft.  Et  ait  Vetrmr 

même  inilant ,  comme  il  Homo  ,  nêfcio  quid  di^ 

pArloit  encore,  k.coq  çhan-  cis.  Et  confinuot  adhue 

ta.  Et  Iç  Seigneur  fe  re-  illo  loquénte ,  eantâvit 

tpurnant,  legarda  Pierre.  gaUus.Et  convérfuspé- 

Et  Pierre  fe  fouvint  de  cette  mifms  rejp^xit  Petrum, . 

parole  que  le  Seigneur  lui  Et  recpfddtus  eft  Te^ 

avoit  dite  :  Avant  qjie  le  trus  ver biBomim, fient 

coq  ait  chsintéy  vous  me  dixerat  :  §juia  friûf" 

renoncerez  trois  fois  :  &  quamgaHus  carnet t  ter 

é^aiit  Iprti  dehors,  il  pieu-  me  negdbis.  Et  egréjfm 

ra  amèrement.  Cependant  foras Jpetrttsfievitamd'' 

ceux  qui  tenoien^  Jefu« ,  fe  rh  Et  viri  qui  terUbant 

moquoient  de  lui  en  le  fra-  Jtfiinn  »  illudébant  ci ,  * 

pant.  Et  lui  ayant  bandé  les  cèdent e$.   Et  velofoé^ 

y^ux ,  ils  lui  donnoient  des  runt  eum ,  érferctuié-  > 

cpups  fur  le  vifage,&  Tin-  bant  fdciem  ejus  :  & 

cçrrogeoient,  en  lui  di(ant  :  interrogdhant  eum^di-  * 

Devine  qui  eft  celui  qui  t*a  céntes:  Profketkca  quis 

frapé  ?  Et  ils  lui  diCoient  eft  qui  te  percuffit  t  Et 

encore  l^eaucoup  d*autres  alia    niulta    hla^he- 

injures  êji  de  blasphèmes,  mantes  ,  dicêbant  in 

Sur  le  point  du  jour ,  le$  eum.  Et  ut  faàus  eft 

Sénateurs  du  peuple  Juif^  ^dies ,  convenérunt  Sf- 

hs  Princes  des  Prêtres  &  les  niores  flebis ,  dr  Trin* 

^^xjbps  s'aflemkleiept  ^  i^  cipfs  Sœertditum  ^  & 
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tCfUrt, ,  e^  duxérum  il-  l'ayant  fiaic  venir  dans  leur 

Uon  in  coneiOmm pêwn^  confeil ,  ils  lui  dirent  :•  Si 

i^cinies  :  Si  tu  es  Ckrp-  vous  êtes  le  Chrift,  dites4e 

fats  »  die  nùbis.  'Et  ak  nom,  ïl  leur  répondit  :  Si 

iUis  :  Si  vobis  dixtro  ,  je  Vous  le  dis  ^  vous  ne  me 

no»  credêtis  mhi  \  fi  croirez  point  :  &  fi  je  vous 

Mutem  &  intemgdve-  interroge ,  vous  ne  me  ré- 

TQ  »  n&ft  refiondihitis  pondrez  point,  &  ne  me 

fnihi ,  »0q»e  dimitté-  laiiTerez  point  aller.  Mai$ 

sis.  Ex  h9c  stttem  ertt  déformais  le  Fils  de  Thonv- 

Wdkis  homims  fedens  à  me  fera  affîs  à  la  droite  de 

d^xtris  virtdtis Veu  Di-  la  puifTance  de  Dieu.  Aloi9 

xêrimt  autem  cmnes  :  ils  l\ii  dirent  tons  :  Vou^ 

Tm  erg9  es  Fdius  Vei  ?  ère»  donc  Fils  de  Dieu  ?  Il 

Qui  ait  :  Vbs  dieitts  »  leur  répondit  :  Vous  le  di- 

f^ma  ego  fum.  At  dli  ces ,  je  le  fuis.  Et  ils  dirent  i 

dixérunt  :  §iffid  adhac  Qu*avons-notts  phis  beCbin 

defiderdtnns    tejhmo^  de  témoins  j  puifque  nous 

nium  f  Jpfi  etiim  audi-  Tavons  olii  nous-mêmes  de 

iàm»s  de  ore  ejus.  Et  fa  propre  bouche  ?  Tours 

[urgens  ffmnis  multitu-  raffca:iblée  s*étant  levée  , 

do  eorum  duxérum  iU  ils  le  menèrent  à  Pilate  ;  & 

fumadPfldtum,  Cœfé-  ils  commencèrent  à  Tacu^ 

rtmt  autefniOttm  s^ec»^  Çtt  y  en  di&nt  :  Voici  UA 

fdre ,  dicéntes  :  Hune  iiomrtie  que  nous  avdn< 

ptvémmm  fubvertén*  trouvé  qui  pervertiflbic  no* 

tem  gtntem  mfiram  ,  tre  nation,  &  qui  empê- 

6* frohiiféntem  tribdta  choit  de  payer  le  tribut  à 

dare  Cêfari  »  &  dieén-  Gefar ,  &  qui  fe  difoit  êtra 

temfe  Chrifitim  Regem  Roy  &  le  Chrift.  Pilate  Viti" 

effe.  FUdtus  autem  in-  terrogeafloncenluidifant: 

terrogavst  eum,  dicens  :  Eftes-  vous  le  Roy  des  Juifs  ? 

Tu  es  Rex  Judacrum  f  Jefus  lui  répondit  :  Vous  le 

At  ille  refiondens ,  ai/  :  dites,  Je  le  ftùs.  Alors  Pilate 

Th  dici^    Ait  autem  dit  aux  Princes  des  Prêtres 

Vildtus    ad  Prinripes  &  au  peuple  :  Je  ne  trouve 

Sacerd6tum,éfturhas:  rien   de  criminel  en  cet 

J^hU  invimo  (aufékin  hpzxxme.    Mais  eux  infi- 

L  iij 
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ftaiit  de  plus  en  plus ,  ajou-  hoc  hémine*    At  3tl 

terent  :  Il  fouleve  le  peuple  invalefcéham  r  dicé»^ 

par  la  dodlrine  qu'il  répand  tfs  :  Cmnwvet  fofu* 

âans  toute  la  Judée,  depuis  Imnydùcfmferumoêf^ 

la  Galilée  ou  il  a  commeiv  ffimjudMm  ,  tnetfiens 

ce,  jurqu'ici»  Filate  enten*  i  GMao^  ^fv^  ^* 

danr  parler  de  la  Galilée ,  -fiUtUi  atstem  muUn» 

demanda  s'il  étoitGaliléen.  GMUéLMmrintefrogavit 

£t  ayant  apris qu'il  ctoit  de  fi  home  GaUUtts  iffiS 

la  jurilHidion  aHerode  ,  il  ^»f  cagnévtf  qmod  dt 

Je  renvoya  à  Herode ,  qoi  Bffodii  fotcfiâtê  effet  y 

^toit  auàt  alors  a  Jeruuu  remifit  eum  ad  Hero* 

lem.  Herode  eut  une  gran^  ^«»  t  qfii  tSf  iffe  fero" 

4e  joie  de  voir  Jefiis  ;  car  il  folymis  erat  iUisdiéùus. 

Iavoitlong-tems  qu'il  fou-  UerSdes    aiucm    vif» 

litoit  de  le  voir ,  parce-  J^fié  gavifus  efi  vald^» 

4\}fii  avoir  oîii  dire  beau-  ^rat  emm  cufiens  ex 

coup  de  chofès  de  lui ,:  &  m$dto  témfôre  vidén 

cu'il  efperoit  de  lui  voir  eum  »  e'b  quod  MudierM 

Hhc  quelque  miracle.  Il  multa  de  to ,  &fierL 

lui  fit  donc  plufieurs  de-  hatfignum  dliquod  vu- 

jiiandes.  Mais  Jefus  ne  lui  dire  ab  eùfteri.  Inter^ 

répondit  rien.  Cependant  rogdhaf    autem    eum 

les  Princes  des  Prêtres  &  multis  fermombus.  At 

les  Scribes  étoient  là,  qiiî  if  Ce  nihil  ilU  rebondi' 

Tacufoient  avec  une  gran-  bat,    StdbAnt   amem 

de  opiniâtreté.  Or  Herode  Frincipes  Soeerdôtum» 

avec  fa  cour  le  méprifa^  &   Scribà   eonfiantet 

Se  le  traitant  avec  moque-  aecufintes  eum.  Sfre* 

tic ,  le  revêtit  d'une  robe  vit  sutem  illum  Heré* 

blanche,  8c  le  renvoya  à  des  eum  exércitufuû: 

Pilate,  £t  ce  jour-là  même  &  Ulé/it  indutum  vefte 

Herode   &  Pilate  devin-  Ma  ,  &  remifit  ad 

rent  amis,  d'ennemis  qu'ils  Pititum.  Et  fa&i  funi 

étoient  auparavant.  Pilate  apdci  Herode  s  (ji^Pilo' 

eyant  donc  fait  venir  les  tus  in  iffa  die  :  nam 

Princes  des  Prêtres ,  les  Se^  dntei  inimei  erant  ma 

nateois^  le  peuple,  il kor  mncm*  îïUtm  miir 


tit  ta  SiMAlMÉ   ÂAINtÊ.  147 

4rt»  cêftvoedtis  Prmci-  dit:  Vous  m^ayez  prcfcnté 

fi^us  Sueerdotum ,  ibr  cet  hoiiune  cotiùne  por- 

4éapfirÀiibiis ,  6*  ^/e-  tftnt  le  peuple  à  la  révolte  ; 

'hifâixit  Md  illos  :  Ohtu-  SC  néanmoins  y  ï^yint  m* 

Hfiis  nM  htmc  hémi-  terrogé  en  votre  prefence , 

mem»quali  svertiHtèm  je  ne  l*ai  prouvé  coupable 

{Qftêlim  s  &  ecet  tgo  ti'aucun  des  crimes  dont 

oTom  voUs  hnérro-'  Vous  l'acufè^ ,  ni  Herodc 

£âns  y  nuUam  caufMm  non  ^liis  :  car  je  Vous  ai 

im/ém  in  homine  ifto  ex  renvoyés  à  lui  -,  cependant 

i}is  s  in  ftttàus  tum  aC'  on  ne  lui  a  rien  hiit ,  qUi 

€Hfdtis,  SeânequeBS"  marque  qu*ml*ait  juge  di-*" 

'féies  :  mam  remifi  vos  gne  de  mon.  Je  m'en  vais 

W  illtim ,  &  ecce  nihil  donc  le  renvoyer,  après  Ta- 

ttignum  morte  dHi&n  voir  fait  châtier.  Or  com- 

-«jf  ff.  lEmendâtum  erga  me  il  étoit  obligé  à  la  ^tc 

iilwn  dimutAm.  Neeéf-  de  Pâqne  de  leur  délivrer 

fe  OHtem  habébat  di-  VLacrhmneli  tout  le  peuple 

ynutett   eis  per  diem  Ce  mit  i  crier  :  Faites  mdu- 

fejhtmi  WHtm,  ExcU-  rir  celui-ci,  &  nous  don- 

m4vit  OHtem Jlmul  uni-  nez  Barabbas  :   c*éîoit  un 

^rfa  tmbu  ,  die  eus  i  ^(wimequiavoitécémisCTi 

2>//e  hune ,  &dtmitt9  prifon  a  caufe  d*unc  fedi- 

mbis  Sardbbàm  ,  qm  tiôn  qui  s'étoit  faite  dans 

troifrûpterfedifionem  la  ville,  &  d'un  meurtre 

^Hàmikmfà^am  in  eu  tju'il  y  avoit  commis.  Pila- 

"fntâH  &  hùmîeUium  ,  te  Itïtt  parla  de  nouveau , 

mijfus  in  eiiretrem.  2/f.  ayant  envie  de  délivrer  Je- 

yum  atttèm  Pildtus  lo*  fus«   Mais  ils  fe  mirent  a 

(Tutns  eft  ad  eos ,  volens  crier  en  difant  :  Crucificz- 

dimiftire  Jefum,  At illi  le,  crucifiez- le.  Il  leur  dit 

fueclAmahant ,  dicén-  pour  la  troiiîéme  fois:  Mais 

Us  :  Crucifige ,  eruei-  quel  mal  a-  t-il  iàit  ?  Je  ne 

ftge  eum.   Ille  autem  trouve  rien  en  lui  qui* me- 

tértio  dixit  ad  illos  :  rite  la  mort.  Je  le  vais  donc 

Suid  emm  malt  fecit  faire  châtier  ,  &  puis  je  le 

ifle  f  Nullam  caufam  renvoycrai.  Mais  ils  le  prêt 

mortis  invénsQ  in  eo  :  (oient  de  plus  en  plus ,  de- 
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xnandant  avec  de  grands  corrifiam  ergo  Hlmt'w 

cris  qu'il  fût  crucifié  ;  &  Û*  dimittam.  ^t  illi  étp- 

enfin  leurs  clameurs  Vecn^  fiabant  vocihsts  magnu 

portèrent.  Et  Pilate  ordon-  fojhddntes  m  cracifige* 

na  que  ce  qu'ils  deman-  rétur.  Et  invalefcéiiMi 

doient  fût  exécuté,  11  leur  vaces  eérum*  Et  lila^ 

délivra  en  même  tems  ce-  tm  adjudicÀvit  f%m 

lui  qu'ils  demandoient,  qui  petitionem  eomm.  vi^ 

avoit  été  mis  en  priUm  mifit  autem  illis  eum  » 

pour  crime  de  fedition  &  quipropterhomiciditim 

de  meurtre ,  &  il  abandon-  &  fffditionem   mtjfuê 

lia  Jefus  à  leur  volonté,  fiierat  in  cdrcertm , 

Comme  ils  le  menoient  à  quem  fetêbant  :Jefitm 

îa  mort  >    ils  prirent   un  verotradidit  voluntAù 

homme  de  Cyrene ,  apelé  eorum.  Et  eum  duce-' 

5imon  ,  qui  revenoit  des  rent  eum ,  appréhende» 

champs  ^  &  le  chargèrent  runt  Simonem  quem- 

de  la  croix  ,  la  lui  hLifant  dam  Cyrenenfem ,  ve* 

portet  après  Jefus,   Or  il  niéntem  de  villa  :  éf 

ctoit    fuivi   d'une   grande  impofuéruntilUcrucem 

multitude  de  peuple,  &  de  pondre pofi  Jefum,  Se^ 

femmes  qui  fe  frapoient  la  quebatur  autem  illum 

poitrine,  &  qui  ie  pleu-  muUaturba popuU t& 

roient.  Mais  jefiis  &  re-  mulierum  ,  quA  plan^ 

tournant  vers  elles  ,  leur  gébant ,  &  lamenta* 

dit  :  Filles  de  Jerufalcm,ne  bântur  eum.   Convir-» 

pleurez  point  fur  moi,  mais  fus  autem  ad  iUas  Je^* 

pleurez  fur  vous-mêmes  &  fus  rdixit  :  V'dia  Jeru- 

fur  vos  enfans  :  car  il  vien-  falem,noUtefl€refupef 

dra  un  tems  auquel  on  di-  me  ,fedfuper  vos  ipfas 

ra  :  Heureufes  les  fteriles ,  flete  ,  0*  fuper  fiîios 

Se  les  entrailles  qui  n'ont  vefiros.  Gjuorùam  eue 

point  porté  d'enfans ,  &  les  ventent  dies ,  in  quibus 

mamelles  qui  n'ont  point  dicent  :  Beau  fteriles^ 

nourL  Ils  commenceront  éf*  ventres  qui  non  ge^ 

alors  à  dire  aux  monta-  nuérunt ,  (y*  ubera  quA 

gnes  :  Tombez  fur  nous  5  non  laéiaverunt.  Tune 

&  aux  collines  :  Couviçz^  incipim  dkn^  mintk 
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hMs:  CÂdtte  fufer  nos  i    nous.  Car  s'ils  traitent  de 
&colUhHs:Oper'tten9sr.    la  forte  le  bois  verd,  corn* 
S^ùtfi  en  viridi  ligm    ment  le  bois  fec  fêra-t-il 
hAcfdciumy  in  arido    traité  ?   On  menoit  aulTt 
^^dd  fietf  DuctLdntHr   avec  lui  deux  autres  hom-* 
smem  &  alu  duo  nt^    mes  qui  étoient  criminels , 
qtMm  cum  eo  ,  ut  m-   qu*on  devoir  &ire  mourir. 
Urfieerintur.  Et  foft-    Lorfqu'ils  furent  arivés  au 
51MMI  venirunt  in  lo^    lieu  apelé  Calvaire ,  ils  y 
c$im»  quivoeâturCal-    crucifièrent  Jefus ,  &  ces 
'ûArtÂ,  Oa  trucifixérunt    deux  voleurs  y  Tun  à  droit , 
eiani  et  latrônesy  unum    &  l'autre  à  gauche.  Et  Jefus 
k  desçtris ,  &  Mterum    difoit  ;  Mon  Perè ,  pardon- 
ifimftris.  Jefus  autem   nez-ieur ,  car  ils  ne  fçavcnt 
dicébst  :  Fater,  dimt-    ce  qu'ils  font.  Ils  partage- 
tf  ilUs:  non  enimfciunt   rcnt  enfuitc  fes  vêtemehs  ^ 
ffùdfdciunt,  Dividén-    &  les  jettcrent  au  fort.  Ce- 
Usv§roveftiménta  ejus,    pendant  le  peuple  fe  tenoic 
fifêjenmt  fortes.  Mtfid-    là,  &  le  regardoit  i  &  les 
bstfopulus^eHans^^    Sénateurs  aufli-bien  que  le' 
ditidibant  eum  Prin-    peuple  fè  moquoient  de  lui, 
cfpes  cum  eis,  dicéntes  :    en  difant  :  Il  a  fauve  les  au^ 
Mios  falvos  fecit  :  fe    très ,  qu'il  fe  fauve  mainte- 
fdlvum  fdciAt ,  fi  hic    i\ant  lui-même,  s'il  eft  le 
tfi  ChrifiusTki  eléêius,    Chrift,  l'élu  de  Dieu.  Les 
llludêbans  autem  et  &    foldats   même   lui  infuU 
fnUftes  accèdent  es  ,  eîf    toient,  s'aprochant  de  lui, 
Afétumofferéntes  ei ,  ^  &  lui  prefcnfoient  du  vinai- 
dfcintes  .--Si  tu  es  Rex    gxe ,  en  loi  difant  :  Si  tu  es 
Juddorum,  fdvum  te    le  R07  des  Juifs ,  fauve- toi 
f4c.  "ErAî  àutem&fu-    toi-même.  Il  7  avoit.  auflî 
forfcriftiofcnptafHper  au  defflus  de  lui  une  infcri- 
lum  îituris  CrAcis  éf    ption  en  Grec  ^  en  Latin  ^^ 
ZAtinis ,  é»*  Hehraicis  :    en  flebreu ,  où  étoit  écrit  i- 
Hic   est  Rex  Ju-    CfiLiri-cr  est  le  Roy  des 
Dw«6r.um.   U&us  OU'    JUiK.  Or  l'un  de  ces  deux 
t^m  de  his  qui  pende-    voleurs  qui  éroient  cruci- 
bmU4  l^'rméus  fblafr    fiés  êvec  lui  >  le  blafphe^ 

Lv 
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moit ,  en  difant  :  Si  tu  es   fhema^ât  e$sm,  HcensT 

le  Cbrift  ,  fauve- toi  toi-    Situ  es  Chrifiust  ful^ 

même ,  &  nous  avec  toi.   vwn  fM  temetipfum» 

Mais  l'autre  le  rcpf  enanc ,   &  nos.  Re^hutem  sm- 

lui  difoit  :  N'avez  -  vous    tem  alter ,  tncrepaboi 

donc  point  de  crainte  de    eum»  dicens  :  Neque  tH 

Dieu,  non  fins  que  les  au-   timef  Vettm^  quod  in 

très  »  vous  qui  vous  trouvez    eÀdem  damnattone  is  f 

condanné  au  mômefupli-    Bt  nos  quidem  Iteftè  9 

ce  ?  Encore  pour  nous,c'eft   njm  dipsa  fr3i$  reçu 

avec  juftice  5  puifque  nous   fimtis  /  Im  veto  nihd 

foufFrons  la  peine  que  nos    ttsM  gefftt.  "Et  dlMéU 

crimes  ont  méritée  :  mais   adJefims-.Ditmnêrnu»' 

celui-ci  n'a  fait  aucun  mal»   mémo  mei  >  chm  vént^ 

Et  il  difoit  à  Jefns  :  Sei-    ris  in  regmn  tuHm.  Et 

gneur,  fouvene*-  vous  de   dhdt  ilU  Jefiss  :  jhnem 

moi,  lorfque  vous  ferez    dicetiU:Hidiemteum 

arivé  en  votre  Royaume,    eris  in  paradifi,  Erst 

Et  Jefus  lui  répondit  :  Je    amtemfer^horafixta, 

vous  dis ,  &  je  vous  en  af-    &  ténehrâfiUfd  fwtt  i» 

fure,que  vous  ferez  aujour-   timvérfrm  terrsm  uf" 

d'hui  avec  moi  dans  le  pa-    que  in  horam  mnam* 

radis.  Il  étoic  alors  environ    Et  ohfcuratns  eft  file 

la  fixiéme  heure  du  jour,    trvelumtempUfe'^um 

&  toute  la  terre  (ut  cou-    efimédisim.  Et  clamant 

verte  de  ténèbres  jusqu'à  la   voce  magnâjefiss ,  ait: 

neuvième  heure.  Le  foleil    Tatcr»  in  manus  tuas 

fut  obfcurci ,  &  le  voile  du    eommendo^     jpiritum 

temple  fe  déchira,  par  le   meum.  Et  hic  dicens* 

milieu.  Et  Jefus  jettant  un    expiruvit, 

grand  cri ,  dit  ces  paroles  :  Mon  Père ,  fe  remets 

mon  ame  entre  vos  mains.  Et  en  prononçant  ces 

mpts ,  il  expira. 

Jei  on  fi  profteme ,  &  on  baife  la  terre* 

Alors  le  Centenicr  ayant      Videns  autem  Cemu- 

vu  ce  qui  était  arivé,  glo-   w  »  quod  fa^um  fut* 

rifia  Dieu ,  en  difant  :  Cer-    rat»  glerificdvit  Veum» 

tainemcntcethomme  était  dicens  :  Verihic  bon» 


\ 
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fuftns  erat.    Et  omms  jufte.  Et  toute  la  multitude 

tufha  eérum,  qmfimtd  4e  ceux  qui  aflîftoient  à  ce 

àderânt  nà  ^eHâcf^  fpcdlaclc,  confîderant  tou- 

Itm  êfind  >  é'wdéhant  tes  ces  chofes ,  s'en  retour- 

quà.  fétmtt ,  fncHtUn^  noient  en  k  frapan t  ïa  poi- 

Ui  féBûra  fu^  rêver-  trinc.Tous  ceux  qui  ctoicnt 

Ubamur.  Stahmt  au^  de  la  conoiffancedejcfus, 

tem  ùmnes  neti  ejus  à  &  les  femmes  qui  Ta  voie  ut 

l^f^tf  &  mnlieres  qtté  fiiivi  de  Galilée ,  étoient  là 

feeàà  eism  ersnt  à  Ga-  auffi,  8c  rcgardoicnt  de  loin 

lHâ4  »  'hêc  vidéntes.  ce  qui  fe  pailbit.  - 

py^cee  vir  nomme  t\  Ans  le  même  tems. 


Jefifh  ,  qtù  erat  L-^  un  Sénateur  apclé  Jo- 

I>eedrh ,  vir  b^nus  ér  fcph ,  homme  vcnucux  & 

kifits  :  hie  non  confén^  juftc  ,  qui  n'avoit   point 

Jetât  censUid  &  dàibus  confènti  au  deflein  des  au- 

eerum ,  tUi  jirtmathéta  très ,  ni  à  ce  qu'ils  avoicnc 

^mtatejtidâd,  qui  ex-  fait ,  oui  étoit  d*Arimathie 

feêtahat  &iffe  regnwn  ville  de  Judée ,  &  du  nom* 

I)«  ;  Ue  accéjftt  ad  H  brc  de  ceux  qui  actcndoient 

Utum»  étfétiit  corpus  le  Royaume  de  Dieu  j  cet 

]tfu:  &depofitum  in-  homme ,  dls-le ,  vint  trou- 

'ooîyit  sindone  ,  &  pi^  ver  Pilate ,  lui  demanda  le 

jfdteuminmonumeme  corps  de  Jefus,  &  l'ayant 

9xc%fo^  in  quo  nondum  ôté  de  la  croix  ,^il  l'enve- 

qitifquam  fojitus  fée»  lopa  dans  un  linceul ,  &  le 

^*f'  mit  dans  un  fepulcre  taillé 
danile  roc ,  où  perfonne  n*avoit  encore  été  mis^ 

Ofertoire.  Vf,  loi. 

Vomine ,  exdudi  ora-  Seigneur  ,  écoutez  ma 

lîonem  meam  ,  &  cla-  prière  ,  &  que  mes  cris 

mr  meus  ad  te  pervé-  s'élèvent  jufqu'à  vous  :  ne 

niât  :  ne  avértas  fi-  détournez  pas  votre  vifagp 

eiem  tuam  à  me.  de  deflus  moi. 

Secrets. 

r  Vfejpe  ,  quâfumus  A  Gréez ,  s'il  vous  plaît ^• 

Domine  ,    munus  ./\ Seigneur,  le  don  qui 

phlaPmnf^diinamef  vo\isefto£ertf&  faîtes  pai 


votre  bonté ,  que  nous  rc-  operAre  ut  qiMd  Paf^ 

cevionsavecdesfentimens  fioms  THii  tui  Domim 

de  pieté ,  ce  que  nous  celé-  mfiri  myfiério  gérimus^ 

brons  dans  le  myftere  de  la  fiis  afêSlibus  confequâ^ 

Padion  de  votre  Fils  notre  mur  ;  Per  edndem  P»- 

Seigneur  ;   Par  le  même  minum  mflrmn. 
Jefus-Chrift. 

Communion.  P/ 1(91. 

J*ai  mêlé  mes  larmes  avec  Totwn  me$tm  cwn  fLêS 

mon  breuvage  ^  parceque  tu  temferâbam ,  tpùst 

vous  m*avez  élevé  pour  me  élevons  alUsiJH  mi^fly^ 

brifèr  contre  terre,  &  j'ai  ego  fiem  foemtm  irmz 

fèché  comme  l'herbe  :  pour  tu  autem ,  Vomine ,  m 

TOUS ,  Seigneur,  vous  vivez  àtérmim>fermÂnis  :  tu 

éternellement  :  vous  vous  exurgens-    miferêkeris 

lèverez  enfin  pour  fecourir  Siom  qtàuvemt  tem^ 

Sion  3  puifque  le  tems^d'a-  fus  mtferindè  eiuK 
voir  pitié  d'elle  eft  venu, 

P  O  $  T  C  OM  MU  N  I  O  N. 

FAites  -  nous  la  grâce ,  T  Argire  fénfibus  nof 

Seigneur,de  croire  avec  firis  ,    omnifottns 

une  foi  vive  &  acompagnée  Deus ,  ut  per  tempori- 

d«  confiance,que  vous  nous  lem  Filii  lui  mortem , 

avez  donné  la  vie  éternelle  quMn  myfiérîa  vene-^ 

par  la  mort  temporelle  de  runda  tefidnturtvitam 

votre  Fils ,  qui  nous  eft  rc-  te  nohh  dedijfe  ferpi- 

prefcntéeparcesmyfteresj  tuAin  confiddmus  i  Fer 

Par  le  même  Jefus-Chrift  eumdem  himinum  1m* 

noire  Seigneur,  firum. 

Trtlre  pour  le  Peuple, 

Hiimiliez-vous  devant  Dieu  ,  &  bailTez  vos  thci, 

SEigQcar ,  nous  vous  fu-  D^filce  >.  qu^fumuê 

plions  t rè3-humblement  *^ Domine  yfuper  htmc 

àt  regarder  en  pitié  votre  fumUiam  tuam  ,  pro 

^glife,  pour  laquelle  notre  qua  lySminus  no  fier  Je* 

Seigneur  Jefus  -  Chrift  a  fus  Chriftus  non  dubi- 

bien  voulu  être  livré  entre  tdw  mdtùbusi  trjêdà 
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nocintitmt ,  6*  crttcis   les  mains  des  méchans ,  & 
fiê^iri  torméntum  iS^ui  foufrir  lés  touniiens  de  la^^ 
ttctun  vhit  &  régnât    croix  j  Lui  qui  étant  Dieu  ,. 
im  umtdte  Sfmtésfrn-   vit  &  règne  avec  vous  dans  - 
0à  JDeus.  l'unité  du  iaint  Efprit; 

LE  PROPRE 

DES   SAINTS. 

X"  Es  Payens  qui  ne  côfioiiroient  point 
-t  ^  d'autre  vie  que  celle  dont  oh  jouit' 
fur  la  teti'e  y  célébroient  avec  de  gtandes* 
marques  d^  joie  le  joue  de  leur  naiiTânce.- 
JL'Eglife  au  contraire  perfùadéè  que  ce 
jour  eft  le  commencetrient  de  tous  noy 
mau^ ,  ne  fe  réjouit  qu'à  la  mort  de  fes 
enfans ,  qu'elle  regarde  comme  leur  nait- 
fance  à  une  vie- véritablement  heureufê, 
&  qui  doit  durer  autant  que  Dieumême. 
C'eft  pour  cette  raifotï  que  dès  les  pre- 
iniers  tems.  du  Chriflianifme ,  les  fidèles 
s'afïembloient  tous  les  ans  au  jour  de  la 
mort  des.  Martyrs  ,  dans^  les  Eglifes  ou 
Chapèles  que  Ton  bàtillbit  ordinairement 
à^  l'endroit  où  ils  avoient  été  enterré», 
X^'âutel  étoit  élevé  fur  leur  tombeau 
uiêxïne^,  "^Sc  on  ofroit  le  facriflce  non  aux 

♦  ÇL'cft  de  là  que  vient  Ihifage  de  metue  des  Reliques 
^rts  la  £icrie  mime  de?  Autels; 


if4  it  XXlt  Ïbviîieé; 

Martyrs  ^  mais  à  Dieu  à  qui  feul  il  doîe 
être  ofert ,  pour  lui  rendre  grâces  de  la 
force  qu'il  avoit  donnée  à  Tes  C^rviteurs  ^ 
&  du  bonheur  éternel  auquel  il  avoic  bien 
voulu  les  admettre.  Voilà  Torigine  des 
Fêtes  des  Saints ,  que  nous  devons  folen- 
nifer  dans  le  même  efprit  qa^elles  ont  été 
établies*  Qu'une  fainte  joie  nous  anime 
à  la  vue  des  grâces  que  Dieu  leur  a  faites  ^ 
te  qu'il  eft  prêt  de  nous  Ëiire  à  nous- 
mêmes  ^  Ci  nous  les  lui  demandons  avec 
foi.  Prions  les  Saints  de  s'unir  à  nous  pour 
les. obtenir  ^&  de  fuptéer  à  notre  tiédeur 
par  l'ardeur  dé  leur  charité.  Mais  ibuve- 
nons-nous  fur  tout  que  nous  devons  imi- 
ter leurs  avions ,  fï  nous  voulons  partici* 
per  à  leur  bonheur  j  &  que  c'eft  là  la  feule 
manière  de  bien  célébrer  leurs  Fêtes. 

LE   XVIII.  FEVRIER. 
SAINT    SIMEON  EVESSQJE  ET  MARTYR. 
La  Mejfe,  Sutuïtyf.y]. 

Ttndant  le  Carême  on  fait  toujours  Mémoire  de  U 
Ferie  aux  Meffts  des  Saints. 

LE   XXIL   fEVRIER. 
lA  CHAIRE  VE  SAliTT  PtERRE  A  AiWIOCHE. 
Introït,  EeeU»4>s. 

LE  Seigneur  a  fait  avec  CTatuit  et  Domintee 
lui  une  aliancc<le  paix,  teftamérUum  facU , 
ic  il  Ta  établi  prince  de  fon  é*prmcipemfcat  eum; 
peuple  j  afin  qu'il  poflede  ut  fit  iUi  [aardoùi  di- 
éternellement  la  dignité  ipitas  in  âtérnum. 
du  (àcerdoce. 


La  Chaule  db  S.  PisitRC     tff 

K  Mémento  »  Domi--      Pf  Seigneur ,  foavenez- 

fe  f  Vavid  ,  &  omm*  vous  de  David ,  Se  de  foa 

wumfiêetudinis  tjus,      extrême  douceur.  Gloiie»' 

&orUL 

C  O  t  B  C  T  E. 

T\Em^  tfm  hekorTe-  ^^  Dieu,  qui  en  dbnnanC 

■^-^  tro  JpéjhU  tuo  r  \J  à  faint  Pierre  votre 

epSmtis  cUvtbus  regm  Apôtre  les  clefs  du  rojau- 

tâl^  >  Ugindi  atquê  me  du  ciel,  lui  avez  donné 

fiivéndi    fontificiiêm  l'autorité  pontificale  de  lier 

tradidifii  :  cMeidi  ^ut  &  de  délier  ^  &ites  que  par 

merteffiSm  ejta  auxU  le  fecours  de  {on  interceC- 

^ri  feceétiirum  no-  £on  nous  fbjions  délivrés 

frorum  nês»bm  Uberé^  des  liens  de  nos  péchés  ^ 

fRurr;  Ter  "Dômirmm.  Par  notre  Seigneur. 

Memeire  dt  famt  Foui. 

7^  £i^  »  f Mî  mu/fi-  ^^^  Dieu,  qui  avez  in^ 

•^^  tudinem  Géntinm  \J  ftruit  les  Gentils  par. 

ieÀtl    Tatdi    jipofioU  la  prédication  de  TApotre 

ftAdicatione  devuifiii  faint  Paul  >  faites ,  sll  vous 

d^  nehis  »  qiupimHs  9  plaît ,  qu^én  honorant  iak 

m  ciiius  cemmemoYA''  mémoire, nous  refTentions 

tiSnem  colimus  »  efus  les  effets  de  fa  proteâion 

Mpmd  te  fatrocima  fefh  auprès  de  vous  s:  Par  notre 

iiamus;  VerDominum.  Seigneur. 

Leâore  de  la  i«  Epitre  de  S.  Pierre,  i. 

r}EtrHsAfoftd«s Jefu  T\  lerre  ApÔtre  de  Jefixs* 

•*  Oirifti  »  eUcHs  ad-  1   Chrift ,  aux  fidèles  qui 

vems  di^erfionss  Vente,  font  étrangers ,  &  diQ)erfé« 

GaiitU ,  CafffidocU  ^  dans  les  Provinces  du  Poni^ 

jl^A  r  &  ^hywA  ;/f-  de  la  Galaûe ,  delaCappa- 

-fiindhm    prtfciéntiam  ^oce,  de  l'Afic,  &  delà  Bi- 

Vei  VMtrs ,  in  farUft^-  thynie,  qui  font  élus ,  feloa 

tMtonem  Sfirttûs  ,  in  la  prefcience  de  Dieu  le 

ùbediéntiam ,  &  afier-  Père ,  pour  recevoir  la  fait- 

fiénem  fdngukis  Jefn  dification  du  Saint  Efprit , 

CT/W/îî  ;  gfétis  vûêis  »  pour  obéïr  à  Jefus-ChrilV^^ 
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&  pour  être  arofés  de  fou  &  fax  mdtipUcfiéri 

£ing  :  que  EHcu-  Vous  com*  Benediiiusï^ms  (ji'Faà 

ble  de  plus  en  plus  de  fa  ter,  Vomim  neftri  Jefià 

grâce  &  de  (à  pair.  Béni  Chrifti ,  ^ni  fecmdmm 

H>it  le  DieU' &  1&  Pcre  de  mifericordiam     fiuim 

notre     Seigneur     Jefus-  mêtgntun    regemrdvk 

Chrift,  qui  félon  la  gïan-  nos  in  j^em  vivam'9 

dcur  de  fa  mifericorde  nous  perreJMrr^^iopem  Jefiê 

à'regcncréspar  laréfurre-  Chrifii  ex  mortuist  m 

ftion  de  JefuS-Chrift  d'en-  herednÀtem    incorru^ 

ère  les  mort*,  pour  nous  ftibUemt^ér  ineonta^ 

ifo»w#rrefperanccdëlaviè,  mnitam^  ty^  immar^ 

&  de  cet  héritage  oS  rien  c^Jcihilem  >  confervd^ 

lie  peut  ni  fe  détruire ,  ni  tam  in  cdliy  in  vùhis^ 

fc  corômpre ,  ni  fe  flétrir ,  qîd  in virtute  Geici^ 

qui  vous  eft  refervé  dans  ftodimini  ^per  fidemsin 

les  cieux ,  à  vous  ^ue  la  falutem ,  f^irdram  re- 

Yértu  de  Dieu  garde  par  la  veldri  in  témpore  »«u 

foi,  pour  vous  flire  jouir  vijfimo.  Jnquo  exulta^. 

Ai  falut ,  qui  doit  être  mOrt-  èim:,  modicUnr  mine  fi 

tré  à  découvert  dans  la  fin  ^porter  contriftdri   i» 

ics  tems,  €*eflf' ce  qui  vous  vâritr  tentatiSrdhui: 

doit  tranfporter  clé  joie,  uf prohdtio veftrA fîdèi 

lors  même  que  Dieu  per-  multo  pretiSfièr  aura , 

met  que  pendant  cette  vie,  quod  per  ignem  prôba^ 

qui  eft  G  courte, vous  foyier  ttir\  inverfidturin  latf-' 

affligés  de  plusieurs  maur  y  dem  ,  é*  gloriam  ,  é* 

afin  que   votre   foi  ainfi  konorem ,  in  revelanS- 

éprouvée ,  étant  beaucoup  ne  Jefié  ditifii-  Bomim 

plus  pretieufe  que  Tôr  q^ii  mftri. 

eft  éprouvé  par  le  feu  ,fe  trouve  digne  de  louangcv 

d'koneur  &  de  gloire  à  ravciiement  glorieux  de 

JeiixsXhrift. 

GR  AD  U  £  If. 

Que  le  peuple  loue  le  Exaltent  ettm  in  Es* 

Seigneur  dans  fes  aflerh*  cUfia  flebis  :  ^  in  car 

hlées,  &  que  les  magift rats  tbedra  feniorum  latt^ 

le    glorifient    dans   leurs  dent  etéfif'f.Cùnfited^ 


mr  Piminû  miferkor-    féances.  f^.  Que  les  hom^ 

dié  eJHS  ,  &  miréêhilia    mes  publient  les  aiiCetif 

fhf'fil^  himinum.       cordes  du  Seigneur,  &  les 

mcxyeilies  qu'il  a  faites  en  leur  &veufi* 

yuAit, 

Tu  e{Tetrus,é*fHpci^  Vous  êtes  Pierre,  &  (ur 

hanc  petram  Adipcdho  cette  pierre  je  bâtirai  moil 

T.cclefiam  meam,  f.  Et  '  Eglife.  f.  Les  portes  de  Ten- 

fortéL  inferi  non  frAva-  fer  ne  prévaudront  point 

leùfinf  advirsh  eam  :  contre  elle  ;  &  je  vous  don- 

ér  tibi  dah  claves  re-  ncraî  les  Clefs  .dir  royaumi^ 

gns  cdofMn,  )^.  §luod-  des  cfcux.  ^,  Tout  ce  quô 

cimqtie  Irganjerisfufer  vous  lierez  fur  la  terre ,  feraf 

terram  »  erit  tigâtttm  lié  dans  le  ciel.  ^.  Et  tout 

&  in  caUs.  f.  Er  quod-  ce  que  vous  délierez  fur  li 

cêhnque  piverts  fiiper  terre ,  fera  délié  dans  Id 

ferram  ,  ertt  foîiftwn  ciel, 
Cr  in  cAlh, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Mathieu,  jé,  ij» 

iNillotémporiiVemt    EN  ce  tems-Ià  ,  Jefiit^^ 

'  ^i?yîi5  i»  pattes  Câfa^    C^  étant  venu  aux  envi- 

teA  Philippi  »  &  intet'    rons  de  Cefarée  de  Phiîip- 

rogdi^at  dffcipulos  fuos,    pe ,  interrogea  fcs  difci- 

ditrens  :  ^juem  dittmt    pies,  &  leur  dit:  Que  difenr 

hotmnes  efl'e  Fdsum  ho-    tes  hommes  ?  §lue  difent-iU 

ffnnis  f  At  ilii  dixi-    qu'eft  le  Fils  de  l'homme  ?' 

tunt  :  Mit  foannem^    Ils  lui  répondirent  :  Le^ 

JBaptiftam ,  dlii  autem    uns  dtfent  (fue  c^efl  Jean- 

"Eliam  ,  alii  vero  fere^    Baptifte ,  les  autres  Elie  ^ 

miam  9  ttut  unum  ex    les  autres  Jeremie^pu  quel- 

Tmphétifé    lAxit  illis    qu*un  des  Prophètes.  Jefu» 

Jefusz'Vosautetnquem    leur  dit:  Et  vous  autres». 

me  ejje  Scitis  f  Rejpon--   qui  dites-vous  que  je  fuis  i 

dens^mon  Vetrus ,  di-    Simon  -  Pieri:e  prenant  la^ 

scit  :.Tu  es Chri^us ,  F»-    parole ,  lui  dit  :  Vpus  êteS' 

lii4S  Vii  vivû  B^e^on-    le  Chtift  ,Tiïs  du  Dieu  vi^ 

âUm  aHtetnJefnst  dixit   vaut»  Jefus^ui  légoûdicç 


Vou^  êtes  bien-h^éureux ,  ei.'Bedtuses&montâiC 

$k¥K>n  fils  de  Jeatoî ,  parce-  )69M  ,  qm*  caro  éff^* 

que  ce  n'eft  poiht  k  chair  gms  non  tevelavit  tMt 

&  le  ÉWTg  qui  tous  érit  ré-  ftd^ar^  meus  qtû  in 

vêlé  ceci,  mais  mon  Père  ^àHs  efi.    Et  egô  Mc9 

qui  eft  dans  les  cieux.  Et  tiBi  quia  tu  es  Vetfm  t 

moi  auflî  je  toi»  dis  que  6*  Çi^^t  hanc  petram 

VGitxs  êtes  Pierre ,  &  que  fut  àdi^cÂbo     'ÉccléJUm 

cette  pierre  je  bâtirai  mon  meam  s  éf  fortd  inferi 

Eglife  )&  les  portes  de  Ten-  non  frAvdébunt  ai* 

fer  ne  prévaudront  point  versus  eam.  Et  tibidth 

contre  elle.  Et  je  vous  don-  bo  cUves  regni  câli* 

neraile^  clefs  du  royaume  rum.    Et  q^uodcumque 

des  cieux  j  &  tout  ce  guie  ligdt/eris  fuper  terramr 

tous  lierez  (ur  la  terre,  (era  erit  ligatum  &  inaUs  ; 

auflitié  dans  les  cieûx  -,  8c  &q9iodcfhnquef6lvefis 

tout  ce  qtfô  vous  délierez  fupefterram»  erit  filé- 

fur  la  terre ,  fera  auffi'  délié  t$tfn  &  in  cédis* 
dans  les  cieux. 

Ofertoire.  Aùnh.  id. 

Vom  êtes  Pierre ,  &  fin:  Ti»  esFetruSy&fupef 
cette  Pierre  je  bâtirai  monr  hanc  petram  ddijîcabo 
Èglife  :  &  les  portes  de  Ten-  EccUJiam  meam  ;  et 
fer  ne  prévaudront  point  porta,  inferi  non  privsi^ 
contre  elfe  :  je  vous  don-  iebum  adversùs  eam  : 
nerai  les  clefs  du  royaume  &tibi  dabo  clavesre^ 
du  ciel»  gm  ulorum. 

Secrets. 

QUe  rinterceffion  de  f7CHéJ!AttUfquâfi^ 
TApôtre  faint  Pierre  ^  musVomne,preces 
t»usfaiIcagréer,Seigneur,  é*  hofisas  bedti  Fetri 
fios  prières  Se  nos  dons  5  Apojhli  comméndet 
afin  que  les  myflteres  que^  ordrio  ;  ut  quod  pro  H" 
iM)uS'célébrons  en  Ton  hcKi-  lius gUria  celebrdmm  y 
Aeur  y  fervent  à  nous  faire  nobis  profit  ad  vimam  ; 
-obtenir  le  pardon  de  nos  Terl>éminttmnofirn0» 
péchés  i  Par  notre  Seigneur^ 


Menrnn  defrim  FmuI* 

**^  frécibus^  'Dimme^  vj  les  prières  de  votre  Àpô». 
fUbii  tm  dûna  frnBi-  cre  faine  Paul ,  ks  ofrandes 
jua  i  ut  tpu  Hk  tm  de  votre  peuple  >  afin  que 
%griita  fimt  infih4t<f ,  commecllesvousibntdéja« 
fratiora  fimt  fatroci-  agréables  ,  parceque  c'eib 
i»>  fupfiuintis  i  fit  TOUS  qui  les  ordonnez,  vou» 
Daminum  mftrttnt.  les  receviez  encore  plus  fa>- 
Torabieznent  à  cauie  de  fbn  intercelSbn  $  Par  N.  S. 
COMuviniOif. Math.  ta. 
Tu  es  Fttrm ,  &fufer  Vous  ères  pierre ,  Se  fur 
h^wc  Fetram  aH^Mù  xecre  pierre  je  bâtirai  moi» 
^cUfittm  mum.  Eglife. 

POSTCOMMUKION. 

Y  Mttfcetnosyjyoml-  r\^^  ^c  (acrifice  que 
^^ne»  munus  ohUtums  V^  nous  vous  avons  of- 
utficHt  in  jifêflélo  tm  ferr ,  Seigneur ,  nous  rein- 
Tetro  te  mirihUem  pn-  pliflc  d'une  fiiinte  ioiç  j  en 
dicamtêSyfic  feriUtim  ibrte  qu'en  publiant  lef 
tuéb  fwnâmiis  hdul"  merveilles  que  vous  avcs 
géniUlargitdtemrPer  faites  en  la  perfonne  de 
Dofnïnttm  noftrum.  S.  Pierre,  nous  recevions 
avec  abondance ,  par  Con  moyen,  les  éfcts  de  votre 
mifcricoxdc  y  Par  notre  Seigneur^ 

Mémoire  de  fasnt  PohL 
^jtnBifcâii ,  'Domi-  O  Antifiés  par  ce  myfEere 
^  ne ,  falutdri  myfie^  ô fâlutaire,  nous  dcman- 
no  ,  quâfumus ,  ut  no^  dons ,  Seigneur ,  la  grâce 
bis  ejus  non  défit  ord-  de  n'être  jamais  privés  des 
tioreums  nos  dondfli  prières  de  celui  que  vou^ 
pstrocimo  gubernari  ;  nous  avez  donné  pour  pro- 
Ter  Domtnum  noftrum,    teé^eur  &  pou  r  condudcur^ 

Par  ïiotre  Seigneur, 
LE   XXIII.  o«XXîV.  FEVRIER.    - 
JLA  VEILLE  DE  SjilNT  MATHlAS  A?OSTBJSi 

IsMejfe  auOmmmtmrU  V^iUid'tmJiiitf^riwH' 


««o    1 1  XXIV.  iu  XXY.  -F  «  f  R 1 1  If , 


«■ 


LE    XXlV.  ou  XXV.  FEVRIER^ 

SAINT    UATHIAS   AfOSTRE. 

ÏNTRO'>T.    ?fï38.^ 

OÛieuyqae  vos  anris  '  1\A^^*  asàemmmf 
meparoiffcnt  élevés  ^^^  honorâtifitm  0- 
en  gloire  pquc  leur  empire  tnicf  tai ,  Béni  .•  nhmr 
-eft  puiffamimat  afermi  .^     eonfmdtus  efi  frinci- 

fatus  eorum  £ 
Tf  Seigneur ,  ▼ous  irf*-  Pf  D^ine ,  prohdfià 
Tcz  éprouvé,  &  vous  me  w#»  ircûgnwifii  me: 
.conoiâfez  parfaitement-:  tu  cognovifii  fejfiomm 
vous  C^avez  cie  que  ,jc  fais ,  meam ,  é»  rejurre^ii. 
loir  que  je  fois  adk  ,  foit  mm  weam.  Glorié^ 
que  je  fois  levé.  Gloire, 

COUCTI. 

ODieu',  qui  avez  mis  CT\'Ei4S,  qsd  bédfu0 

faintMâthiasaunom-  "^^Mathiam  Apoftih 

bre  de  vos  Apôtres ,  faites-  lorum  tuorum  côUégît^ 

nous  reflencir  par  fon  in-  focidjli;  mhue,qtiéLJU' 

tercefSon ,  que  rous  avez  mt4s ,  ut  e}m  intervenu 

toUi  ours  pour  nous  des  en-»  tioipé,  tiu  àrsa^  nos  fie' 

trailles  de  mifericorde  i  Par  taris  fetnper  infcera 

Aocre  Seigneur»  fentidmus  ;  Per  Dom-- 

num  noffirum. 

Ledbiirc  des  Aâes  des  Apôtics.  r.  if. 

EN  ces  jours-là',  Pierre  /N diébus  iUis»  Exér" 
fe  leva  au  mili  eif  de  fes  '  gens  Fetrus  in  médiv 
^  frcrçs ,  qui  ctoient  tous  en-  fiatrum  «  dixh  (  erai 
fcmble  environ  fix-vingts,  autem  turbéthominstm 
&  il  leur  dit  :  Mes  frères ,  pmtd  fer}  centum  vt 
il  faut  que  ce  que  le  faint  ginti  :  )  Viré  fiatres  »■ 
Elprit  a  prédit  dans  TEcri-  oportet  impUri  Scripts^ 
ture  par  la  bouche  de  David  r^n  qnam  prêdixit  Sfu 
•  touchant  Judas  ,  qui  a  été  rittisfan^HS  per  os  VS' 
•le  coodu^ui  de  ceux  qui-  vid  dtjuds ,  fd'frk 


iImt  tantm  ep/ù  comfYB"  ont  pris  Jefiis ,  fbit  acom* 
kendérum  Jefum  :  qui  pii.  Il  étoit  dans  le  même 
r4mn9imirM»s  erat  'm  rang  que  nous  ,  &  il  avx)ic 
nibhis  ,  (3*  firtMus  efi  été  apelé  aux  fondions  du- 
fêrtem  nûn^ém  hum,  même  miniftere.  Et  après 
J^.hic  qtddem  pojjédit  avoir  aquis  un  champ  de 
éigrum  de.mereédeifd-  la  récompcnfe  de  fon  pé** 
qfiitAtfSj  &  pé^infus  ché  ,  il  s'cft  pcodu,  &  a 
cfifmt  médius  :  &  dif-  ccevé  par  le  milieu  du  ven«* 
fufêkfum  omniéi  vifie-  tre ,  &  toutes  fes  entrait 
rs  eim.  ^  notSÊtn  fa-  les  fe  font  répandues.  Ce 
£i)im  ifi  émrâj^Uf  hibi-  q.ui  a  été  fi  connu  de  touis 
t^ntibus  Jerufide  m^  ita  les  iiabitans  de  Jerufàlem  « 
fit  appellaréturagtrilU  que  ce  champ  a  éçé  nom^ 
Un£ttâ   eorum  Hacel-  jxié  en  leur  lai>gue  HaceU 
déinmp  hoc  efi  nger  daiina^ç'eftàdirelechamp 
fangmms,  Scrift^m  cft.  du  fang*    Car  il  eft  ^cric 
emm  inlibro  Pfulmé'.  dans  le  livre  des  Pfeaumes  : 
rw»  :  Fiat  commoram  Que  leur  demeure  deyien- 
eprum  deférta ,  &  non  ne  defertc  5  qu'il  n*y  aie 
fit  qui  ifédhitet  in  ea:  perfoiine  q|ai  l'habite  »  Se 
(Èr  epèfcopdtum  ejus  ac-  qu'un  autre  prenne  &  pLu 
fipiat  alrer.    Oportet  jce  ^2n$  l'épifcopat.  Il  faut 
êtgoexhisvlrisqidnO'  donc,  qu'entre  ceux  qui 
êfycumfunt  congregati  ont  été  en  ;iotre  compa- 
ti omm  témpore  ,  quo  gnie  pendant  tput  le  tems 
imrdvit  é^  epcivif  inter  que  le  Seigneur  Jefus  a 
nos  V^minus  Jefus ,  in-  vécu  parmi  nous ,  à  com^ 
lipiens   à  baptifmate  mencer  depuis  le  batême 
JoÂnnis ,  ufque  in  die^  de  Jean ,  juCqu'au  jour  qu'il 
quaajjuwptus  tfi  0  no-  eft  monté  au  ciel  en  nous 
bis ,  teftem  refurreéfio-  quittant ,  on  en  choifî(ïc 
nis  eius  mbifcum  fieri  un ,  qui  foit  avec  nous  té- 
ftnum  ex  iftis,  Etfta-  fl}oin  de  (à  refupredion, 
tufrUnt  duos  i^ jofeph  Alors  ils  en  préfenterent 
qui  vocabdtur  Barfa-  deux  :  Jofeph  apelé  Barfa»- 
has  p  qui  cognofûndius  bas ,  furnommé  le  Jufte , 
0fijuftuf  ^  &  Mathi^m.  &  Mathias.  Ëc  fe  meç^ani 


en  prières,  ils  dirent:  Sci-  E^  orimts  dixérw»  >* 

aneur ,  vous  qui  conoiCez  Tu  $  Vimine  »  qm  c§rds 

Us  coeurs  de  tous  les  hotn-  nop  ommum ,  çfténdê 

jnçs ,  montrez-w«f  lequel  quem  elégeris  ex  hU 

xk  ces  àtva:  vous  arex  choi-  duol^m  mumi  ateifer^ 

£   afin  qu'il  encre  dans  ce  heum  tmmfiéni  huius  9 

«uniftere,  &  dans  Fapofto-  &  apoftoUtAs ,  de  qm 

lat    dont  Judas  eft  déchu  frAvurUitus  eft  JudMt 

par'  fon  crime,  pour  s'en  utahiretinhctimfuum. 

aler  en  fon  lieu.  Auffi-tôt  Bt  dedértmf  fortes  eis , 

ils  tirèrent  au  fort ,  &  le  &  cécidh  fers  fuper 

fort  tomba  fur  Mathias ,  Mathiam ,  &  ammme^ 

jic  il  fiit  affocié  aux  onze  rdtns  eft  eum  dndecim 

Apôtre*.  AfiftoUs. 

O  Dieu ,  que  vos  amis      Nims  honeraû  [uni 

«le  paroiflcnt  élevés  en  amicittàtVeus:  nimis 

gloire  l  que  leur  empire  eft  confortdtus  eft  frinci^ 

puiffamment  afermil  f^  Si  pdms  eorum  :  f.  J>inu^ 

je  les  veux  compter ,  je  les  merabo  eos  ,  &  fuper 

trouve  en  plus  grand  nom-  arénam  muliiplicatdn*  - 

bre  que  le  Éible  de  la  mer.  tur. 

Trait.  ?/.  20. 

yous  avez  ^compli  les         J>epd{rium  dfsimA 

âct\  rs  de  fon  cœur ,  &  vous  ejus  tribmfti  es ,  ér  va- 

n'avez   point    rejette    les  luntdte  Miorum  eUu 

prières  qu'il  vous  a  adref-  »•»   frauddfii    euns. 

Ices.   t.  Car  vous  Tavez  V.  §Himam  prAvem-^ 

prévenu  de  bénédictions  &  fti  eum  in  benedsfiiom' 

dç  grâces,  f.  Vous  lui  avez  bus  ddcidinss.  fr,  Pa- 

mis  rixr  la  tête  une  cou-  fuifti  in  cÂfitc  ejus  co» 

ronnc  de  pierres  pretieu^  rinam  de  lapide  yr#- 

fes.  ««7^- 

i:Evfinple  »  Refpondens  Jefus ,  nu  Commun  1  p.  Ix* 

•  OpSRTOI  RI.   P/  44- 

Vous  les  établirez  pria-      Conftitues  eos  princi^ 
ices  fijr  a>uie la  terre:  ils  fç  pes  fuper  omnem  /rr- 


Saint  WrirmAt  ApiftTHK    x$^ 

lum  :  méfMres  ertmt   fouviendronic  à  jamais  de 
nomims  tuî  >  V&rmne  »    votre  nom,  S^gneiu; 
m  omm  f  régime  &  generatiove. 

Secrète. 
IJoJUas  ùH ,  Dom-  /^^c  1*  pnctt  de  votre 
ne.  9  ffM5  W/nxMÎ  VcApôtrefaintMathias, 
i|V0  fscr4nd4i  offéri^  S^igaeur,  acompagne  les. 
mus ,  féinâi  hUtthU  ofrandes  qui  vous  doivent 
ÀfofioU  tui  ftrofiqud*  être  confaçiées  ;  Se  faite$ 
tur  ordtio ,  per  quam .  qu'elle  nous  obtienne  le 
n9i  expiari  ficiAS  ,  &  pacdon  de  nos  péchés  8c 
defîuM;  FerVomin/êm  vetre  pioteâion  $  Par  no« 
tfôfirMm»  uc  Seigneur. 

C  O  M  M  U  M  I:0  N.  àfUtk  If. 

Vos  qtd  fecâù  efiis  Vous  qui  m'avez  fuivi , 

tne  i  fetUbisU  fuftrf^  vous  fexçz  aflis  fjir  douze 

iis  f  )ndicant9s  duode^  trônes ,  pour  juger  les,  do\k^ 

tim  tribus  Jfraè'L  ze  tribus  à'l(xAcU 

P  O  s  T  G  O  M  M  U  M  I  O  tf . 

CpRjifia  >  quApêmus ,  T*\  leu  toMtpuiflknt^acor*^ 
tmmfotens  Denif  J^dez-nous.,  s'il  vous 
ui  per  héLc  funéiA  qssé  plaît,  parla  venu  du  facri* 
fimpfimm  ,  imerve-  fice  auquel  nous  avons  par« 
mente  bedto  MMthU  ticipé ,  8ç  par  les  prières  de 
Jpéfiole  tuù  j  véniam  faint  M^tnias  votre  Ap6.. 
cenfeqtsdmur  &  pa-  tre ,  le  pardon  de  nos  pè- 
re» ;  Ter  Vimrutm  cbés  &  la  paix  5  par  notre 
nefiram.  Seigneur. 

iCCCOCO  Q/^Ç/^S/^  Ç^aCOÇO  COCOpO  ÇOGO6OÇOOOCOO9 

LES     PESTES     DE     MARS, 
LE   IV.   MARS. 

SAIST    CASIMIR     CONl^ESSEUtt,. 
La  Afejfe ,  Os  jufti ,  p.  Ixxxiv.  excepfé  ce  qui  fuit, 

COLECTE. 

CryEus ,  qm  inter  re-    ^^  Dieu ,  qui  au  milieu 

gdies  delicias  ;  &    V-/ des  délices  dg  la  cpur^ 

fnii?^ds  ilUcebriis  /fAn-   §ç  des  attraits  du  mpnde  ^ 


A<f4    t«itr.  Mak^  $.  CAtTuîk^ 

avez  fortifié  faine  Caiimir  Btim  Cafimirttm  vir.^ 
par  une  oonftance  inébrati-  tute  confldmU  nhwtâ- 
lable i  faites, s*il  vous  plaie,  jH  y  quAfitmtts ,  ut  ejus 
par  fou  intercefEon  ,  que  interceffione  fidèles  tut 
TOS  fidèles  mèprifcitt  con-  terréna  décidant  »  d^ 
fiammenc  les  biens  -de  la  étdcAlê^afempertt^ 
terre,  ôcafpirent  fans  greffe  rent  s  fer  Vominm 
à  ceux  du  ciel  ;  Par  N.S*        ntftrtêm. 

Mémoire  de  faim  Luce  Fafe  &  Muryr, 

COLECT£. 

ODieu,  qui  nous  don-  JS^^  >  1^  ^^^  ^^^^* 
nez  chaque  année  un  '*^Lu€ii  Uartyris  tut 
fiouveau  fujec  de  joie  dans  ut  que  Fontificis  oumA 
la  fête  de  votre  Martjrr  &  folemnitate  Utificas  i 
P^ncife  &int  Luce  -,  fakes,  ceHcéde  profitius  >  »t 
•  s 'il  vous  plaît ,  qu'en  hono^  cujus  natalitia  célinms, 
xaot  la  nouvelle  vie  qu'il  a  de  eju/dem  étiam  pro- 
jeçue  dans  le  ciel ,  nous  teSlione  gaudeamus  t 
imitions  celle  qu'il  a  me-  Fer  'Dotmnum  nofirtmt» 
née  Cai  la  terre  ^  Par  notre  Seigneur. 

SAntifiez ,  Seigneur,  les  A/l^^^^  ^*^^  »  ^- 

dons  que  nous  vous  of-  '  •*  mènefdicdtafati' 

irons ,  &  en  coniîderation  ^^ca  ;  &  intenedétue 

des  prières  de  votre  Martyr  hedto  Lsmo  Martyre 

&  Pontife  famt  Luce  ;  fai-  tm  atqueFontifiee^fef 

XC}  qu'ils  apaifent  votre  co-  éitdem  mi  pl4tcitus  ii^- 

1ère,  8c  attirent  fur  nous  tfndei  Fer  'DQfMMm 

yjQtre  grâce  j  Par  N.  S,  noftrum, 

PpSTCOMMUNJOW. 

QUc  cette  communion,  fJ-^  nos  ccmmémot 

Seigneur,  nous  purifie  ^^  Domine  ,  purget  k 

de  tout  péché  ;  &  que  par  crimines&intercedéth   , 

rinterceflîon  de  faint  Luce  te  bedto  Lucio  Martyre 

votre  Martyr  &  Pontife ,  tuo   àtque  Fontifice  , 

die  nous  éiffe  panicipcr  câléftis  rcmédii  fdcîMt 

au  divin  remède  de  votre  effe  confortes  ;  Fer  Do» 

arace  j  Par  notre  Seigneur,  mimtm  mfirum, 

ht 


Il  VIT.  Mars  S.  Thomas  i>'A<yrxM,    Uf 

LE  VII.   MARS. 
SJII^  THOMAS  D*ji§JJiN  CONfESSEUM, 

et  'Docteur. 
La-Meffe ,  In  nledio  Ecdeûx^  p.lxxTiif.  hors  eê 

^    ^  Colects. 

T\Eus^  qui  Eccléfiam  /^  Dieu,  qui  éclairex  ▼•-. 

^"^ fuam  heddJhomA  \^tre  Eglife  par  le  fça- 

tJonfeJfSris    m    mtra  voir  éclatant  de  5.  Thomas 

€ruditione   clarificas  ,  votre  Confefleur ,   Se  cjui 

0rfanétâ  operatidne  fè-  renrichiflcz  par  la  fainteté 

cundas  ;  da  mbis,  qm-  éminenre  de  fes  œuvres  ^ 

[nmus  »  &  quA  docuit  »  acordez  -  nous  ,  s*ii  vous 

intelUBu    conJpic€re  ;  plaît,  la  grâce,  &de  coqi- 

ir  quA  egit ,  imitatione  prendre  la  dodirine ,  &  d'i- 

eomfUre  i  Ver  Domi^  miter  fes  avions  j  Par  no- 

hffm  rmftrum,  trc  Seigneur^ 

Mémoire  de  fainte  Ferpettée  &  de  fainte  VeUchi 
Martyres»  an  Commun  de  flsifiesêrs  faintes  Eemmu 
Martyres ,  p.  cxxiv. 

Ledure  du  Liyxe  de  la  Saçefle.  7.  7. 

f^  Ttdvi ,  &  dams  efi  T*Ai  de/irc  l'incelligence , 

mhi  fenfus  j  &  in-  J  &  elle  m'a  été  donnée  -, 

vocavi ,  &  venu  in  me  j'ai  invoqué  h  Seigneur ,  & 

^iritus  fafiéntiéL  ;  é*  l'efprit  de  fageife  cft  venu 

prApofni  iiUm    regm  en  moi  :  je  Tai  préférée  aux 

0»  fêdihfss  y  &  dsvttias  royaumes  Se  aux  trônes  , 

nskil  effe  duxi  in  corn-  &  j'ai  cru  que  les  richelfts 

faratiéne  illius  ;  nec  n'étoient  rien  au  prix  de  la 

comparaTÀ  ilïi  lapidem  fàgeiTe.  Je  n'ai  point  fait 

fretiofum  :    quoniam  entrer  en  comparaifon  a- 

9mne  aurttm  in  compas  vec  elle  les  pierres  précieu- 

ratione  iUius,  aréna  efi  fes  5  parceqae  tout  Tor  au 

lexigua  ,  et  tamquam  prix  d'elle  n'eft  qu'un  peu 

lueum  éifiimâbitur  ar-  de  fable  ,  &  que  l'argent 

géntum  in  con^éitu  il-  devant  elle  fera  confideré 

kuf'  Super  falutem  &  comme  de  la  bçue.  Je  l'ai 

II,  Partie.  M 


iSé-  Li  VII.Majis  s.  Thomas  d^AoPih; 

plus  aimée  que  la  fânté  &   Jpéciem  diUxi  illâm  eS» 
que  la  beauté  :  j'ai  réfolu  de    prapoftd  fro  luce  habe-' 
U  prendre  ppur  ma  iumic-    re  iîUm  :  quonûan  in'- 
re  ,  parceque  fa  clarté  ne    txùngftibtle  eft  lumen 
peut  être  jamais  éteinte,   illius,  Venérunt  mûthn 
Tous  les   biens  me   (ont   mihi  omntM  bons  parp^ 
venus  avec  elle ,  &  j'ai  reçu    ter  cum  illa ,  &  innt^ 
de  les  mains  des  richefles    mirabilis  h^néfias  per 
jnombrables ,  &  je  me  fuis    manus  illius ,  &  Utdr 
réjoui  en  toutes  chofes  ,    tus  fum  in  émmbus , 
parceque  cette  fageffemar-    quoniam    anteeedébat 
choit  devant  moi  ,  &  je    me  i(la  fapiéntia ,  & 
n'avois  pas  fçû  qu'elle  étoit    ignerab/tm      quoniam 
la  mère  de  tous  ces  biens,    hortim  omnium  mater 
Je  l'ai  aprife  fans  déguife-    efi,  §juamfine  fiâione 
fticnt  ,  j'en  feis  pa^:  aux    didici,  &  fine  invidia 
^tres  fans  envie ,  &  je  ne    ewnmûnico,  &  honefta- 
cache  point  les  richeffcs    tem  illius  non  abfcon^ 
qu'elle  renferme.  Car  elle    do.  Infinitus  enim  the- 
eft  un  trefor  infini  pour  les  fdurus  eft  homwibus; 
hommes  j  &  ceux  qui  en    quo  qui  ufi  funt ,  parti- 
pnt  ufé  font  devenus  les    cipes  fadli  fimt  amici^ 
amis  de  Dieu,  &  fe  font    ft*  Dei,profter  difci- 
rendus     reçommandab'cs   plinA   dona  commen- 
par  les  dons  de  la  fcience,    ddti, 

— t ' ' 

LE    V  1 1 1.    M  A  P  S, 

de  VOrdre  des  ïïreres  de  la  Charité. 
U  Mejfe ,  Os  jufti ,  p.  Ixxxiv,  hors  cf  qui  fiât. 

CDJ.EÇT.*. 

ODieu,  Cjpx  après  avoij:  CTyEuf ,  qui  beatum 
embrafc  de  votre  ar-  -^-^  joannem  tuo  amo- 
mour  le  cœur  du  bicnhcur  re  fuceénfum^  ,  inttf 
reox  Jean ,  l'avez  fait  macr  fi^mmas  innoxium  in" 
cher- au  milieu  des  flam-  cidere  feMi ,  Û'  per 
mes  far)5  qu'il  en  ait  reçu   etm  Ecciéfiam  t»^ 


jN  silo  timftre ,  Ac-    TJ  N  ce  t< 
*  cejférttnt  ad  Jefum    Xlrificns 


iB  VIII.  MA&S  5.  JfiAlf  Dl  DiEtr.  t^TV 
mvipr^efieesmddfti  s  aucan  mal  }&  qui  vous  êtes 
^r^/lif  »  î/i»i«  y«jjr*-  fervi  de  lui  pour  enrichir 
gdntihus  miritis  ,  ut  votre  Eglife  d'une  nouvelle 
iffu  caritdtistUAvitm  £uttille  ;  acordez-nous  par 
iM/?r4i  euféntm  •  ir  re-  le  Cscours  de  fès  prières ,  le 
média  mbis  Atima  fr^  feu  divin  de  votre  charité  ,  ^ 
vhùant  $  Vtt  Dominum  qui  nous  purifie  de  tous  not 
mfirum.  péchés ,  &  nous  conduife  à 

lâ.  bienhenreufe  éternité  i  Par  notre  Seigneur» 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu,  ii.  54. 

tems-là)  Les  Pha- 
vinrent  trouver 
FharifAi»&inserroid-   Te(iis  ,  &  l'un  deux,  qui 
vit  tum  unus ex eisU"   étoit  dodeur  de  la  loi,  le 
^is  doâiortentanseum:    tenta,  en  lui  faifant  cette 
M&gifiert  quod  efi  man-   queftion  :  Maître ,  quel  eft 
ddtum  magnum  in  le-   le  grand  commandoncnc 
ge  f  Ait  au  Jefiis  :  Di-    de  la  loi  ?  Jefus  lui  répon- 
Uges  Vo^mm  Vetêm   dit:  Vous  aimerez  le  Sei^ 
MtHm  extoté  corde  tuo^    gneur  votre  Dieu  de  touc 
érin  totA  anima  tua ,    votre  cœur ,  de  toute  votre 
&  in  tota  mente  tua»   ame.,&  de  tout  votre  efprit* 
ii»c  eft  mdximuMi  (J»    C*eft  là  le  plus  grand ,  &  le 
frimum     nianddtum,   premier  commandement, 
Beeundum  autem  dm-    Et  voici  le  fécond  qui  efb 
te  eft  htûc  :  'Ùiligesfri-    femblable  à  celui-là  :  Vous 
ximum'tuum  ftcut  te-   aimerez    votre    prochain 
iffum.   ïn  his  duobus   comme  vous-même,  Tou- 
manditis  univêrfa  lex    te  la  loi  &  les  Prophètes 
pendet  ,  &  VrofhétA^   font   renfermés  dans  ces 
Con^regatis  autemVha-    deux  commandémens.  Or 
rifais  ,  interrogdvit  eos    les  Pharifiens  étant  aflem- 
Jefité  ,  dicens  :  §lutd   blés  ,  Jefus  leur  fit  cette 
^obis  vidétur  de  Chri-    demande ,  &  leur  dit  :  Que 
fto  f  Cujus  fiUus  eftt    vous  fembleduChrift?De 
J>icunt  et  :  David.  Ait    qui  eft-il  fils  ?  Ils  lui  répon- 
iliis  :   §uSmod$  ergo   dirent;  De  David.  Et cooi- 
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1^  Le  VIII.Mars  SJean  ©i  Dibit.' 
ment  donc ,  leur  dit-il ,  Da-  David  in  Jpiritu  voest 
V  id  Tapelle-t-il  en  efprit  (on  €um  Dominum,  dicens  i 
Seigneur  par  ces  paroles:  Dixit Vominus pémin» 
Le  Seigneur  a  dit  à  nion  meo  ,  fede  à  dtxtris 
Seigneur:  Aflèyez-vous  à  mets  »  donee  fmam  ini' 
ma  droite ,  jufqu'à  ce  que  micos  tuos ,  fcubillum 
je  réduife  vos  ennemis  â  fedtim  tuérum  f  Si  er» 
TOUS  fervir  de  marchepié  ?  £0  David  vocMt  eum 
Si  donc  David  l'apelle  fbn  I>6ndn$êm  ,  quéimdo 
Seigneur ,  confinent  eft-il  fHius  ejus  tfit  Et  nemo 
fon  Âis  ?  Per(bnne  ne  lui  péterat  ei  rej^ondére 
pue  rien  répondre  :  &  de-  verbnmt  mqtte  Mufits 
puis  ce  jour-lâ  nul  n'oiâ  fuit  quifijuam  ex  illa 
plus  lui  faire  de  queftions,   die  ewn  amfUus  inter* 

rogdre. 

LE    IX.   MARS, 

SjflNTE   FR^NC,0/SE    VEUVE  ROMAjNEt 

-La  Mejfg,  Cognoyi,  Domine  y  p.icxxi:^*  hors  se 

qui  fuit.  _ 

ODieu,  qui  entre  les  T\Ems  ^  qm  %eitank 

autres  dons  de  votre  ^^Francifcam  fdnnh 

grâce,  avez  favorifê  la  bien-  lam  tttam,  inter  eatern 

hcureufe  Françoise   votre  grdtia  tUA  dona  %  fami- 

fcrvante ,  de  f  entretien  fit^  lidri  Angeli  confiteté^ 

xnilier  de  Ton  Ange  Gar-  dfne  decordfti  ;  concé" 

dieu  j  £iitcs-nous ,  s'il  voi^s  de ,  quâfwnuSf  ut  inter' 

plaît,  par  fon  in terceflion,  çeffionis  ejus  auxiliûf 

Il  grâce  d'ari  v  er  à  la  fociété  Angelorwn  çonfirtium 

de  ces  bienheureux  Ecrits  i  confequi    meredmur  ; 

P^  notre  Seigneur.  fer  pimnum  nofirMmt 

fs'Eptre  p  Yidaas  h^n^ia,  /.  çxxxv^ 

.  ^^ 


Lb  X.  Mars  les  SS.  <t?AXAKTrM  Ar.  1&9 


LE   X.  MARS. 
tES   SAINTS  ^jiRJNTE    MJRTTRg. 

INTKOÏT..   P/  33. 

^Lamâvérunt  iufii  »  T"    Es  juftcs  ont  poufic 

^  àrVominus  exaudi-  X-#  leurs  cris  vers  le  Sei* 

i»f  ecs  :  &  ex  omnibus  gneor  j  il  7  a  été  fenfîblc, 

trihulatiombus   eorttm  &  il  les  a  délirrés  de  tou- 

Uheravit  e&i.  tes  leurs  peines, 

Pf.  Benedicsm  VSrnu  Pf  Je  bénirai  le  Seigneur 

num  in  omni  timfore  :  en  tout  tems  :  je  confacre 

fempcr  Uus  ejm  m  on  pour  jamais  ma  bouche  à 

meà.  Gloria,  célébrer  fes  louanges.  GL 

COLECTB. 

JyRifia,  qtufumm  ,  T7  Aites ,  s'il  vous  plaît, 

'^  omnipouns  Deus ,  JT  6  Dieu  tout-puiflant , 

Ut  qui  gloriofos  Marty-  qu'en  honorant  dans   cesf 

res  »  fines  tn  fua  con»  illuftres  Martyrs  leur  con- 

feflione    cognêviti/fus  ,  ftarïce   à  cônfeflcr  votJ?e 

fitrs  Afudte  in  noftra  nom,  nous  éprouvions  Icu^ 

èntereeJlionefentiÀmusi  charité  tendre  &  prelTante 

ter  Dominum  nojirusm,  par  les  prières  qu'ils  vous 

adrcflferont  poiir  nous  5  Par  notre  Seigneur; 

VBfitre  au  Ommièn  de  fbàfieurs  Martyrs ,  p.  hif. 

Graduel.  P/.  ijj. 

Ecce  qttàmhnum  &       Qu'il  efl:  avantageux  8c 

fuàm  iuctmdum ,  habi'  qu'il  efl  doux  à  des  frères 

tdre  fiatres  in  unum  !  de   vivre    dans     l'union  l 

fr-  Sicut  tmguintHm  in  f.  Cette  union  eft  fembla<- 

cdfite  ,  qt*od  defcén-  ble  à  l'huile  de  parfum  ré« 

dh  in  barbam^  barbam  pandue  fur  la  tète  d'Aaron^ 

jtaron,  qui  découloit  le  long  de  fpn 
▼ifage  y  &  defcendoit  iufques  fur  le  bord  de  Ton 
▼êtcment. 

I.e  Trait ,  Qui  (cmîfiant ,  (T  Vtvangile ,  au  Cor»' 

mu» ,  P.  xlvij, 

•  ■  •  •  • 
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170  IbXMaiis  i£s  SS.  Quarante  Makt; 
OiE&TOi&£.  pyi^i. 

'  Jafte$ ,  n'ayez  point  d'au-  léLtamni  in  PhuM  p 

tre  joie  que  de  fcrvir  le  Sei-  é*  exultdte  »  /kJ?/  ,  (^ 

gncur  :  vous  qui  avex  le  glmdmmi  pmnes  reSi 

cœur  droit,  mettez  yotie  corde* 
gloire  â  lui  plaire. 

SlCRETS. 

Egardez     fayorable-r     Ç  Acrificm  prâjlnti^ 


R 


ment  y  Seigneur ,  le  ■    bm^  qtufttnms  Do* 

iàcrifice  que  nous  vous  of-  pnnt  »  entende  pUca» 

irons  5  afin  que  par  Tinter-  tus;  ut  intercedêmibui 

ceflion  de  vos  fàints  Mar-  frn^isMartyribustms^ 

ijis  y  il  nous  fèrve  pour  &  devotiom  nefiràfr»- 

avancer  dans  la  pieté,  &  ficiant  ^  & faluti ; Per 

pour  ariver  au  falut  éter-  '  Dominum  mfirum* 
nel  j  Par  notre  Seigneur, 

C  O  M  M  u  N  ip  N.  Math,  12, 

Quiconque  fait  la  volon-  §luicumque  fecerit 
té  de  mon  Perc  célefte,  voluntatem  TntrU  met 
celui-là  eft  mon  frère ,  ma  f  »<*  in  cdis  efi  »  if  Je 
(beur  ^  ma  mère  ,  dit  le  meus  ftnter*  èrfifor^ 
Seigneur.  &  mater  efi ,  (Uàt  Di- 

minus. 
Postcommunion. 

Dieu  tout-puiflant,  fai-  ^VAfumm  \  ornnSfo^ 

tes  -  nous  ,  s'il  vous  ^C^tens  Deus  »  ut  Ulim 

plaît ,  recueillir  les  fruits  fnlutdris  capidmus  ef- 

du  fâlut ,  dont  nous  avons  fééium ,  eujus  fer  bâe 

reçu  le  gage  par  ces  j&ints  myftérin  fignus  ncei- 

itiyfteres  ^  Par  notre  Sei-  fimus  ;  fer  Vomiatm 

gneur.  noftrum. 
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LE  XII.  M  ARS. 
SjîINT  GREGOIRE  P^PE  ET  POCTEtTR* 

Ikt  R  oïT.  Dém,  i. 

Vjtcerdotts  Dei ,  ^f-  TJ  Rêtrcs  du  Seigneur  , 
^  ntdiciti  Vominum  :  1  benifTez-le  :  (kints  & 
/Sof^i  ithnmles  corde»  humbles  de  cœur  ,  louez 
imudÀte  Dewn.  Dieu. 

Pf.  Benedicite  Smma  P/  Créatures ,  qui  Ares 
4ferA  Domini  Défnino  :  les  ouvrages  du  Seigneur , 
imêdate  ér  fliperexal-  beniflèz-le  toutes  ^  louez  & 
tat€  eum  in  ficuU.  glorifiez  étemellementfon 
CUrtM.  laint  nom«  Gloire. 

C  O  L  I  C  T  E. 


wia  cwttdiftii  cotuédi  viteur  fiûnt  Grégoire  $  dé* 

fropirias,  ut  qui  ptccéh  livrez-nous  par  vorie  miCe»' 

tSrum  nofirorufn  fénde^  ricorde  &  par  (on  interceC- 

re  frimmuTi  eius  nfud  fion ,  du  poids  des  péchés 

tefréeibusJubUvémuri  qui  nous  acafalenc  }  Nous 

JPf  r  Do/mnum  noftrum^  vous  en  prions  par  N.  S* 

VEfhre  >  Jeftificor,  p.  Ixjux. 

Gkadusl.  Ff.xop. 

,  Jurait  DAmmts  ,^  Le  Seigneur  en  a  (ait  oa 

p0n  petmtêhit  eum  :  Tu  ferment  irrévocable  :  Vous 

0s  SMcMês  in  éLtérmêm^  êtes  le  Ptétie  étemel ,  felon 

fecàndùmurdimmMiel'  Tordre  de  Melchi&dechv 

chifedech»    ir.    Dixh  f.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 

Dontèntis  Domino  meo  :  Seigneur  :  AlTeyez-vous  à 

Sede  à  dextris  mets.  ma  droite, 

.    Le  Ttait ,  Beatus  vir ,  p.  Uxx,    ÈvangiU  ,  Vos 
cftis ,  p,  Ixxicj.  * 

O  F  E  RTO  I  R£.   Tf,88, 

Veritas  mea ,  &  mi-       Ma  vérité  &  ma  miferî- 
fericirdia  mea   eum   cordcfont  avec  lui,  &  mon 

M  iiij 


%7t     l£  XII.  Mars  Saint  G&bgô^iak: 

nom  fera  croîcre  fa  puif-    iffo  :  &  in  nomlm  mêf 
fànce.  êXMltMitur  cornu  e'mu 

SiCRZTS. 

FAitcs ,  s'il  vous  plaît,  JVtnm  nohis ,  qtU" 

Seigneur,  que  par  Tin-  "*^  fumus  Domine ,  ut 

tcrceffion  du  oi^nheureux  intereefftone  heâti  Gti' 

Cregoire,.nous  recueillions  gorii ,  h^c  nùhis  frojk 

touc  le  fruit  que  nous  de-  oblitio ,  quâm  immû" 

vous  tirer  de  cette-  vi dime  lÀndo ,  totius  mundi  tri' 

iâlutaire,  par  Tinunolation  baifii  relaxari  deliSM-i 

de  laquelle  vous  avez  voib-  TctDomnum  mfirttm» 
lu  éfacer  tous  les  péchés  du  monde  ^  Par  N»  S, 

Communion.  Lhc*  12, 

Il  eft  ce  fidèle  &  prudent  lidélis  ferons  &  pm^ 

ièrviteur ,  cnie  le  Seigneur  dem  ,  quem  confiitmt 

a.  établi  fur  &  famille,  pour  Donmus  fitper  famL 

^Liftribuer  à  chacun  en  fon  lijim  fusm  :  ut  det  Mis 

tems  k  mefiire  du  blé  ^mî  in  timpcn  truicime»' 

hd  efi  necejfairt,  fiirnm. 

Postcommunion. 

O  Dieu,  qui  avez  égalé  CJ\Eus ,  qui  beat  ut» 
le  bienheureux  Gre-  ''^  Gregorium  Tonti" 
goire-  votre  Pontife  aux  feem  SunBorum  luS" 
snerites  de  vos  Saints  $  fai-  tun^  méritis  coAquâfii 
tes-nous  par  votre  mifèri-  '  toncéde  fropitius  ,  ut 
corde ,  k  grâce  d*imiter  la  qui  commemoruttims 
vie  &  les  exemples  de  celui  €)us  feftu  percolimui  » 
dont  nous  honorons  lamé-  vitA  quoque  imitêmut 
jQoire^  Par  notre  Seigneur.    exêmpU  ;  Ver  JOSmi* 

num  nofirum. 

LE   XVII.    MARS. 

a z MO  IRE  DE  sjinrr  TATKICE  EVEsgSB 
&  Confejffun  uu  Commun  ^  p.  Ixv, 
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XE    XIX.    MARS. 

SjilNT    JOSETH    CONFESSEUR, 
Introït.  Tf  çi. 


? 
/i 


Uftus  Ht  faims fioré^  y  E  jufte  fleurira  comme 
bh  :  ficut  cedrus  Li-  X-#lc  palmier:  il  croîtra* 
ti^m  multipUcaùifur  :  comme  le  cèdre  du  Liban  r 
fUntÂtus  in  domo  Do-  il'ièra  planté  dans  la  mzu 
fmni  »  m  âtriis  domAs  Ton  du  Seigneur ,  &  il  por. 
JOfei  mfiri.  tera  du  fruit  dans  le  temple 

de  notre  Dieu. 
*^PÙBonum  efi  eonfi.       Ff  II  eft  bon  de  louer  le' 
téri  DominOi  &ffÂlier€    Seigneur,  &  de  chanter  dcs^ 
némini  tm  »  Aîtijftme.    cantiques  en  l'honeur  de 
CUria*  ,  votre  nom  ,  6  Très-haut.. 

Gloire; 

C  o  L  £  c  T  E. 

Ç-^iànBl^tmggtnitrich  A    Sfiftc2-nou5,   Sêi- 

^  tui. Sfonji, quéifiimm  JLX gneur, par  les  mérites- 

^nùniyméritis  adJH-  dé  l'Epoux  de  votre  très-- 

vémur  i  Ht  i.qmd  pcffi-  fainte  Merc  -,  afin  que  nous 

bïlitMs  mfipa  nonéhn-  obtenions  par  fbn  intcrceC' 

net  y  ejus  nohis  int  ercef-  (ion,  les  grâces  que  nous  ne- 

fione  donetun  ^i  vi-  pouvons  obtenir  de  nous^ 

•vis  &  reffuu»  mêmes  i  Vous  qui  vivez.. 

L'Sfitre,  Dileâiis-  Deo  8c  hominibus,.  p,  xc7]. 

Gradue  l.  Vf.  2<f. 

Tbimtm ,  prtvenif»  Seigneur  y  vous  l'avez 
gHm  in  henediêiionihHs  prévenu  de  bénéiiiSions  Se 
iulcldims-:  pofuifti  in  de  grâces  ;. vous  avez  mis 
capite  ejus  coronam  d$  [va  la  têçe  une  eoucone  de' 
lapide  frenofoi  f.  Ti-  picrres<  prétieufes..  y.  U» 
/iMw  péiiit  à  te  ,&  tri^  vous^a  prié  de  lixl  confer- 
iuijH  ei  hngitudinem'  ver  la  vie:  ôc- vous  lui  avez 
ttiérum  in'  fladum  fi"  acordé  dçs  jours  qui  s'étcn- 
iùlL  dronc  dans  tous  les  fieclei^. 

M^v 


174  ts  XIX.  Mars; 

Trait.  P/m. 

Heureux  llioaune  qiù     Beatas  viriqtd  ttmet 
craint  le  Sei^eor ,  &  qui  Dommum  :  'm  numàm^ 
met  toute  fa  )oie  à  acom-   tis  ejus  cufit  mmis, 
plir   Tes  commandeniens»   ir.  Fotens  in  terrs^  erU 
^.  Il  aura  fur  la  terre  une  femen  êjus  :  gmerJUiit 
nombreufe  &  puilTante  po-    reSlorum  htneJicétNr* 
fierité  i  car  Dieu  bénira    f.  Gloria  (^divitÛL  in 
toujours  la  race  des  juftes.    dùmo  ejus  :  &  juftitiM' 
"f-  ^a  maifbn  iera  comblée    eius  manet  inficulum 
de  gloire  &  de  richefTes  :   ficuli. 
mais  au  milieu  de  Tes  profpericés ,  il  ne  s'écartex^ 
jamais  de  la  ^uftice. 

Suite  dû  5.  Evangile  fiélon  S»  Mathietf.  1. 18. 

MArie  mcre  de  Jefus  ,  f^Vm  effet  de^onfÙM 
ayant  époufé  Jofèph ,  ^  mater  Jefu  Marin 
fe  trouva  grolTe  ,  ayant  Jofebh  t  antequam  eon' 
conçu  dans  fon  fein  par  venir em»  inventât  fi  im 
Voferation  du  Saint  Efprit ,  éterù  hahens  de  Sftritm 
avant  qu'ils  euflènt  été  en*  fanâojofeph  autemvir 
(èmble.  Or  Jofeph  (on  ma*  ejus  >  cim  effet  injhts  » 
ri  étant  )u(le ,  Se  ne  vou-  e>  noliet  eam  tradmce-^ 
lant  pas  la  deshonorer ,  ré-  rf ,  viluit  occnltè  démit" 
iolut  de  la  renvoyer  Tecrete-  tire  eam.  Hac  autem 
ment.  Mais  lorlqu'il  étoit  eo  cogitante ,  ecce  At^ 
dans  cette  penfée,  un  Ange  gelas  Donûm  affinùt 
du  Seigneur  loi  aparut  en  in  fonmis  et  >  dieem  : 
fonge ,  &  lui  dit  :  Jofeph  JofefhjUiVavidinoliiim 
fils  de  David ,  ne  craignez  mère  accifere  Mariam 
point  de  prendre  avec  vous  cénjugem  tuam  :  quod 
Marie  votre  femme  ;  car  enim  in  ea  natum  effl , 
ce  qui  cft  né  dans  elle  a  été  de  Spmtu  fanSte  efi. 
formk  parle  Saint  Efprit:  Virïet  autem  ViUnm: 
Se  elle  enfantera  un  Fils  ,  (^  voeahts  nomen  ejus 
â  qui  vous  donnerez  le  nom  Jefum  :  iffe  enim  fol- 
de  Jefus  -,  parceque  ce  (èra  vum  faciet  fofulHt» 
lui  qui  fauvera  (on  peuple  fumn  ifeccath  corttm* 
en  le  délivrant  de  fcs  péchés. 


Saint'  Joseph;  17^ 

OfSKTOIKE.    If,  88. 

VMtMs  mea ,  d^  mt-  Ma  miièricorde  &  ma 

feficMU   mes    cttm  fidélité  acompagnercync  le 

iffoi&mnàmnemeù  |ufte  :  ft  ma  protcdlioa 

fXéUtAbum  C0rmê  ê)m*  fera  ttoître  (a  puilTance. 

5ÉCXXTB. 

T\2!it/iÂ»  Mi  ;1>6mi'  ^  Ëigneur,  nous  vons  rerb- 

•*^»f ,  w/fc'i  fiddimus  ddons  les  devoirs  iufquels 

ferviiiiHs  >  fufpliciftr  nous  fommes  obligés  en 

exoroMés t  Mt.Jkprd-  Qualité  de  vos  ferviiears  , 

p«f  ^eirf  /«/^^  j^^/^  ^0^  fùpliarit  très-humble* 

£etûfrUis  tilii  t$tt  Jtfu  ment  de  eonfenret  en  nom 

Chtiftit>6mM  nùfifit  in  YoS  dons  par  les  prières  de 

nobtituMmAneràtued-  (aint  Jofeph  époux  de  la 

ris ,  0^  rfi;i«^  'i;e9»fy'i»;.-  Mère  de  hotve  Seigneur 

diun  fifirvitâttm ,  //m-  Jefus-Chrifl  votre  Fils ,  en 

îf 5  /f>i  héfitMs  èmmélÂ-  la  fête  duquel  nous  vous 

fntês  ;  Pei*  edmdifn  Vo-  ofrons  ce  facrificede  louaa- 

inimim  nofitêsm.  ge  $  Fax  le  même  }.  C, 

Commun  io H.  Mdth,  i.  '  • 

jBfephfiUVAvid,  noU  Jofeph  fils  de  David ,  ne^ 
uméreaccipereMariam  craigne^  point  de  prendre 
^onjugem  tsMm  :  quod  avec  vous  Marie  votre  fen> 
gmm  in  ea  nMfum  eft»  me  :  car  ce  qui  eft  né  dans 
de  SpiritufMnâo  tfi.       elle,  a  été  formé  par  le  ùÀat 

Èfprit. 

POSTCOMMUNIOH. 

jf  Béfto  nohis ,  qM"  A  Sfiftw  -  nous ,  6  Dîèu 

^^  fumm  >  mifericors  l\  plein  de  mi&ricorde  | 

J>eus  ;  &Jntercedénte  &  daignex  conferver  en 

pro  nohis  hedtù  jofefh  nous  par  Tinterceflion  de 

Confrffore  >  /«u  Wr^^t  faint  }«feph,  les  dons  que 

nos   frofitidtus    dona  nous  avons  reçus  de  votre 

cuftédi  :  fer  Vinnmtm  bonté  i  Par  notre  Seigncut» 
nofiram. 

M  vj 


17^  t E  X X.  M'A %s; 

LE   XX.   MARS. 

SAl^T  JOjiCHIH    CONFESSEUR  r. 
ér  Tere  de  la  fainte  Vierge, 

Introït.  P/Iui. 

IL  a  répandu  abondam-     lyifiérfit,  dédit  fOêti^ 
men£{esbien$.rurlepau-    *^  périèfés  :   iuftitiê 
vre  i  il  ne  s'eft  point  écarté    é)m  manet  in  fécultim 
des  rentiers  de  la  juftice  :.  JectUlixomu  ejm  exdt 
par  là  il  s'eft  élevé  au  plus    toBittér  in.^lirim,. 
haut  degré  de  puiflance  &.de  gloire. 
.P/  Heureux  Thomme  qui.     Pf.  Beâtus  vir,  qui  ti^ 
craint  le  Seieneur  :  il  met   metDéminum: inman^ 
toute  fa  joie  a  acomplir  Tes    déitis.  ejus  cufit  nimii* 
comnundemens.  Gloire.     Gloria. 

GOLECTE,. 

ODieu 'y  qui  avez  choifi-  T\EitSi  qui  frA  Smni* 
entre  tous  vos  Saints*  '^^buiSsMBistmsbêi^ 
le  bienheureux  Joachimy  tum  Joachimgemtricit 
pour  être  père  de  la  Mère.  FUii  tuipatrem  effe  vo^ 
de  Yotre  Pils  ;  faites-nous ,  iuifiis  concède  >  .qmfi^ 
Vil  vous  plaît,  la  erace  de  mus ,  ut  cujusfefia  ve^ 
reflentir  fans  cefle les  éfets  nerdmur,  efus  quoqut 
dé  la  proteâion  de  celui  perpéttibpMtrecimAfen» 
dont  nous  fblennifons  là  tidmus  i  Ter  edmdenà. 
iètC'y  Par  le  même  Jefus-  Détmnum  nofirum* 
€lirift  notre  Seigneur. 

VEfitre  nu  Commun  d'un  Confêffeur ,  p.  Ixxrv». 

GltADUEL.    Bf  lit* 

Il'a  répandu  abondam^  J>ijpér/ii  t  dédit  puu^ 

ment  fes  biens  fur  le  pau-  pêrihus  :  jujiitiu  ejus 

vre  i  il  ne  s'éft  point  écarté  manet  inféc$dùm  féct^ 

des  fentiers  de  la  juftice.  li*  f.  Fotens  in  terra 

1^.  Le  jufte  atnra  fur  la  terre  eritfemen  ejus  :  gene-^ 

tine  nombreufè  &  purifiante  ratio  reHôrum  hnedir 

poftlfrité':  car  Dieu  bénira  céJur*^ 
Iktacedcs  juftes». 


Trait.  ?f,ziu 

'Bêâtmvtr,  qui  timet  Héureax  rhomtne  qu2 
t>6minum  :  in  man-  craint  le  Seigneur  :  il  mer 
ddtis  eJHs  cHph  nimir,  toute  fa  joie  à  acomplir  fer 
if .  GlorU  &  divitU  in  commandemens.f'.Samaiw- 
domo  ejus  ;  ô*  jtijiitia'  fon  fera  comblée  de  ridiet- 
éjHs  fftanet  infèculum  (es  2rde  gloire  rmais  aa 
fêctdi.  f*  O  Joachim ,  milieu  delcs  profpcrités ,  IF 
finé^A  cmjwc  jthfu  »  ne  s'écartera  jamais  de  la/ 
^0ttêr  àUné  Virghds  ^  juftice.]J',OJoachim,épouic 
mcfatmdis  confir/s-  de  fàinte  Anne ,  père  de  1« 
Ktis  apem,  (ainte  Vierge  ,  obtenez  a? 

vos  fèrviteors  les  iècours  necelniires  au  falut; 

.  Le  conunencemcnt  du  faint  Bvai^ik  &lQn >. 

fàint  Mathieu,  ir  i; 
T  ihergener/uionii  f?  A  généalogie  de  Jefusn 
'^  Jefié  Chrifts  >  filii  JLé  Chrift  ,  fils  de  David , 
l>afvid,filiiJèrAham.  fils  d'Abraham;  Abraham 
^ùrahMmgémtit  Jfaac  engendra  Ifaac.  Ifaac  en- 
Jfaac  AutemgêîMit  jn^  gendra  Jacob.  Jacob  en- 
fo^.  jMcoh  atttem  gi^  gendra  Juda  &  fes  frères^ 
vmt  Judam ,  û^fiatris  Juda  engendra  de  Thamac 
€JHS.  Judas  Muum  gi-  Phares  &  Zàra.  Phares  enr^ 
mtitFhar^Sj&Zaram  gendra  Efron^  Efron  en- 
deThamsr^Ifhar^  AU'  gendra  Aram.  Aram  ^nv 
'UmgénuiiBfron,Efrûn  gendra  Aminadab.  Amf» 
autim  gintût  Aram*  nadab  engendra  NaafTon,' 
^am  autem  génmi  NaafTon  engendra  Sahnoxi» 
jiminadab.  Aminddab  Salmon  engendra  Booz  de 
mnem  giimit  Naajfm.  Kàhab»  Booz  engendra 
Nàajfon  autem  gfmât  Obed  de  Ruth.  Obed  en-^ 
Salmon.  Salmon  autem  gendra  Jeffé.  Et  JefTé  env 
gén$dt  Booz,  de  Kahab.  gendra  David,  qui  fut  Koy^ 
foosL  autem gênuitObed  Le  R07  David  engendra 
foc  Kmh,  ^4d  autem  Salomon  de  celle  qui  avoit 
gênuii  JeJl^JefJe  autem  génuit  David  Regem,  David 
autsm  Rex  gémit  Salomonem'ex  ea  q^  fii^  Urià*^ 


ifr        tu  XX.  MAKf  r 

été  fitfme  d'Urie.   Salor   SÂUmm  Attfem  gtnmt 

jnon  engen^a   Roboam.   Roham- Ri^oarn  au^ 

Roboam  engendra  Abias.   tem    gimUt    Ahitm* 

Abias  engendra  Afa.  Afa   Ahins    autem  ginmt 

engendra  Jolâphat.  Joû-   -4/f  •  ,-4/^  Mtem  gi-^ 

pbat'cngendrajoram.  Jo.    nmt]oJapbat.jifafhMt 

tamcngendra02ias.Ôzias    ^ufff^  géwtit  Joram. 

engendra  Joatiiam.   Joa-  Joram  mtm  ginmt 

thàm    «Agcndra    Achaz.   ÙxUm.  Oms  mmm 

Achaz  engendra  Exechias.  gfw*it  jMtham.  J^omt-. 

Ezechias   engendra   Ma*   thâm    Mtem   gêtiuU 

na(K.  ManaflS  eiçendra   Achaz^  Jchaz  sutm 

Amon.    Amon  engendra  gênuit  l^chiwn.  ^x^ 

Jofias.  Jofias  engendra  Je-    chiasauiemgenuitM^ 

chonias  &  Ces  frer« ,  vers  «4ff«^-  Aiândffet  ^mm 

le  tems  que  les  Joils  firent  gémit  Amm.    Amon 

tranfponfe  i  Babylone.  Et   M^tem  gémùt  Ustm. 

dkpuis  qa'ils  furent  tranf-  ]osU$  autem  gimùt  ]t. 

fonh  à  Babjrlonc ,  Jetho-    ehmim  érfrMres  tjM 

nias    engendra  SalathieL   in  tranfmgratiine  B^ 

Salathid  engendra  Zoro-   ffjlom.  Et  pofi  tr/tnf- 

èabcl.  Zorobabel  engendra   migfMiinm'Babyî6tm$ 

Abiud.    Abiad   engendra  Jechonias  gémUt  Sdâ^ 

Eliacim.    Eliacim  engen-    thitl  SaUthtel  autem 

dra  Azor.  Azor  engendra  ginnit  ZoréMel  Z^- 

Sadoc.     Sadoc    engendra    ro^édtel  autem  ginmt 

Achim.  Achim  engendra   Ahiud.   Abiud  autem 

Eliud.  EHud  engendra  Elea-  gi^t  EUacim.  lEliaeim 

ftar.  Eleazar  engendra  Ma-   autem    ginmt^  AxJf» 

than.    Mathan    engendra   Az^r  autem  ^màt  Sa- 

Jacob.  Et  Jacob  engendra   dùc  Sadoe  autem  gi^ 

Jofeph  répoux  de  Marie,    mtit  Achim,  Achim  au- 

de  laquelle  eft  né  Jefus,  qui    temginuitlEliud.Iîiud 

cft  apelc  le  Chrift.  autem  ginmt  Eleazer 

JEleazj^r  autem ginuit  Mathan.  Mathan  autem  génuit 

Jacob.  Jacob  autem  ginmt  Jofefh  virum  Maria  i  de 

qua  natus  eft  Jefus  3  ^tii  vocaturChriflus, 


s^t 


O  f  s  R  T  O  I  R  £.  Tf.8. 

CUrii  &  hnire  €êr^       Vous  Tavcz  orné ,  Scî. 

ndfii  $tm ,  &  cMptui^  gncur ,  de  gloire  &  d*hon- 

fti  ntmfiifir  opirs  mA^  ûcitt ,  &  vous  ravcz  éubll 

mtm»  tuârmn  >  t>omU  au  ddfiis  des  ouTrages  de 

**•  TQS  onftkis* 

^l^e.eUmmifime  T)  Ecevezfi^oràMcmcnf, 
jyeuéjAcfiftcittm  in  JX  6  E>ieu  ^cin  de  mife- 
hênonmjÀn^TMfiir-'  »corde,lcÉicrificcOTcnouj 
€héLjoM)m  fMtris  MS'  o&ons  i  votre  divmc  ma- 
rU  Virgiois ,  msiefiaii  {eOé  en  riranneui  du  ùânt 
tuA  ùBlatum  ;  ut ,  î/j/ô  Patriarche  Joachim ,  pcre' 
oww  ^/«iii^e  fiia,  &  de  la (kihte  Vierge Marics 
hê^tiffimi  ffûU  inter-  afin  que  par  fcn  intcrcet 
cedéntetferfêâ»m  con-  fion ,  celle  de  fon  Epoufc  & 
y^^iii  mereamnr  remf-  de  leur  bicnheurcuic  Fille , 
fionem  peccatorum ,  d*  nous  obtenions  une  entieic 
gjtortMn  femfitirnam  s  rémiflîon  de  nos  péchés ,  & 
ter  Dommtm  noflntm.    k  gloire  étemelle  j  Par  no^ 

tre  Seigneur, 
Communion.  Lue^ii. 
Tsdélis  fervus  &  prtt-  11  eft  ce  fage  &  fidèle  ftr- 
dens j,  quem  confiituit  viteur ,  que  fbn  maître  a 
dimintts  fuper  frmi-  établi  fur  toute  fa  maifon , 
Uam  fuam  ,•  ut  det  iilis  pour  diftribuer  à  chacun  la 
in  témpore  tritiei  men-  mefure  du  blé  tim  lui  eft  ne* 
ftiram.  cejfaire. 

POSTCOMMUNIOK. 

^V^fumus ,  wnmpO"  J^  Ous  vous  fuplions ,  & 

•iC^ens  Deus ,  ut  per  l\l  Dieu  tout  -pùiflant , 

h^c  facraménta   quA  d'acordcr  aux  mérites  &  à 

fumppmus iintcrcedéîh  rinterceflîon  du  bicnhcu- 

tibns  mentis  ér  préci-  reux  Joachim ,  père  de  la 

if  us  hedti  Joachim  pa^  Merc  de  votre  Fils  bien-. 

tris  genitricis  diUûi  aimé  notre  Seigneur  Jefus- 


A4       Xï  xxv.*rAR>>  ^^  ^^ 

tSirirt ,  que  ces  fitcremens  VHIii  m  Dormm  mfif 

que  nous  yehôns  de  rêcé-  JefuChrip,  tmgrÂth 

voir ,  nous  rendent  dighes  in  prâfémi  »  &  dtérnê 

d?être  fecourus    de  yottt  glorUinfftturùf^rtidi' 

grâce  en  ctite  vie,  &  de  feseffemereamuriftt 

j^rticiper  à  votre  gloire  eàmd^m'DofpHnêim  m^ 

(Éternelle  en  l'autre  i  Par,  firkm. 

SAINT    BEHOIST   Ji  B  S  ^, 
Jhé  Commun  >  p.  xcv. 


«■m 


LE    XXV.    MARS. 
VJmOSCUTIOK*VE  LA  SAÏKTE  VIÈRGÉ 

ïNTuoïr.  p/r44'.' 

Ï'    fis  plu»  riches-  d'entre  T/Vltfmt  tuitmidefrt^ 

^  le  peuple  imploreront  ^  cahunturamnes  di* 

Votre  fecours  :  on  vous  ame-  wtes  flebiy:  adducén- 

kera,  o  fàtty train  Roy,,  les  furRep   virgims  pofi 

filles  qui  font  à  la  fuite  de  eam:  proximA  ejuntd» 

yotre  époufe  :  fes  compas  dueéntw  tibiinhtitiê 

gnes  votis  feront  prefen-  à*  exidtmUne^ 
«ées  avec  pompe  &*  réjouiflancç. 

P/.  3'ai  proféré  des.  paro-        Pf.    ÊruSkavit   ur 

fes  faintes  dé  Tàboadaitce  niei4m  vérhum  bonum  : 

de  mon  cœUr  :  c'èftau  foih  dico  ego  opetHmei^Ko^ 

njertUn  R07  que  je  confacre  ji, .  Gloria, 
ilàes  cantiques.  Gloire. 

C  o  i^  E  c  rt. 

■ 

ODieu ,  qulavez  voulu;    TyEWrqui  dé  hedilt 
que  yotre  Verbe  prît  Mar U  virent  s  nfe- 

chair  dans  le  fein  de  là    rOr,  Verbum  tmm.  Ah- 

*  Le  Myftcrc  qa^TEglife  céléhrc  aujourd'huieft  ctlaî 
de  rincarnacion.  L'Ange  Gabriel  ayant  été  envoyé  à  Naza- 
reth pour  annoncer  à  la  fainte  Vierge  qu'elle  alôit  devenir 
la  mcre  d'un  Dieu  ,  cUe  crut,  ic  auffi-tôt  le  Sauveur  fui 
conçu  dans  fon  fein.  On  voit  pat  là  pouiquoi  ce  ioui  eA 
aQpM.la.  Eêce  de  TAiiDonciatiofi  de  la  laince  Vicrgj:.. 


L'Annonciation  i>e  la  Ste Vierge.  i9t 
gil9  numismtei  cumem  bienlieureiife  Vierge  Marie 
firfckere  vBbafiii  fn^  lorfqu'an  Ange  lui  en  porta 
fiéi  juffliàbm  mis  >m  la  nouvelle  *y  acordez  a  nos 
fù  Vire  e»m  gtmtri^  prières  ,  qu'en  honorant 
^emDeicrédsmtéStiifts  celle  aue  nous  croyons 
ûfud  u  mircifftSmbm  d'une  ferme  foi  être  veri-^ 
Mdiuvémurj  Fer  eàm-  tabkment  la  mère  de  Dieu^ 
dimDomnum  noftrum.  .  nous  fb jions  toujours  aidés 
aimrès  de  vous  par  Ton  interceilion  y  Par  le  même 
Jeuis-Chrift  notre  Seigneur^ 

Levure  du  Prophète  Ifaïe.  7.  ir, 
JN  diéhus  «&> ,  Loc4-  p  N  ces  jours-là ,  Le  ScU 
'*  tm  eft  Domnus  ad^  Xl^gneur  parla  à  Achaz  ^ 
jichaz. ,  dicens  :  Tête  Se  lui  dit  :  Demandez  au 
lilfi  fignum  à  Domino  Seigneur  votre  Diea  qu*il 
Deo  tm  infrofundum  vous  fafTe  voir  un  prodige  , 
infêmi  %five  in  exeêU  ou  du  fond  de  la  terre ,  ou 
fum  fuprà,  Et  dixrt  du  plus  haut  du  ciel»  Achà:& 
MhfUL  :  Son  petam^  &  répondit  :  Je  ne  demande- 
non  tentdbo  Vomimtm,  rai  point  de  fr$dige ,  &  }e 
JEt  dixit  :  Nudité  ergo  ne  tenterai  point  le  Sei- 
damtes  David  :  Num-  gneur.  Et  Ifaïe  dit  :  Ecou« 
^§dd  parum  vohis  eft  »  tez  donc  y  maifon  de  Da-* 
tnoléflo's  ejfe  h^mmbust  vid  :  Ne  vous  fuf&t-il  pa$ 
qttiamoléftieftisérDeo  de  lafTer  la  patience  dés 
meo  f  Propter  hoc  dabit  hommes ,  fans  laflèr  enc6« 
DominHs  ipfe  vobis  J!-  re  celle  de  mon  Dieu?  C'ed 
gnstm.  £cce  virgo  con-  pourquoi  le  Seigneur  vous 
eipieti  &  pâriet  fUktmr  donnera  hii-mème  un  pro- 
ér  voedaitur  nûmtn  dige.Une  vierge  concevra, 
ejtes  EuMANUiL.  B»-  de  elle  enfantera  un  fils  qut 
fyntm & mel eomedet^  fera  apelc  Emmanobl- 
ntfciat  reproèdre  mm-  H  mangera  le  beurre  &  le 
htm ,  tt  tligere  bon$tm^   miel,  en  forte  qu'il  (cache 

rejetter  le  mal  &  choifir  le  bien*. 
Graduel.  P/  «ff. 
Diffdfa  eft  grdtia  in      La  grâce  eft  répandue  fur 
iiitfi  titis  :  frpfiifik  vos  tevjces  :  c'eft.  pourquoi 


M  II  XXV.  U£Titi 

Diea  a  rexH  fur  tous  fès    benedixit  u  Ikés  hf 

bénédidions  pour  toute  âxérmtm.  ir.  Fropt& 
réternité.  f^  C  eft  le  ùmt  vemdtem^ér  nMnfiU" 
de  votre  fincethé ,  de  votre  tûdintm ,  &  juptiam  $ 
doucear  &  de  votre  juftice  $  &  déduit  te  mtaHlh 
^bus  ferez  éclater  votre  tir  déxtera  tt$0^ 
poilEince  par  des  aâions  miracoleufes* 

Trait.  P/^ 

Ecoute:^ ,  ma^  fille ,  voyez  Aiédi ,  filia ,  éf  'vide  # 
ic  prêtez  Toreille,  parceque  &  inclina  aurem  tu/an: 
leyâm/^r^f^Royaconçude  qtda  concupivii  Rex 
f  amour  pour  votre  beauté,  ^iciem  tuéun,  f.  Vtd- 
if^  'Les  pluis  riches  dVntre  mm  tuum  deprecabm* 
le  peuple  iîniploreront  vo*  tur  omnes  divites  piè- 
tre iècours  :  les  filles  des  his  :  ftlU  Regum  in  hih 
Hois  rechercheront  votfe  nore  tud,  f.  Adducéth 
froteiiion  au  tems  de  votre  tur  Régi  virgmes  pofi 
gloire.  f^.On  vous  amené-  eam  :  proximéL  ejtts  af* 
ta,  6  Roy,  les  filles  qui  font  ferintur  tibi.  ^,  M" 
à  (k  fuite  ^  on  vous  pifefen-  ducéntuf  in  Utitia  & 
tcti.  Ces  compagnes.  ir^Oh  exultatione  ;  adducén- 
vous  les  prefentera  avec  tur  in  templum  Régis. 
pohipe  &  réjouiflance  :  on  les  fera  entrer  dans 
Totre  celefte  palais. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Luc,  1. 1^« 

Eli  ce  tems-là ,  L'Ange  TN  iUo  timpon  $  Èdif- 

Gabriel  fut  envoyé  de  -*  fies  eft  jfngelus  Gi- 

Dieu  en  une  ville  de  Gali-  Mel  i  Deo  in  civitd'' 

lée ,  apelée  Nazareth,  à  une  tem  GMéLé,  cui  namen 

Vierge  qu*un  homme  de  la  t!tdzjireth,ad  Virgman 

maifon  de  David ,  nommé  dejponfdtéun  viro  >  cm 

Jofeph ,  avoir  époufée  :  &  nomen  erat  Jùfeph  »  d$ 

cette  Vierge  s'apeloit  Mi*  domo  Ùmàdi&nomeM 

tie  L'Ange  étant  entré  oà  Virginis  Maria,  Et  inr 

elle  étoit,  lui  dit:  Je  vous  grJjfusjir^elus  ad  eam» 

£Jue  ,  ô  pleine  de  grâce  :  dixit:  Avi  fft^^  P^*' 

Ia  Çeignjcur  cft  avec  vous  ;  na  :  I)immu  tecum  i 


L'ANfrOtTciAtlOK  es  LA  StkVixAGS.  2<f 

^imdiBM  tu  m  mtM"  Vou^  êtes  bénie  etitst  toth 

irikue.  Qgéeiim  éHàdif-  tes  les  femmes.  Mais  elle 

fit  »  tmbÂin  êfi  in  [tr-  Tajanc  entendu  ^  fut  trou*- 

fnim  9'm  $  &  cpgitd^  blée  de  fes  paroles ,  êc  elle 

Sju  fMédis  effet  ifta  fih  penfbit  en  elle-même  quelle 

lutdtiù.  Etait  Angtlm  powroit  être  cette  (aluta- 

€i:Ne  timeJU^MarUi  tion»  L'Ange  lui  dit  :  Ne 

inveni/H  emm  grÂtiam  ctaignez  point ,  Marie  \  car 

sftidVemn  :  ecce  cen-  vous  ave^  trouvé  grâce  de» 

^fies  in  étefo ,  &  ps^  vant  Dieu.  Vous  concevrez 

ries  filktm  >  &  veeÀbis  dans  votre  (èin,  &  vous  en- 

vomen  ejusjeffsm.  Hie  fimtcrez  un  fils ,  g  qui  vous 

erit  mMgntu  »  &  Wim  donnerez  le  nom  de  Jefus, 

jfltifimt  vccdhiiur ,  &  Il  fera  grand ,  &  fera  apclé' 

el^it  tUiVominusVeus  le  Fils  du  Très-haut  :  le  Sei- 

fedem    David    fatris  gncur  Dieu  lui  donnera  le 

ejus  :  &  regndbit  in  trône  de  David  fbn  pcre  : 

domo  Jacob  in  àtér-  il  régnera  éternellement 

num  t  O*  ^^g^  ^i^  »«»  fiir  la  nuifon  de  Jacob  j  & 

erit  finis.  Vixit  autem  Ton  règne  n*aura  point  de 

Maria  ad  Jlngelum  :  fin.  Alors  Marie  dit  à  l'An- 

g^omodo   fiet  iftud  f  ge  :  Comment  cela  fe  fera- 

quoniam  virwn  non  co-  t-il  ?  car  je  ne  conois  point 

^nof^o.   Et  refondent  dliomme.  L'Ange  lui  ré* 

jingelus ,  dixit  ei  :  Sfi:  pondit  :  Le  Saint  E(prit  fur- 

nttee  fanUm  Cuperve-  viendra  en  vous,  &  la  vertu 

met  in  te  t  ér  virttts  du  Très-haut  vous  couvrira 

uffttfimi    ohumbrdbit  de  Ton  ombre  :  c'eft  pour* 

tihi.  Jdeoque  (jr  qued  quoi  le  fiwt  (aint  qui  na!-> 

nafcéturextefanBum,  tra  de  vous ,  fera  apelé  le 

vûvabitur  Wilitts  Dei.  Fils  de  Dieu  :  &  (cachez 

"Bt  ecce  Elifabeth  cog-  qu'Elifàbeth  votre  confine 

nAa  ffta  »  &  if  fa  cm"  a  conçu  auiC  elle-même  un 

€épit  filitem  in  feneSiA-  fils  dans  fà  vieillefie ,  &  que 

U  fisA  :  &  hic  menfis  c*eft  ici  le  fixiéme  mois  de 

fextus  efi  ilii ,  qua  ve-  la  groffeffe  de  celle  qui  eft 

^dturfierilis:  quia  non  apelée  fterile  ^  paxcequ'il 

srêt  imfofsmU  tifud  n*j  a  xien  d'ixnp ofliUe  à 
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FAites ,  s'il  vous  plait ,  Ç  Vmfta  ,    l^émne  , 

Seigneur,  paj  Tiater-  ^ fucramint a c défila ^ 

cedlon  de  Saint  François  iedtoFrancifco  Conftp 

votre  Confefleur ,  que  ces  fin  tuo  intercédante  9 

divins  iàcremens  que  nous  frecamitr  ut  &  tetnf^ 

Venons  de  recevoir ,  atti-  ralis  vite,  fubsidia  1^ 

irent  fur  nous  votre  feceurs  hû  e^rrferant ,  &  4//rw 

pour  la  vie  temporelle  &  fu  i  Per  Dominam  nC'- 

pour  l'éternelle  s  Pat  notre  firum» 
Seigneur. 

LE  V.    AVRIL. 

SJINT  VINCENT  TERRIER  CONFESSER, 
La MeJJe «  Os  jufti,  p.  Ixzxiy.  hors  UColeSt. 

COlECTE. 

Opieu ,  qui  avez  Eclai-  T\Efis,  qui Eeeléfiâm 
ré  votre  Eglife  par  les  '^^tuam  ùedti  Vinein' 
vertus  &  par  la  prédication  tU  Confejforis  tut  méri- 
4u  tneheureux  Vincent  vo-  th  6*  ftAdicatione  il- 
tre  ConfeJÛTcur  3  faitcs-nour  lufirdre  digndtus  et  / 
la  grâce  d'être  infl:rnits  par  cmcidi  nobis  fimviis 
£es  exemples,  &  d'être  dé-  ttùs ,  ut  et  ipsius  iff 
livrés  par  fon  interceffion  flfudtnur  exémpUs ,  & 
Àc  toute  forte  d'adverfités  ;  ab  omnthus  ejm  patrê- 
Par  notre  Seigneur*  cinio  Uberêmur  Mvir* 

fis  i  Ter  Vifidnum. 

.LE    XI.  AVRIL. 
SAINT  LEON  l^APE    ET  CONFESSEUR, 
La  Mejfe  »  Statuit  y  p.  ixv.  excepté  ce  qui  fiât. 

CO,LECTE.    . 

Exaucez,  s'il  vous  plaît,  pxâudi  .  quafimm 

Seigneur  ,  les  prières  ^  Domine ,  preces  m- 

que  nous  vous  adreilons  en  firas  ,  quas  in  hem 

la  fête  de  votre  Confcfleur  Leoms   Confejforis  ttà 

/k  Pontife  fàint  Leoa  ;  j^  at^e  F^ntvficis  fitfm^^ 


tf  XI.  Avitit  Saint  Lion  PArs.    ify 

fdtite  iefirimm  :  &  délivrez-nous  de  tous  nof 
épù  tUn  àiffù  tnéruit  péchés  pat  rintercefHon  de 
fumuldri ,  ejus  inter-  ce  Saint,  qui  a  en  le  bon^ 
seiéniibm  miriti* ,  ai  heui  de  vous  fefvir  fidelle» 
êmmhns  nos  abfilve  ment  •  Par  notre  Seigneur^ 
feccdtis  i  Vit  Domùmm  mfirHm, 

Suite  du  S.  Evan^e  félon  S«  Mathieu*  i^.  i). 

Jfjyiotimfiiir^»Vem$  "p  N  ce  teins-là^  JefiiJî 

*  Jefm  in  fartis  Câféu  jjj  étant  venu  aux  envi-» 

Téâ  Thilifpi ,  &  intw-  tons  deCefarée  de  Philip* 

rogahat  difcipsdos  fiêês»  pc  ,  interrogea  fes  difci- 

i^cens  :  §hum  tûcum  pies,  &  leur  dit:  Que  difenyt 

gommes  effe  Filium  ho-  les  hommes  ?  §^  difenf-ils 

tnims  ?  Aî  illi  dixé-  qu^eft  le  JFils  de  l'homme  ? 

rtmt  :  AlU  Joannim-  Ils  lui  répondirent  :  Le$ 

^apnftam  »  dln  atttem  uns  difènt  que  c*efi  Jeanf> 

Eliam  ,  alU  verojere^  Baptifte,  les  autres  Elie^ 

fniam  9  Mit  unum  ex  les  autres  Jeremie,  ou  quel- 

frophétii,    Dixit  Hlis  jqu'un  des  prophètes,  Jefus 

Jeftês:  Vos  autem,  quem  leur  dit  :  £t  vous  autres , 

fne  ejje  dicitis  i  Rejpon-  cfiï  dites-vous  que  je  fuis  ? 

dens  Simon  Vetrus  ,  di-  Simon  -  pierre  prenant  I4 

xit  :  Tu  es  Ghrifus ,  Fi-  parole ,  lui  dit  :  Vous  êtes 

Uus  X>ei  vivi.  Refién-  le  Çhrift ,  Fils  du  Dieu  yi- 

dens  aufemjefas»  dixit  vânt.   Jefus  lui  répondit  : 

fii:BedtHses€im»nJBar-  Vous  êtes  bien-heureux , 

jona ,  qtiU  caro  &fdn'  Simon  fils  de  Jean ,  parce^ 

gtiis  non  reveldvit  tihf,  que  ce  n'eft  pQtnt  la  chair 

fed  Pater  meus  qui  in  ^  le  fang  qui  vous  ont  ré- 

r^/ii  eft.    Et  ego  dico  vêlé  ceci  »  UEiais  mon  Père 

pbi  qu^d  tu  es  Vetrus ,  qui  eft  dans  les  cieux.  E(p 

fÈr  fuper  hanc  fetram  moi  aufli  ^e  vous  dis  que 

étdâficdh     Ecciéfijim  vous  êtes  Pierre ,  &  que  fîir 

meam;  é^  porta,  inferi  cette  pierre  je  bâtirai  mon 

piùn  prévaléùunt  ad-  Egiife  •,&  les  portes  de  l*ei|» 

vérsùs  eam.  Et  tihi  do-  fer  ne  prévaudront  poir^t 

bo  cl/fves  reffù  cdlo^  Çpntre  elle^  Çt.je  vousdpi^- 


^9    Le  XI.  Avril  Saint  Lion  Papc; 

netaî  les  clefs  du  royaume  rrnn,  'Et  quodcumqurn 
des  cieux;  &  tout  ce  aue  ii£averis  juper  ierram^ 
vous  lierez  Cm  la  terre,  tera  eritligâtum  et  in  câlis  : 
auffi  lié  dans  les  cieux  ;  &  &quodcum^ef6herh. 
tout  ce  que  yous  délierez  fuferterr0m^eruf9lÀ^. 
fiir  la  terre ,  fera  aufE  délié  tum  &  m  tdis  • 
dans  les  cieux. 

Communion.  M^th:  24. 
Heureux  kferviteor  que  Beâtttsfervus^quem 
le  Seigneur  à  (bn  ariyée  eim  vénerif  Domintu  9 
trouvera  veillant  ^  je  vous  invêntrit  vigiUntem  .* 
dis ,  ^  je  vous  alTure  qu'il  ^men  dic9  vobis  »  fitfer 
lui  donnera  le  maniement  énrnia  hona  fm  cfinJH' 
de  tous  fes  biens.  tuet  eum. 

POSTCOMMUNIO.N. 

ODieu ,  qui  récompen-  Cf\Em ,  fidiUtim  r^- 
fcz  la  pieté  des  âmes  "^^munerÂtorânkna^ 
fidèles ,  acordez-nous ,  s'il  mm ,  fr^fta ,  ut  beâti 
vous  plaît,  le  pardon  de  nos  Leoms  Conf efforts  tut 
péchés,  par  166  prières  de  ^tque  Pontificis»  cums 
Votre  ConfelTeur  &  Pon-  venerandam  célébrât 
tife  faint  Léon ,  dont  nous  mus  feftivitdtem  »  pré* 
folemnifons  la  fête  ^  Par  cibusindtdgéntiamcoiu 
notre  Seigneur,  fijudmun  Fer  Vomh 

num  nofir$m^ 

LE  XIIL  AVRIL. 

« 

SjilNT   HERMENEGILDE   MJRTIK. 
La  Mejfe,  In  virture  tu«i,  f.  xv*  hors  ce  qmfsût» 

Col  icT£. 

ODieu  9  qui  avez  apris  C7\  Eus .  qui  bedtum 
au  bienheureuif  Her-  "^^  Hermene^ildum 
ménégilde  votre  Manyr,  Mdrtyrem  tuum  cédéJU 
JL  préférer  le  royaume  du  regvo  terrénwn  poftfù^ 
ciel  â  celui  de  la  terre  ;  fai-  nere  docuifli  ;  d^  f  «m» 
ces- nous  la  grâce  de  mépri-  Jumus  nobis  e'fus  exern^ 
fer  à  fon  exemple  les  biens   fU  sjtddcn  dt^icere  • 

aty$f 


Ie  XIV.AvRxt  ti»SS.M*f.TiBtJii<5K,&c;  lif 

éÊtqm  âtértM  fei^dri  i   périlTables  de  ce  mondc^  & 
Fer  J>6mn$êm  nofiritm,    de  ne  nous  attacher  qu'aux 

biens  éternels  i  Par  N.  S. 
L'EvMnple ,  Si  quis  venit  ad  me ,  f.bt. 

LE  XIV.  AVRIL. 
MEMOIRE  DES  AijiRTrRS  S.  TJBURCE, 

S.V^LE\lEN  &    S.  MsAXlME, 

Colecte. 

P  Râfia  ,  qu^fitmuf ,  TJ  Aites- nous  ,  s'il  vous 

•*    omnifotem  Detts  ^  JT  plak,  la  g^ace ,  6  Dieu 

Mt  qtdfanéiorum  Mar-  tout-puiffant ,  dlmiter  les 

lyrumtuômml^btêrtiu  vertus  de  vos  (kints  Mar- 

VderiÀm  ,  &  Mdxhm  tyrs  Tîburce  ,  Valcrien  & 

fiUtnma  eoUmus ,  w-  Maxime ,  dont  nous  cclé- 

rmnétiamwtutis imi'  brons  aujourd'hui  la  fête; 

timur  i  ?if  Dindnum.  Par  notre  Seigneur. 

Secrète. 

fj-^  ^H^'*^  »  ^Mf/K-  Q  Uiflc  cette  hoftic ,  Sei* 

^•^  musJUminciqHim  JT  gneur ,  que  nous  vous 

frnBortim  Uârtyrum  ofrons  en  la  fête  de  vos 

tHorum  nataJitia  r<-  faims  Martyrs,  dont  nous 

eenjentes  oférimus ,  é»  honorons  la  nouvelle  vie  , 

vincula  nofirA  pravitO'  brifer  les  liens  de   notre 

tis  ahfohat ,  &  tud  no.  malice ,  &  nous  faire  obte- 

his  mifericordU  dona  nirles  dons  de  votre  mi- 

eoncUset  ;  Ter  Dom-  &ricorde  i  Par  notre  Sei- 

num  nofirum,  gneur. 

Postcommunion. 

rAcro  mûneu  fmii-  1^7  Ouris  du  don  facré, 

'^  iitfitpylfCiste  tDo-  l\l  que  vous  nous  avez 

mine,  deprecamur  ut  fait,  Seigneur  ,.  nous  vous 

quad  débité,  fcrvitàtis  fîiplions  très- humblement 

eelebrdmusoficiOtfaL  de  nous  faire  reifentir  de 

vationis  ttuL  femidmns  plus  en  plus  l'éfet  de  la  re- 

Mugméntum;  Ver  Do^  demption  que  vous  nous 

piinttm  noftrnm.  avez^aquife,  par  la  vertu 

IL  Pamc,  N 


t9o  ti  XVII.  AvKit  Saivt  A»tCET  Païb. 
de  ce  facrifice  que  nous  vous  oftoas  en  reconoiT- 
iàiice  de  votre  (ouverain  domaine  ;  Par  N,  S. 

LE    XVII.   AVR.It. 
UEiSOJRS  DE  SAIST  ^NlCET  tAî2 

ér  M*riyr. 
C>/«A«iDeas,qmnos,f.xivij.  Seerite,  Monen 
tibi,f.]txi.  P»/^«)*^Hxcnoscojiununio,f.xx:ûj. 


COMMUN 

DES  SAINTS- 


^OUR    LJÎ  VEILLE  D'UN  jiPOTRE. 

A 

APOTRE  fignifie  envoyé,  Jefus- 
Chrift  ayant  envoyé  les  Apôcres 
pour  prêcher  l'Evangile  à  tous  les  hom- 
mes,  nous  devons  les  regarder  comme  nos 
pcres,puifque  c'eft  par  eux  que  nous  avons 
reçu  le  don  précieux  de  la  foi,  &  que  nous 
fommes  devenus  chrétiens. 

Mais  ils  feront  aufli  nos  juges  félon  la 
promefle  que  J.  C.  leur  en  a  faite.  Hono- 
rons-les comme  nos  pères ,  étant  atachés 
inviolablement  à  ce  qu'ils  t*ous  ont  enfei- 
gné.  Demandons  à  Dieu  par  leur  intercef- 
fion ,  la  grâce  de  pratiquer  l'Evangile,  afin 
que  leur  jugement  nous  foit  favorable.  Li- 
ions ce  divin  livre  avec  rcfped  ,  puifque 
c'eft  la  parole  de  Dieu.  Lifons-le  avec  aflîl 
duité ,  puifque  c'eft  la  règle  de  toutes  nos 
allions.  Lifons-le  avec  amour  ,  puifque 
c'eft  le  teftament  de  J.  C.  qui  nous  donne 
«roit  à  l'héritage  de  la  vie  éternele ,  fi 
ftous  fommes  fidèles  à  tout  ce  qu'il  nous 
piefcrit, 

Les  fêtes  des  SS.  Apôtres  font  ordinai- 
rement précédées  d'une  vigile.  Ce  mot 


î|  f  ovu   LA  Veille 

lignifie  veille.  C'eft  qu'autrefois  les  nuits 
qui  précédoient  les  foiennités  ,  (c  paf- 
foient  dans  les  veilles  &  dans  les  prières 
que  les  Chrétiens  faifoient  tous  enfemhle, 
Qc  ils  s*y  préparoient  par  le  jeune. 

Introït*   P/  ^'• 

JE  fuis  dans  la  maifon  du  TJ  Go  ^^^^w  fi^»f 

Seigneur  comme  un  oli-  A^  oliva  fmBifir* 

vier  fercile-J'ai  mis  mon  *-^  indomoVom'mi 

-efpérance  dans  la  miféricor-  [prxvi  in  miferico^'-r 

Àe  de  mon  Dieu  •:  j'invoque-  dia  Vn  met  :  &  expe- 

rai  votre  nom ,  Seigneur  ,  iidho  mmen  tutim , 

parceqtfil  fait  le  bonheur  &  quomam    bomm  ifi 

la  joie  de  vos  faiats.  ante  conj^éclim  fwr- 

cloritm  îHorum. 

Tf  Pourquoi  vous  glpri-  VCal.  §^id  gloridris 

fiez-vous  dans  votre  malice,  in  maltita  ,  qui  fOr- 

vous  qui  n'êtes  puiflantque  tens  es  in  iniqmtdtef 

pour  faire  le  mal  ?  f.  Gloire  f^  Gloria  Patrie 
$u  Père, 

C  O  L  B  c   T  5. 

Cordez-nous  la  grace,ô  r\-^ .    qu&fumus  > 

Dieu  toutpuifTant,  que  ^^ommpotensVeuSf 

IsL  folennité  de  votre  bien-  ut  bedti  N.  Jfofioli 

heureux  apôtre  N.  que  nous  '««  ?  quam  prAvem- 

prévenons,  faffe  croître  en  ^^^*  vencrdnda ]'(h 

nous  Tefprit  de  piété ,  &  le  UmnitAs,  &  devotU- 

aefir  du  falut  j    Par  notre  nem  nobts  du^eatt  & 

Seigneur.  frluten;  -,  Fer. 

Leûurc  du  livre  de  la  Sageffe.  *  Eccli.  44  6'4^ 

LE  Seigneur  a  répandu  fes     "n  Enediciio  Vômini 
dons  fur  cet  Âpotre,  com^    ^  f^per  caput  jup- 
me  il  répandit  Qi  bcnédi^ion    Ideo  dédit  ilU  J)ômif 

*  Dans  le    Bréviaire  &  le  Miflel    Romain  ,  tous  Jcf 
ffvrp^  faj)icntiaux  font  apelc^  livre  de  la  Sapffc^ 


A 
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ms  hiYtiititem  ,&  fur  la  tête  du  jufte  Jacoh.  U 

Mvipt  au  fartem  in  ta  apelé  à  VafofloUt  qu'il  m 

tribuhus  duodecim  :  fartage  à  douze  pcrformes  » 

Ô*  iryvémt  graiiam  in  comme  il  divifa  thé  rit  Age  de 

€9nfpé5lu  omnis  car-  Jacob  en  douz^e  tribus  ;  &  il 

tiis.  Et  magnificdvit  lui  a  fait  trouver  grâce  aux 

eum  in  timoré  irùmt-  yeux  de  tout  le  monde.  Il  Ta 

€6rwn  ,  &  in  verbis  rendu  redoutable  à  fes  enne- 

fuis  monfiraplacdvit.  mis ,  comme  un  autre  h^oyfe , 

Clorificdvit  illum  in  &  il  s'eft  lai/ïe  fléchir,  par 

€on^é6iu  regum  »  ér  fes  prières  pour  dctourner  de 

ju^tillicoram  populo  derfus  fon  peuple  les  maux 

fuo»&oftênditiiligl6-  qui  Tacabloicnt.  IlTacom- 

riamfuam.  Jnfide  ô*  blé    d*honneur  devant    les 

lenstdre   ipfius  fan^  rois ,  &  il  lui  a  montre  fa 

Buinfecit  iïlum,  (^  gloire.  Il  l'a  choifi  d*entrc 

tUgit   eum  ex  omni  tous  les  hommes.   Il  lui  a 

came.  Et  dédit  illi  domié  devant  tout  fon  peu- 

coram  ptAcétta  ,  ô»  pie  fa  loi ,  qui  eft  une  loi 

legem  vitA  ér  difci-  de  vie  &  de  fàgeffe  ;  il  Ta 

plmA  ;  éf^excélfumfe-  élevé  comme  Aaron,  il  a  fait 

cit  iUum,  Stdtuit  ei  avec  lui  une   aliance  éter- 

tefiaméntum     Atér-  nele   :  il  Ta  ceint  ^  envi- 

num»  &  circumcin-  ronné  de  juftice  ,  &  il  l!a 

xit  eum  zona  juffitiA:  couronné  de  gloire, 
Û*  induit  eufn  Dominus  coronam  gloriA, 
Graduel.   P/   pi. 

Juftus  utpalmaflo-  Le  jufte  fleurira  comme  le 

rébit  :  ficut  cedrus  palmier  :  il  s'élèvera  dans  la 

lÀbani  multiplicdbi-  maifon  du    Seigneur  auflî 

tur  in  domo  Vomini.  haut  que  le  cèdre  du  Liban. 

ijr.    Ad   annuntidn-  "f.  Pour  anoncer  votre  mi- 

dt4m  manè  mifcricor-  féricorde  des  le  matin ,  & 

diamiHam,&veritd'  votre  vérité  durant  la  nuit. 
tem  tuafnpernoéiem. 

Suite  du  faint  Evangile  (elon  (àint  Jean,  i;.  ii; 

yN  il'O  témpore,  di-  Q  N  ce  tems-là ,  Jefus  dit 

scit  Jefus  difcipuUs  H  à  fès  difciples  :  Voici  le 


iy  Pour  la   Véill* 

commandement  que  je  vous  fias  ;  Hoc  eftpria^- 
donne,  c'eft  <jue  voi^s  yous  ptummjeum  ,  at  dilU 
aimiez  les  uns  les  autres  gatis  invicetn ,  ficut 
comme  je  vous  ai  aimés.  dUéxi  vos.  Majorem 
perfonne  ne  fauroit  ayoir  h^c  lUleêiionem  m-^ 
XLïX  amour  plus  grand  que  fHfi  h/thet,  ut  dnimam 
celui  oui  le  porte  9.  mourir  fiiam  ponat  qrûs  pro 
pour  fes  amis.  Vous  ferez  amichfitis.  Vosamici 
mes  amis,  fi  vous  faites  ce  ^«  eftis ,  fi  fecéritis 
que  je  vous  commande.  Je  qiu  ego  pracipio  vo- 
nt vous  traiterai  plijs  en  ftf-  ih.  Jttm  non  dicum 
viteurs:  car  Je  ferviteur  ne  vosfirvos:  quiafir- 
fait  point  les  defTeins  de  fon  vus nefcit  quidfâc'tM 
maître.  Mais  je  vous  ai  trai-  Dominus  ejus.  Vos  aie* 
tés  comme  mes  amis  -y  puif-r  tem  dixi  amiats-,  quia 
que  je  vous  ai  découvert  touj:  émràa  quAcumque 
ce  que  j'ai  apris  de  mon  Pe-  at^divi  à  Pâtre  meo  > 
re.Cen'eftpasvousquim'a-  notafeep  volpis.  Non 
vez  choifî  :  ma,is  c'eft  moi  vos  me  elegijth  ;  fii 
qui  vous  ai  choifis  ,  ^  qui  ego  elégi  vos ,  6*  fo^ 
vous  ai  établis,  afin  que  vous  fid  vos ,  ut  edîis ,  (T 
aliez ,  que  vous  portiez  du  fru^um  ajferJiis ,  & 
fruit ,  que  votre  fruit  demeur  fruéîus  vsfier  ma- 
tz  toujours  5  &  que  mon  Pe-  neat  ;  ut  quodcdmque^ 
rc  vous  donne  tout  ce  que  petiériîis  Fatrem  in 
vous  lui  demanderez  en  norr.ine  meo  f  det  vo^ 
pion  nom,  ^«. 

O  F  E  R  T  O  I  R  E,    P/     $> 

Vous    Tavez    couronné  Giôri^éi*  honore etr 

d^honneur  &  de  gloire ,  Sci-  ronijïi  eum ,  &  con- 

gneur ,  &  vou s  lui  avez  don-  fiitmfii  eumfitper  off^ 

né  l'empire  fur  tous  Jes  qu-  rfi  minnum tuinmt 

vragss  de  yos  mains.  Domne. 

Décrète, 

SEigneur  en  vous  ofrant  jfPofiolicirevinn' 

ces  facrés  myfteres  pour  ^^  tizculminis,  offt" 

honorer  la  dignité  apofto-  rimes  tibi  fi^ra  mj" 


,  » 


d'  U  N    A  P  6  T  R  È.  ▼ 

fiiria ,  Domine»  quA-  lique  ,  nous  vous   Hiplicrtis 

fêtmus    ut  bedii  N.  par  les  fufrages  du  bienheu* 

jippfialittdfufragiis,  reux  N.  votre  apôtre ,  dont 

CHJMS  natiditU  fu-  nous  prévenoïTs  la  fête ,  d'a- 

ifenunus  »  fUbs  tua  corder  à  votre  peuple  au'il> 

fêtnfer  &  fu4  vota  puilFe  toujours  vous  prélen-' 

défi  omat ,  &  defide^  ter  fes  voeux ,  &  obtenir  l'a- 

vdta  percifiat  ;  Ter  compliiiement  de  Css  defirs  3 

Pomittum,  Par  nôtre  Seigneur, 
Communion    Ff   20. 

Mapia  ift  gîoria  II  a  ét^  élevé  à  une  erande 

ijus  in  pdutari  tuo  i  gloire  p^r  votre  amftancc 

gloriam  &  mtignUfh  lalutaire ,  Seigneur  j  &  vous 

decorem  impones  fu--  le  comblerez  d'honneur  &  de 

fer cut/f  »  Domine.  gloitc  pendant  toute  Cetera 

niti. 

PoSTCOMMÙÏïION. 

r  AnBi  Jpoftoli  tui  X  7  Ous  lalifant  fléchir,  Sei- 
^  N.  qu^fumustDo'  V  gnfliiry.  aux  prières  de 
mine  ,  fuppUcuùone  vôtre  apôtre  fkint  N.  acor- 
flacdtus ,  ér  vlniam  dez-nous  le  pardoa  de  nos 
Hohis  i  ribue,  &  femé"  péchés ,  &  donnez-nous  des 
dia  fempiiértM  con-  grâces»  qui  en  i^ous  empê- 
€€de ',?er Dominum.    chant  à'y  retoihber  ,  no*» 

fàflent  obtenir  la  vie  étc«- 

nele  ;  Par  N.  S. 


ail^ 


▼7 


COMMUN 

DES  MARTYRS. 

LEs  faints  martyrs  font  les  premiers 
après  les  apocres  en  Thonneur  defqùels 
TEglife  a  établi  des  fêtes.  Cet  honneur 
leurétoit  du,  puifqu'ils  ont  rendu  témoi- 
gnage aux  vérités  de  la  religion  chrétienne 
devant  les  pay ens ,  &  qu'ils  ont  fcelé  ce 
témoignage  en  répandant  leur  fang ,  &  en 
donnant  leur  vie  ppur  J.  C.  L'Eghfe  té- 
moigne à  Dieu  fa  reconnoiflancc  de  la  for- 
ce qy'il  leur  a  donnée ,  &  elle  propofc  en 
même  tems  leur  exemple  à  fes  enfans,  afin 
qu'ils  Timitent.  Il  n*y  a  point  parmi  nous 
d'idolâtres  contre  qui  il  faille  défendre  la 
foi.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  libertins  &  de 
mauvais  chrétiens  devant  qui  nous  ne  de- 
vons pas  rougir  de  faire  voir  par  nos 
â£t:ions  que  nous  faifons  ptofefEon  d'une 
religion  qui  eft  fàinte  ,  Se  pour  laquelle 
nous  devons  être  difpofés  à  perdre  tout,& 
la  vie  même.C'eft  ce  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  parles  prières  des  faints  martyrs. 

FOUR   VjfT  Mu^RTTR  PONTIFE. 
Introït,  Eeclu  45. 

LE  Seigneur  a  fait  avec     C  Tatuit  et  Domp' 
lui  une  aliancedepaix,         nus    tefinméntnm 
&  il  l*a  cubli  prince  de  fon  f^ck  >  &  {mci^m 


>  ■ 


PôultuN  Martyr  Pontifb.       vif 

ficit  eum  y  ut  fit  illi  peuple  j  afin  qu'il  poffedc 

fAcerdoi'à  dignitas in  éternellement  la  dignité  da 

âtémum,  faeerdôce. 

PC  Mémento  y  Do-  Pf.    Seigneur   fouvenez- 

min$t  Davidt  &  om-  vous  de   David ,   &  de  fà 

nis  manfiietudinis  e-  grande  douceur.     Gloire. 
im.     Gioria. 

C  O  t  E  C  T   E, 

7  l^rmitdtém     no^  f^leu  toutpuifTant  ,  rc- 

"•  firam  réjpice  $  wn^  L^  gardez  notre  foiblefïè  j 

nipotens  peus  *  6^  &  comme  le  poids  de  nos 

qidii  fondui  profrÎA  péchés  nous  acable  ,  forti-* 

aBionis gravât, bedti  fiez -nous  par  rintercefïîon 

JU.mdrtyrktidatque  du   bienheureux    N.    votjfe 

pontifcis     intercéda  martyr  &  pontife  ^  Par  no- 

ghfiofa  nosprotegat ,  tie  Seigneur, 
Fer  Vominum. 

Lcdure  de  l'Epitre  de  Tapôtre  S.  Jâqùe.  i.  «< 

^  arifwti ,  Êedtus  \/[  Es  très  ^  chers  frères"  ^ 

^  *uir  ejtiifufert  ten"  iVl  Heureux  celui  qui  fou-r 

tariénem  :  quoniam  fre  patiemment  fes  tehta- 

Amprobdtui  fderit  f  tions  &  les  maux  de  cette 

Accipiet  c^ronam  vi-  vie  :  car  lorfque  fa  vertu  au- 

ta ,  quam  repromifit  ra  été  éprouvée ,  il  recevra 

Veus  diligéntibus  Je.  la  çourone  de  vie  queDieu  Z 

iJemo  dm  tcntdtur  »  promife  i  ceux  qui  l'aiment* 

dicat  quomam  à  Deo  Que  nul  ne  difç  lorfqu'il  eft 

tentdtur  :  Deusenim  tenté  ,  que  è'eft  Dieu  qui  le 

intentdtor    malorwn  tente  :,çar  Dieu  eft  incapable 

ffl  :  ipfe  autem  némi-  de  tenter  &  de  pouffer  au 

nem  tentât,    ^nuf-  mal.  Mais  chacun  eft  tenté 

mtifque  verp  tentdtur  par  fa  propre  concupifccncc 

■a  concupifiéntfa  fuay  qui  remporte  &  qui  Tatirc 

abfirdBus  o*  ilUBus,  da:ns  le  mal/  Quand  la  çon- 

Déindè  çôftcupifcén^  cupifcence  a  conçu ,  elle,  eii- 

tia  tkm.co^céperir,  fante  le  pécîié  j '&' le  j)éçhé 

pdéi  'f  ecèdtum  :  pec^  "étant  acoriipli ,  ^engendre  la 

'fdtumviro  c^m  con^  mort.    Né  vous  y  trompez 

aiiij 


Viij         POURUK  MARTY*.   PoMTIïF, 

donc  p^s ,  mes  chers  frères  :   fummdtHmfueriu^" 

Toute  grâce  excellente  ,  &    ncrat  mortem,  Noîite 

tout  don  parfait  vient  d*en-    itaque  crrdre,fratres 

haut ,  &  defcend  du  Père  des    met  dileBifftmi  :  Om- 

lumières ,  qui  ne  peut  rece-    ne  datum  optimum  > 

voir  ni  de  changement  ni    &  omne  donumpef" 

d'ombre  par  aucune  révolu-  féHumy  defirfum  eft 

tion.  C'eft  lui  qui  par  fa  vo-    defcéndens  à  Votre 

lonténous  a  engendrés  par    luminum,.  apud  quem 

la  parole  de  la  vérité ,  afin    nm  eft  tranfmutâtii, 

que   nous  fufïîons   comme    nec^  vicijptudims  ob^ 

les  prémices  de  fes  ccéatu-    umbrdtio.  Voluntifu 

xes,  cnim  gênuit  nos  ifct- 

bf^veritdtls  ^ut  fimui  initium  aUquod  ereaturi  tius» 

Graduel,    P/.  ss,  ^ioç. 

J*ai  trouvé  félon  mon  cœur       Jnvéni  David  fer- 

mon  ferviteur  David  :  je  Tai    vumm^um ,  éleofan- 

facré  de  mon  huile  fainteima   Ha  meo  unxi  eum  : 

main  le  fecourra  ,  &  mon    manus  enim  mea  au- 

bras  le  fortifiera,  f.  L'enne-    xtUdbitur  ci,  &hrd' 

mi  n'aura  point  l'avantage    chium  meum  confit- 

fur  lui  ,'&  l'enfant  d'iniquité    tdbit  eum.  f.  Nihil 

ne  poura  lui  faire  aucun  mal,   proficiet  imnicm  à 

eOi  &  filius  imquitdtis  non  nocébit  et. 

AUeluia ,  alléluia.  AMdia^  aUel&o, 

f.  Vous  êtes  le  prêtre  éter-  f.  Tu  esjacérdos  in 
nel,  félon  l'ordre  de  Melchi-  jLtérnum  ,  fecànd»m 
fedech.   AUeluia.  ordincm     Melchifi- 

dech.  AlîelûiA. 
Jpr.s  la  Septuagefime  ,  au  lieu  if  AUeluia  &^ff 
■  verjet  précédent ,  on  dit  le  trait  qui  fuit. 

Trait.    P/.  20. 

Vous  avez  acompli  les  de-       Dejtdértum  dt^ 

(îrs  de  fon  cœur,  &  vous  n'a-    ejus  tribuifti  ci,  &  'vc- 

'  yez  point  rejeté  Tes.  prières    luntdtelabiortimiV*^ 

V  qu'il  vous  a  isidreilees,  .  won  frauddfii  ff/"^ 

;  f^  Czx  VOUS  l'avez  préve-  '  f,  gjuomam  frv^^' 

'  na  de  bénédidVioas  &  de   wjîi  eum  tn  b^»^^ 


Four  un  Mauttu  Pontifi,      îx 

Siémhns  dulcédinis.  grâces. 

f,  Tofiiipiinedfue  y.  Vous  avez  mis  fur  (à 

t]us  coronam  de  lo"  tète  une  courone  de  pierres 

fide  pretiofo.  précieufes. 

Suite  du  Saint  Evangile  félon  S.  Luc,  14.  zs» 

JSilio  témfore»  di-  T7  N  ce  tems-là ,  Jeftts  dit 

•*  xstjefus  turbis  :  Si  il  au  peuple  :  Si  quelqu'uir 

qms  venit  adme  ,&  vient  à  moi ,  &  ne  hait  pas- 

nen  iyditpatremfiittm,  *  fbn  père  &  fa  mère ,  fa  fem- 

&  matran ,  é*  **^-  me  &  ks  enfans ,  fes  frères  ^. 

r«w,  &ftlios,  ^fra-  fes  fœurs ,  &  même  fa  pro- 

fres ,  &  forores ,  ad-  pre  vie ,  il  ne  peut  être  mon 

hue  autem  &  dni^  difciple.  Et  celui*  qui  ne  por- 

rnsm  juâm ,  non  po-  te  pas  fa  croix  &  ne  me 

uft  meus  ejfe  difcipu-  fuit  pas ,  ne  peut  être  mort 

las.  Et  qui  non  bdiu-  difciple.    Car  qui  eft  celui 

Ifit  crtécemfuam  ,  ô*  d'entre  vous  qui  voulant  bâ- 

vwnit  pûft}ne,nonpff--  tir  une  tour,  ne  fupute  au- 

teft  meus  effedifcipu-  paravant  en  repos  &  à  loi- 

fcj.  Quis  ernm  ex  vo-  fîr  la  dcpenfe  qui  y  (cra  ne- 

bis  volens  turrim  ddi-  ceflaire ,  pour  voir  s'il  aura 

ficdre,  non  prsp:s  fe-  dequoi  l'achever  >  de- peur 

dens  computat,  Jim-  qu'en  ayant  jeté  l'es  fdnde- 

pus ,  qui  necejfdrsi  mens  ,  &  ne   pouvant  l'ai. 

jUTtt  ,  fi  hdbettt  ad  chever ,  tous  ceux  qui  ver- 

pcrjieiéndum  f  ne  ,  ront  ce  bâtiment  imparfait , 

fafteaqnam   pofuerit  ne   commencent  à  (c'  mo- 

fundamentwn^éi*  non  quer  de  lui ,  en  dilânt  :  Cet 

potuerit    perficcre  ,  homme  avoit  commencé  à 

emnes  qtà 'videnuin-  bâtir,  mais  il  n'a  pu  ache- 

cipiant  illudtre  et  ,  ver.  Ou  qui  eft  le  roi  qui  ft 

dicéntfs  :  ema  hic  mettant  en  campagne  pour 

homo  coeftt  AOifcdr^»  combatte  un  autre  roi ,  ne 

(^mnpotuit  confum-  confulte   auparavant  et    à 

mare  f  jiut  quis  rcx  loiiîr  ,  s'il  poura    marcher 

hdmis       committere  avec  dix  mille  hommes  coii- 

bf/'um   advérfus  d-  tre  un  ennemi  qui  s'avance 

hum  regem ,  nonfe-  vers  lui  avec  vingt  mille- 1 

a  V 


X       PauR  tm  Martyr  Pomtipe. 

Que  s'il  ne  le  peut,  il  lui  en-  dens  prîtes  cogitât , /f 
voye  des  anibalTadeùrs  lorf-  fofftt  cumdecemmu- 
qu*il  eft  encore  bien  loin,  Ubttsoccurrertei^qté 
Se  lui  fait  des  proportions  cwn  vipnti  tnmbus 
de  paix,  Ainfi  quiconque  vetùt  ad  fe  l  AJU- 
d'entre  vous  ne  renonce  pas  quin ,  adhuc  ilUlon^ 
à  tout  ce  qu'il  a,  ne  peut  ge  agSmtJegationem 
être  mon  difciple.  ffiitfens^rogateaquê 

pacis  funt.  Sic  ergo  omnis  ex  vobis ,  qtd  non  renmttat 
omnibus  qi*A  péjftdet ,  non  poteft  meus  ejfe  difcipulus^ 

O  F  E  R  T  O  I  R  E.      rf    88, 

Ma  vérité  &  ma  miféri-  Veritas  mea,  dsr  mi^ 
corde  font  avec  lui ,  &  mon  fericordia  mea  cum 
nom  fera  croître  fa  puif-  ipfo  t  ér  in  nàmine 
fànce.  meo  exdtabitur  cor* 

nu  ejfis, 

S  I  C  R  B  r  E. 

SEigncur  ,  recevez  favo-     TJOflias  tihi,  IM- 
rablement  ces  hofties  qui  mine  »  beats  K» 

vous  font  ofenes  en  mémoi-  martyris  tui  atquc 
le  des  mérites  du  bienheu-  fomificis  dicdtas  mt- 
reux  N.  vôtre  martyr  &  pon-  ritis^benignus  affume^ 
tife  j&  faires  que  nous  en  &  ad  perpétuttmno* 
recevions  une  continuelle  bis  trihne  provmrt 
affiftance  5  Par  N.  S.  Jubsidium  -,  Per, 

Communion.  Pf  88. 
Je  rai  juré  une  fois  par  la      Semel  iurdviinfm^ 
iainteté  de  mon  nom  :  La    Bo  meo  :  Semen  ejut 
jacede  David  fubfîftera  éter-    in  éLiérnam  manebit  t 
nelîement :  fon  trône  brille-   &  feder eiusficut fil 
ra  à  jamais  devant  moi  com-    '»  confpéStu  meo ,  & 
me  le  fc^eil,  &  la  lune  en  fon  Jscut  luna  perfiSta  in 
plein  r  &  il  fera  dans  le  ciel    sternum ,  (Jf  te  fis  i» 
pour  toujoiars  ,  le  fidèle  té-    cœlo  fidêlir^ 
motn  de  la  vérité  de  mes  promeflès, 
Postcoatmunion; 

ETant  raffaiiés  par  la  par-     JD  Efeâi  parttcifâ^ 
ttdpotifiii  de  ce  doa  û^  ^  ti^mméneri^J/i^ 


Pour  un  Marïyr  Pontiti.  xj 
M  ,  quafufnHs  ,  Do-  cré  ,  nous  vous  fuplions,  ô 
mine  Beus  nofter ,  ut  Seigneur  nôtre  Dieu  ,  que 
cuÎHS  exéquimur  cul-  par  rinterceffion  -  de  votre 
*um  ,  interccdénte  martyr  &  pontife  le  bien- 
beorto  N'  mÀrtyre  tuo  heureux  N.  nous  refTentions 
^tque  Pontifie e ,  fen^  les  éfcts  du  facrifice  quc^ 
fiÂmuseffeâum  j  Ver  nous  venons  de  célébrer  j.; 
Dominum  noftrum.       Par  N,  S. 


mim^ 


AVTRE  MESSE    ToVR   Vn  MARTIN 

Pontife» 

r  N  T  R  o  ï  T.  Dan.  ^ 

Çjfcerdotei   Dei  ,  T^  Rêtres  du  Seigneur ,  I>e-- 

^  hùnedicite  Demi*  JL    niffez-le:  (àints  &  hum-^ 

mim  :  fan^i  à*  hdmi'  blés  de  coeur  ,  chantez  to 

Us  corde  ,  Unddt»  louanges  de  notre  Dieu» 
Deum. 

Vu  Bcnediciic  om^  !>/.  Ouvrages  dû  Seieneur^- 

nia    opéra    Dominp  beniffez-le  tous   :-  célébrer 

Domino '^Uitddte  &  fes  louanges    ôi:  fa  gloire: 

fuperexdtate  eumin^  éternellement»  Gloire». 
fecula.f,:Glérîéi,    . 

C  o  Xi  B  c  r  E». 


itque  fomtficis  veaU  fujet  de  réjoui^ 
dnnH.tfolemnitdie  U-  dans  la  folennite  de  votre- 
nficas  y  concède  fro-  martyr  &  pontife  le  biçn- 
fitiur,  ut  eu'jus  nota-  heureux  N.  faites  par  votre* 
Utra  colimuSi  de  ejuf--  bonté ,  qu'honorant  fa  naiC-" 
dem  étiam  froteêiio-  fance  dans  le  ciel,  nous  ref-- 
ne  gaudeamus^  j  P(r  fentionsiei  bas  les  éfets  de  ùa- 
Dominum^  proteâion  j  Par  N,  S,- 

Ledbure  de  la  z^  Epitre^de  S.  Paul  aux  Gorin  tK;  i;, 
JORattes  ,  Benedi^  Ik  jf  Es  frères,  Benifoif  te 
-  Bus  DeusérVa^  i^i  Dieu  &  le  Pèr-&  de  no- 
^#f  Dimmnofm]^  trc  Seig^ur;  Jiçfus  -Çhri^ 

a  vj 


xij      Pour  tJN  Martyr  Pontifr 

le    Père  des  milericordes ,  fuChrifti,  Fateffm^' 

&  le  Dieu  de  toute  confo-  fericordiarum  ,     & 

lation  y  qui   nous    cunfble  Deus  totius  confola-- 

dans  tous  nos  naaux  ^  afin  tivfùs ,  é^uiconjoldtur 

que  ptir  la  même  force  dont  nos  in  omni  tribula- 

Diéu  relevé  notre  courage,  tione  noftra^utpofsi- 

nous  puilîîons  aufïî  con(bkr  mus  &  ipfi  confolari 

les  autres  dans  leurs  maux,  ^w»  qui  in  omnt  pref 

Car  à  mefure  que  les  Cow-  fdrafwu  ,.per  exhor- 

frances  deJefus-Chrift  s*au-  taiionem,  qttâ  exhor» 

gmentent  en  nous,  nos  con-  tdmur  &  ipfi  à  Deo. 

iolations  s'augmentent  aufïî  §juomam  fient  nbun- 

par  Jefus- Chrift.    Or  (bit  dant paffiones  Chrijti 

-que  nous   foyions  afligés  ,  in  mèis^  5  ita^  fit 

c'eft  pour  votre  inftrudlion  Chrifium      abdndat 

Se  pour  votre  fakit  5  (bit  t^nfoldtio  noflrM.  Si'- 

que  nous  foyion^  excités  à  veautemtribtddmun 

foufrir  ,  c*eft  pour  vous  y  proveftra  exhortation 

«xciter  auffi,  &  procurer  VO7  ne&falute  ifive  cm- 

cre  falut ,  dont  l'éfpérance  foldmur ,  pro  wfirM 

vous  donne  Ja  force  de  fou-  cortfdatione  i  five  ex- 

frir   les  mêmes  maux  que  hortamur  t  pro  veftm 

nous  foufrons  :  defone  que  exhortatione  ù^fa^h- 

nous  avons  une  ferme  con-  te  ,  quA  operdtur  to^ 

fiance  pour  vous  ,  fâchant  hrdntiam  eardmdem 

que  comme  vous  avez  part  pftfÇtonum  ,  qu*s  & 

aux  foufrances ,  vous  aurez  nos.  pdtimu^-:  Ht  fpn 

'auflTpart  à  la  confolation,  nojlrjt  firma  fit  fro 

en  Jefus  -  Chrifl  nôtre  Sëi-  vobis,  fcUntes ,  qmdy 

gneur;  ficut  focii  pajlionian 
efiis  ,  fie  êritir&  confolatianis  tin  Oirifio  Jefté  "Do^ 
'wino  nofiny. 

G  R  A  D  ir  B  t.    Tfi  s. 

Vous    Tavcz    coaronné  Gloria  &'hm6re  c^ 

d^honneurfic  de  gloire,  Sei-  rmdjîi  eum  ;  f.  "Et 

Çncur  :  f.  Et  vous  lui  avez  conftituifti  ettm  fiifer- 

donfié  l*empire  ilir  les  ou-  Sfera  mdnuHm  ttêd^ 

Txages  de  vos  xnaitu.  mm  %,  Vimim^ 


PouK  UN  M'artyr  P'oWTtn.  xîÇ 

Meluia^  atleîuia.  Alléluia,  alléluia. 

t.  Bie  tfifacérdos,  f.  Celui-ci  eft  le  prêtre 
quem  eofondvit  Vo-  que  le  Seigneur  a  couron*. 
minus,  ji/Uluia.  né.    Alléluia. 

Jprhla  Seftnagefime  an  Heu  <f  Alléluia  >  d^Wk* 
Verfet  frécedent  *  on  dit  le  Trait  qtdfidt. 
T  R  A  r  T.  P/I  in, 

:BedUéSivir^  qukti"  Heureux  Thomme  qui' 
met  Dominum  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  met 
mandatis  efus  cufit  toute  fa  joie  à  obfèrver  iê€ 
mmis-  commandemenSi 

f.  Totens  m  terra      f.  Sa  pofterité  fera  puiC- 
erit  femen  ejus  :  ge-    fante  fur  la  terre  :  la  rac«' 
ncrdtio  reêiorum  be-    du  jufte  fera  bénie. 
nedicétur, 

f,  Gloria  &  dvvi-  ir.  La  gloire  &  les  richef- 
ttAin  domo  eius  :  &  fes  font  dans  fa  maifon  ;  & 
juftitia  ejiis  wanet  in  fa  juftice  demeure  éternel-=>: 
ficulum  féculi,  lement. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S..  Mathieu.  i6. 24* 

JK  illo.témfore^  Ai-  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  die 

xit  Jefui.  difçiftdis  JuL  à  fes  difciples  :  Si  qtiet- 

fuis  :  Siquis  vultfoft  qu'un  veut  venir  après  moi, 

me  ventre  »  dbmget  qu'il  renonce  à  foi-même ,, 

[metifpim ,  &  toUat  qu'il  fe  charge  de  fa  croix  , 

cmeemjkam ,  6*/^-  &  qu'il  me  fuive.  Car  celui 

qudturme.  g«i  enim  qui  voudra  fauver  fa  vie  , 

voluerit  dnimofnfuM  la  perdra  ;  &  celui  qui  per- 

ptham  f  de  ère  y  per-  dra  fa  vie  pour  l'amour  de 

des eanr,  §^atttem  moi ,  la  retrouvera.  Et  que 

ferdiderit     inimam  ièrviroit  à  un*  homme  de 

[iMm  prof  terme  y  jn^  gagner  tout  le  monde  ,  Se 

vérdet  eam.  §l^d  e-  de  perdre  fan  ame  ?  Par 

wV»  prodefi  hofmnii.  quel  échange  la  poura-t-i4 

fi  munddm  univér-  racheter  s  il  vient  à  la  per- 

§mlucritur:yJnknA  dre  ?  Car  le  fils  de  l'hom*- 

*fw/iw  dfitïiméntum  me  doit  v^nir  dans  la  gloi- 


1 


f e  de  fon  Père  avec  fes  An-  patUtur  f  Ant  quam 
.ges ,  Se  alors  il  rendra  à  dahit  hùmo  commuta- 
ch^Lcun  félon  fes  oeuvres.  tionemprodnimafitaf 
tilius  emm  homims  vemûrus  eft  in  gloria  Patrisfid 
cum  Angelisfuis  :  (^  tune  reddet  tmcuique  fecun^ 
dhn  ofera  eius. 

O  F  E  K  T  o  XR  s.    ?f  S8. 

J*ai  trouvé  félon  won  coeur  Invéni  D/nml  fer- 
mon  ferviteui  David  :  je  Vttmmeum  :  oleofm' 
Tai  facré  de  mon  huile  fain-^  Bo  meo  unxi  tum  : 
ce  :  ma  main  le  fecourra  ,  manus  enim  mea  au' 
&  *non  bras  le  fortifiera,  x'didhituf  et,  ir  bri- 
ehtum  meùm  confort ibtt  ewn, 

S  E  C  R  E  r  £, 

SAntificz,  Seigneur  ,  les  7iA'VneratihiJ>i' 

dons  qui  vous  (ont  oferts:  *    "^  mine  »  dicAtM 

ic  ayant  égard  à  Tintercef-  fânBifica  :  &  tnter- 

4on  du  bienheureux  N.  vÔ-  cèdent e     bedto    2^. 

tre  martyr  &  pontife  ,  faites  martyre    tuo   atque 

qu'ils  apaifent  votre  colère ,  fonttfice ,  pew  éaitm 

&  atircnt  fur  nous  les  re-  nos  placdtus  inténiii 

gards  de  vôtre  mifcricordc  j,  Per  'Daminum* 
Par  N.  S. 

C  G  M  M^  U  N  I  G  N.    Tf,  20. 

Seigneur ,  vous  avez  mis  Tofuifti,  Domine,  in 
for  fa  tête  une  couronne  de  cdfite  ejus  coronMm 
pierres  prccieufes,  de  Idfide  fretUf^ 

P  G  s  T  C  O  M  M  U  N  I  G  N. 

FAites  ,  Seigneur ,  que  Zl/-^  ^*  cowm- 
cette  communion  nous  ^^  nio^  Domine jwr- 
purifie  de  nos  crimes  ;  &  que  get  k  crimine  j  O*  «- 
par  rintcrce/îk)n  de  votre  terccdénte  bedto  N. 
bienheureux  martyr  &  pon-  mdrtyre  tuo  atftt 
tife  N.  elle  nous  rende  rou-  ponnfce,coiUfiis  ré- 
jouis  participans  de  vôtre  m^dii  fdciat  ejfe  eon- 

grâce  ççlçfte  i.  Par  N  A       forf§^itfr  Démnm* 


Pour  un  Martyr  non  PoNTipr.      3cf 

IZ    COMM'Vn   lyVN   MARTTK 

non  Vontift. 

Introït,   Vf  29, 

J  N vsrtute  tua.  Do-  o  Eigneur ,  le  jufte  mettra 

*  mne,  Utd^ur  ju-  Cy  ^  joie  &    fa  confiance 

fius:  érjuperfalutd"  dans  votre  force  :  il   fer* 

ntmmexuhdhitve-'  rempli    d'alcgreflc    en     fc 

heménter  :    defidé^  voyant  fàuvé  par  vôtre  gra- 

flurn  dnims  efus  trU  ce  r  vous  avez  acompli  les» 

huifti  et.                  '  defirs  de  fon  cœur, 

Pf,  S^ontam  fri-  Tf  Vous  Tavez  prévenu  de 

venifti  et*m  in  hene^  bénédictions  &  de  grâces  :. 

ditiiombm    dulcidi-  vous   avez  mis   fiir  fa  tête 

ms  :  pofuifii  in  cdpite  une    couronne   de    picrrcç» 

*ms  coronamde  Idpi-  précieulës.  Gloire» 
iefrttiofo.  ir.  Gloria. 

C  O  t  E  C  T  F. 

p  KéLpa^qmfumus,.  "pAites,  s*il  vous  pîaîr;. 

•    omnipotens  Veus ,  1/  Dieu  totttpuiflant ,  que 

«**  qtù  hedù  N,  mdr-  parrînterceflîon  du  bienhcu- 

^pis  îui  natalitta  co-  reux  N.  vôtre  martyr  dont 

Ihnus  r  interceffione  nous    honorons   Theureufe: 

fJMs  »  in  tui  nominis  nailïancc  dans  le  ciel ,  nous 

tmêre    rohorémur  j  {oyions fortifiez  fur  la  terre 

Ter  Dominum.  dans  l'amour  de  votre  fkinr 

nom  ;  Par  N.  S. 

Ledlure  du  Livre  de  la  Sagefle,  10.  m. 

iTVfttim     deddxit  "T    E  Seigneur  a  conduit 

J  'Dominut  fer  vias  x->  le  jufte  Jacob  par  des 

f^itas ,  ^  çjléndit  tUi  voies  droites  :  il  lui  a  mon- 

regnum  Dei»  é*  dédit  trc  le  royaume  de  Dieu ,  * 

tîB  fciéntiam  fan^o..  &  lui  a  donné  la  fciencedeS' 

*  Dans  la  vifion  de  rcchellc  œyilericufc  ^ui  acciguoit 
^puis  U  (ciie  xul^u'au  ciel». 


«vf     Pour  um  M^atitVtr.  mok  PbNfïpf", 

&ints.  Il  l'a  glorifié  dans  Tes  rum,   HoneflaMt  x/« 

travaux^  &  lui  en  a  fait  re-  Iwnin  Ubôribui  »>& 

cueillir  de' grands  fruits.  Il-  comfUvft  Mores^il^ 

Ta  foutenu  au  milieu  des  Hus.    Jn  fraude  cir- 

embûches   ds  ceux  qui  le  cumveméntiumiUum 

Youloieno  furprendre  ,  &  a  afuit  OU  ;  èf  hm- 

fait  éclater  fa  vertu»  II  Ta  finm/ecit  ilUmk  Ca- 

ptotegé  contre  (es  ennemis  ^  fiodivit  iltum  ah  ini- 

Ta  défendu  des  fédudbeurs  y  micis  ,  éràfeduâori- 

&  Ta  engagé' dans  un  rude  .bm  tutdvit  iJlum  r& 

cbnibat  * ,  afin  qjill  demeu-  certdmen  forte  dédit 

rat  vidtorieux ,  &  qu*il  fçût  itli  ut  vinceret ,  & 

qu'il  n*y  a  point  de  force  qui  fciret  qmniam  om- 

égale  celle  de  la  Sageffe  di-  nimn  foiéntior  efifâ^ 

vine.  Cette  SageiTe  n'a  point  pientta,   Hac  véndir 

abandonné   le  juftc  Jofefh  tum  juftum  non  dere- 

vendu"  faffer  propres  frères  :  liquit ,  fed  à  peccato- 

clle  Ta  tiré  des  mains  des  pé-  ribus  iiberdvit  em  : 

cheurs.   Elle  eft  defcendue  defc?nditque  cum  ilh 

avec  lui  dans  la  foffe  :  elle  infoveam,  é'invin^ 

ne  l*a  point  abandonné  dans  ctdis  non  derehqnit  il- 

lapri(on&  dans  les  chaînes,  lum  ,.  donec  afferret 

qu'elle  ne  lui  ait  mis  le  fce-  illifceptrumregm^  & 

ptre  royal  entre  les  mains ,  poténtiam     advérfiu 

&  qu'elle  ne  Tait  rendu  le  eos  qui  eutn-defrùné- 

maître  de  ceux  qui  l'avoient  bant  r  é*  menddccs 

traité  fi  injuftement.  Elle  a  ofténdit  y  qui  maai^ 

convaincu    de     menfonge  lavérunt  iUum ,  & 

ceux  qui  l'avoient  deshono-  dedh  tlU  claritdtem 

ré ,   &  le    Seigneur   notre  Atémam       Vominut 

Dieu  lui  a  donné  une  gloire  Veus-noUer^ 
éternelle, 

G  R  A  D  U  B  r.  P/.   III' 

Heureux    l'homme   qui  Bedtus  vir  ^  qid  ti- 

craint  le  Seigneur  :  il  met  met    Vomlntim  •'  »^ 

toute  (a  joie  à  obferver  fes  tf^ttndâîis  e\us  cufit 

commandemens,  'f.  Sa  po-  nimisL  iri  Tonns-  «» 

♦  Lorfqu'il  luu  contre  rAngr^ 


font  t;N  Martyr  non  PoNYifff.  tfi} 
ferra  erit  femen  ejùs:  fterité  fera  puiflantc  fur  1* 
generdih  reSiorwn  terre  :  la  race  du  jufte  fera 
benedicétur*  bcnic, 

AUelma,  aUeluia,  Alieluia ,  alléluia. 

f.  PcfidlHyDomine^  f.  Seigneur,  vous  avez 
ft^er  capHt  ejus  co-  mis  fur  (a  tête  une  couroti- 
ronam  d£  lafidefre^  ne  de  pierres  précieufes.  Air 
tiofo.  jiHeluia.  Icluia, 

jiprh  la  Septuagefimcy  au  Iku  iTAIleluia  &  dtt 
Virfet  {recèdent ,  on  dit  le  Trait  quijuit^ 

T   R  A  I  T.   P/  20. 

jyefidérium  dnimA  Vous  atezfacompli  les  dc- 

eius  tribut fti  ei^é*  vo-  firs  de  fbn  cœur,&  vous  n*a- 

îuntdte  labiorum  tins  vez  point  rejeté  les  prières 

nônfrauddfii  ewn,  qu*il  vous  a  adreffées, 

f-  ^iHoniam  frâve-  f.  Car  vous  Pavez  prévc?- 

mfti  eum  in  bcnedi-  nu  de  bénedicSlions  &  de 

Bionibus  dfdcédims.  grâces, 

.  f.  Pûfiiiffi  in  cdfite  f,  Vohs  avez  mis  fur  Ca 

e'ms  ccronam  de  Idfi-  tête  une  couronne  de picrJKfi- 

de  fretiofo.  précieufes, 

Sui^e  du  S  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  j4^ 

Jefiis  dit 
Nepcn- 

fuis  :  Nolite  arbitrdri  fez  pas  que  je  fois  vena  a- 

quia  pacem  venerim  porter  la  paix  fur  fa  terre  r 

mittere  in  terram:  )e  ne  fuis  pas  venu  jf  apoie- 

nm  ueni  facem  mit^  ter  la  pair ,  mais  Tépée.  Car 

tereJedglddiwn.Ve-  je  fuis  venu  fëparcr  le  fils; 

ni  emmfepardre  ho-  d*avec  le  père,  la  fille  d'avec 

mmem  advérsks  pa-  la  mcrc  ,   8c  la  belle -fille 

tremfitum^  &fiUam  d*avec  la  belle  -  mcre  :  & 

advérfsésmatremfua,  Thomme  aurapour  ennemis 

&   nurutn  advêrfus  ceux  de  fà  propre  maifon. 

jficrufnfuam  :  &  ini^  Celui  qui  aime  fon  perc  y 

miel  homnis^  domé^  ou  £â  mère  plus  que  moi^ 

Biei  ejus,  €^i  amat  Ef'eft  pas  digne  de  m0i..Et 

fatrem  am  matran  celui  qui  aime  fon  fils ,  on 


iviij  Pour  vu  Martyr  î^iton  PoNriFf, 
fa  fille  plus  que  moi ,  ii'eft  flus  qtiàmme^  non  eH 
pas  cligne  de  moi.  Celui  me  dignus.  Et  qm  a^ 
qui  ne  prend  pas  fa  croix,  tnat  filium autftUam 
éc  ne  me  fuit  pas  ,  n*eft  pas  fuper  me^  non  e!î  me 
digne  de  moi.  Celui  qui  dignus.  Et  qw  non  âc- 
conferve  fa  vie  la  perdra:  àpit  crucem  fuam,& 
&  celui  qui  perd  (a  vie  féquitur  me ,  non  eH 
pour  Taniôur  de  moi  la  me  dignus.  6^j  inve^ 
confervera.  Celui  qui  vous  nit  ântmam  fuanr^ 
feçoit ,  me  reçoit  :  &  celui  fcrdct  illam  :  &  qm 
qui  me  reçoit ,  reçoit  celui  ^frdiderit  ânimm 
qui  m'a  envoyé.  Celui  qui  Juam  prof  ter  me^in^ 
xeçoit  le  prophète  en  quali-  véniet  eam.  §iuirécU 
té* de  prophète ,  recevra  la  f it vas ^me  récif it:& 
xécompenfe  du  prophète:  qui  me  récif  it^  récif  it 
&  celui  qui  recevra  le  jufte  eum  qui  me  mifit.Sîui 
en  qualité  de  jufte,  recevra  récifit  Prophét»n  in 
la  recompenfc  du  jufte.  Et  namineProfhét£/ner^ 
quiconque  donnera  feule-  cédemfrtfhétA  accu 
lïient  à  boire  un  verre  d*eau  fiet  :  ér  qui  récif  if 
froide  à  Tun  de  ces  petits  juHum  in  nomme  /«- 
comme  étant  de  mes  difci-  /?î ,  mercidem  fuHi 
pics,  je  vous  dis,.&jevous  accifiet.  Et  qtdeûm^ 
en  aflure  qu'il  ne  fera  point  quefotumdéderituni 
privé  de  fa  récompense,  exminimis  iSîis  eSl- 

jftm  aopufrigidA  tantùm  in  némme  difcifoli^amtn 
dicQ  vcbis ,  non  ferdet  mercédejn  fuam, 

O  F  E  R  T  O  I  R  B.   P/.  8^ 

Vous     l'avez    couronné        Glortâ  ^  hmin 

d'honneur  &  de  gloire,  Sei-  coronafii  eum  j  ()• 

gneur,  &  vous  lui  avez  don-  consîhuisfieufnfufer 

lié  Tempire  fur  les  ouvrages  ofera  mxnuum  tuy- 

de  vos  rruins,  rum ,  Démine. 

S  E  C  R  F  T  E. 

SEigneur ,  après  avoir  re*-  aa  Uhéribus    w- 

çu  nos  préfcns&  nos  prié-  -^'^  Ihis^quAJmuSj 

res  ,  purifiez  -  nous  par  vos  Domine ,  frecibûfqne 

lUvins  in7ftcres>&:  exaucez-  fu/céftij  ^  <^  caUlii- 


Pour  un  Martyr  non  Pontifï,      xtx 
hus  nos  munda  myiU-    nous  pai  votre  bonté  >  Par 
rui  ,  cr    cUménter    N,  S, 
txâudi  'y  Ter. 

Communion.  Matth.  lâ, 

€lm  vfdt  ventre  poli        Si  quelqu'un  veut  venir 

me i  dbneget [emeup"    après  nioi ,  qu'il  renonce^ 

fuf»^  &  toUat  crucem    foi- même  5  qu'il  fc  charge 

fuamy&feqi^dr urme.    de  fa  croix,  &  qu*il  me  fîiive. 

Postcommunion. 

r\^  '  quàÇurrus  >  Ç  Eigneur,  notre  Dieu,  fai- 
"*^  Domine  Deus  no-  O  tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a- 
Ber^mficut  tuôrum  près  avoir  honoré  lamé  moi- 
commemoratione  fan"  re  de  vos  fàints  par  des  de- 
Borum  y  temporali  voirs  &  des  fêtes  qui  paiTent 
gratulamur  ojftcio  5  avec  le  tems,nous  ayionslc 
ita  perpétua  Utémur  bonheur  de  les  voir  étcrnel- 
0jpéâiu  i  PerDomi-  lement  dans  cette  gloire  qui 
ttum  n^firunu  ne  finit  januis  ^  Par  N.  S. 


JVTRE  MESSE  FOUR  UN  MJRTTK^ 

Introït.  P/  â$. 

7  Mtahitur  fulius  T    E  jufte  mettra  (a  joie  & 

^  in  J>6mira>,&^e^  1^  fes  efpéranccs  dans  le 

rabit  tn  eo  :  &  Uu-  Seigneur  5  &  on  louera  tous 

dahuntur  wmes  re^i  ceux  qui  ont  le  cœur  droit» 
corde, 

Pf.  Exdudi  VeuSy  VÇ,  Exaucez ,  mon  Dieu* 

erationent  meam  chn  la  prière  que  \t  vous  adreffe  : 

dêprecùr  :  à  timoré  délivrez   mon  ame  de    la 

inimiciéripe  animam  crainte     de  fes    ennemis* 

meam.  Gloria.  Gloire. 

C  O  L  E  C  t  B, 

PRAffa,  qusfumuSy  "TJ*  Aitcs ,  s*il  vous  plaît,  & 

omnipotent  DeuSy  17  Dieu  tout  puilTant ,.  que 

ut  intercèdent  e  hea-  par  Tinterceffion  du  bienheu- 

u  JtJ.  martjre  tnOy  &  reux  N.  votre  martyr  ^  nos 


i*  Pou»:  UN   Maàtyu}. 

corps  foient  délivrés  de  tou>  à  cnnêHs  adverfititU 

tes  fortes  d*adverfîtez,  &  que  bus  lihrémur  in  cot^ 

nos  âmes  foient  purifiées  de  fore  y&à  f  ravis  co- 

toutes  maûvatfes^  ^enfées  >  ghatiordhus  mumU^ 

Par  N,  S,  mur  in  mente  ;  ttf 

Lcdtur-e  de  la  Zt   Epitre  de  Tapétre  ^ntPa  d1 
à  Timothée,    i,  8,  &  3,  10. 

M  On  près -cher  frère  ,  f^-^ArtJfitrê  ^  Memor 
Souvenez-vous  de  no^-  ^  efio  jy6minwh]t^ 
tre  Seigneur  Jefus-Chjfift ,  fum  ChriHum  refur- 
qui  étant  né  de  la  race  de  Da-  rexiffe  à  morttùs  ex 
vid ,  eft  reflufcité  d*entre  les  fémine  DatÂd ,  fc- 
morts  félon  rEvangik  que  je  cûndhm  Evungiliitm 
prêche  j  pour  lequel  je  (oirfrc  meùm ,  m  qao  iMn 
beaucoup  de  maux ,  ^ufqu'à  upfite  ad  vmeula  , 
(tre  dans  les  chaînes  comme  qua/l'  maie  épram  : 
un.fcelerac  5  mais  la  ptirc^ti  féd  iferbum  î>ei  non 
de  Dieu  n'eft  point  enchaî-  efi  alligatum.  Jdeo 
née,  C'eftpourquoi  j'endure  omnia  fuliineo^  fr^ 
tout  pour  ràmdur  àf^s  élus ,  fter  eléStoSy  ut  &  M 
afin  qu'ils  aquierent  auffi-  falutem  confequan" 
bien  que  nous  le  falut  qui  efl:  fur,  quA  eli  in  Ckti- 
en  Jcms-Chrift,avcc  lagloi-  i?a  [e/&,  cuth  gUtU 
tt  du  ciel.  Quant  à  vous ,  cedéRkTu  autem  sf- 
¥€Kis  favez  quelle  eft  ma  do-  Jtcétus^  a  meiim  do- 
ctrine j  quelle  eft  ma  m^ic*  ^rmam  ,  inSiituùi- 
tt  de  vie  3  quelle  eft  la  fin  nem^  fropéfitum  yf-^ 
que  je  mepropofe  ;  quelle  eft  demjLonganimitat  efff, 
ma  foi,  ma  tolérance  ,  ma  dileètiùnem  ,  patién- 
charité  ,  &  ma  patience  ;  tiofn  yperficiuioneu 
quelles  ont  été  les  perfécu-  fajftones  tepédHam" 
tions  &  les  afliétions  qui  me  ht  fa&a  funt  jifitio- 
font  arivées ,  comme  celle  ehU ,  Icomiy  Cr  l)' 
«TAntioche ,  d'Icône  &  de  ffris  ;  quates^  perfi" 
Lyftre  ;  combien  grandes  et&tioms  fuiiiiuUy& 
ont  été  ces  perfécutions  que  ex  éennilus    erifuit 

^aifouffrtcs,  6c  comment  le  mf  ^Smini^s.  JU  m* 
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nés ,  qui  fie  volunt  Seigneur  ip*a  tiré  de  toutes. 

vive,re  in  Ôjrifîo  Je-  Auffi  tous  ceux  qui  veulent 

fu,^ferfecHîi6nemfity  vivre  avec  piété  en  Jefus-- 

îténtur,  Çhrift  ,  feront  perfécutés, 
dG  ^L  A  D  u  E  ;..  ^f  s6, 

Jufius  cùm  cecidc-  Si  le  jufte  vient  a  tomber, 
rit ,  non  colUdétur  :  il  ne  Ce  brifera  point  :  parce» 
qma  Vomtnuf  fuffo^  cmt  le  Seigneur  met  fa  main 
mt  mmwn  fuam,  jfous  lui  pour  le  fbutenir. 
f .  Totâ'  die  nùferl-  f.  Il  donne  &  il  prête  pea- 
îur ,  &  commodat  :  dant  tout  le  jour;  &  fa  porté- 
es/*iwf»  ejus  in  he-  fité  fera  comblée  de  bene-, 
n^dtEHonc  erit.  dit^ions. 

AMmM,  alléluia.  Alléluia ,  ajleluia. 

f,  fjmfêquiturme,  f.  Celui  qui  me  fuit  tie 

non  dmhidat  in  têne-^  marche  point  dans  les  tenc-r 

bris  ;  Jed  hAhébit  lu-  bres  ^  mais  il  eft  éclairé  de  U 

menvttA  Aterndt,  Al-  lumière  qui  conduit  à  la  vie 

IMifté  éternele.  ^Ueluie. 

Afres  la  Septuagepme  ,  au  /ie/i^i* Alléluia ,  &  du 
Vfrfet  fré  cèdent  t  on  dit  le  trait  qui  fuit, 

T  »   A   I    T.    P/.  IIJ. 

Beatus  vir  ,  q^tl  Heureux    l'homme    qui 

tmet  Dominum  :  in  craint  le  Seigneur  :  il  met 

tnand£tis   e'uf  ciêjàt  toute  fa  joie  a  obferver  ft$ 

mmiSf  commandemens, 

f,  fot€ns  in  terra  f.  Sa  poftérité  fera  puit 

erit  femen  ejus  :  ge-  fante  fur  la  terre  :  la  race 

neratio  reâiorum  be-  du  jufte  fera  bénie, 
neiicêtur, 

f,  Gloria  &  divi-  '     f.  La  gloire  &  les  richef- 

ii&  in  domo  ejus  ;  (T  fes  font  dans  fa  maifon ,  & 

)uftitia  ejus  mjinet  in  fa  juftice  demeure  éterneli' 

féctdumjéculi.  leipent. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  lo.  i$, 

jNillotêmpore.Di-  TJ  N  ce  tems-là,  Jefus  dit 

xit  Jefus  dijctpulis  Ci  à  fes  difciples  ;  Il  n*/  a 

fih  :  Mhil  ^ft  ofét-  rien  de  caché  qui  ne  doive 
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être  découvert ,  ni  de  fecret  tum,quod  non  reveli- 

<jui  ne  doive  être  connu.  Di-  hitur  3  ér  occultum» 

tes  dans  la  lumière  ce  que  je  quod     nen    fcUtur. 

vous  dis  dans  robfcuritc  j  8c  §iuod  dico  vobistnté- 

prêchez  fur  le  haut  des  mai-  ncbris,dtcite  in  lûmi- 

ions  ,  ce  qui  vous  aura  été  ne  :  (^  qttod  in  aure 

«lit  à  Toreille.  Ne  craignez  auditis,prAdicdtejH- 

point    ceux    qui    tuent    le  fertecia.  Etnoliteti- 

corps,  &  qui  ne  peuvent  tuer  mire  eos,qtù  occidunt 

Tame  5  mais  craignez  plutôt  corpus  ,  ammam  bu- 

celui   qui    peut    précipiter  tem  non  fojfunt  occi- 

dasis  l'enfer  &  le  corps  &  Ta-  dere  :fedp6îiùs  mt- 

me.  N'eft-il  pas  vrai  qu'on  a  te  eum ,  qui  potefi  èr 

4cux  paflereaux   pour  une  animam    &   corpus 

obole  ?  Néanmoins  il  n'en  pérdere  ingehennu/iu 

tombe  aucun  fur  la  terre  fans  Nonne   duo  pajeres 

la  volonté  de  votre  père.  Les  ajfe  vAneunf  f  Et  ums 

cheveux  même  de  votre  tête  ex  illis  non  cadet  fur 

font  tous  comptés.  Ainfi  ne  p^r  terramfine  Taire 

craignez  point  :  vous  valez  vejïro.    Vefiri  auîcm 

beaucoup  mieux  qu'un  grand  capdli  cÀfitis  omnes 

nombre  de  paifereaux .  Qui-  numcrati  funt. Noln e 

conque  donc  me  confeilera  erg^  tinter e  :  muiis 

&  me  recoiinoîtra  devant  les  paffériùus      meîiôra 

hommes ,  je  le  reconnoîtrai  eftis  vos.  onrns  er^o  1 

auffi  devant  mon  père  qui  eft  qui    confitébitur  mt 

^lanslecieL  corajnkomimhus,con' 
ftébor  ér  ego  eum  coram  Tafre  meo ,  qut  in  caB  f/ 

O  F  E  R  T  O   I  R  E.    P/I     10. 

Seigneur,  vous  avez  mis  Tofuifti  ,  Domine , 

for  fa  tête  une  couronne  de  in  capite  ejus  cm- 

pierres  précieufes  :  il  vous  a  nam  de  lipide  pretio- 

demandé  la  vie  qui  ne  finit  fi  :  vitam  pêtiu  4  tt^ 

point ,  &  vous  la  lui  avez  &  tribmfii  et.  JiU' 

acordée.  Alléluia.  luia. 

Secrète, 

REcevez  favorablement,  à  Cceptftfit  in  c^- 

Seigneur ,  ces  dons  que  '^ [pêctu  tHoJ)onÀ- 
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tu»  mjlra  devoiio  :  &  notre  piétc  vous  préfente  5  Se 

eJHs  ncùis  fiât  fi^f pli'  faites  que  par  rintcrceflîon 

cmione  fâlutdris  ,pn  de  celui  dont  nous  célébrons 

cujm  folemnitdte  dt-  la  fête ,  ils  nous  fervent  pour 

fertur^  Fer.  le  falut  éternel  j  Par  N.  S. 
CoMMuNroN.  Joan,  12, 

gw  mihiminijlrat ,  -Si  guelqtf un  me  fert ,  qu'il 

me  jeqtidtur:  &*  uii  nie  luiVe  :  &  là  ou  je  ferai , 

ium  ego.  itîie  &rm^  li  fera  auITi  nion  ièrviceur! 
niftermeus  erit. 

Postcommunion. 

2^  Efém  participa,  rj»  Tant   raiFafiés'  par    la 

tUne  muneris^a-  x_^  participation  de  ce  don 

^^U  ([HAfumsis,  Vomi^  facre ,  nous  vous  fuplions ,  d 

^sBeusmfter^utcti-  Seigneur  notre  Dieu  ,  que 

m   exéqmmnr  cul--  par  Tintcrceflion  du  bien- 

tum  ,     intercedénte  heureux  N.  votre  martyr, 

hedtoN.  martyre  tuo,  nous  reifentions  les    effets 

fwidmtts   ejfeilum  ^  du  facrifice  que  nous  venons 

^er  Dominum.  de  célébrer  j  Par  N.  S. 


Peux  autres  'Ephres  e^  un  'Evangile  pour  le  memt 
commun  d^un  martyr. 

Lcaure  del'Epitre  de  rapôtrc  faint  Jaque,  i.  2. 

^Ariffimi  ,   Omne  \A  Es  très  -  chers  frères  , 

gdudium     fxtfit-  IVl  considérez  comme  le 

^dtecitmintcntatio-  fujet  d'une  extrême  joie  les 

nés  Varias  incidériîis:  diverfes  aflidions  qui  vous 
fciéntes  quod  prohd^  .  arivent  ,  fâchant  .  que  l'é^ 

^io  ftdei  "vefirA  pa-  preuve  de  votre  foi  produit  la. 

tient iam      op  crdtur.  patience.  Or  la  patience  doit 

futiénîia  a-itcn»  opKs  être  parfaite  dans  fcs  oeuvres 

perféûum  kabet  ;  ut  &  dans  -fes  effets  ;  afin  que 

fitisptrfécH  &  inter-  vous  foyiez  parfaits  &aco m - 

grii  in  mdlo  deficiên-  plis  en  toute  manierc,&  qu*il 

tei.â  quis  atitem  ve^  ne  vous  manque  rien.  Que  û 
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^elqu'un  de  vous  manque  ftrum  mdiget  faftéth 
de  fagelTe ,  qu'il  la  demande  tM ,  pofttdet  à  Deo  » 
à  Dieu  qui  donne  à  tous  li-  qui  dot  omnibus  af- 
beralement  fans  .repiocher  fiuenter ,  &  non  im- 
ce  x^u'il  donne  -:  &  la  fageflè  frofirat  :  &  dahimr 
lui  iera  donnée.  Mais  qu'il  es.  Pojhdet  antm  in 
]a  demande  avec  foi  fans  au-  fide  nihil  hâfitâm: 
cun  douce.  Car  celui  qfii  dou^  qtù  enim  hâfitat ,  si- 
te £&  femblable  au  flot  de  la  fnilis  eft  jmàtd  nuh 
mer ,  qui  eft  agité  &  empor-  ris ,  qnt  à  vento  mi- 
té çà  &  là  par  la  violence  du  vé^ur ,  &  circumfir- 
vent.  Il  ne  faut  donc  pas  que  fur.  Non  ergo  ifiimtt 
cehii-là  s'imagine  qu'il  ob-  hcmo  Ole  qmd  scci- 
tiendra  quelque  chofe  duSei-  fiât  aliqtàd  à  Demi' 
gnctir.  L'homme  qui  a  Tef-  no.  Vir  duphx  âmim 
prit  panagé ,  eft  inconftant  inconftans  eft  in  ém- 
en  toutes  les  voies.  Que  ce-  nihus  viisfuis  :  Glo- 
lui  d'entre  nos  frères  qui  eft  riétnr  autem  frattr 
d'une    condition  halle ,  fc  hdmilis  in  exaUMié- 
glorifie  de  fa  véritable  éle-  ne  fua  :  dives  autm 
vation.  Et  au  contraire  que  in    htanilit.'ite  fuA  i 
celui  qui  eft  riche,(c  confon-  quomam fient  ftosfo- 
de  dans  fon  véritable  abaif-  m  transU/it  :  exortus 
fement ,  parcequ'il  paifera  eft  enim  fol  cum  ar- 
comme  la  fleur  de  l'herbe,  dore  ,&  arefécitfa- 
Car  comme  au  lever  d'un  fo-  num^  &  fios  ejns  dé- 
kir  brûlant,  l'herbe  fe  feche,  cidit ,  &  deccrvtd- 
la  fleur  tombe,&  tout  ce  qui  tâs  ejus  dtfériit  j  îtA 
j  paroi/Toit  de  beau  s'eiFace  .  &  dives  in  itinérihs 
&  fe  pcri  ',  ainfi  le  riche  fe-  fuis  marcéfcet.  Bcd- 
chera  &  fe  flétrira  dansfes  tus  vir  ,  qui  fuffert 
voies.  Heureux  celui  qui  fou-  tentationem   :   quo- 
fre  patiemment  les  tenta-  mam  cùm  proùMus 
lions  &  les  maux  de  cette  fûerit,  accifiet  coro- 
vie,  parce  que  lorsque  £â  ver-  nom  vite, ,  quam  n- 
tu  aura  été  éprouvée ,  il  re-  fromifit   Veus  M- 
cevra    la  couronne  de  vie  géntibus  fe. 
que  Dieu  a  promife  à  ceux  qui  l'aiment. 

Uctiê 


Poûn    VH    Mautyr;  «ly 

teâure  de  la  x^  Epitrc  de  S,  Pierre,  4. 13. 

f^^rifftmi ,  Ctfw-    \ /f  ^^  très-chers  frères,  Ro- 
^  mtuûcantesChri-    IVl  jouifFez  -  vons  de  ce  que 
JK  fajftùnibus^  gaw    vous  participez  aux  foufran* 
déte ,•  tf/  cif  inreve^   .ces  de  Jefus-Chrift  j  afin  que 
latiéne  glorié   ejus    tous  foyiez  aufiî  comblés  de 
gaudeafis  extdtdn^    joie  dans  la  manifeftation  de 
lUtf.  Sf  exprohdmm    fà  gloire.  Vous  êtes  heureux 
s»  nomme  Chrifti  ,    fi  vous  fbufrez  des  injures  & 
^eï«/i  éritis  :  qua-   des  difamations ,  pour  le  nom 
jÙMn  quoi  efi  hono-    de  Jefus  -  Chrift  :    parceque 
ns  »  glorU ,  o»  w/»-   l'honneur ,  la  gloire ,  la  venu 
fis  Dei ,  &  qtji  eft    de  Dieu ,  Se  Con  Efprit  repofè 
eJHs  Sfirhus ,  fuper   fiir  vous.  Mais  que  nul  de  vous 
vos  rtqméfctt'  Ne^   ne  fbufFre  comme  homicide , 
mo  autem  veftrAm   ou  comme  larron,  ou  comme 
fatidiur  ut  hotmei.   (aifant  de  mauvaifès  avions  , 
dét,  autfury  aut  ma^   ou  comme  fe  mêlant  d'affaires 
lédUus»  AtaalienO'    qui  ne  le  regardent  pas.  Que 
n4m  nffetitor.  Si  ast^   s'il  fbufFre  comme  chrétien , 
tem  ut  ChriftianHs ,    qu'il  n'en  ait  point  de  honte  : 
non  eruhéfcat  : glori-   mais  qu'il  en  glorifie.  Dieu. 
ficet  Mitem  Veum  in    Car  voici  le  temps  ou  Dieu 
ifto  nomine.g^oniam    doit  commencer   fon  ju^e* 
tetnfus  efi  ut  inci-    ment  par  fa  propre  maifon-. 
fiât  iudicium  à  do-    Et  s'il  commence  par  nous  , 
moVei,Siautemprh    quelle  fiera  la  fin  de  ceux  qui 
pmm  Ànohs  :  quisf-   rejettent  l'Evangile  de  Dieu  ? 
nis  eorum ,  qui  non    Que  H  le  jufle  mêmefe  fauve 
credunt  Dei  evangé-   avec  tant  de  peine ,  que  de- 
lio  f  "Et  fi  iufttài  vix   viendront  les  impies  &  les 
falvMtur»impius  &   pécheurs  ?  C'efl  pourouoi  que 
peccdtor  ubi  paré-    ceux  qui  fouffrent  félon  la 
bunt  ?  Irdque  &  hi    volonté   de   Dieu  ,  perfirve^ 
qui   patiuntur    fe-   tant  dans  les  bonnes  oeuvres, 
cundhnvoluntdtem    remettent  leurs  amcs   entre 
Vei ,  fdéU  Çreatm   leç  mains  de  celui  qui  en  eft 

b 


le  Créateur ,  &  qui  leur  fera   comménJent  ammm 
gdclc.  /«^^  ''^  benefMs, 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S.  Jean.  11.X4. 

EN  ce  rems-là,  Jefijs  dit  à  /  mUo  témporejji' 
fcs  difciplcs  :  Oui ,  je  vous  *  xh  Je/us  dijctfu* 
îfi  dis,  &  )c  vpus  en  aflure  j  Si  &>y«ii  :AmeniMmîn 
lé  grain  de  froment  ne  meurt  dm  vebis  iNtfi  gr^ 
après  qu*on  Ta  jette  çn  terre  ,  nttm  frwninti  cm* 
il  demeure  feul  :  mais  quand  ims  in  urram%mr' 
il  cft  mort ,  il  porte  beaucoup  tw^m  fumt ,  i^jnm 
de  fruit.  Celui  qui  aime  fa  vie  [^um  manet.  Si  mH' 
)a  perdra  j  mais  celui  qui  haif  tem  mortuumfmfttt 
fa  vie  en  ce  monde ,  la  con-  multtim  fruBtm  af* 
fcrve  pour  la  vie  éternele.  Si  fin.  g«i  amst  dm* 
quelqu'un  me  fert ,  qu'il  me  fnamfuam  ,  fcriit 
«live  :  oii  je  ferai  ,  là  fera  i^m  :  ér  qui  idit  k-^ 
^\iS\  mon  Icrvitcur,  Si  quel-  ntmMn  Çufum  in  hoe 
qu*un  me  fert  ,  mon  Perc  mundo  ,  in  vitjpn 
t'honorera.  Mern^m       cujlodit 

eam.  Si  quis  mihi  miniftrat,  mefequatur  :  &  ubi  [m 
ego,  iUic&minifter  mem  ertt.  Si  quis  tmhi  mirùfri^ 
merif  p  hênorificabit  eum  Vmer  mem- 

— T 

ttu  tems  de  Tique. 
POUR    UN    MARTYR. 

I  H  T  R  O  I  T.      P/.      ^|. 

VOus  m'avez  mis  à  cou-  D  ^étexi/H    we  » 

vert ,  ô  mon  Dieu ,  de  la  ''    Peus ,  à  comén>' 

conipiration  des   médians ,  tu    malifnantiutn  t 

gilleluia  :  vous  êtes  devenu  dleluta  :  à  muhitû^ 

mon  protedeur  contre  tous  dine  oferamium  im- 

^eux  qui  commettent  Tini-  quitdtem.  AUelui*  % 

quité ,  alUluia.  Alléluia,  alléluia, 

fjp  Exaucez ,  6  mon  Diç» ,  fi.  BfoHJffif^h 


AU     TIMS     Dt     Pâ^Ui  TXVÎf 

êrstionem       meam    la  prière  que  je  vous  adreA*  i 
€nm  défrecor  :  à  ti-   délivrez  moname  de  lacrain» 
more  immici  irift    te  de  Tes  ennemis.  Gloire* 
iaimsm  meam.Gloria, 

Colère  fôur  un  Martyr  Tontife, 

ll^rrmtitem   no-  TA  leu  toutpuiflant ,  rcgai* 

•^  ftram  réffiee,  ow-  JL^  dez  notre  foiblclïe  :  Se 

mpottns  Vetis  :  é»  parceque  nous  fommes  accto 

qma  fûndus  froprU  blés  /ous  le  poids  de  nos  pé- 

^c^ionis  gravât,  ha-  chez ,  faites  que  nous  (oyions 

ii  N'  mdrtyris  tus  fortifiés  par  rintcrceffion  du 

stquê  pontifias  in-  bienheureux  N.  votre  mar- 

ferceffio  gUriofa  nos  tyr  &  pontife  5  Par  notre  Sci» 

froicgat  ;  Ter.  gneur, 

^tre  ColeSie  four  un  Martyr  Tonîift. 

jr\  Eus  ,  qui  nos  /^  Dieu ,  qui  nous  donnftft 
"^^  heÀtiN-mârty-*  V-^  chaque  année  un  nou- 
fis  tut  atquetonttfi^  veau  fujet  de  réjouiflancc  danf 
ficis  dnnuâ  Jolemni-  la  folennité  de  votre  manyr 
tare  iâtificas  i  concis  &  pontife  le  bienheureux  N. 
de  propitius,  ut  cujus  faites  par  votre  bonté  qu*ho- 
natalma  colimus^de  norant  le  four  auquel  il  a  re* 
t'iufdem  Siiam  pro-  91  une  nouvelle  vie  dans  le 
teitione gaudedmusi  ciel,  nous  avions  le  bonheur 
€er  Dominum.  de  reflcntir  lur  la  terre  les  éfets 

de  fa  protection  y  Par  N,  S» 

ColeSie  pour  un  Martyr  non  Pontife. 

"P  lËUfla^quAfimus,  TT»  Aires ,  ô  Dieu  toutpuiC 

^  omnipotensDeus,  £/  fant,  que  par  l'intercet 

ut  qtûbedtiN.  mar-  fion  du  bienheureux  N,  votre 

tyris    tni   natalitia  martyr, dont  nous  honorons 

eoUmus^  interceffio^  Theurcufe  naiflance   dans  le 

ne  ejus  in  tui  nomi^  ciel  ,  nous   foyions  fortifiés 

nés    am^re    rohoré-  dans  Pamour  de  votre  faiaf 

f»ur  i  fer,  tiom  j  Par  N,  S, 


[ 
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le  Créateur,  &  qui  leur/  \non  Vontîfe. 

Suite  du  S.  Evanr|  '^  ^^fnnipctensiy 

EN  ce  rems.li,;/i  -j  Wfrrerf/». 

fcsdifciplcs;/|||;-  ^  »»«> 

îfidis,&)cvou'  /p  *W^ 

le  grain  de  frr  /C 

après  qu'on  '  ^  ,^rfore ,  ^ 

ildcmcurf  ^^-^  c^gitmiénihuf ,., 

il  cft  me  ^t-^mnum  nofirum. 

k  pe*        ^><iïe  du  Lirre  de  la  Sageffc.  j.  r. 

*^/^^f;»f»f,  s'élèveront  avec  ^  magna  conftati- 

^c  grande  aflurance ,  contre  ^î^i  ad'vérfus  eos  quâ 

^cax  qui  les  auront  acablez  fe  anguftiavfrunt  & 

/       ^'ifli6tion,&  qui  leur  ajiront  fV^'*  ahftulérunt  l^ 

/        enlevé  le  fruit  de  ieu^rs  tra-  iores  eorum.  Vidéih 

I  vaux.   Les  médians  à  cette  tu  turhabuntur  n- 

I  ▼ûe  feront  faifis  de  trouble  &  more  horrilfili^&mh 

I  d'iine  horrible  frayeur.  Ils  fe-  rabuntur  in  fuhiti^ 

font  dans  Tétonnement  en  ^ionein^eriufdth 

voyant  contre  leur  atente  les  tis,  dictntes  iw/w/e, 

juftes  fauvex  avec   tant  de  pœmténtiam  agin^ 

gloire.  Jls  diront  eneux-mê-  tes  ,  é*  frâ  ang^f^ê 

mes,  étant  touchés  de  regret,  J^firitAs  ^cminus  : 

6c  jettant  des  foupirs  dans  le  Hifunt ,  'quôshaî^ 

ferrement  de  leur  coeur  : Voi-  mus  aliqudnd»  indi- 

là  ceux  qui  ont  été  l'objet  de  rifum.o^mfiMti' 

nos  railleries ,  ^  que  nous  dinem     impropérii. 

donnions  pour  exemple  de  Nos  infenfâti  vitm 

perfonnes  ^ignes  de  toutç  iUêrum^jimdimt 

forte  d  oprobre.  Infenfez  que  infdmam  ,  &  finm 

nous  étions  ,  nous  pensons  ilUrum  fine  honém 

que  leur  vie  nctoit  quunc  ecce  quémodo  em^ 

-       fohe   &  que  leur  mon  ne  fe.  futdtifum  interfi. 

Wf  fiuvicdwunc  glojfct  UotDéi    if  mttf 


I 


^ 


^. 


Alt     Tï 

cft  aVec 
4e  ceti 

K 

^m    tiutm   in 

£.ccUJ»a  faniiorum* 

^leluia, 
f.Fo/Htftii  Vomi 


Ut 


des  iàincs. 


i)ji  Pâ^t.  tiht) 

^rcs  que  par  rintcrccfiîort 
^'çnheurcux  N.  votre  mar- 
^  ^^  pontife  ,  ils  apaifent 
^  Vprc ,  &  qu'ils  atirené 
.  •f^Vles  ycujc  de  yoM 

<,  g  iMttfe. 

^\  à 

*^:^avôirrcça 

^  prières  ^ 

s  plait , 

^s,  de 

AUeluia,  \^      «n« 

f.   Seigneur  ,  v6us  $v^ 
ne  tfufer  caput  ejas    mis  fur  fa  tête  une  coutoniv^  ^ 
coronMm  de  lapide    de  pierres  précieufès.  ÂWe^ 
fretiofo.  Alléluia.        luia. 

Suite  du  (kinc  Evangile  félon  faint  Jean.  if.  l« 

7  X  illo  témpore  ,  C  N  ce  tems-là ,  Jcfus  dît  à 

•■  J>ixif  Jefus  difci^  Cfcs  difciples  :  Je  fuis  la 

fuUs  fms  :  £^^  fetm  vraie  vigne ,  &  mon  Perc  eft 

vitis  vera  9  &  Pater  le  vigneron.   Il  retranchera 

meus    agrieola  efi*  toutes   les  branches  qui  nt 

Ômnem  fdlmitem  in  portent  point  de  fruit  en  moij 

mt    non    ferintem  &  il  émiondcra  toutes  celles 

frnSlwn»  ioUet  eum  î  qiii  portent  du  fruit ,  afin  qu*- 

é*  omnem  qid  fctt  elles  en  portent  davantage. 

fruBum  ,  fargdbit  Vous  êtes  déjà  purs ,  à  caufc 

eum^t  frtêiium  plus  des  inftmclions  que  ye  Vôu» 

ifferat.    Jam    vos  ai   données.    Demeurez  en 

mundk  efiis  pr opter  moi,  &  moi  en  vous.  Côïn- 

fermonem^  quem  lo-  me  la  branche  ne  fauroit  pôr« 

cutus  fumvCfbis.Ma-  ter  de  fruit  d*elle-même^  & 

nets  inmeiér  ego  in  fans  demeurer  atachée  au  fep 

tfobis,  Sicut  palmes  de  la  vigne  :  il  en  cft  ainfi  de 

non poteft  ferre fru-  Vous  autres,  fi  vous  ne  de» 

Utim   à  femetipfo  ,  meutez  en  moi.  Je  fiiis  le  fèp 

nifi  manferit  m  vite:   de  la  vigne,  &  vous  en  êtes  ic« 

1  •  •  • 
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branches.  Celui  qui  demeure  fie  nec  v^juJUnim 
en  moi  &  en  qui  je  demeure,  manfériiis.  Egofum 
porte  beaucoup  de  fruit  ;  car  vkts  ,voi  fdimtes  : 
TOUS  ne  pouvez  rien  faire  fans  qui  mtmet  hme  ^df 
moi.  Si  quelqu'un  ne  démet»-  igo  in  eâ  p.  hic  fert 
repas  en  moi,  il  fera  jette  de-  fruStum  tnuittim  : 
hors  comme  un  farment  i»a-  qfda  fine  me  mhil 
tile  :  il  fëchera.  Se  on  le  ra*  feitéftis  fdeere.  51 
maflèra  pour  le  jetter  an  fea  qms  in  me  non  man^ 
Se  le  brûler.  Si  vous  demetir  ferit^  mitîéfur  fira» 
zez  en  moi ,  &  que  mes  pa«  ficut  pMmes^  aréf 
rôles  demeurent  en  vous,  cet^eolligenteum» 
vous  demanderez  tout  ce  que  &  jn  ignem  mitunt* 
vous  voudrez ,  &  il  vous  fera  &  ^rdet.  Si  mmfi" 
acordé.  mis  in  me  ,  ^  ver* 

èa  mea  in  vûbis  mdnferint  >  quodcdmque  vêluitu 
tis  >  fetétis  »  (T  fiet  volts. 

O  F  E  R  T  O  Z  H  I.     ff    89, 

Les  cieux  publieront  vos  Confit e L$inttir  eeJi 
merveilles  &  votre  vérité ,  miralnlùs  tua  ,  Do'- 
Seigneur  ,  dans  rAffemblée  mine  ,  (Sf*  "verttâum 
des  faints.  Alléluia  ,  aile-  tums  m  'EccUpA 
luia,  fanfiorum.  jtUtluiê% 

aUeluta. 

Secrète  four  un  Martyr  Vemifi. 

SEigneur  ,  recevez  favora-  TJ  Ofiias  tihi ,  D^ 

blement  ces   hoftics  qui  "^"^  mine  ^  beâtijft* 

vous  font  ofertes  en  memoi-  m-'^r^yris  tui  atfse 

te  des  mérites  du  bienheu-  font^cisdicâîMmim 

rcux  N.  votre  martyr  &  pon-  ritis ,  benignus  âffli* 

tife  i  &  faites  que  nous  en  re-  me,é*  Mdferpitwun 

cevions  une  continuelle  afE-  nohis  trihue  prove* 

ftance  5  Par  N.  S.  nire  Jubsidium  $  fer, 

Jtutre  Secrète  four  un  Martyr  Tontife, 

SAntifiez  ,  Seigneur,  ces      7iÀ  VneratibiJ>i' 
ions  qui  vous  fontofcrts^.  •• '^  miM»  dicAê 


JéÊnâificÀ  :  é^mer-^  &  faites  qae  par  rinterceffioii 

tedénte    bemo    N.  du  bienheureux  N.  votre  mai* 

martyre  tuà  atque  tyx  &  pontife  ,  ils  apaifent 

fùnttfice,  fer  éfidem  votre  colère ,  &  qu'ils  atirené 

t»s  pUcatHS  intén-  fur   nous  les  yeux  de  vou«l 

de  s  fit  Dojmnum.  mifêricorde  ;  Far  N.  5« 

Secrète  féuf  un  Martyr  non  Tontife* 

JiA  Vnéribus   no»  O  Eigneur ,  après  avoir  reçé 

^'^  ftris,quifiêmus,  O  nos  dons  &  nos  prières  ^ 

tyStmne^rec'âufaue  purifiez-nous ,  s'il  vous  plait , 

pêfcifiis  i  ét^odèj^  par  vos  divins  myfteres ,  Bc 

ètis  nos  munda  my-  exaucez-nous  par  votre  ben< 

fiiriis ,  &  eiemêmer  te  >  Par  N.  Se 
exdudf  i  Fer. 

jiatre  Seefete  four  un  Martyr  non  Tontifij 

jfCcêfta  fit   in  Ty  Ecevez  favorablement^ 

"^^  eonj^êclu  tuo  ,  |x,  Seigneur,  ces  dons  que 

Domine  ,  nofira  de-  notre  pieté  vous  prefente ,  & 

ifoth:&ems  nobif  faites  qtfeittrHnterceïRottdef 

fat  fupflicatione fa^  celui,  dont  nous  célébrons  U 

lut  Arts,  fro  enjus/o»  fête  ,  ils  nous  fervent  pouf 

lemmtdte  deftrtur  ;  le  falut  éternel  >  Par  N.  S; 
T€r  Dominum. 

Communion,    f /  5*^. 

LAtdhitur  iuftus  in  Le  jufte  mettra  (a  ]6ie 
"îyômino,  ér  ffcrJ^it  &fes  efpérances  dansleSei- 
fM  eo  :  &  laudabun-  gneur  :  éc  on  louera  tous  ceux 
tur  omnes  re£li  cor-,  qui  Ont  le  cœur  droit,  AUc- 
de.  jîUeltuaioUeluia.  luia ,  alléluia^ 

Toficommumon  four  un  Martyr  Pontife^ 

-n  lEfeSlifarticifa^  T^  Tant    raflafiés    par   I« 

*^  ttone mdneris fa-  C  participation  de  ce  don 

rW,  quAfumus  ,  Do»  iacré,  nous  vous  fuplions ,  & 

mine  Dem  nofter,  ut  Seigneur   notre   Dieu  ,  que 

^uJHS  exéqumur  cul-  pat  Tintcrceffion  du  bienhem- 

biiij. 
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rcux  N.  TOtrc  martyr  &  pon-  tum  ^intercedAifi 
tife,nousreirentionslescfcrt  hedto  N-  martyre 
du  facrifice  que  nous  venons  tuo  atqtie  pontipce , 
de  célébrer  5  Par  N,  S.  femiÂmus  effeHum  i 

Ter  Vominum. 

Autre  Toft communion  fûur  un  hLartyr  Vontife. 

FAites  ,   Seigneur  ,   que  TJMcnos  comme- 

cette  communion  nous  nioj^otrnnefur- 

purifie  de   nos   crimes  5  &  get  àcrimine  ié^in* 

que     par    TintercefCon    du  tercedênte  heato  S» 

bienheureux  N.  votre  mart jr  martyre    tm  atque 

le  pontife^  elle  nous  rende  ponttfice,cceléfiisfe^ 

un  jour  partie  ipan  s    de  la  médiifaci^  ejfe  coth 

gloire  célefte  j  Par  N.  S.  fortes  ;  Fer. 

Toficommunimfourun  Martyr  non  Pomife. 

SEigneur  nôtre  Dieu  ,  fai-  T\  A  ,  quAfumus , 

tes  ,  s'il  vous  plaît ,  qu'a-  ^^  Domine     Deus 

près  avoir  honore  la  mémoi-  nofier,  ut^ficuttu»- 

re  de  vos  Saints  par  des  de-  rum  commemoratio- 

voirs  &  des  fêtes  qui  paflciit  ne  San^orum ,  tem- 

avec  le  tems  ^  nous  ayions  le  pordli     gratulamur 

bonheur  de  les  voir  éternelle-  officio  ;  ita  perpétué 

ment  dans  cette  gloire  qui  ne  UtémurajpéSlH  i  ?er 

finira  jamais  5  Par  N.  S,  ^  Dominum. 

Autre  Poficommunion  poturun  Martyr  non  Tontife. 

E*  Tant  raffafiés  par  la  par-  TJ  Bfeéii  participa- 

ticipation  de  ce  don  fà-  ^    tione  munerisfa- 

cré  ,  nous  vous  fuplions  ,  ô  ^ri^  quafumtis ,  J)o- 

Seignçur  notre   Dieu  ,  que  ^ne   Deus  nofier, 

par  rinterceflîondu  bienheu-  ^^  cujus  exéquinmr 

reux  N.  votre  martyr,  nous  cultumintercedênte 

rcflcntion»  les  éfets  du  fa-  f^edt^   jf.   martyre 

crificc  que  nous 'venons  de  ^^^  >fentidmHS  effe- 

célébrer^  Par  N.  S.  Bum  i  fer. 
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T'OVR     PLUSIEURS    MARTYtiS 

au  tems  de  Fâque. 

Introït,   Tf.  144. 

rjinBitu$»l>6mi.  \J  Os   (àinrs   vous    bcnî- 

^  ne,  benedicent  te:  V  ront ,  Seigneur  :  ils  pu- 

lUriam  repu  tui  du  blieroiic   la  gloire  de  votre 

cent.MUlmn,  alleU  règne.  Alléluia ,  alléluia. 

Pf.  Exshabo  te  ,  Tf.  Je    vous  glorifierai  , 

î>eus  meus  rex  :  &  à  mon  Dieu  &  mon  roi  :  & 

benedicam    nôrmni  je  bénirai  votre  nom  dans  la 

tu9  infêculum ,  &  fuite    de    tous    les    fiecles. 

in  ficuium   féculi.  f.  Gloire. 
f.  Gloria. 

Cûledle  pouf  fîujleurs  Uartyrs  fontifes. 

■^'Eatérummârty-^  Tk^  Ous  vous  fuplions, Seî- 

rum^^furitérque  l\  gneur,  que  dans  ces  fc- 

fontificum  M.  &  M  tes  de  vos  bienheureux  mar- 

«W5,  quAfimus ,  Dtf-  nrrs  &  pontifes  N.  &  N.  nous» 

mine  ,  fefta  tuedn-  foyions  affiftés  de  leur  pro- 

tur ,  &  eérumcûm-  teârion  ,  &  que  kars  prière» 

méndet  crati^  vene-  nous  rendent  agréables  àvo- 

rdnda  /  Fer.  trc  divine  majcfté  5  P^r  N.  S. 

Coleêfe  four  flufteurs  àdartyrs  nonf$ntifes. 

T-v  Eu^^mnoscon-  |^  Dieu  qui   nous  faîte» 

*^  cédis  fanBorum  V^  la  grâce  de  célébrer  la 

mârîyrum     tuorum  fête    de  vos  faints  martyr» 

N.  &  N.  natalûia  N.  &  N.  acordez-nous  ce|- 

cohre  ;  da  nobis  in  fe  de  jouir   avec  eux  de  la 

étérna    beatitudine  félicité   étcrnele  5  Par  notse 

de  eorum  foctetdte  Seigneur^ 
gaudére  ;  Ter. 

A:4tre  Colecie  pour ptujfeurs  Martyrs  non  Vontife^. 

"Tx  ÈuSy  qui  nos  an-    f^  Dieu  qui  nous  donnez 
^^  nui  fan^irum    K^  chaque  amiéc  un  no^ 

bv 
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xxxiv  Pour  PtusiïURs  MARTYRr 

▼eau  fujet  de  joie  dans  la  Co-  martyrum    tuirum 

Içnnité  de  vos  faints  martyrs  N.  &  N.  folemnitate 

N.&N.  faites,  s'il  vous  plaît,  Uttficas    :   eoncéit 

<]ae  comme  nous  nous  ré>  fropitius»  ut  quorum 

Jouiflbns  d*êtrc  protégés  au-  gaudémus    méritis^ 

près  de  vous  par  leurs  méri*  seeendamur  txénh 

tes  ,  nous  nous  Tentions  ani-  plis  ;  Ver  'Dominum. 
mes  par  leur  exemple  à  imiter  leurs  vertus  $  Par 
notre  Seigiicur, 

tedure  de  lai^  Epitre  defaint  Pierre,  r.  ), 

EnifoitleDieu&lePe-  r^Enediébts  Éeus^ 

rede  notre  Seigneur  Jc^  "^  &PMer3ofmm 

fcs-Chrift  ,  qui   félon  la  MftriJefuCArifihftt 

grandeur  de  fa  mifcricorde ,  fecumwn  nnferictr* 

nous  a  régénérés  par  la  ré-  dinmfuammagnam 

iùredion   de  Jcfus-Chrift,  regeneravit   nos  m 

d'entre  les  mons ,  pour  nous  fpem  vivam,perre' 

donner  Tefpérance  de  la  vie  ^  furreBiénem     Jifi^ 

&  de  cet  héritage  ou  rien  ne  drifti  ex  mortuisM 

peut  ni  fe  détruire ,  ni  fè  cor-  hereditdtem    incor»' 

rompre ,  ni  fe  flétrir,  qui  vous  ruptihilemtér  incoth 

«ft  refcrvé  dans  les  cieux ,  tamindtam ,  &  «»- 

a  vous  qu«  la  venu  de  Dieu-  fn^rcefethiLem  >  con- 

rarde  pjir  la  foi ,  pour  vous  firvdtam  in  eœlis  m 

nire  jouir  du  fàlut ,  qui  doit  vohis ,  qui  in  virtute 

èero  montré  à  découvert  dans  IVi  cufiodtmim  fir 

h.  fin  des  tems.   C*eft  ce  qui  fidem  infalurem,fM^ 

vousdoittranfporterdc joie,  rdtam   reveUri  if^ 

lors  itième  que  Dieupermet  témpore  nov^mo.  îu 

que  pendant  cette  vie ,  qui  qu(^  exultdbisif,  mo- 

eft  n  courte  y  vous    (byicn,  ditum  nune  fi  opér-^ 

afligés  de  plufîcurs  maux  j  tet  cmtrifidri  in  vi- 

afin  que   votre  foi  ainfi  é-  riis  tentativnihus,ut 

prouvée  ,   étant    beaucoup  prohatio  vejlrd  fidn 

plus  précieufe  que  Tor  qui  eit  multo  pretsofior  4iw» 

éprouvé  par  le  feu,  fe  trou,  (quodperignempr^ 

jre digne delou^ngie ^  d*lumr  èi^f^P  }  ûlvcmÂP» 


*    Av  TEMPS  Di  Pâo^i.      xzrr 

kflsudem  ,  é'^/ff-  ncur  &  de  gloire  à  Tavéne- 

rtam ,  &  honorcm ,  ment    glorieux    de   Jefusi^ 

in  reveUtione    Jefti  Chrift, 
€hrifii  Domim  ncfiri. 

G  R  A  D  U  B  L.   If,    ^S.    Pf,  lis.  ' 

MeluM ,  Mlleluia,  Alléluia ,  alléluia. 

S^iftSii  tut ,  Homi-^  Seigneur ,  vos  fâints  flcuv 

netfiotebantficHtli^  riront   comme  un   lis  :  ils- 

Uum ,  ér  fient  odor  feront    en    votre    prefcncc 

halfamè  erunt  ante  comme  Todeur  du  baumer 

Atlilma  y aUeUila.  •  AHeluia, alléluia. 

i^.  Vretiofain  con^  f.  Là  mort  dcs^faints  dit 
fiSHu Domini .mon  Seigneur  eft  précieufc  à  fits- 
pmciorum  tim.MeU    yeux.  Alléluia.. 

Suite  du  S.  Evangile  fclon  S,  Jean»  t$»  u 

IKtSotJmforeyXyi-  Tp  N  ce  tems-là ,  Jefus  dilt 

■*  xit  Jefus  difctpulis  C  àfes  difciples  :  Je  fuis  le* 

fais:  Egôfwn  viûr,  fèp  de  la  vigne  y 8c  vous  crt 

vos  pdlmites  :  qui  êtes  les  branctics  :  celui  qui« 

manet  inme  ,&  ego  demeure  en  moi  &  en  qui  je 

m  eo,  hicfertfru^  demeure ,  porte  beaucoup  de- 

Bum  mulium  :  quia  fruit  ;  car  vous  ne  pouvet^ 

Jlne  me  mhil  ffotéftif  rien  faire  fans  moi.  Si  qucl-- 

f de  ère,  Siquisinme  qu'un    ne   demeure  pas  eii' 

non  mdnferît,7nitté^  moi ,  il  fera  jeté  dehors  com- 

tur  foras  ficut  faU  me  un  farmcnt  inutile  :  il  fc-^ 

mes  y  à*  aréfcetyÇÊT  chera  ,  &  on  le  ràmaffera' 

êoUigent  eumy  &  in  pour  le  jeter  a:u  feu  &  le  brû^ 

^nem  mittent  y  é"  1er.  Si  vous  demeurez  en  moi,> 

Mrdet.  Si  mmferitis  &  que  mes  paxoleJ  demeu- 

«î  tne^jér  verha  mm  rent  en  vous ,  vous  demande^ 

9n  volais  mmferînt  ;  rez  tour  ce  que  vous  voudrez;* 

^uodcumque  voluê^  &  il  vous  iera  acordé,  C*eft: 

vitis ,  petetis^  &fiet  la  gloire  de  mon  Père  qutf: 

voùis.  In  hofi.  clarifia  tous  raponiez  beaucoup^  oe^ 

b  vjj 
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fruit,  &  que  vous  deveniez  cdtuseftfaterTiuuh 
mes.  diiciples.  Comme  mon  ut  fruBum  fUnmu 
Père  m'a  aimé  ,  je  vous  ai  affierdtis  ,  (r  efficiÀ- 
aufll  aimés.  Demeurez  dans  f^ini  mei  difcifuH 
mon  amour«  Si  vous  gardez  Sicnt  dUéocitme  Pe- 
ines commandemens ,  vous  ter^^y^egodiUxivos* 
demeurerez  dans  mon  a-  hdamte  in  dileHiont 
mour,  comme  j,*ai  moi-mê-  mea,S$  frâUptameâ 
me  gardé  les  commande-  fervavéritis ,  mané- 
mens  de  mon  Père ,  60  que  ^ifi*  in  MUâione 
je  demeure  dans  Ton  amour,  mea^ficutCreg^Vi^ 
Je  vous  ai  dit  ces  chofes ,  trismeifrAcéftafer- 
afin  que  ma  joie  demeure  '^dvi ,  ér  maneû  in 
en  vous ,  &  que  votre  joie  ejus  diUSiione,  Hâc 
{bit  pleine  Se  parfaite,  Ucutuâ fumvêbis^ut 
gauditim  menm  in  vobisfit  ».  ér  gMudiwn  vefirum 
imfledffir, 

O  F  I  K  T  a  I  &  B.     ff.  $1. 

Juftes,  rcjouirtêz-vous  dans  Zâiamini  m  Pi- 
le Seigneur  ,  &  treffaillez  ntino  ,  é^  exulUte 
d'alegreife  :  glorifiez  -  vous  ;«t/?i  ;  ($•  gloridmid 
en  lui  vous  tous  qui  avez  le  omnes  reéh  corde» 
cœur  droit.  Alléluia,  alléluia,  uilhluia»  aUtliM. 

Secrète  fiur  flujieurs  Martyrs  Pontifes. 

Ecoutez  fevorablement  ^  jêDefto,  Démine  t 

Seigneur  ,.  les   humbles  -^  fuppUcaiiombui 

prières  que  nous  vous  adreC>  nofiris ,  fu^  in  fin* 

ions  dans  la  (blennité  de  vos  ^orum  tttorum  cenh 

fàints  :  &  faites  que  ne  met-  memorAtiéne  defért- 

tant  point    notre  confiance  mus  :  ut  qui  nofiris 

dans    notre  propre   juftice,  mftitidfidticiamnon 

nous  foyions  aidés  auprès  de  hahémus^eorumqui 

vous  parles  mérites  de  ceux  tibi placufrunt  ^mé^ 

qui  ont  été  agréables  à  vo*  ritis     adiwvémnr  § 

tic  divine  majefté  3  Par  N,  S,  frr  Dmimm»* 


AU    TlftS    DB    Pâ^E*  XXtf^ 

Secrète  four  flufieurs  Martyrs  non  Fontifis, 

TiA  Vnera    tibi ,  O  Eigneur  ,    notre    piété 

^  *^  Domine  ,  mf^  v3  vous  offre  ces  dons  :  foi- 

firéL  devotionis  off/^  Ces   qu*ien   confidcration  de 

rimus  :  qui,  &  pro  vos  uiints  ,  ils  vous  foient 

tuorum    îihi  grata  agréables  ,  &  que  par  votre 

fi»t honore  jufiorumi  miféricorde  ils  nous   foiear 

ér  nobisfalutariaae  falutaircs  ;  Par  N.  S, 
mijerdnte  ,  redddntur  yTer  Vominum  noflrum. 

Autre  Secrets  f4fur  plnfieurs  Martyrs  non  Pontifes^ 

^  Blaitis  y  qtufu^  T    Aiflcz-voOs  fléchir  ,  Sci- 

^^  must  'Domine  »  JL^  gneur  y   par  roblatioir 

fiacdre  nmnéribus  :  de  Ces  dons'  cjûe  nous  vbus 

tr    intercedéntihus  ofrons  ^  &   délivrez  -  nous 

JafiHis    martyribus  prar     rinterceffiôn    de    votf 

tuis  N.  &N.à  cun-  lâints  manyrs  N.  &  N.  de 

Sis  nos  défende  fe^  tous  les  périls  qui  nous  en- 

ricfdis ,' Fer.  vironnent  j  Par  N,  S» 

Communion,    P/T   3z^ 

Gaudête  yiufii^in  Juftes  >  réjouiflèz  -  vou^ 
Domino  ,  alléluia  :  dans  lie  SeigneuT  y  alléluia  r 
rectos  decet  cotUU"  c'eft  à  qcmx  q«i  ont  lie  cœur 
ddtio,  AUeluia.  droit   qu^il   apartient  de  le 

Icuer.  Alkluia. 

Toftcommunion  four  flufieun  Martyrs  Pontifes. 

/^  Ifdjumtis ,    DO'  O  Eigneur  y  qui  nous  avez 

i^mine  yfalutdri'  O  rallafiés  de  vos  dons  fa- 

lusrtplétimyfieriis^  lutaires    5    faites   que   n«us 

ut  quorum  folémnia  foyions  aidés  par  les  prières 

selebrdmus  ,  eorum  de  ceux  dont  nous  célébrons 

êrationibus  adjuvé-  la  fête  -^  Par  N.,  S.. 
mur  »  Ter. 

feficommumon  four  flajseurs  Martyrs  non  Pontifes. 

T>  PtjLSianobis,qui,'     T^  Aites ,  Seigneur,  que  par 
^  Jumm  »  Dotmne ,    Jl  l'intvceiEa»  de  vos  fàmts. 


aTTyiij    Cojutiixsvc  lyii  Marthe-* 

Bfïanyrs  N.  &  N.  nous  parti-  imerc  edé  ru  il/us  fitn^ 

cipions    toujours    avec  Une  Ûis  martyribus  tm 

âme  ptfre  »  à  ce  facrement  ÏJ.  &  N.  ut  quoi  on 

que  nous  recevons  fous  dci  comingimui  y  furi 

cfpeces  feiifibles  ;•  Par  notre  mente     cafidmus  r 

Seigneut,  Fer  Dominum, 

Antre   VofcommumM    four  flufieurs    M4rtjr$ 

non   Pontifes, 

F  Aires ,  Seigneur  ^  que  cet-  TJMc  nor commis 

ce  communion  nous  pu-  *"^  nio  y  JÙomiu  ^ 

rifie  de  nos  crimes  ,  &  que  ft^rg^  ^  crmine:& 

par  rinteiceffion  de  vos  faints  int ercedéntibuif/m-- 

martyrs  N,  &  N.  elle  nous  ^is  martyribus  tm 

Knde    un    Jour  participans  I^-&  N-  cœléfiisn- 

iclagl<nrecclefleiPàrK.S.  médU   fdciat    ejfo 

conforter;  Fer. 

Vue  Mfttre  "Efitre  éf^  un  mttre  Evangile  pour  le  cbm* 
mun  des  Martyrs  gutemfyde  Paque, 

Icdure  du  livre  de  rApocalypfc  de  S.  Jean;  rp.  r. 

EN  ces  jours  là-, Moi  Jean^  l^tUébm  ïlUs^Tof^ 

j'entendis  comme  la  voix  -•  hic  ego  JoâmuP 

d'iine  nombreufe  troupe  qui^  audivi  quaj!  vocem 

&oic  daiH  le  ciel^&^  qtiidi^  turhdrumnudtarum 

foit  :  Alléluia  y  falut ,  gloire  in  cœlo  dicéntium  :■ 

&  pui^Gmce  à  notre  Dieu:  jûUeliaa ,.  falus ,  & 

parceque  fcs  ju^cmens  font  gl6ria»&vtrtus  Dto 

véritables  &  juftes,  qu*il  a'  npftro  eft  :  quia  vera^ 

condanné  la  grande  profti-  &  jufia  judicia  funP 

tuée  y  qui  a  corrompu  la  terre  ejus  ».  qui  judicavit 

par  Ùl  proftitution  ,&  qu'il  de  meretrice  magndy 

a  vengé  le  fang  de  fes  fervi-  quà,  corripit  terram 

teurs ,  que  fcs  mains  ont  ré-  in  frofiitutione  fua , 

pandu.  Ils  dirent  encore  une  &  vindicavit  fan' 

féconde  fois  :  Alléluia,  Et  la  guinem     fervorton 

fumée  de  fbn  embrafèment  fuorum  de  mdnibut 

«rélçvc  dans  le$  £ccte$  des  ^JH^Etkcrumdixé* 


imni  :  J^leluia.  Et  iîecles.  Alorsles  vingt-qua-r 

fwnus  ejus  afcéndit  tre   vieillards  &  les  quatre 

mféctda  fecidorum,  animaux  Ct  proftemerent  8c 

Et  cecidérimt  femo»  adorèrent    Dieu  ,  qui  étoie 

9€s  viginti'quafuWy  aâls  fur  le  trône ,  en  difant  :: 

éf*  quatmr  Mnima-  Amen  r  Alleluia«  £t  il  (ortie 

lia  y&  adorarvérunt  du  trône  une  voix  qui  difoit  ^ 

"Deum  fedéntem  fu-  Louez  notre  Dieu ,  vous  tousr 

fêr  thromtm,  dicén-  qui  êtes  Ces  ferviteurs  &  qui: 

tes  :jémtn  :  j^lelusM.  le  craignez ,  petits  &  grands., 

Ettfoxde  throno  exu  J'entendis  encore  comme  le* 

vit»  dicemjLaudem  bruit  d'une  grande  troupe^ 

diciteVeonoflro  om-  comme  le  bruit  de  grandes- 

mes  fer  vi  e)us  :  &  qui  eaux ,  &  comme  le  bruit  d'un< 

timétis  eumyptésilli  grand  tonnerre  rqui  difoit  r 

é*  maini.  Et  audvvi  Alléluia  :  LouonsDieu,parce« 

^Mfi  *vocem  turbA  que  le  Seigneur  notre  Dieu  y, 

magné,  ^  ér  fient  vo-  Te  toutpuiSant  eft  entré  danS' 

eem  aqtiirum  mul^  (on  règne.  Réjouiffons-nouSy. 

tarum  y&ficHt  ve-  faifons  éclater  notre  joie ,  Se 

eem       tanitrnomm  rendons -lui  gloire  ^parcequc 

magnorum     dicin-  les  noces  dé  i*Agneau  (bnr 

titpn  :  Aîleluia^quo'  venues  ,  8c   que  fon  époufe 

matnregnAw'Domi'  s'y    eft  préparée.   Et  Û  lui^ 

Tttês  IHus^  nofter  om-  a  été  donne  de    £e  revètiff 

mfotens,     Gauded-  d'un    fin    lin  d'une     blan» 

mtts  y  &  extdtêmus ,  chcur  éclatante  y  8c  ce  fin  lin^ 

^  demus  gUriam  eu  ce  font   les  bonnes  œuvres 

quiavenéitunt  nuptÎA  des  faints.  Alors  il  me  dit  r 

jigni^  &  3ixor  ejus  Ecrivez  :  Heureux  ceux  qui 

p'Sfétravit  f».  Et  da-  ont  été  appelés  au  fouper  de»- 

ttim  eu  Uliy  ut  coofé-  noces  de  l'Agneau,, 
riatje  bjjftmfflendénti  &  càndido.  Syjftnum  enimy, 
jufiiHcationes  funt  [anElorum.  Et  dixit  mihi  iScrihe-ir 
Mfati  »,  qui  ad  comat»  nHptiirum  AgvX  vacdiifunt^ 


là       ti  CoUuVfU  ifi  fttsitiJKi  Wxitft 
Suite  du  S.  Eyangile  félon  S.  Jean«  lô,  Z9, 

EN  ce  tems-là ,  Je(us  die  IN  ilU  témport  f 

à  fès  difciples  i  Oui ,  je  ^  Dixit  Jefus  difiû 

tous  le  dis ,  &  je  voiis  en  puUs  fuis  :  Jmen  t 

difurc  i  vous  pleurerez    &•  ^men  dkù    voHs^ 

Vous  gémirez  ;  &  le  monde  qma  fkrâUùs ,.  et 

fe  réjouira  :  vous  ferez  dans  fébitis  vbs  :  muniM 

la  triftefTe,  mais  votre  tri-  aHtemgaudébit:v99 

AelTe  fe  changera  en  joie,  vero  cmtrifiahiminis 

Une  femme  lorfija'elle  en-  fed    trifiitin  vefré 

fante  ,  eft  dans  la  douleur  ^  vtrtéturingdudium* 

parceqae  fort  heufe  eft  ve-  MtUier  c$m  paritg 

nue  :  mais   après   qu'elle  a  triftiiiam    habet  r 

enfanté  un  fils  ,  elle  ne  fe  quia  venit  hora  ejus: 

fou  vient    plus    de    tous  Ces  nm  auiem  fepérerit 

maux,  dans  la  joie  qu'elle  a  fàerum^iam  nonme- 

d'avoir  mis  un  homme  au  niinit  fteffurA  frê" 

xnonde.  C'eft  donc  ainfi  que  fter  gaudèum»  qmâ 

tous  êtes  maintenant  dans  la  nafus  eft  homo   m 

trifteâe  i,  mais  je  vous  verrai  mundum.  Etzfês  igi- 

de  nouveau  &  votre  cœurfe  turnunc  quidemtri^ 

réjouira,  &  perfonne  ne  vous  ftttiam  halétis  :  ite- 

ravira  vôtre  joie,            ^  rum  autem  tndehw 

vos ,  tji*gaudêbit  cor  ifeftrum  s  àtgaudium  vêftrwn 
nern$  toïlet  à  voùis. 


' 


IM  COMMUN  Î>E  PLUSIEURS  MAEOtSS 
hors  le  tems  de  Vaque. 

I  N  T  R  O  ï  T.  P/I  7^. 

QXJc    fes     gemiffemcns  t  ïJtret  m  con^^H 

des  captifs  montent  juf-  *  tuo  ,  Domine  ^gé- 

qU*à  vôtfs  ,  Seigneur  :  verfez  f^itus  comfeditorum: 

dans  le  fein  de  nos  voifins  redde  vicinis  noftris 

fept  fois  autant  d'oprobre  &  féptufluminjitm  eo- 

de  honte  qu'ils  vous  en  ont  nun  :  vmdi€4  fa»- 


RÔHS    LBTIUS    DB     Pi()J7^«  tljf 

gmnemfanStorutm^  £ût  :  Ycngez  le  fangdc  yoJ 

rum ,- 1^  *jJS/«^  ^^-  faims  qu'ils  ont  répandu. 

VCDeuslvenérunt  P/!  Mon  Dieu  !  les  nation» 

pentes  in  heredita^  font  entrées  dans  votre  hé-« 

t€m  ttiam  >  pcUué:-  ritage  :  ettes  ont  profané  vou 

runi  temflttm  fan*  tre  Taint  temple  r  elles  one 

Bum  iuttm  ;  fojué'-  fait  de  Jerufalem  comme  uns 

tHTitJer^fdeminfo^  cabane    qu'on    dreife    pouf 

morwn    cf^odiam.  garder  des  fruits.  Gloire. 

Glorié^. 

Colère  fêurplufieuf s  Martyrs  Vmtifes. 

TJ  Eatorum  màrty  T^  Aites,  s'il  vous  plaît,  Scï- 
■^  tum,fariîérque  J7  gncur,  que  dans  ces  fcted 
fùntifcum  N.  &  K  de  vos  bienheureux  martyre 
nos  ,  ejUAfumus ,  Do-  &  pontifes  N.  &  N.  noiW 
mine^fefla  tuedntur:  foyions  aiSftés  de  leur  pro* 
6r  eorum  e(munin-  tedion  y  &  que  leurs  faintef 
det  ordîio  venerdn-  prières  nous  rcndcrîf  agréa- 
it» /  Ter.  blés  à  votre  divine  majefté  ^ 

Par  N.  S. 

Ledure  du  Livre  de  la  Sageffe.  j.  r. 

/Vfiortvn  dnknA  in  "T    Es  âmes  desjuftes  font 

manst  Vei  funt ,  JL^  dans  la  main  de  Dieu, 

&  non  tanget  iHos  ou  ils  n'ont  plus  à  craindre 

torrnéntum    mortis.  les  tourmcns  de  la  mort.  Ils 

Vifi  funt  octdis  infl-  ont  paru  mourir  pour  t  oujoun 

fiéntium  moi  i  :  ô*  aux  yeux  des  infenlés  :  leur 

Afiimdta  efi  offiBio  fortie  du  monde  a  paffé  pour 

fxitus  illorum  :  &  un    comble  d'aflidion  5  & 

fuod  à  nobis  efi  iter»  leur  féparation  d'avec  nous , 

exfermiwum   :    illi  pour  une  entière  ruine  :  ce- 

autem  fimtinface.  pendant  ils   font  en    paix. 

Btfi  ccramhomini'  Dans  le  tems  même  qu'ils 

bus  forment  a   pajjji  fbufroient  les  plus  rudes  fiif 

funtyfpes  illorum  im-  pfices  devant  les  hommes , 

fn0rtalitdte     flenu  ils  avoient  une  pleine  efpc;- 

êft.Inffmiivexdtii  rance  d'aûver  à  Vmxoomm 


V 
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lité.  Leur  ailiâ:ion  a  été  le-  in  muliis  bene  di^t 

gère  ,&  leiir  récompenfe  fera  nêntur   :    quofdam 

grande  ;  parceque  Dieu  les  a  Dtus  tentavit  eos/jr 

éprouvés  &  les  a  trouvés  di-  invêmt    iÙos  dignes 

gnes  de  lui.  Il  les  a  éprouvés  fe.  Tamquam  attrum 

comme  on  éprouve  Tor  dans  in  fornicc  frobttvti 

la  foûrnaire  :  il  lôs  a  reçus  ittos ,  &  quafi  holo^ 

comme  des  vi(î^in>cs  qui  fe  cÂufli  hoHiam  acce" 

font  facrifiées  en  holocauftej  fit  illo^f  ^  in  tém^ 

&  quand  leur  tems  fera  vc-  f^re  erttrefiéBusiL 

nu  ,  il  les  regardera  favora^  lorum.  ^ulgébunt  //»> 

blement.    Les   jufles  feront  i?i  ,   &  famquatÈ 

cclatans  comme  les  étinceU  fcinfilU  in  arundi^ 

le^  du  feu*  qui  coiifume  les  né((f  difcurfent.  ]h* 

rofeauxen  uninftant.  Usju-  dtcâbunt  natiims, 

geront  les  nations,  ils  donri-  & daminabdnmrpi' 

neront  fur  les  peuples ,  &  leur  pulis ,  éf   regndit 

Seigneur  régnera  étemelle-  Dominus  iUirim  iê 

ment.  perfétutdm. 

G  R  A  D  u  K  tr    £xo£.  iS*  Ze'cli,  4^ 

Dieu  fait  éclater  fa  gloire  Gloriofus  Detu^i» 
dans  fes  faints  :  il  fait  briU  fanais  fuis  :  mrk^ 
1er  rédat  de  fa  majefté  &  bïUs  m  majefiattu 
de  fa  puiflance  par  les  mer-  fdciens  prmitgiâ, 
▼eilles  qtfil  oj>ere  en  eux.  ^.Déxtermua^ 
y.  Votre  droite ,  Seigneur,  mine^  glorifie  du  iH 
a  fignalé  fa  force  :  votre  mvirtute  :  dexterâ 
droite  a  brifê  les  ennemis  de  mamês  tua  confrégk 
Totre  nom.  mmicou 

Alléluia ,  alléluia.  jilleluia  ,  aUeluia* 

il".  Les  corps  des  faints  re-  tF.  Corporafân^O' 
pofent  en  paix  :  &  leur  nom  rum  in  face  fefukê 
Tivra  éternellement.  Aile-  funt  :  &  nomina  m- 
Ima»  rum  vivent  tngnu* 

ratione  &  generatiinem.  Alléluia, 

^fres  la  Septuagefîme  y  au  lieu  ^Alléluia  ^  il*  d» 
Vnfetpréctdent  y  m  dit'ie  Trait  quijuit* 


Hors   ib  fsMS  di  PlQfTH*         xSî^ 

§iui  Jerninant  in  Ceux    qui    fcmcnt    arcc 

ticrymis  ,  w  gdudiù  larmes  ,  moliTonncront  avec 

fnetent.  joie. 

it,Eûnte$ibantét  f.  Ils    alaicnt   &  mai^ 

fiehant  »    mitténtcs  choient  en    pleurant ,  lorf-* 

Je  mina  fu^,  qu'ils    jetoicnt   la  fèmence 

lur  la  terre, 

f'.   Vemintes  au*  f^   Mais  ils   reviendront 

Um    venient    cum  pleins  d'alegrcflê ,  chargez  de 

ixuitatione ,  port  an-  gerbes  qu'ils  auront  recueiir 

us  manifulosfuûs,  lies. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Luc,  ii,  % 

JNilU  témp0reyDi^  H  N  ce  tems-là ,  Jcfus  dit  i 

-•  xif  Jefus  difcipû'  JlL  fes    difciples   :    Lorfqiie 

lis  fais  :  dim  audié"  vous    entendrez    parler    de 

vtis prAlia »  ér  fedi-  guerres  &  de  tumultes,  ne 

tionesy  nohte  terréri:  vous  étonnez  pas  j  car  il  faut 

^fortet  prisnàm  hju  que  cela  arive  premièrement^ 

fieri ,  fed    mndum  mais  la  fin  ne  viendra  pas  ft- 

fiatim finis.  Tunedi^  tôt.  Alors  ajouta-t'il,onycr- 

eêbat  illis  :  Surget  ra  fe  foulcver  peuple  contre 

gins  contra gentem .  peuple  ,  &  rojaume  contre 

&  rtgmim  advérfus  royaume.  Et  il  y  aura  en  di- 

fegntim.    Et   terra,  vers  lieux  de  grands  tremble- 

motsss  magm  crunt  mens  de  terre  ,dcs  peftes ,  Se 

fer  loca,  &pefHUn^  des  famines  j  &  il  paroitnt 

tid»  &  famés,  terro-  des  chofes  épouvcntables ,  8c 

réfquede  cœlo^^fi^  des    fignes    extraordinaires 

gna    magna  erunt,  dans  le  ciel.  Mais  avant  tou- 

Sed  ant$  hâc  omnia  tes  ces  chofes ,  ils  fe  faifîront 

injicientvohismanus  de  vous  ,  &  vous  perfecutc- 

fuas  ,  &  perfeqaén^  ront ,  vous  entraînant  dans 

fur ,  tradintes  infy^  les  fynagogucs  &  dans  les  pri- 

nagogas&  cuftodias:  fons,  &  vous  amenant  par 

trahéntes  ad  reges  ér  force  devant  les  rois  &  le» 

frâfides  fropter  m^  g|QUvenieurs  à  cauiie  de  m&Q^ 


±lît         tl  éoMMlTlW  ht  ptusîiuiCs  MAX-t, 

tiom  :  6c  cela  vous  fervira  men  meum  :  contint 

{)our  rendre  témoignage  à  la  get  aurem  vûbis  in 

Vérité.   Gravez  donc    cette  teiiimomum.  fmu 

peiifèe  dans  vos  coeUrs  ,  de  ergo  ifi  cordibus  ve^ 

ne  point  prénwditer  ce  que  ftris^nonprAmeiUtÀ' 

Vous  devez  répondre  :  éar  fe  ri  »  quemadmodum 

Vous   donnerai    moi-nlème  re^omfedm.  Zgo  t* 

iine  boilche  &  une  fagefle  à  lùm  dabo  vohis  osé 

laquelle  tous  vos  ennemis  ne  frp'tépuiam ,  eus  im 

^uront  réfifter ,  &  qu'ils  ne  foternnt  resifiere  & 

pouront    contredire.     Vous  comradicere  mmt 

ferez  même  trahis  &  livïcJS  adverfdm     vtBri, 

aux  magiftrats  par  vos  periss  Tradémini  ataem  » 

ic  vos  mères  ,  par  vos  frères  ,  far/ntihtts ,  &firl- 

par  vos  parens  ,  par  vos  a-  friùtès ,  é»  cognatis  i 

.mis  j  &  on  fera  mourir  plu-  &  étmicis ,  6*  «wr/e 

Aeurs  d*entrc  vous  ;  &  vous  fificient  exvobis:à^ 

ferez  haïs  de.  tout  le  môitde  ^ritis    odi(f  otm^m 

à  cau(e  de  mon  nom  j  cepen-  prof  ter  nomen  tnei  ; 

dant  il  ne  fe  perdra  pat  un  &  capUlus  de  cafiti 

cheveu  de  votre  tête.  G'eft  par  vefiro    non  perwit, 

votre  patience  que  tous  pof-  InpatUntU  vtUr» 

ièdejsez  vos  ames«  p^dêbhU    immM 

ifefiras. 

0  F  s  R  t  o  I R  E.   p/  dr.' 

THevL  eft  admirable  dans  Mirâhilis  Dms  in 

(es  faints  :  c*eft  le  Dieu  d1-  frnétis  fuis  :  Beus 

fraèl  qui  donne  la  force  &  la  Ifraè'l  ipje  dahkvk^ 

vertu  a  (on  peuple  :  qu'il  foit  tutem  o*  forikiêf- 

téni    éternellômeiït.     Aile-  nemplehifiêi:ben^ 

luia..  di£iusI>eus.jAlilmâ. 

Se  g  r  e  t  b. 

ECoûtesf    fiivorablemcnt .  j4  Belio^Vomney 

Seigneur,   les    humbles  ^ fupplicaàombus 

prières  que  nous  Vous  adret  nojiris ,  qujis  infim- 

Ions  dans  la  (blennité  de  vds  Horum  tHoram  corn- 

£tints  i  &  Élites  qae  ne  met^  metmrmoitc  dtfiri' 


tnus  :  ut  qtU  nefitA  t»iv  point  notre  confiance 

jnfiitiAfidtiçiamnon  daas  i^îtrc  jw:pprc  jufticc  , 

habémus»  eorHm.qui  nous  foyions  ai4^  auprès  de 

^i  plaeuérunt  mé-  vous  par  les  mérites  de  ceux 

ritis       adjuvémur  i  qui  ont  été  agréables  à  votre 

Ter  I>6minum,  «uvincmaieftciParN.S, 

Communion.   Sap.  j. 

JE/  ficoram  html-  i^s  touri^cns  cjvç  Jcs  mar- 

mbs^  tormêma  fajfi  tyis  ont  fouferts  devant  les 

fimt  ,  peus  têntdvit  hommes  ,ont  été  des  moyens 

eos  :   iMn/quamau-  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  les 

rum  infirmée  fro-  éprouver  comme  on  éprouve 

lavit  eos  ,  <J»  quafi  l'or  dans  la  fournaife  ;  &  il  les 

holocduHa    accéfit  a  reçus  comme  des  vidimei 

^•A  qui  Cp  font  façrifiécs  en  hg^ 

locaufte, 

^  O  s  T  C  0 1^  M  UN  ION, 

^UsfumuSjVomù'  Ç  gigneur,  qui  nous  ave:ç 

4^  tte ,  falmdribus  O  raffafiés  de  vos  dons  falu-r 

refis ii  myfiériis  ,  m  taires;  faites  que  nous  foy  ions 

quorum  fûlémma  ce^  fçcourus  auprès  de  vous  paç 

iehrdnms  \     eorum  les  prières  de  ceux  dont  noui 

êrMonibus  4dJHvé-  célébrons  la  Stc  s  Par  notre 

ptur  i  Ter  Vominum.  Çeignc.ur. 


4UTRE  MESSE  TOUR  LE   MESME  COMMUN. 

Introït,  Eccli.  44..  Tf  $2. 

rjlpiéntiam  fan^  /^  Ue  ^es  peuples  racon^ 

^  étorum    narrent  v<[  tent  la  fagefle  des  faints; 

f6puli:&  laudes  eo-  que   ralTemblée   des   fidèles 

rwn  nuntiet  eccU-  publie  leurs  louanges  :  leur 

fia  :  nomma  autem  nom  vivra  djains  la  fuite  de 

eorum  vivent  infé-  tous  les  fiecles, 
ffulumféeuli, 

-Pf,  Exultai e  iujti       Tf.  Juftes,  réjQuiffez-rOïiS 


sd^f       Li  Commun  de  plusieitrs  M  art. 

<lans    le  Seigneur  :  c'eft  à  in  Domino  :  reSol 

cetix  qui  ont  le  cœur  droit  decet     eùlUuditio, 

K\\£'û  apaxtient  de  le  louer.  Gloria, 
Gloire. 

C  O  L   B  C  T   Z. 

4 

ODiea  qui  nous  faites  la  T\^^^*  V^  nosem^ 

grâce  de  célébrer  la  ftte  ^^  ce  dis  fanSonon 

A<t  vos  (aints  martyrs  N.  &  mârtyrum    tuorum 

N.acordez-nousceUc  de  jouir  N.  O*  N*  nmtdmâ 

ftvec  eux.  de  la  félicité  éter-  colère:  da  nobisin 

ncle.  Par  N.  S.  Atirna   beatitudine 
de  eorum  focietdte  gaudire  ;  Ver  Domimtm, 

^ils  font  Pontifes  »  U  Colère  fe  dit  comme  à  U 
Meffe  f  ré  cèdent  é. 

Lc(3:ure  du  Livre  de  la  Sagefle.  f.  i^. 

LEs  juftcs  vivront  i  ja-  ^Vjli  autem  in  fer' 
mais  :  le  Seigneur  lui-  t  fituum vivent ^b 
même  eft  leur  récompenfe ,  nfud  Dominum  eSI 
Zc  le  Très  -  haut  prend  foin  merces  eorum ,  Ô 
d'eux,  C'eft  pourquoi  ils  re-  cogitatio  illorum 
cevront  de  la  main  du  Sei-  aptid  jiittjftmum, 
gneur  un  royaume  de  gloire,  Ideo  accipient  rf- 
êc  un  diadème  éclatant  :  il  les  gnum  dec6ris^&  din- 
protégera  de  fa  droite^  &  il  démuffeciii  de  niâ- 
les  défendra  de  (on  bras  (àint,  nuDomini  :  quorn^n 
Son  zèle  fe  revêtira  de  toa-  dexterâ  fuâ  tigei 
tes  fes  armes  5  &  il  armera  eos  »  &  hrdchio  fan- 
tômes fès  créatures  pour  tirer  étofao  de/endet  Ulos. 
▼engeance  de  fes  ennemis,  ^ccifiet  nrmuturâin 
Il  prendra  la  judice  pour  zelmillius^  armth 
cuiraife  ,  &  pour  calque  un  ht  creaturam ,  ai 
jugement  auquel  per&nne  ultiônem  inimici- 
ne  poura  fe  foudraire.  Il  fe  riém.  Induetfro  thh 
couvrira  de  l'équité  comme  rdceitéflttiamtér^^' 
d'un  bouclier  impénétrable,  ciptet  pro  gdlea  ju^ 
dirium  certum.  Sumet  fcuttim  inexfugnibUe  «jitf- 
tAtim. 


G  R  A  13  U  E  L«      ?/  125.   Ô*  <^7- 

Animsi  noflra ,  ^-  Notre  amc  s'cft  (kuvce  com« 

9Utfajffr,eréftseii  me   un  oifcau  qui  s'échape 

di    laqueo    venan^  du  filet  des  oifelcuis'  f.  Le 

ùuin,    f.   LÀqueus  filet  a  été  rompu  ,  &  nous 

etntritus  eSi,  (§•  1x05  nous  fommes  échapez  :  no* 

Uberaii  fttmus  :  ad^  trc  fecours  a  été  dans  k  nom 

iutorium  neftrum  in  du  Seigneur  qui   a  créé  le 

fi^;m»«  Démsni^  qui  ciel  &  la  terre. 
fecit  cœlu&  terréun, 

jîUeluia»  sUeluia,  Alléluia  ,  alléluia, 

f .  Jup  fpuUntur,  f.  Que  les  juftes  foient  de-. 

&  exultent  tn  con-  vant  Dieu  comme  dans  un 

jj/<f?«  Dei  :  6*  dele^  feftin  &  dans  une  joie  conti« 

âêntuy   }n   Utitia.  nuelle  :  qu'ils  trefliillent  d*a« 

jSUeluia,  legrefTe   en  la  prefence   dn 

Seigneur,  AUekiia, 

jifrès  la  SepttM£efime  au  Ueu  /^Alléluia  >  &  d^ 
Terfei  f  recèdent  ,>»n  dit  le  TrMt  qui  fuit. 

Trait.    P/.  12s. 

Qsâ  féminant  in  Çenx    qui    fèment    avec 

Idcrynùs ,  in  gdudiù  larmes  ,  moiiTonneront  ayee 

metentn  joie, 

-ff.  Etintes  ibunt  ér  f.  11$  ajoient  &  marchoient 

êehant  >    mitténtes  en    pleurant   lor^u*ils    j«c« 

fiminafua.  toient  la  femcnce  iîur  la  terre» 

|r.  yeniéntes  au-  f.   Mais    ils    reviendront 

tem    ventent    cum  pleins  d'alegrefTe  ,   ckargé$ 

txnlt^tione  pmdn-  de  gerbes  qu'ils  auront  r^ 

teswanifulosjhos.  cueillies. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Luc,  6,  17, 

J  K  illo  témpore  ,  TJ  N  ce  tems-là ,  Jefus  def» 

^  Vefcéndens  Jefus  C^  cendit  de  la  montagne,  Se 

de  mmîe  ,  ^etit  in  s*atrêta  en  un  lieu  plus  uni , 

locù    campé flri ,  &  étant  acpmpagné  de  la  trou- 

tufba   difcifulorttm  pe  de  fcs  dlicip Içs ,  ^  d'uQÇ 


Itlvîij      Li  Commun  de  plUïteuhs  Mart. 

frandc  multitude  de  peuple    ejus  ér  midtitudoe$, 
csDoutclaJudce,  de  Jcrufa-   piofa  flebisab  mw 
icm,&  du  pays  maritime  de  Jukâa^ér  J^rdfalem, 
Tyx  &  de  Sidon,  qui  étoient    &  mantîma  &T)rit 
▼cnus  pour  rentendre,&  pour    &  Sidonis ,  qui  vé- 
être  guéris  de  leurs  maladies,    nerant  ut  audireïU 
Parmi  lefquels  il  y  en  avoit    eum  ,  &fanaréntur 
auifi  qui  étoient  poiTedés  des    à  languMusfuisIt 
cfprits  yupurs  ,  &  ils  étoient    qui    vexabdntur  à 
guéris.  Et  tout  le  peuple  ta-  fpiritihus  immàniist 
choit  de  le  toucher ,  parce-    curabdntwr»  Et  m- 
qu'il  fortoit  de  lui  une  vertu    »«  turha  quiréôât 
qui  les  guérifToit  tous.  Alors    emn  tângtrt  :  quiâ 
Jefiis  levant  les  yeux  vers  fes    virms  de  Ulo  exîhit, 
difciplès  /leur  dit  :  Vous  êtes    &  fandbat  ûrnnes. 
bienheureux  ,  vous  qui  êtes    Et  ipfe  elevith  oeih 
pauvres  5  parceque  le  royau-    lis  in  difciputosfmst 
me  de  Dieu  cft  à  vous  :  Vous    dicêbat:  Beâti  fatu- 
ités bienheureux  ,  vous  qui    pères  ;  quiavejlrm 
avez  faim  maintenant  ;  par-    ^ft  regnumDft^Bfi- 
ceque   vous  ferez  raffa/ics  :    ti,  qui  nunc  efuruia 
Vous  êtes  bienheureux,  vous    quia  faturMlimini: 
qui  pleurez  maintenant  5  par-    Bedti  »  qui  nuncjii' 
cèque  vous  rirez.  Vous  ferez    tis  ;  quia  ridéhiiis 
bienheureux,lorfque  les  hom-    Bedti  éritis  tùm  voi 
mes  vous  haïront ,  lorsqu'ils    oderint  homiws^  et 
vous   fëpareront ,   loriqu'ils    t^rn     fepardver'tm 
▼ous    traiteront    injurieufe-    '^(^5*  &  expnbrmtt- 
ment,  lorfqu'ils  rejetteront    rint ,  &^fiécerint 
Totre  nom  comme  mauvais^    nomen  vefirum  tam» 
i  caufe  du  Fils  de  l'homme,     quam  maîum ,  ^*- 
Rejouiflez-vous  en  ce  jour-là,   pterFilium.  homims, 
êc  fbyez  ravis  de  joie  j  parce-    G/tudéte  in  illa  die» 
qu'une    grande  récompenfe    &  exultâte  :  eta 
vous    cft  réfervéc   dans  le    fiwn  merces  veSiré 
çic]^  multa  eff  in  caeft. 


O£&T0lRI« 


.  ,^^  ,^0^  »^,itjr  oi^  ».,  P/.  i^. 

?  •  ^gyijtotfea»^  ^iKfi»-  Les  (kints  feront  comUct 
^  gUé^UiéAtmmf  de  jok  ^im  jeue  gloire  i  ils 
I»  ftêkUibus  fuis  :  tr-  chanteront  des  cantiques  de 
xaltanones  Vei  in  rcjouifla.ncc  dans  le  lieu  de 
fduciéus  toram,  AU  leur  repos  :  ils  auront  conti^ 
Uî4la.  nuethment  les  louang^es  dp 

Dieu  dans  leurs  lx)uches.   Alléluia. 

5    1    C   R  -B   T   E« 

•  ll^UÂtfrii  tihi ,  JXo"  ç  Eigncur ,  nous  vous  o- 

■■  '^  if^t  nùfirA  de-  O  frons  ces  dons  de.  notre 

fuotioms     offérimus  :  -pieté  -:  faites  qu'en  confidc- 

qu4L  it  fro  tuorum  ti"  ration   de   vos    faints  ,  ils 

ii  gratM  fini  hcnore  vous  foient  agréables.  Se  ouq 

iufl^rwn  :  ^  ncbis  fi^  par    votre  mifcricorde  illf' 

lut  aria,  te  miferante^  «ous  ibicnt  falutaires  ^  Paç 

reddJintur  ;?er.  N,  S, 

Communion,   tue.  12, 
&CÙ  aiétem  vêiis      Je  vous  dis  à  vous  qui  êt^; 
miftiàs  meis:  Nâ  ter-   mes  amis  :  Ne  vous  hiitcz 
reânùm  ah  Jnsj  f$d   pas  épou venter  par  ceux  qui^, 
Vfis  ferfeqttuntur.  vous  perfécutent. 

♦  -        K"  ^x>  fl*r'c  OMMUNION, 

T>  '^Jta  mbk  .  ^«««-  "Fj*  ^^^^^  Seigneur,  que  par . 

^/  Jkmui  »  i^omim ,  Jl  rintcrceflion    de     vo» 

intercedéntifus  fan-  faints  martyrs  N.  &  N,  nous 

^is   mattj^ihm  ï«?ir  participions  toujours  avec 

ir*  d"  K.  «#  quùd  0re  -  iiac  ame  pure  à  ce  façrement 

ctmti^gimm   ,    furA  que  nous  recevons  fous_des 

mente  capidmus  ;'?er,  efpeces  fenfiblcs  5  *Par  N,  S.,t 


Il 1 1  j  >  »' 


^UTjR^  M^SSE    pour    lE   COMMUH 

des  Martyrsj, 

I  N  T  R  Q  I  T.  P/  jtf. 
r>  ^/Ki  4i#few  j#/?/-    T   Es  juftes  atcndent  leur 
^   rmn  à  Vcmrsê  :    JJ  falut  du  Seigneur  :&  il 

'  '      '  c 


jpft  leur  protedcujc  au  te^is    &  frotéâcr  eorum  ef 
de  raâidtion.  in    témforé  tribdâ* 


tioms. 


?/  Ne  foycz   point  ]%r  Pfàl,  KoU  âmutad 

}oux  de  kl  profpericé  des  m^~  in  m^^gnantibus  :  «^ 

çhans  :  &  ne  portez  point  que  TfUvgris  facihh 

envie  i  ceux  qui  commet-  tes  inifHitéitim,  Gl/h 

tent  l'iniquité»  Gloire,  ns» 

C  O  L  B  C  T  i; 

ODieu  qui  nous  donnez  7^  "Eus^  ■  qtû  nos  iih 

chaque  année  un  noii-  "^^tmk     frnQorm 

veau  (ujet  de  jpie  dans  la  fo-  mdrtyrum  tuortm  K> 

Jennité  de  vos  (kints  martyzs  &  N.  folcmmtdn  Ur 

N.  &  N.  faites  ,  par  Yotre  fifiais:  e$ncéie  fn* 

bonté,que  comme  nous  nous  /^^iw'  »   nt   qwrum 

iréjDuiflbns  d'être  protégés  gsudémus  ffiéritis^Ac- 

auprès  de  vous  par  leurs  me-  cendamur   eximfUs  : 

frites  ,  nous  nous  Tentions  a-  Ter  Dominum, 

niniés  par  leur  exemple  à  inûter  leurs  vertus  ; 
J>ar  N.  S. 

Leâure  de  l'Epitre  de  S.  Paul  aaz  Hébreux.  lo.  ^, 

M  Es  frères ,  Rapelez  en  r»  patres  iJLemtmor 

votre  mémoire  ce  pre-  '^  rdmim      priJUnos 

mier  tems ,  ol  après  avoir  die  s,  in^nihusillutni' 

tté  illuminés  ^/»r  le  katème  ,  ndti^  magnum  certétr 

vous  avez  foutenu  de  grands  menftiftimii^  f  jf^ 

^mbats  dans   les  diverfes  rnsm  :  (jf  in  aiiero  fidr 

aâidtions  :  ayant  été  d'une  dem  opprohrm  &m- 

part  expofés  devant  tout  le  bu^^tiombusfpeBAc»- 

inonde  aux  injures  &  aux  lum  faSti  :  in  dlter* 

mauvais  traitemens  j  &  de  4tnfem    ficU    tdliiff 

l'autre ,  ayant  été  compa-  c^rruerfimium  efpâi» 

fanons  de  ceux  qui  ont»  fou-  K^m  éf'vinéHs  conn 

ert  de  femblables  indigni-  fdjft  eps,  éi*  rafinstm 

tez.  Car  vous  avez  compati  bvnorum     veftrornm 

f  çqix  qui  étoiei>^  dai^  les  fum  ^dttdfi  fufçef'h' 


Hors  II  tims   db  Pi<t7t.         Il 
Jfe«  e9gmfcéntes  vos    chaînes  ,  &  vous  zvez  tu 
hMrt  meliarem  &   avec  joie  tous  vos  biens  pu- 
mtsnéntem    fttbflâfh-   lés ,  uchont  cjue  vous  aviei 
tUm.  Nêlite  itstpêê   d'autres  biens  plus  excelens^ 
mnittere  cm^miam   âc  qui  ne  periiont  jamais, 
vêfirMfh^ML  mMgnsm   Ne  perdez  donc  pas  la  con- 
hi^et    remtmerMtio^   fiance  <fat  vous  avez  ,  qui 
nem.  FatiSnti^  emm   doit  être  recompenfée  d'un 
V9^s  neciffÂria  eft:    grand  prix.  Car  la  patience 
ta  volufitatim  Dei  fd-    vous  eft  necefTaire  ^  afin  que 
eiénfesp  ref  métis  pro'    faifànt  la  volonté  de  Dieu  , 
miffionem,       Adhuc    vous  puiiliez    obtenir    le$ 
emm   modicum   sdi-    biens  qui  vous  font  promis* 
qHdntuIum,  qui  ven^    Encore  un  peu  de  tcms ,  & 
turus  eft ,  veniet ,  &   celui  qui  doit  venir  viendra^ 
non  tarddèit,  Juftus    &  ne  tardera  pas.  Or  le  juftc 
Mutem  meus   ex  fde   qui  m*apartien£,   vivra  de 
vmV.  la  foi,  c 

G   R  A    D  U   s  L4     Tf    SS- 

CUmavêrunt  jufii  •  Les  juftes  ont  pou/Ic  def 

f^Vosmnus  exaudivit  cris  vers  le  Seigneur  ,  &  il 

£0s  :  &  ex  omnibus  les  a  exaucés  :  il  les  a  déli- 

trîMationihus  eorum  vrés  de  toutes  leurs  peines* 

Uberdvit  e^s,  f.Juxta  f.  Le  Seigneur  eft  près  de 

£fi  Vominus  his  »  qui  ceux  qui  ont  le  cotur  afligé: 

tribuldto  fimt  corde  :  il  fàuvera  ceux  qui  ont  TCf» 

érkumUes/firitufrl-  {prit  abatu.  de  douleur. 

mdhiu 
jiUeluiM  i  dleluia.  Alléluia  »  alléluia. 

fr.    Je  Mdriyrum        f^   L'armée   fainte    def 

sandiddtus      laudat  martyrs  chante  vos  louanr 

txércitus  «    Vomitu.  ges  ,  Seigneur.  Alléluia. 
jHUluia, 

Apres  Us^puMgefimt^  MU  lieu  i^Alleluia  é*  ^ 
Perfet  fri^edent  «  on  dit  le  TrMt  qui  fuit. 

'      T  11  A    I    T.     P/  I2S. 

^  JemttJ^  in  l^      Ceux  qui  fement  avec  Ut- 

cij 


lîf       Le  Commun  db  ttufittmi  Maxt. 

mes  ,  moiflbnncront  avec  cryrms  ,  in  gdudit 

joie.  métent. 

f^  Ils  algient    &  mar-  f^.  Eiy^r^i  i^/iw/é' 

çhokat  en  picuraat ,  iQif-  fiebant ,  mttêntei  [é* 

qu'ils  jetoiej^t  la  fèmence  »9i»A  yîi4. 
i^r  la  terre. 

f.  Mais  ils  reviendront  ^.Vemintes  Mttm 

pleins  d'alegrcflc ,  chargés  ventent  cum  exdtih 

de  gerbes  qu'ils  auront  re-  ir^oW  *  fartantes  nuh 

cueillies.  nifuloifms. 

Suite  du  S,  Evangile  feloa  S.  Mathieu.  14,  f. 

EN  ce  tems-làjjefus  étant  /  N  Hlù  têmfore,  Se* 

aflîs  fur  la  nion.tagne  des  i/w*    j^/îi   fiifer 

oliviers ,  fes  difciple^  s'apror  ptontem  Dlivéïi  ^  ac- 

çherent  4e  l^i  en  parti cur  ccjférunf  ad  eumdi[- 

lier,  &  lui  dirent  :  Çitçsr  cffulf  fecrho  ,  dicén- 

nous  quand  ces  chofes  ari-  tes:  Die  mbis,  quanr 

ycront ,  &  quel  fignc  il  y  dû  héic  erunt  ^  &  i^md 

aura  ^e  votre  avènement  &  fignum  adventm  t^ , 

de  la  confommation  du  fie-  Û*      confummatimi 

elc  ?  Et  Jefuslejir  répondit  :  feculi .?  'Et  rejphdem 

Prenez  garde  que  quelqu'un  Jefus ,  dixit  eis  :  Vi- 

ne  vous  féduife  j  p^rceque  déte  ne  quis  vosfedu- 

plufieurs     viendront    fous  cat  /  m^ilti  enim  w- 

jnon  nom,  difant  :  je  fuis  le  nient  in  nomine  met , 

ehrift  j  6:  iis  en'féduiront  dicéntes    :  Ego  jum 

plufîeufs.   Vous   entendrez  Chriftus  :   ^  multti 

pMfH  parler  de  guerres,  &  de  fedUcent,      AuSturi 

iKuits  de  guerres  :  ipais  gar-  emm  eftis  frdia ,  & 

(lez-vous  oien  de  vous  trou-  oplniones   prdliorum. 

hier  j  car  il  faut  que  ces  cho-  Vidéte  fie  turbémini, 

fes  arrivent ,  mais  ce  ne  fera  Ofortet  enim  htc  ftc- 

pas  encore  la  fin.   Car  on  ri ,  fed  nondttm  efi  }- 

^crrafcfoulcver  peuple  con-  wV.    Confurget  enim 

tre  peuple  ,&  royaume  coxi-  gens   in  gentem  ,  & 

ttz  ro/aume  i  &  il  7  aura  des  r^gpt^  *»    regnum  j 

fciïcs ,  dps  famines  §ç  5les  ^  ermfffiflintktQ 


fiimeSi  ér  terrt,  motus    tremblcmèns  de  terre  en  di- 
ferlocM.  me  aupem    vers  lieux.  Et  toutes  Ces  cho*. 
émma ,  iniiUfunt  do-    fcs  ne  feront  que  le  com- 
lorum.  Tune  îrftdcnt    nfiencement   des    douleurs^ 
voi  in  îribulationem,    AI6rs  on  vous  livrera  atisf 
&  occident  i;os  :&  /-    mAgifirati  pour  être   tour- 
ritisodioSmnihusien'    mentes,  &  oA  vous   feri 
tibu^  ftQfter  nomtn    mourir  ;  &  vous  ferez  haïs 
miàm:  'Et  tunefcan"    de  toutes  les  nations  à  câufe 
daUjahuntur  mulii ,    de  mon  nom.  En  Ce  mêmd 
&  inv  cem  tradent ,    ^eihs  pluiîeurS    trouveront 
ér  odio  hMbébunt  in-    des  ocafîons  de  foandale  S^ 
vicem.  Ef  multipfeu-    dièchute ,  fe  trahiront ,  &  fc 
dopi^ophitAfurgent,  e>    ha';front  les  uns  les  antres,  il 
fedueent  mtdtos.    Et    s'clcvera  un  grand  nombre 
quornam    shundavit    de  Êiux-prbpnetes ,  qui  lë-i 
hdquitAs ,  refrigéfeVt    duirént  beaucoup  de  pcr-i 
edritas  msdt6rum,§iai    fonhes.  Et  parceque  Tiniqui- 
Mutem  perfeverdverit    té  fera  acrue ,  la  chante  de 
mfque  in  fin^m ,  hie   plufieurs  fe  refroidira.  Mais 
JmIvus  $rk,  celui-là  fera  fauve ,  qui  per-r 

fivcreta  jûfqu'à  la  fin; 

Ôfertoirb.  S'ap,  /. 
Jmfiûrum  dnimA  m  Les  âmes  des  juftes  font" 
m^ênu  Bei  funty&  non  dans  la  main  de  Dieu ,  oii  ils 
tanget  illos  tormin-^^  n'ont  plus  de  tourmcns  a 
tum  mslitiâ  :  vififunt  craindre  de  la  part'  dçs  mé- 
octéHs  infipiéntium  cHaris-  :  ils  ont  paru  mourir 
fhoriiilli  antem  funt  pour  toujours  4iux  yeux  de§ 
m  face,  Mleluia,         infenfés  5  mais  ils  font  kix 

paix.  Allchiia, 

S    1    O  It   JB  T   B. 

r^  Élatis^quAfimus,  r*  Eigneur,  laîflez-vous  fïéi 
^^  Domine,  placdre  O  chirpar  Toblationdc  cet 
Piunérihus:  ^  interce-  dons  que  nous  vous  ofror>s ,. 
déntibus  fanBis  mur-  &  délivrez -nous  de  toute* 
pyribus  tm  K^  &  jg,   fortes  de  dangers  par  l'intciS: 

ciij 


cedlon  de  ros  faines  nuitjcs    à  cunSHs  ms  difinii 
K  &  N.  Par  N.  S.  fericdis  ;  p«r. 

Communion.  Mat.  lo. 

Ce  que  je  vous  dis  dans  §h^ddico  vêhkh 

VohCcvLïité  r  dit  le  Seigneur,  tenttris^  dicite  in  lu- 

4ices-le  dans  la  lumierg^:  &  tmnet^dicu  Domiims: 

ce  qui  vous  eft  dit  à  Toreil-  é*  qi^od  in  sure  énuli- 

le  ,  prêchez4e  fur  le  haut  tis  ,  fndkite  fuftf 

lies  nuifbns.  teSis, 
1>ostcommukion« 

QUe  cette  communion,  fJ-^  ^'^  cmimi» 

Seigneur ,  nous  purifie  * '*  m^^  DimnCyfHT" 

de  nos  crimes  :  &  que  par  get  k  crimsne  :  éti»' 

rintercefCon  de  vos  faints  tercedéntibus  fanât* 

martyrs  N,  &  N.  elle  nous  murtjribasms  N.& 

rende  un   jour  participans  N,cœléjlis  remtdufi' 

de  la  gloire  célefte  j.  Par  N,S.  ciat  ejje  cênfortesiVer, 

jÊHtres  Efitres  &  antres  Evangiles  four  U  Cmmm 

des  Martyrs* 

Ledure  du  Livre  de  la  Sageflfe.  lo.  17» 

LE  Seigneur  a  rendu  aux  "n  Eddidit  Vêtu  /n* 

juftes  la  lécompenfe  de  ^^  fiis  mercédem  l^ 

leurs  travaux  r  &  il  les  a  conr  horumfuorumr  Ô  t^" 

duits  par  un  chemin  mer-  duxit  illos  in  via  mi" 

yeilleux ,  &  leur  a  tenu  lieu  rahili  z  &fiât  ilUsin 

de  couvert  pendant  le  joiu: ,  velamémo  diéi,&'«^ 

te  de  la  lumière  des  étoiles,  luce   fieUavum    yf 

pendant  la  nuit.  Il  leur  a  fait  mBem  :  trdnfisdit  H* 

traverfer  la  mer  rouge  ,  en  lospermare  Ruhruff* 

leur  ouvrant  un  pai&ge  aa  &  tnanfvéxit  illos  fer 

milieu  de  Ces.  eaux  :  il  a  en-  aquam  mnnam  :  i»- 

ibveli  leurs  ennen>is  dans  la  101^01  amem  iUonnf 

iner,  &  il  a  retiré  les  fiens  demérfitin  mare^& 

du  fond  des  abîmes.  C*eft  ab  altitudine  inferi^ 

pourquoi  les  juftes  ont  ren>-  rum  eduxit  ilUs.  Idt* 

foné  les  dépouilles  des  me*  jufi  tuUrmt  ^iH^ 


UàfLi  it  fiiis  tt  Pici^t.      If 

tmfio^um  i  ér  decfw^  chans  :  ils  ont  chanté  de» 

tm/énênt  ,   Domine  t  cantiques  à  la  gloire  de  yo^ 

mmenfrnSium  twtm^  tre  faint  nonn ,  6  Seigneur  i 

fir  viBficem  matMm  &  ils  ont  toi^  enfcmble  loue 

tuMmlMudavérwftfét»-  votre  main  vidlorieufe ,  â 

tirer  »  Vomine  Veus  Seigneur  notre  Dieu, 
iufier» 

Lc<aarc  de  TEpitrc  de  S.  Paul  aux  Rom.  y.  1 

77  Ratres ,  Jufiificdii  JkM  Es  frères ,  Etant  juftfc 

•     ex  fide  ,  pacem  1  ▼  JL  fies  par  la  foi ,  ayonaf 

hahedmus  sd  Deum  la  paix  avec  Dieu  par  JeAu- 

fer Dofmnum nofirum  Chrift  notre  Seigneur^  qui 

J^fum  dhriftum  ,  fer  nous  a  donné  atU&  çntréc 

quem  ér  h^himui  ac^  par  la  foi  à  cette  grâce  en  la-*' 

iêffum  per  fidem  in  quelle  nous^emcurons  fer- 

fratiam  ijlam,  in  qua  mes,  &  nous  nous  glorifions, 

fi^mus  ér  glofifiniur  ,•  dans  Telpcrance  de  la  gloirtf 

in  fpe  gUriâ.  fUiofnm  des  enfans  de  DieU;  Se  noni 

Dei^onfolimaurem,  feulen^nt  dsns  cette  ej^é^ 

Jed  ér  gloriamur  in  fanée  y  mais  nous  nousglo- 

triMarionibus  :fciirh  lifions  encoire  dans  les  anic-^ 

tes  quod  mbulatio  pi^  t ions  5  (achant  que  l'afliâioU 

tUntiam    operatur  :  produit  la  patience  :  la  pa« 

Îatiéntid  autem  pro-:  tience ,  l'épreuve,  &  Tépreu*- 

utiénem  ;    pfoùatio  ve    l'efpérarice.    Or   cette 

vero^em.  Spes  autem  cfpérance  n'eft  point  trom-" 

Mn  cowfundit  .•  ^a  ptnCt  i  t^arceqûe  Tainour  de 

caritas  Dci  diffdfa  eft  Dicu  a  été  répandu  dans  no* 

in  côrdihus  nofiris  per  cœurs  par  le  Saint-Efprit 

SpirittimJknElum,  qui  qui  nous  a  été  donné*  . 
d/Utts  eft  nobii, 

Ledorçde  TEpitre  de  S.  ^auIaoxRom.  S.  li» 

Zp  Raires  »  Non  funt  \/l^    frères    ,  Je  fufi 

'     condignA  p^ffiénes  iVJl  perfuadé  que  les  foù- 

bufus  témporis  ad  fu-  frances  de  la  vie  prefentc 

furam  gloriam  ,  quÀ  n'ont  point  de  proportion 

revelÀiifwr  in  mbis»  avec  cette  gloire ,  qui  fera 

,c  iiij 


Ifj        Le  CokuVU  ru  peuiieUrs  Mart» 

un  jour  découverte  en  nous,  K^im  exfeUâtio  creX* 

AuiG  les  créatures  attendent  tftrA  ,   reveÎAtionm 

avec  grand  defir  la  manife-»  filiorum  J>ei  expéâât; 

ftation  desenfansde  Dieuj  vamdn  emm  crti^ 

parcequ'elles  font  aâTujéties  tumftjuhjéâa  efl^nm 

âla  vanité  ,  Ôc  elles  ne  le  voUns  >  fed  proptif 

font  pas  volontairement  y  eum,quifuhjéciteâm 

jfnais  a  caufe  de  celui  qui  les  in  fie  :  quia  &  ipfr 

j  a  affujéties  j  avec  efpéran-  crestura  liherihltut 

et  d'être  délivrées  de  cet  àfefvitute  conupno- 

aiTervifTement    à  la   coru^  nis tinlibertÂtemglo' 

ption ,  pour  participer  à  la  rtA  piorum  Dei,  Sci- 

liberté  de  la  gloire  des  en>  mus  enim  quod  emms 

fans  de  Dieu.  Car  nous  fa»  creaiura  ingemifiitt 

rons  que  jufoua   mainte-  &pdrturit  ufque/ut" 

nant   toutes  les    créatures  hoc.  Hùn  foUm  amm 

fbupirent ,    &  font  comme  ilUjfed&nosipfipri' 

dans  le  travail  de  Tenfante-  miiias  ffiritùs    h*- 

ment.  Et  non  feulement  cl-  hentes  >  &  ipfi  inirâ 

les  5  mais  nous  encore  qui  nosgemimust  adoptio- 

pofledons  les  prémices  de  nem  filiomm.Dei  a- 

î'elprit  ,  nous   foupirons  Se  peBantes   ,    reiem^ 

nous  gémiflbnis   en  nous-  ftionem  corporis  »•* 

Blêmes,,  atendant  Téfet  de  flri. 
Tadoption  divine  ,  la  rédcmtion  &  la  dcliTionce 
de  nos  corps; 

Lefturc  delà  le  Epitre  die  Si  Paulamc  Cor.  6,  4» 

M  Es  frères ,  Agiflant  en  V  Ratres  ,  'Exhibai- 

toutes  chofes  conune  mus  nofmetipfcsfi' 

des  miniftres  de  Dieu ,  nous  cm  Vei  minifiros  >  » 

nous  rendons   recomman-  muha  patiénttM  ,  ifi 

dables  par  une- grande,  pa^  triitiiléUioni^s,intU' 

tience  dans  les  maux ,  dans  ceffitdtièustin  4»^' 

les  neceffitez  prejjantes  ,  &  fiiis  ,  in  flsgis  t  »» 

dans  les  extrêmes  aflidions,  careérihus,  infedkii* 

dans  les  plaies ,  dans  les  pri»  nibus ,  in  Mcribus»  i^ 

fonS)  d»iis  les  fédiûonsjd^  yi^UUs^in'  jejAitUt 


jrà%s    Li  riMs   de   Pâ^tfi;      In) 

j»  cantate»  in  fcUn-   les  travaux,  dans  les  Teillet*^ 

lt4ï>  f 7»  longanmiratt,    dans  les  jeûnes  :  par  la  pare«- 

inJuavitatetinSpiri'-    té,  par  la  fience  ,  par  une 

tufanilo,  in  cdritate    doacetir  perfeverantc  ,  par 

mn  fiûa  ,  in  verbo    la  bonté ,  par  lu  fruits  du 

veritÀiis  ,  in  virtute    Saint  E(prit ,  par  une  chari- 

Bei  ;^fer  arms  JHfti-    té  fîncere  :  par  la  parole  de 

if£  à  dextrii^i  &  kjl.   vérité ,  par  la  force  de  Dieu,- 

nifiris  ;  f^r  gUrium ,    par  les  armes  de  la  juftice  , 

ér  ignohilitâtem  ;fer   pour  cx)mbatreà  droit  &  à' 

iHfamifim  »  &  bonam    gauche  :  parmi  l'honneur  jt 

frmam  »  ut  feduûo-   Pignominie ,  parmi  la  maiv 

tes ,  é»  verdces  :ficiit   vâifè  &  la  bonne  réputation} 

^ui  ignoti  ,  c^  cogniti;   comme  des  fcduâkurs^quoi- 

quafi   morïéntes ,  6*   que  fînccres  ôc  vcritaWes  ; 

ecce  vivimus  ;  ut  ca-    comme  inconnus ,  quoique 

fiigdtii&nonmorfi-    très-<:onnus  $  comme  rou^ 

fcdii  i  quafi  triftes,    }ours  mourans  ,   &  vivans 

femptr  iUit€m  gau-   néanmoins  $  comipe  châv 

dentés; ficut  egéntei,   tiés,  mais  non  jafqu'à  être' 

ftiultos  Mutem  locuplt-    tués  ;  comme  triftes ,  &  tou*. 

tnntes  ;  tMmquam  ni-    jours  dans  la  joie  ;  comtne 

hif  hubéntes ,  6*  ww*    pauvres  ,&  enrichiffant  pltt^ 

T^a  ppfidéntes:  ûcurs;  comnic  n*ayantricn»' 

êc  poifedahe  tout.- 

Ledhire  de  TEpitre  de  S,  Paul  aux  HetJ,  ii.'  î% 

r*  RMres ,  SanBiper  V  #  Es  frères^  C'cft  par  li' 

*^  fdemvicéruntre^  IVl  foi  quclesfaints  ont 

gna ,  4perdtifunt  iu-  conquis  les  royaumes  ,  ont' 

fi%ttam  y  adépti  funt  acompli  les    devoirs  de  la' 

repr6mi0onesyobtur/u  juftice,  ont' reçu  IcFet  des 

iiirunt  ora  le6num\  promeflTes  ,  ont    fermé  la^ 

txtinxérimt  tmpetum  gueule  aux  lions^  ont  arêié 

ignistcffugérunt  Mciem  la  Violence  du  feu,  ont  évî-- 

^ddii ,  convuluéfunt  té  le  tranchant  des  épécs.,  • 

de  infrmitdte  ^fortes  ont  été  guéris  de  leurs  mali- 

fl*Sii'  fmt  in  belle  ,  dies , onr  été  rempl]^  de  foc?- 

C'V 


Iriîj  Ls  Commun  db  piTTsikuhs  MA]tf« 
ce  &  de  courage  dans  les  c^ftrM  vertértmt  f  jt-^ 
combats ,  ont  mis  en  fuite  têrorttm  :  s^ccefêrunt 
les  armées  des  étfangcrs,^  nmi%er<s  de  nfurri" 
ent  rendu- aux  femmes  leurs  Biéne  mortuos  fitos. 
cnfans ,  les  ayant  rellufcités  JÊlii  muem  difiéntp 
après  leur  mert.  Les  uns  ont  fitnt ,.  nonJufcifUtttu 
^tc  cruellement  tourmentés ,  redempnonem,  ut  mt^ 
.ne  voulant  point  racheter  liorem  hwenircnt  rf- 
leur  vie  prefènte,  afin  d'en  furreétiénem.  jUave- 
trouver  une  meilleure  dans-  rotudi^ri/t  ér  vérhe- 
la  réfure^ion.  Les  autres  p»exférti,mfitperér 
«ntrbufen  les.  moqueries  &  vincuU  ^  cdrceresi 
les  fouets ,  les  chaînes  &  les  L/tpiddtt  fitnt  i.fe^ 
prifbns.  Ils  ont  été  lapidés  .  fimt ,  tmtati  fitnt  »'m 
ils  ont  étéTciés  j  ils  ont  été  ocàfiont  gladu  mot- 
iprottvéis  en  twte  mttmere  :  tui  fitnt  :  circMiêmnt 
ils  font  morts  par  le  tran*^  in  melotis  ,  in  félli- 
chant  de  Tépéé  :  ils  é'toient  hus  caprims^  >  e^f^ 
Tasabons,.couverts  de  peaux  tes  ,.angnflidti  ,  00- 
de  brebis  &  de  peaux  de  che-  Bi  y  qmhttsdignm  nom 
▼res,  étant  abandonéis,  afli-  irnt  mundus:  infili^ 
gés ,  perfecutés  3  eux  dont  le  tndimùus  errdmes,  in 
inonde  n'ctoit  pas  digne  y,  mQmthus»^&  jpelufh 
^  ils  ont  fnffe  leur  vie  er-  m  ^  &  in  cavMs^ 
rans  dans  iês.de&rts^  dans  ferrA.  Et  hiomnes fê- 
les montagnes ,  &  Ce  reti-  flimémo  fidei  frehatr 
xant  dans  les  antres  St  dans  invinri  fitnt  in  Chri^ 
les  cavernes  de  là  terre,  Eh^  fto  Jefii  I^nûne  no- 
fin  toutes  ces  pcrfonncs  à  ftfio. 
qui  TEcrirarc  rend  uif  témoignage  fv  avantageux,, 
ont  donné  des  preuves  certaines  de  leur  foi  cn^ 
Jefus  -  Chrift  notre  Seigneur. 

« 

liedurc  du  livre  derApocalypfede  S^Jean.  7:  ip- 

EN"  ces  jours-là  ,  Un  des    JHfdiebus  illis ,  Ht- 
vieillards   s'adreflant  à    *  Jpondit  unns  de  fi- 
«»i>mc  dit  :  CJui foiuccox-   mmbus^JÉT  disàt.  wu 
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WôiLff   x:e    tiii^s   ibi  fIfiVt.       lix 
H:  Bi»qw  amêtijimi   ci  qui  font  vèms  de  robcf 
fioliséUùisr  qutjumf    blanches  ?  6c  d'où  (bnMl» 
&  unde  venérfint  f  Et    Tenus  >  Je  lui  répendis  :  Sei- 
dixiilU:  DSfhit^e  tm  y  gneur  ,  vous  le  iàrez.  Et  il 
tuffis.  Et  dixit  mhi  :    me  die  :  Ce  font  ceux  qui 
&f$mt  quivtnérunt    font  venus  ici  après  avoir 
de   trihmatione  tnân    paffê  par  de  grandes  afii- 
gnd,Ôl*  léwéruntfiê^    ârions  ,  8c  qui  ont  lavé  Se 
hs  fnas ,  &  dêMsh   blanchi  leurs  robes  dans  le 
'ûitunt  iâsr  in  fdn^ui^    Êtng^ie  rAgneai4.C'eftpour- 
tti  Agm.  Uiofnht  an^    qiiûi  il»  font  devant  k  tr^ 
tethrommrthi^Jet^   ïtt  de  Dieu,  &  ils  k  fervente 
^tmt  ek  du  Mc  noHe    'jéxxï  St  nuit  dans  (on  temv 
in  tentfU  ejui  :  &  qid   pie  3  &  celui  qiii  eft  a/Tis  fur 
fédêt  imhrtiHù  r  ha^    k  trônè,le9  couvrira  Comme' 
fMt  fufor  iilos.  l^on   i^he  tente.  Ils  n^uront  plus 
iftk-iem,  neque  sitient   â\  faim  ai  foiF,  &  le  foleil  ni' 
àmfliHt  r  fiec  cMdet   aucune  autre  chaleur' ne  les^ 
fiàper  iltos  fol  ,mqHB    ihSlHnmôdterà  plus  :  parce-* 
ji^  Afius  :■■  tfHomtttn    que  TAgheaU'qiJi  eft  au  mi- 
jignus ,  qui  in  média   lieu  du  trône ,  fera  leur  pa- 
shrom  «fi  >  fègtt  iths':    ftèut ,  fit  il  les  conduira  aux^ 
^dedâcH  €^$  Mdtn^   fontaines   des  eaux  vivan-* 
T£  fbntês  aqHdnimr&    tes  ,  &  Diefa  effuiera  toutef" 
shfiérgét'Efeuyonment    lès^  luîmes  de  leurs  yeilx. 
tder^mam  âh  ocUUf 

Suite  du  S.  Etangai  felon  S.  Mathieu,  f.  r. 

/'2^  i\U  tétnfore ,  Vî-  T^  N  ce  tems  -  là  ,  Jefuf 
dens  Jefui  tmifas  r  JtL  Voyant  autour  de  lui  unc^ 
afcéndit  in  montemi  girande  •  foule  'de  peuple, 
e5^  chmfedijfet,  accèf  monta  fur  une  mohugne  ^ 
firunt  ad  eum  dHÇcP-  où'  s'étant  aiSîs ,-  fa  difcipks- 
ftdi  e\ns  ,éf^afériem  s'aprocherent  de  lui  5  &  où^ 
0s  faum  docêhat  eus  y  Vrant  fa  bouche  il  les  enfeii- 
élicens  :  Bedti  pdupe-  gndit,  eh  dilant  :  Bienheu- 
^es  fpifîtu  :  quoniaén  reux  les  pauvres  d'cfprit  j« 
i^iram  efi.  repium   pxçeepiè  It  royamae  der 

c  vj* 
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deux  eft  à  eux.  Bienheureux  a^orwn^  Bedti  mte^ 

ceux  qui  font  doux  3  parce-  qtéomam  ipfi  ffiffidl-  ■ 

qu'ilis  pdircderonc  la  terre^  (mnt  terram.   Beati 

Bienheureux  ceux  qutpleu*-  qtù  lurent  :  quornam 

rem  3parcequ'ils  feront  con-  ipfi      confolabunturt 

folést  Bienheureux  ceux  qui  Bedti  qui  efuriunt  & 

font  affamés   &  altérés  de  simnt  iHJiitiam  :  qui- 

la  juftice  -,  parcequ'ils  feront  niam  if  fi  faiiurabufh 

raifa/iés.  Bienheureux  ceux  /urt  Beati  miferim" 

qui    font  miféricordieux  >-.  dei:  qmniam  ipfin»' 

parcequlils  obtiendront  eux-  firicordiam      eonfe- 

mêmes  miféricorde.  Bien-  quêntur.  Beatimun* 

heureux  ceux   qui  ont  le  do  corde  :  quomm 

cccuf  pur  3  parcequ'ils  ver-  ipfi  Bemn  viiébunu 

ront  Dieu.  Bienheureux  les  èedti  pacifies  ;  qui* 

pacifiques  i-  paieequ^ls  fe»  mam  filiiDei  voca* 

ront  apelés'enfans  de  Dieu,  bunturi  Beati  quiper* 

Bienheureux  ceux  qui  fou-  fecuùonem  patitmtur 

frent  perlëcution  p©ur  la  jur  ppopter  jufiitiamcquo* 

ftice  5,parccquc  le  royaume  manr  ipforum  efi  fe* 

des  cieux  en  à-  eux.  Vous  gnam  cûelorum.  Beau' 

êtes  heureux  ,   lorique  les  efiis   cm»  maledixt'- 

hommes   vous  -cbatgeront  nnt  vohis  ,  &  perft' 

de.  malédidions  ,  &  qu'ils  «*/«'•  vcsfderint ,  & 

Toufi.perfécuteront , /k  qu'ils  dixerint  onme  maium 

diront  fauffement  toute  for-  advérfum   vos   me»* 

te  de  mal' contre  vous  a  eau-  tiéntes  ,  propter  me^ 

fc  de.moî,'Réfoaiflè:?*.vous  Gaudéte  ;&  exidia- 

alors  ^  &  treifaillez  de  joie  3  te  ;  quomam  mertis 

parcequ'une  grande  rccom-  vefira  copiofa  efi  in 

penf c  vous  ^ifcreicrvèe  d^m  cilis,. 

lecieK. 

Suite  dû  S.  Evangile  félon  S,  Mathieu,  11.  if;. 

EN  ce  tems-liy Jefus  die  J'^illo témpore, R#» 
ces    paroles  :   Je  vous  .  '*  Jpondens  Jefùs ,  di* 

rend    gloire  ,    mon  Père,  W  rCénftttor  tsbi  ^ 

Seigiieur  daciel^  de  ktci>  ^ater  \  Dimn».  cedi 
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&terréL*  quia  alffcon-  iç ,  de  ce  que  vous  avez  ca» 

dip  JoAC  à  fé^j^nti"  ché  ces  chofes  aux  fages  3c 

hus  ^à*  prttdénùhuS'  >  atiz  pru<iens^ ,  &  qvit  vous  les ' 

^  reijelafii  ea  fArvtt-  avez  révélées  aux  fimples  3fi 

Us*   Jtm  Tater  ,  qui»^  aux  petits.  Oui-,  mon  Pcrci,* 

wamficfmtflÂcitum  je  vous-  tn  rend  gloire  >  par* 

ante  te,  Omma  mihi  cequ'ilvousaaijifî-pIu.Mon'' 

tr4dita  fimr  à  Batre  père  m'a  mis  toutes  chofes 

tneâ.   Ifff  nemo  novit  entre  les  mains  5^  nul  ne 

"Filium  ,  wfi  Pater  :  connok  le  Fik-quele  Perej« 

mque   Fatrem   qm  comrate  nul  ne'  connoît  Is 

nwh ,  mp  Filius  >  é^  fere  que  le  Fils  ,  &  celui  à^ 

^  veUerit  'Piliusre^  qui  lé  Fils  Taura  voulu  re- 

Vf  lare,  Venite  ad  me  vêler.  Venez   à  moi  vous 

9mnis^  qui  MorÀtis^  tous  qui  êtes  fitigués ,  &c 

4^  onérati  efiis  ^   ér  qui  êtes  chargés,  &  je  vous 

f^a  rfftciam  vos.ToU  ioukgçrai^     Prenez     mon 

Ùte  mgum  tneum  fu^  joug  fur  vous ,  &  aprenez 

fer  v9Sj  &  difcite  à  de  moi  que  je  fuis  doux  Se 

me  t  qtiiiKmitisJum  ,  humble  de  coeur,  &  vous 

é*  h^mlis  corde  :  6»  trouverez  le  repos  de  vos- 

invemétis  réfuiem  a-  âmes.  Car  mon  joug  eft 

TdmÂhusnfefinsiJugtt^n  doux, ^&« mon  fardeau. eft 

emm  meumfuave  efii  léger» . 
àP  9fiHS  meum  Iwe, 

Suite  du  S,  Evangile  fclôh  S,  Luc.  lî.  47; 

/jiJ  illo  témpore,  Di*^  TJ  N  ce  tems4à ,  Jefus  di* 

cé^at  Jefus  Scribis  kL  foit  aur  Seribés  &  aux 

ér-  Pharijkis  :  Va  vo^  Pharificns  :  Malheur  à  vonS|  . 

Ins  ,4jsd  Adificdtismo»-  qui   bâtiftèz'  des  ton^aux 

numénta    Tnffhetd'^  aux  prophètes:  &  ce  font 

iM^  .*.  patres  autem  vos  pères  qui  les -ont  tués; 

wftri  o€cidêrunt  sUoPt  Certes  vous  té  moignez  affez 

Broféifo  teftificdmim  que  vous  confèntez  à  ce  qu**- 

quéd  confentitis  opé^  ont  fait  vOs  pères  5  car  ils- 

vibus  patrum  veftro-  ont  tué  les  prophetes,&  vous 

rm»  :  qmmam  *pp  leur  bfitiflçz  dgs  tonahcyijr^ 


fcî}         Ï.B  CottMtrUÏ  Ï)B  WtJSïBTTHS    iCfAt^ 

C*eft  pourquoi  la  fagcflc  de  quidem  tes  occidéruni» 

Dieu  a  dit  :  Je  Icurenvoirai  v^r  mmem  éuiificdtis 

4es  Prophètes  &  des  A^  e^mm  fipéiehrM.  Pr9^ 

très  y  &  ils  en  nieront  les  uns  ptértm  f^fmpiéntiMDtè 

êc  perfëcuteront  les  autres  ;  itixit  :  Mût /un  ad  d^ 

afin  qu'on  redemande  à  cet.  Us  Frofhttms,  ç^  Afê» 

tt  nation  le  fans'  de  toilà  ftohs.f^  exillisocci' 

les  Prophètes,  qui  a  été  ré»  dent»  f^ferf^aunawfi 

^andu  dès  le    commence*  ttt   inqutrdim^   fèih 

mentdu  monde, depuis  lé  guu  mmum  Prvfhe* 

fiing  d'Abcl ,  }il(qu*au  fang  tdr$tm ,  q$ti  ejptfits  ifi 

de  Zacharie  ,  qui  a  été  tué  ^  amfiimtiùne  fnuM 

entre  l'atitel  &  le   te^^e.  »  generMimi&  êfta ,  k 

Oui ,  je  roiis  déclare  qu'on  fdlhgkme  Abel  >  ufiptê 

en  demandera  coinpte  2cet^  adfângumem  SSatbM» 

tt  nation»  rU,  qui  péfiit  mttf 
altdfe  (^  âdem.  Jtéf  dic0  ^ùûhir,  riquirhttrMb  hâS 
£eneratiéh0,- 

Suite  du  S.  Eyangile  félon  S.  Luc»  ib.i^. 

EN  ce  tems4â,  Jefi»  dit  ÏN  iiio  tempère,  Vh 

à  Tes  difciples  :  Geki  qui  *  xit  fefus  difirfudit 

yeus  écoute,m'ëcottte:  celui  fias  :  ^i  n/os  sudit  » 

ui  vOtt^  mèprire,më  mépris  me  aadtt  i^f^  qur  ves 

e  :  ôc  celui  qui  me  mépmc  ,  Jpetnit ,  me  Jpetmt. 

méprife  celui  qui  m'a  en-  ^*  sutemmeJpèrmtM 

TOyé.  Or  les  fbixante->douzë  Jpemit  ettm ,  qui  mft 

éîtciples  s'en  revinrent  avce  me^  JLevérfifunt  étu* 

}oie  lui  di(ant  :  Seigneur,  les  ttm  feptutigintts  due 

^mons^  même  nous  6)nt  cumgdtuèiotdîcentgr: 

«âujétis  par  la  vertu  de  vo^  Dhnme  éeismdâmi' 

tire  nom.  Il  leur  répondit  :  mti  fiéjieiâmut  neHis 

Je  yoyoi^^  fatan  tomber  du  m  n^ne  tsé0.  Et  sit 

ciel  comme  un  éclair.  Vous  illis  :  Vtdèb^m  fitH' 

Yoyez  que  je  vous  ai  donné  n^m  fient  fidgur  de 

le  pouvoir   de  fouler   aut  eoth  césdémem.    Een 

pies  les  ferpens  &  les  fcor-  dedi  i>ûhis  pierefldtem 

gixms  y  ^toatc  la  pOiâan^ft  c^lcdttdifiifrsfetfii^ 
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troirs  ti  TBBrs   db  Pi^^ui.    IxSf 

hs,  <J»  fcorfiêfies ,  ^  de  renncmi ,  &  rien  ne  vous 

Juper  omnetn  virtutem  poura   nuire.    Néanmoins 

immici  :  ^  nihU  vo-  ne  meccez  peint  votre  joie 

.ènmcéhiu  Vemmta^  en  ce  que  les  efprits  impurs 

mm  inh^c  nêlitegMU^  vous  font  (bumis  :  mais  r6^ 

dere»qMiMjfmtmv0'  ]o\jàStz- yoMs  plutôt  àt   ce* 

his  fkbjiciintMr  : gMM  que  vos  noms  font  écrkir> 

dite  éUêtem ,  quad  ni^  dani  les  deux, 

flPMM    veftru  firipta  fym  in  cœlis. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  5,Xiïc.  li»  r, 

jN  illo  timpwt,  Di-  f^  ^  ce  tems-là,  Jcfus  dît 

•^  xit^Jefus  difcipuUs  C  à^fes-difciples  :  Donnez^ 

jfkis  :  Attindite  À  fer-  vous  de  garde  du  levain  des» 

mento  Fhanjkêrum  ,  Piiarifiens ,  qui  eft  Thypo» 

quodefihypocrips,7!!Îi»  crifie.  Mais  il  n*y  a  rien  do 

bU  aufem  opértumeft,  caché  qui  ne  doive  être  dé« 

qtiûd  ncn  reveltiur  :  couvert ,  /ni  rien  de  fecrec 

pique    Mbfccndkum,  qui  ne  doive  être  connu  ;: 

qtiodwmfàdtwr.^O'  car  ce  que  vous  avez  dit  dans  < 

niam  qtu  in  thubris  Tobfcurité  fè  publiera  dans- 

tUxifiis»  in  lémine  di-  la  lumière,  &  ce  que  vous' 

çintur  :  é*  quod  in  avez  dit  à  l'oreille  dans  la.^ 

Murem  hcAti  tftis  in  chambre,  £êra  prêché  fur  les- 

fubiculis ,  prâdicabi'  toits.    Je  vous    dis  donc  à* 

turin  tfBis,  J}icoaH»  vous  ,  qui  êtes  mes  amis  : 

tem  vûèis  amtcis  meis:  Né  craignez' point  ceux  qui 

JÇe  temàmini.  Mb  his  tuent  le  corps ,  &  qui  après- 

qui  ^cidtmt  corpHs.d*  cela  n'ont  rien  à  vous  faire 

fcft  héu   non  habent  davantage.   M^is  je  m'en 

07Hjdihs  qnid  ficiant.  vai  vous  aprendre  qui  vous 

Oft^ndam  nutem  vo~-  devez  craindre  :  Craignez- 

Iffs  quem^tinuidtis:ti'  celui  qui  après  avoir  ôté  la 

méfe  Hêm  »  qui  pùfi^  vie  ,  a  le  pouvoir  de  jeter 

quamccciderit ,  habet  dans  Ténfer.  Oui ,  je  vous  le 

fofeftdum  mittere  in  dis    encore  une  fois  .  crai- 

gehétmf^m.    Ita  dico  gncz  celui-là.    N'efl-il  pas 

fiabit ,.  hune  ûmise.  viai  qpe  cinq^  fafTerCiiiiix.  ic 


kîy  £i  Commum  de  ftvinVKi  ^Aitftî 
donnent  poux  deux  doubles  ?    Kome  quinquefip^ 
&  néaninoins'  il  nV  en  a  pas    res  vâfUunt  dipondio  ? 


&  néanmoins  il  n  y  en  a  pas 

lin  feul  qui  foit  eh  oubli  de-  é*  ^^«  *  *^  '^^^^  ''*"  ^f 

vantDieu.  les  cheveux  mê-  in    obliviSne  corm 

me  de  votre  tête  font  tous  Deo,    Sèd  é>  cafUif 

comptés  :  ne  craignez  donc  cdpitis  veftri  otnnti 

point  qtiil  vùus  oublie  :  vous  numerâiifimt*  T^olite 

yalez  beaucoup  mieux  qu*ù-  ergo   timire  :  nmltii 

lîe  infinité  de  paflèrcàux.  Or  paJfeYibus  fluris  eflis 

ft  vous  déclare  que  quicon-  vos,  Dico  auttm  i^** 

-qiie  me  confeflera,'&  me  his  :  Omnis  quicinh 

rcconnoîtf  à  devant  les  hoiii-  qne  cmféjfusfûerit  «^ 

mes  y  lé  Fils-de-rhomme  le  coràm  hominibus ,  é' 

reconnoîtra  auflî  devant  les  Fîliushominis  confié^ 

Anges  de  Dicu^.*  hitur  illum  corfmÀnr 

gèîis  Dei, 

C  O  M  M  U  N 

DES     G  ON  FESSE  Û  R  S. 

DjAî^S  les  cinq,  oii  fix  preinièrs  fic- 
elés de  l'Eglife ,  on  apeloit  Gonfef'- 
fturs  cear  qai  cbîifeflbieftt  J*  C.  devant 
lès  payens ,  &  princiDafement  ceux  dont 
là  cônfcffion  avoit  été  acompagnée  de 
Ibufranccs.  Oans  là  fuite ,  on  a  donné  lé 
nom  de  GonfeiTeuts  à  ceux  qui  oht'coa'- 
fefle  J.  C.  par  la  fàinteté  de  leurs  aâionsi 
Il  y  a  diférens  degrés  de'SS.  ConfelFeurs; 
tes  uns  ont  été  évêqùes  ou  dôfteurs  ,  Si 
Ion  doit  demander  à  Dieu  parleur  inter- 
<icfEon,<le5  gaftcurs  remplis^dc-fon  efjurit^ 
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te  capables  de  nous  enfeigner  la  vérité* 
Les  autres-  ont  été  moiines  où  folitaires  y 
&  il  faut  demander  p^r  leur  interceflToit 
Tefprit  de  retraite  &  de  pénitepce.  D'au- 
tres ont  vécu  dans  le  monde  en  diféren- 
tes'  conditions.  Mais  tous  ont  vécu  déta-» 
chés  des  biens  de  la  terre  ^  les  pofTédant 
comme  ne  les  pofTédant  point  ;  méprifàne 
tout  ce  qui  paffe ,  pour  ne  s'atacher  qu'à 
Dieu  &  à  fa  Vérité  qui  demeure  éterne- 
lement  ;  &  mortifiant  leurs  corps  par  la 
pénitence  qui  leur  a  tenu  lieu  d^un  mar-» 
lyre  moins  cruel ,  mais  plus  pénible  par 
fa  durée.  C'eft  ce  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  par  leur  interceffion^ 

r  N  T  R  o  ï  r,  £ecli.  4f. 

ç  Tduiit  ii  Domnus  T    £  Seigneur  a  fak  âVea 

^  tejiaméntumpacis:  JLj  lui  une  aliance  de  paixt 

C$»    frincipem   fecit  il  Ta  établi  ptince  de  fon 

0um  :  ut  fit  iUi  pitcer^  peuple  :  afin  qu*il  poflede 

iotii  dignitas  in  étér^  éternellement  la  dignité  èm 

num.'  iâcerdoce. 

P£  Mémento  ^omi'       Pf.  Seigneur  ,  fouTCnet* 

ne  Ditvid  ,  e^  omnis  tous  de  David  ,  &  de  ûi 

mnnfuetAdim    ejns.  grande  douceur.  Gloire»» 
Gloria^ 

C  O  L  E  C  T  ï. 

TV  A ,  quAfnmm  ,  T?  Aites ,  ô  Dieu  toutpuift 

'^^  énmifotens  Deus,  t^  Tant,  que  cette  fainte  fe- 

ui  ieati  N.  cûnfejfo'  lennité  du  bienheureux  N*^ 

ris  tui ,  atque  fonti*  TOtre  confelTeur  &  pontife  , 

ficis  y  venerÀndn  fo~  auemente-ennousrefpritde 

Umnitas,  à*  devotio-  pieté,  &  le  defir  de  nocc^ 


iocff]       fov%  im  Cùî^tsitVK  Fotrf irt. 
falut  ',  Par  notre  Seigneur,    hemnobis  dugeMi,  <ji 

jaîutem  »  l^er» 

Ledurt  du  Livre  <k  la  Sageâè«  £^f //'.  44. 17. 

C'£ft4à  ce  grand  ponti-  £7  CcefafirJos  mth 

it  qui  a  été  agféabie  à  ^  s»us»  qui  in  diém 

Dieu  pendant  fâ  vie  :  il  a  ^»*  fuis  fUcuii  Dec, 

été  trouve  iufle ,  &  il  eft  de-  <$•  mventus  efi  jufikr. 

tenu  la  réconciliation  des  &  m  rémpcre  tracérh 

kommes  dans  le  tems  de  la  dUfaSkus  ejl  recMci^ 

colère.  Il  a  été  le  fidèle  ob-  Itdtio.  Non  eft  imfou 

fervateur  de  la  loi  du  Très^  tus  similis  tlli ,    qtn 

liaut  :  c*eft pourquoi  le  Sei-  conjervdvitUgem'Ex-' 

gneur  lui  a  juré  qu'il  le  cou-  r^^,  Idecjurejurand$ 

triroit  de  gloire  parmi  Ton  fecit  ill$tm   Dcminus 

peuple.  Il  Ta  comblé  de  la  eréfeere     in     flebem 

èénédidtion    de  toutes  les  fuanu  BênediQionem 

nations  ,  âc  i(  a  fait  avec  omnium  géntium  de^ 

lui  une  aliance  qui  durera  dit  illi  »  ^  tefiamin» 

toujours.    Il  a  vcrfé  fiir  lui  tum  fnum  confirmtH 

fes   bénédictions  ;  il  lui  a  vit  /uper  cafut  ejus. 

confervé  (es  miféricôrderf ,  jignêvit  eum  m  bem* 

êc  il  lui  a  fait  trouver  gface  di^tonibus  fuis  :  con* 

auprès  de  fon  Dieu,  Il  Ta  fervdvitiilimifiricor* 

élevé  de^antf  les  rois ,-  &  l'a  diam  futim  i'  (J»  «n;^ 

couronné  de  gloire.  Il  a  fait  nit    gtfftmm    eérum 

avec  lui:  une  aliance  éter-  oculis  Vomini,  Mom 

nelle  :  il  fui  a  confié  le  (bu-  gnifieivit  ewn  in  cm* 

▼crain  facetdbce  ,  &  il  Ta  ffé^  ngum  :  érdt' 

comblé    d*Honneur  &    de  dit  iUi  corSnam  glm€, 

gloire  5  afin  qu'il  exerçât  fon'  Statuit  illi  tefiaméfp» 

rainiftcrc  d'une  manière  di-  tum  étémum  :  ^di' 

gnedefon  Dieu,  &  qu'il  lui-  dit   iUi  finterdotium 

efrit  un  encens  dont  l'odeuf  magnum  :  ^  bwatijL 

hi  fût  agréable,  cdvit  illum.in  glirtM^ 
fungi  faeerditio  ,  di»  hnbére'lnudem  in  nomine  ip^ 
fius  :  ^  €jff$rr§  illi  incénjitm  dignum  $  m  ^rm 
fitMvitdtis, 


G  &   ▲   D  U  I  Lto 

lEcee  fMcêrdos  ma-  Ccft-U  ce  grand  pond- 

plus  ,  qui  in  diébus  fe  qui  a  été  agréable  a  Diev 

fuis  fldcuit  Veo  :  n&n  pendant  fa  vie  :  il  ne  s*eftr 

tfi  im/éntus  similis  il-  trouvé  per&nne  qui  obfer- 

U  »  qui  confervÀrèt  le,  rat  comme  lui  la  loi  du 

^em  Excêlfi,  Très-liaut, 

jiileldia ,  t^UelâiM,  Alléluia ,  alléluia, 

'  ■f'.  Tu  esfactrdos  in  f.  Vous  êçcs  le  prêtre 

êtémum,feett7uihm  or-  éternel  félon  Tordre  de  Mcl-- 

dtnem   MeUhtfidech,  chifèdeck.  Alléluia, 
jiUelui/^, 

Afrh  la  Siftuagejtmf  »  au  lieu  «T Alléluia  (^  du 
yerfet  f  recèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit  ^ 

T  it  A  X  T.  Pf.  iri. 

SeÂiusvirquitimet  Heureux    Thomme   qu^ 

J)6fninMm:jnmandd'  craint  le  Seigneur  ^  il  met 

tisejssscttfitnimis.  toute  fa  joie  a  obferrer  fet 

conimandemens, 

'f*  Potens  in  terra  f,S^  poftérité  fera  puif- 

erst/emen  ejus  :  lene-»  (âme  (ur  la  terre  :  la  race 

rdtio  reBorumhtnedi'  dujufte  fera  bénie. 

f.  Gloria  (S^  £ifùtâ  f.  La  gloire  &  les  ricfecC- 

in  d&mù  ejus  :  ^  ju-  fes  font  dans  fa  maifbn ,  flc 

Jtitia  êjus  manet  in  fa  jnftice  demeure  étemel* 

ficulum  ficuU^  Icment. 

Ah  tems  de  Pdque ,  au  lieu  du  Graduel,  on  dit , 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia ,  alléluia, 

-f.Tuesfacérdûsin        f.  Vous  êtes   le   prêtre 

atémum^fecûndïim  or-  éternel  félon  Tordre  de  Mcl- 

dinem  Mekhifedech.  chifedech.  Alléluia. 

AlleUiia. 

f.  Hic  eflfacérdos  ,  f.  Celui-ci  eft  le  prêtce 

quemcorwidvitDom'  que  le  Seigneur  a  couronr 

nus.  AUeluia.  né.  Alléluia» 


fcrîïj      PoUI.    ÛN    CoWrESSB^R  PoHTÊte;- 
Sïiitc  du  s.  Evangile  fdôn  S.  Mathieu,  if.  14; 

EN  ce  tems-là ,  Jefes  dît     JN  illù  témporejUTtk 
cette  parabole  à  fes  di£>       f^fit*  dàjetpulif  [m 
ciples  ;  Uii:  Kommc  deyanc   pMrdMMhMic  :Hcm 
fsLÎre  fin  long  voyage  hors    ftùéUm  féregr^frojh 
de  fon  pays ,  apela  fes  (èj»^    cifcens,  vocMvitJervos 
Titeurs ,  &  leur  mit  fou  bien  fo^s ,  <^  trâduUt  illù 
entre  les  raains.  Et  ajanc   hêus  fus»  Et  mù  d$» 
donné  cinq  talens  à  Tan,    dii  quinque  iMltntê, 
deux  à  l'autre ,.  &  on  à  Tau»    dlii  mmem  éM ,  £d 
tic  ,  félon  la  capacité  difc-    veré  tamm,  timcuiquê 
rente  de  chacun  d'eux  ,  il  ftcutulMm     frôffUm 
partit  aufll-tôt.  Celui  donc    virtmem  i  ^  fnfim 
qui  avoir  reçu  cinq  talens ,    Bus  eftfiaitm,  jAitt 
ètn  alla  :  il  trafiqua  avec   àmem   f»f    qumquê 
cet  argent ,  &  il  en  gagna    taléntJt  secéferat ,  d^ 
cinq  autres.  Celui  qui  en    cperatuf  efi  in  èis  »  (^ 
avoir  reçu  deux ,  en  gagna    lucrdius-efi  ait*  pptin^ 
de  même  encore  deux  au^   que,  Similiter  (§»  qui 
très;    Mais  celui  qui  n'en   dtt&  MccépttMt ,  luerÀ- 
avoir  reçu  quHin  ,  alla  creu-^   itts  êft  âîia  dmo,  §ui 
fer  dans  la  terre,  éc  y  cacha   sutem  ufmm  Mcctf€* 
l'argent    de     fon    maître,    rat ,  Mens  fodit  in 
I«ong-tems  après ,  le  maître    terram  »  ^  abfcondit 
de  ces  fèrvjteurs  étant  reve^  peeémam^  iHmimfuù 
nu  ^leur  fîr  rendre  cémpt'e.   Ppfi  mulmm  nfer^tim^ 
Et  celui  qui  avoir  reçu  cinq   forts  ,  'ùemf  dominup 
talens  vint  lui  en  prclcnter  firvorum  iUôrum  »  & 
cinq  autres  ,  en  lui  difant  :   pofuit  rationtm  cum 
Seigneur,  vous  m'aviez  mis    eis.  Et  accédèns  qmi 
cinq  talens  entré  les  mains  ;    quinine  taléntM  accé' 
tftt  voici  ,  outre  ceux -la,   perat ,   ohtrtlit    dliM 
cinq  autres  que  j'ai  gagnés!    quinque  talent  a  »  di' 
Son  maitre  lui  répondit  :    cens  :  Domine  ,  quift»' 
O  bon  &  fidèle  (èrviceur  ^    que  taUnta  tradi^ifii 
parc^que  vous  avez  été  fi-    thihi  i  ecce  alia  qumi» 
dele  en  peu  de  chofc ,  ]t   qtâe/HpirlHmtnsJkm 


i 


Poir&  VN  CoNfEisiTTR  PoHTin;       liSt 

jfùiliitiommus  êjus  :  vous  écablirai  fur  beaucoup 

"Bugeferve  bane»  érfi"  tt autres  :  entrez  dans  la  jok 

délis ,  qm^fuper  pan-  de  votre  Seigneur.  Celui  qui 

£M  fmfiifidilis ,  fuper  aroit  reçu  Heux  talens ,  vint 

mulia  te  conftituam  i  ^uflî  fe  prefenter  à  lui ,  fif, 

intrain  gautiium  do-  lui  dit  :  Seigneur ,  vous  ni*&« 

mini  tut.  Accent  ati-  yiez  njiis  4eùx  talens  entfc 

femcè^quiduûtalenta  les  mains ^  en  voici,  outre 

Accéperat,  ^  ait  :  po--  ceux-là,  deux  autres  que  j*ai 

tnine,  duo  talénta  tra^  gagnes.  Son  maître  lui  ré- 

didifii  mihi ,  tcce  alia  pondit  :  O  bon  &  fidèle  f  cr- 

ino  lucratusfum.  Ait  viteur ,  parceque  vous  avcx 

UH  dominus  ejus  :  Eu^  été  fidèle  ,  en  peu  de  chofe^ 

gefervéhone.^fidé'  |e  vous  établirai  fur  beau- 

Us,  quia  fuper pauca  coup  d'autres  :  entrez  dans 

fiitfii  fidélis  ,  fiiper  la  jpie  de  votre  Seigneur, 
tnulta  te  confiituam  ^  intra  ingdudium  domtnitui. 

Of  ERTOI&E.  ?/   88. 

Irrvini  David  fer-         J*ai    trouvé  feUn   mojt^ 
vum  meum ,  oleo  fan-    coeur  mon  fervitcur  David , 
^0  meo unxieum-'mar    je  Tai  facré  de  mon  huila" 
BUS  enim  mea  auxi^    fainte  :  ma  main  le  fecourra, 
lidbitur  ei ,  é*  brd-    Se  mon  bras  le  ËEHrtifiéra* 
chium  mettm  canfortabit  eum» 

S  E  C    R    E    T    «, 

rAn^itMt,  quéifu^  rj*  A)tc?,  ^%  vous  pli^t^ 

^  mus .  Domine  ,  nâs  J7  Seigneur,  que  vos  f  âint; 

téhique  Utificent  i  ut  nous  fgient  toujours  favorar 

dumeérum mérita re-^  blés,    &  qu'en    honorant 

çolimus  ,    pairocinia  leurs  mérites  ,  nous  relFen- 

JèntiAmus  y  fçr  Do-  tions  les  éfets  de  leur  inter- 

tnimm^  ceflion  ^  Par  notre  Seigneur 

.C  o  M  M  U  ;îI  I  o  N.  UiC.    llf 

fidélis  firvus  é»  G'efl:  ce  fidèle  &  prudent 
frudcns ,  quem  cenfli-  fcrviteur  que  le  Seigneur  4 
gmtdpminuffnpeiîfa-    établi  fuf  iifaiiùUç.,.  pour 


hx  .        ?om  m  CoVpBf SEVU   PoWTIffl. 

4liftxibaer  a  chacun  ^  fbn  mUtam  fuam  :tiliu 
icmSy  la  mefure  da  blé  ne-  HUs  intémfon  trifiâ 
ceâaire  à  fânoarinire.  men/érsm. 

POSTCOMMUNIOM« 

FAîceSy  s'il  vous  plaît  ,  6  pR^fta,  qu£fianun 

Dieu  tompuilTanc,  qu'en  ^  ûmnipotens  Deus» 

TOUS    rendant    grâces  des  ut  depercéftis  muni" 

iiOTiS  que  nous  avons  reçus  rihus  grattas êxhibinm 

àc  votre  bonté  ^  rious  en  re>  tes,  intercedcnte  Mtê 

cevions  „  encore    de    plus  N.  anfe/fore  tut  Mt" 

frands  par  rinterceflion  du  quêpomifice  »  benefi* 

ienheureux  N.  votre  con-  Mpotiora/umamiés  i 

fcÛèur  &  pontife  >  Par  N.  S.  ferVimhmm» 

jlVTRE  MESSE  POVR    LE  COMèdVH 
d'un  Confejfeur  fwtife, 

ï   N  T  H  OÏ  T.     P/r     131. 

CiUe  vos  prêtres,  Sei-  ÇAcerd6tistui,Dt^ 
J  gneur,  (oient  revêtus  tmne,  induMnsju' 
(de  jaflice ,  &  que  vos  (àints  fiitUm  :  ^fanSti  ttà 
ibient  comblés  de  joie.  Eh  ixâltent  :  prapter  V^ 
confidération  de  David  vo-  védfirvttm  tuttm,  noê 
tre  ferviteur  ,  ne  rejetez  avérttu  ficUm  Chru 
point  la  prière  de  celui  que  fti  tut 
vous  avez  fait  facrer  de  votre  huile  (âinte. 

P/  Seigneur,  fouvenez-  VCMeméntô»ï>om* 
TOUS  de  David  ,  &  de  fa  ne  »  Vavid,  ^  emwt 
jurande  doi^ceur.  Gloire.        fntinfuetudinis    ejus, 

Gloria. 

C  O  L  B  C  T  B. 

NOus  vous  fuplions,  Sci-  pXiudi»qtufumus, 
gncur,  d'exaucer  les  *^ Domine,  prects ne- 
prières  que  nous  vous  adref-  ftras,  quas  in  hedû  N» 
fims  dans  la  fête  de  votre  cmfefierie  tut  attjM 
confeiTeurdc  pontife  le  bien-  ponttfiàs  foUmtùtit^ 
hsBxoui  N,  a]Sn  que  Tinter-  deflrimus  :&ftitk 


i^dsffà  méruit  fa^nu^  ceflîon  &  les  mérites  de  ce* 

Uri ,  êjuA  intercèdent'  ]ui  <jui  vous  a  fi  dignement 

til^us  msritis^ab  ofnm-  fervi  ,  puiflim  obtenir  de 

tus  ms  abfolve  feccÀ^  yoiis  le  pardon  de  nos  pc- 

$$s  j  P*r  VcminHm.  chez  j  Par  notre  Seigneur, . 

Icdurc  de  TEpitre  de  TApôtrc  S,  Paul  aux 

Hébreux.  7.  ^3. 

27  R#rw ,  ^lumfr-^  JlM  Es  frères ,  il  7  a  ca  4iy* 

idcircùquôdfMrtepro^  plusieurs  prêtres,  parcequ^ 

hiberdnfur  fermanire»  la  mort  \ts  empêchoit  de 

Jefus  autem  eh  quld  l'être  toujours.  Mais  commç 

fnâneat  mAtimum  ,  celui-ci  demeure  étcrnellc.- 

fempitemum  habetfih  ment^il  poiTedeun  façerdoce 

ferdùtium-  IMde  é*  qui  cft  étemel.  C'eft  pour- 

fahjdre  in  ferpituum  quoi  il  peut  (àuver  pour  tou- 

fotefi  accedsntes  fer  )Ottrs  ceux  qui  s*aprochcnt 

ftmetiffum  nd  Venm:  de  Dieu  par  fon  cntrcmifc , 

fimfer  vivens  ad  in*  étant  toujours  vivant  pour 

Wfelldndutn  fr$  w-  intercéder  pour  nous.  Car  il 

bis.  Talis^m  decebat  étoit  bien  raifonnablc  que 

Ui  noUs'eJfet  fmtifex ,  nous    eufRons    un  pontife 

fanBus  »  iwécens,  tm-  comme  celui-ci ,  faint ,  va-- 

follutus^  fegregdtûs  k  npcent,  iâns  tache,  féparé 

feccMtônbus  ,  (ji>  exr^  des  pécheurs ,  &  plus  élevé 

€élfiorcœliffaâus:qui  que  les  cieux  j  qui  ne   fSt 

^on  hahet  neceffitdtem  point  obligé  comme  les  au«- 

qstitidie ,  qtumâdmo^  très  pontifes  à  ofrir  tous  les 

dum  facerdkes ,  frtus  jpurs  des  vii^imcs ,  premier 

fro  fuis  ieU^is  hoftias  rement  pour  fcs  propres  pc* 

éjfferre,  deinde  pro  po^  chez,&  enfiiite  pour  ceux  du 

puis  ."  hoc  enimfecitfe-  peuple  i  c'eft  •  ce  qu'a  fait 

melJèipfUm  offeréndo»  ^ne  feule  fois  Jefus^Chrift 

Je/us  Chrijlus  Vomi-  notre  Seigneur,  en  s'ofran^ 

pusnofievp  lui-même  fur  la  croix, 

G  n  il  D  u  JE  L.    P/T   ijr, 
S^^rdétes  ejus  itu-       Jç  revêtirai  Içs  prêtres  d^ 


Jxxij  TOUH  UN<!oNPB$S«Ull  ÇoNTira.' 

Sion  de  ma  grâce  falutai-  duam  falutÂri  ,  ($> 

re,  &  fes  faints  feront  tranf-  fMnBi  ejus  exfdutiofu 

portés  de  joie,  f.  Ce  fera-là  exultdbunt,  f^,  liiuc 

que  je  ferai  éclater  la  force  froducam  cornu  Va» 

£c  la  puiffance  de  David  :  fax  vid  .-pardvi  lucirwi» 

préparé   une   lampe   pour  Chriftomeo. 
mon  Chrift. 

A llcluia,  alléluia.  AiUluU,  mlUîuiA» 

"  ir.  Le  Seigneur  a  juré,  &        f,  Jumvit  Dmir 

51  ne  retracera  point  [on  nus  j  ^  non  famitébit 

ferment  :  Vous  êtes  le  prêtre  eum  :Tu  es/acérdes  in 

éternel  félon  l'ordre  de  Mcl^-  Atémum^fecûndùm  ir* 

iphilèdecii.  Alléluia»  dinem   Melchifeitch» 

Alléluia. 

Apres  la  Seftuagejïme  »  mu  /«riv  if  AHeloia ,  (^  dn 
Yerfit  précèdent ,  on  dit  le  Trait  quijuit. 
T^  R  A  I  r.    P/    m- 

Heureux    Thomme    qui      Bedtusvirquitiaet 
craint  le  Seigneur  :  il  met    Vominum  »  in  manda' 
jouté  fa  joie  a  obfervcr  ks    tis  ejus  eupit  nimis. 
çommandemens. 

f.  Sa  pofterité  fera  puif-  f-  Votens  in  lerré 
fante  fur  la  terre  :  la  face  eritfemen  ejus  :geW' 
du  jufte  feraténie,  »ww  reSiorum  henedi- 

cétur, 
f,  La  gloire  &  les  richcfles      f.  Gloria  ^  diviùà 
font  dans  fa  maifon  :  &  fa    in  domo  ejus  :  ^  jufii* 
|uftice  ddnaeure  éternelle^-    tiaejusmanetinfiçU' 
xnent,  lumféculi^ 

Au  tems  de  ?Âque  >  au  lieu  du  Graduel,  on  dit  : 

Alléluia ,  alléluia.  Alleldia ,  alleldia, 

'f.  Le  Seigneur  a  juré,  &  f.  Juravit  Dômi^ 

il  ne  jetradera   point  fon  nus,  ^  non  pœ^itpbit 

ferment  :  Vous  êtes  leprê-  e«m\Tu  es  facérdosia 

jtre  éternel  félon  Tordre  de  étemumtfecAndkm  or- 

Wclchilcdeelî.  Alléluia,  dmem  MeUhiJêdeclh 

Allelwa* 


^.  Amavit  eum  £)«-  \   ?  %  Le  Seigneur  Ta  aimé  ^ 
pims  w  c^.  »mdv$^   êc  iJi  l-a  oyrac^  il  l'areyètii» 
ffm  :J[0Vimglinêi^  ^^\xak,  robe  de  gloire.'  .AiUè^. 
itkftêunf.  AÎletiiU:      luxa» 
]^  )Saite  dtt  SL  ËVang^le  félon  5^  ^fachie««  Z4r.  4x. 

li^  iltotémf<nrè  ,  Pf*.  fj^  ^^  tcms-là  ,  Jcfus  dît 
*  ;i:iV  /«/ÎM  difçipHlU  Xli  rcs^difcip.lcs  ;  Veillez  ^ 
ifw^  .!  yigdéUej»  ^uid  .  parceque  vous  ne  (ive^ç  ça» 
ffèfikis  qfM  horâ  ^iir  ]  i  ^ucÔe  .  Heure  votre  Sèi^ 
mims  vèfier  ventrus  ^  gjiçuc  doit  venir^  Caj  faclietf 
JT/.  ///«^  (iutem  fciti^  -que  fi  le  perc  de  famille  ctoii^ 
/îr  V  quoniam  Ji  fciret  averti  de  l'heure  i  laqucll« 
fattrfamilms quaho^^  le  voleur  doit  venir,  il  eff 
n»yi#r  ventérvr  effet,  ïift^  dbtttt^  ^U^l  Veilleroit, 
VtgiUrèf  Mqne ,  <jp  &  qull  ne  laiiTeroicpasp&r^ 
non  unet^  pérfadid»*  cet  fa  «laiiôn.  TêtlC2*-vou«i 
mum  fnnm*  Idep  éi»  dpne  aû(H  vous  autses  ton^ 
vêâtfiotèpaf^tf:  fuia  .  jottts  ptêcs  ;  parceque  U  Ftlft 
^a  nefiûis  honâ  Ft-  de  l'homme  viendra  àrrheii* 
Jius  himinis  vsntértis  rc  que  vous  n.e  pèti(èz  pai^ 
f^'  êlm*^»  /»////ïx,  ejifi'  Qui  eft  le  ferviteur  fidèle  8c 
^//ij  jervHS ,  '^  pru-  prudent ,  que  fbh  maître  s 
ii^»^ ,  quem  confltiHit  établi  fiir  tous'fe  fcrvKctirsr^ 
Jémtnns  fufer  fxmi-^  pour  leur  dîftribuer  dans  le 
Hamfnafn,  ut  det  il-  téms  leur  n«^rittire>  Hea-' 
lis  cihtim  in  témpûre  ?  retix  ce  fervitéur,  fl  fbn  ma?^ 
'Beatus  ille  fervm  ,  tre  à  fon  àrivce  le  trouve 
quem  ,  ctftn  vinerit  agiflant  de  la  forte!  j€  vott»^ 
dominus  eftts/  invéne-  dfs  &  je  vous  •  en  aflure;  qU'iP 
rit  fît  féimntem.  A-  rctak)liiafur%ott«  fes  biens, 
men  dietf  vohts  t  quint Am  fuperomnia  bênajita  $ê)ê* 
JlitmH  éumi, 

Op  EU  To  I  R  «.   PyC  8S. 

vérité  mea  ,  ^  Ma  vérité  &  ma  mifirw 
niifericçrdia  rnea  cum  'corde  acompagneront  It 
ipfo  :  é*  i»  »o«nf»»\  juffe  v8c  la  protcftion  Coyl* 
9»£û  exMirdbitur  €^rr  tihuclle.quc  je  lui  donnerai  ^ 
tia  gjnu  '  fàactôïtfe^&ptfîflintfé;     - 


NOûs  TOUS  fûplit)fis  ,  çlAtiSitui'Jat.mfefi 
Seigneur  ,i)ue  la'  fô-  *  ^ firihm^atqtt^f&BtU 
Icnnité  de  ûint  N.  votre  ficfAquéfymu/Dijnàii^ 
confelTear  &  pontife ,  nous  amiua  fiiemmmsfier 
rende  agtéables  i  votre  di*  tafi  tiu  npsrtddat  4^ 
tinc  hia^eilé  :  atfihquepar  cipûp  :  ut  fer  hâcfU 
^es  faintes  oblatipnSjilfç-  />wW;o»«^w/<i,  (J» 
^oive  un  furcroit  de  gloire,.'  itûim  Udtm  ntHlétis 
ic  nou$  procure  les  4ons''>  côm/^iut^tè*MtisgrÀ^ 
de  votre  grâce  '»  Par  notre  t*d  tuA  dma  conclut  \^ 
Çeigneur.  ?er  Vitmnum. 

Communion   Màt.  %4,, 

Heureux  le  fcrviteur  BeÀtusfirvfis»qitm, 
que  le  Seigneur  à  fon  ari-  ■  cUm  vénerù  dimims , 
rie  trouvera  veillant  :  invemrit  vsgi/dntem: 
oui  je  vous  dis  qu*il  lui  amen  dico 'vohis  ^  fuftf 
donera  le  manîment  de  Smnia  icna/ua  emfiU 
tous  fes  biens,  ruet  eum. 


POSTCOMMUNI  O  K. 


o 


Dieu  qui  récompen-     T\  Bus  fidelium  n- 


'fez  les  amcs  fidèles ,  -'^ muneratomnintÀ- 

faites  que  par  les  prières  de  rum»  frAfta ,  ut  heâii 

iaint  N.  votre  confeffcur  N.  eonfcfforistuiat^nt 

&  pontife  dont  nous  cé^  fomificis ,  çujusvene- 

l^brons  la  fête  ,  nous  ob-  rmdamceUbrmmusfu 

tenions  le  pardon  de  nos  .fttvitatem.fre'dhusm- 

péchés  5  Par   notre  Sci-  dulgintiam  cmfe^ir 

gQCur.  mur^TerDonùmm* 

Autres  Efitres  f§»  autres  Evangiles  pour  un 
Cmfejfeur  Vontife» 

Xefture  defEpitre  de  Tapdtre  S.Paul  aux  Hcb,  f.r. 

M  Es  frères ,  Tout  pon-    pKatres,  Omnh  fén* 
tife  étant  pris  d'entre    *^  tifex  ex  hominibut 
it%  koj»ines,eIt  ^xalcAx  pour   Mfflitrftus  »  fro  homi' 
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pQUH  UN  CoNFsssiuit  DoNTin,     Ixxr 
^hus  confti  uitur  in  iis    les  hommes  en  ce  qui  iz- 

ftfuntadDeum,Ht  garde  le  culte  de  Dieu, 
•n»/  dana,  ^  facri-  afin  qu'il  ofre  des  dons  & 
ia  pro  feccÂis :  qui  des  facrifices  pour  les  ^é-> 
condolérefojftt  iis,  qtU  chés  ^  &  qu'U  puiiFe  être 
ignorant  »  ^  irrstnt  :  touché  d'une  jufte  compaf-^ 
quimam  é^  ipfe  cir^  fion  pour  ceux  qui  pèchent 
cumdatustft  mfirmitd'  par  ignorance  &  par  erreuir , 
te  :  c^  proft  créa  tUbtt»  comme  étant  lui-même  cni- 
quemddmsdum  pro  po-  yironné  de  foiblefl'e.Et  c*eft 
pulû ,  ita  étiam  6^  pro  ce  qui  Toblige  à  ofrir  lC  fa^ 
femetipfoôfférrepropeC"  crince  dC  1  expiation  des 
cÀtis,  Née  quifquam  péchés  aufll-bîen  pour  lui- 
fiêmitfibi  honirem,fed  même ,  que  pour  le  peuple, 
qui  vocÂtur  à  Deo  ,  Or  nul  ne  s*atribue  à  loi' 
tamquam  Aaron,  même  cet  honcur ,  mais  il 

ùiatj  être  apelé  de  Dieu,  comme  Aaron« 

Ledurc  de  l'Epitre  de  Tapôrrc  S.PauUux  Hcb.ij.T» 

jnRatres ,  Mementote  \  >f  Es  frères ,  Souvenez- 

^  fTApûfitorum'veftro^  iVXvous  de  vos  conda- 

Tum ,  qui  vohis  loctiii  âreurs ,  qui  vous  ont  prêchi 

fient  verhum  Vei  :  quo-  la  parole  de  Dieu ,  ce  confî- 

Titm  intuéntes  ixitum  dérant  quelle  a  été  la  fin 

cotruerfatioms ,  imita-  de  leur  vie ,  imitez  leur  ibi, 

minifidem.Jefus  Chri^  Jeius-Chrift  étoit  hier,il  eft 

fius  heri ,  é'*  ^odie  :  ip-  aujourd'hui,  &  il  fera  le  mê- 

Jè  ^  infécula,  Do^rL  me  dans  tous  les  fiécles.Ne 

^s  variis  (^peregrinis  vous  laiffèz  point  empor- 

rioUte  abduci.Optimum  ter  à  une  diyerftté  d'opi- 

efienimgrA'iaftithilire  nions,  &  à  des  dodlrines 

£0r,  non  efcis  :  quAnon  étrangères.  Car  il  eft  boa 

profuirunt  mnhulânti-  d'afermir  fon  cœur  par  U 

hus  in  eis,   Habémus  grâce,  au  lieu  de  sapuyer 

ait  Are  »  de  quo  édere  Juràtsdifceme$nmsdey\aLti» 

non  hahnt  poteftdtem ,  des,  qui  n'ont  point  fervi  k 

^ui  iabemdculo  defér-*  ceux  qui  les  ont  obfcrvéai^ 

viuMt.  Quorum  emm  Nous  aivons  un  autel  doiif 
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jttxr)  Poua  tm  CewmssuR  P6htxfi. 
)cs  min  ifttes  du  tabernacle  ammdUum  iïïfîrttif 
n'ont  pats  pouvoir  de  nran-  fitnguis  fro  pecein  m 
fcx.  Car  les  corps  des  ani-  futUiaptr  pentificem, 
tniux ,  donc  k  (ang  eft  por-  '  honsm  cirpora  creminm 
té  par  le  pontife  dans  fc  fan-  tur  extra  ca^ra.  Pr^- 
iftuaire,  pour  l'erpiation  da  per  qued  ^  Jefiu ,  «t 
péché ,  (ont  bmlés  hors  le-  /4nêirfic4ret  perfum 
camp;  Ec  c'eft  pour  cette  fJhguinem  pepulnm , 
ttiCon  quejcfus  devant  fâu-  extra poffampajfm  efi, 
Jbifier  le-  peuple  par  £on^  Exe4fnus  igmr  ad 
propre^fang ,  ^  foufert  hprs  eum  extra  cafira ,  «w- 
Ba  porte  de  la  viile'.  Sortons*  froperium  ejuspcrtin* 
ionc  âuffi  hors  lecamp ,  Bc  tes,  N^  enim  habiwm 
alo.ns  à  lui  eii  portant  Y'u  hiù  manémem  cn/itâ- 
gnominie  de  (%  croix.  Car  ttm ,  fed  fuifiram  ô- 
nous  rfayons  point  ici  de-  quirimusp  Ter  iffum 
ville  permanente  ^  niacis  ergp  (ferdmushifiim 
nous  'ctaecdbons  celle  ^oL  Undhfempér  Jka  »  U 
nous  devons  habiter  un  tft ,  fruHum  Uhiimm 
four.  Ofrons  donc  par  lui  confiUntium  nimim  i* 
fims  cefle  à  Dieu  une  lioftic  jus,  'BmepcémU  eu* 
dié  louange, c*eft»-à*dire, le  tem.f^  comnmniim 
fruit  des  Icvres  ,  qui  ren-  nolite  Muifciuâlhn 
dent  gloire  ifon  nom.  Sou-  tvùm  kifliis  promerU 
venez -vous  d"crerccr  l'a  turVetts,  Ohediufrir 
charité ,  Se  dé  faire  part  de  pofitis  veftris,  fji^fuh» 
vos  biens  atix  autres  5  car  jacéte  eis  $  ipfi  enim 
c*eft  par  de  femblables  ho-  pèrvigilant ,  quaf-  t/b^ 
flies,im*on  i!e  rend* Dieu  tionem  pre  animaims 
favorable.  QbéilTez  à  vos  veftris  redditûri. 
cbndUiSleurs ,  Zc  foyct  fournis  à"  leur  autorité  j  car 
c^efont  eu^  qui  veillent  pour  le  h^tn  de  vos  aoifCSi 
làwme  en  dcv^mc  rendre  compte.    . 

Suite  du  S.  Evangile  ^elon  S.  Luc.  11. 55. 

N  ce  tems-là,  Jtffiis  die    JN  illô  témpore ,  D/^ 
à  fes  difcîplcs  :  H  n'y  a    ^  xit  Jtifus  diftifulit 
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ttêetndit»  f^  in  abfiin^  xmc  lampe ,  la  n>ct^  ea  \m 

dko  ftmit  i  ntqne  fut  lieu  caçhé^  cH|  ÇqiK\%  un  boi& 

midjo  .ftàfupri  can^  fcaa  »  ra^is  qi>  U  «ici  fiar 

MSrum^  ut  qui  i»*  an  çjiîm<klier  ,   afir^  <jur 

gtedijimstr  »  lumgn  wV  ceux  qui  fiia-e*t,voy««c  ]# 

.ifeiar^  ImémM  cirfQ-  lumière.  V^fcr^  c«il  cft  la 

rr'i  /»«,  *;?  iculusîtius.  lampç  de  Votcc  corps.  Si 

Si  Iculus  tUHs  féerit  votre  œil  cft  fimple  e^.  pui^^ 

fmfUx ,  totum  corpus  tout  votre  corps  fera  éclai- 

ptfm  héddiitm  trit  :fi  té  :  que  sll  tfk  matrvais,  va. 

MUtemneMiAm/émt,  tre  corps  auflî  fera  tene-' 

iti0»  cûipésifiMm  ià^  hrctai  ftcnesidonc  gar^pf 

Webmfum  tùu  Videef^  -que  la  lumière  qui  eft  «^ 

gonelmmen,QHûdintç  youi^ ncXoit ellcrmè^nc i/tf 

<5/î*  tim^htikfi^h  A  «n>  vri9^j»  tencbc«s.    Si  donc? 

g9  corpus  tuutn  tctum  votre  corps  cft  tout  éclai-. 

l4cidum  fAnir ,  fKm  Tk  ^  A'a)raût  aucune  partie 

b,^en5  dUfuum  fMr-  tcnebrcufç  ^  tout  f^a  Imiù- 

iem  ttnebrdrum  ,  tf^  Aeifx  ,  ^  îl  vovis  .éclaire^ 

iécidum  tatum ,  fji^J^'  coo^unç  tfn^  lampe  briîf 

eut  huêrfuiful^irisît*  Ij^i^^ 
himmMit  te* 

Suite  a»  S.  Ef «ugik  fék>A  $.  Ï/Li^.  ii.  H.     • 

/N  iUo  timpore ,  D/-  p  N  çp  tpms-U ,  Jedis  di% 

xè  ^yfe  éffcipiêlis  jC  à  fcs  difcipks  :  Voycj^ 

/î^  .•  Vidht,  vigiUîe  veîflcz  &  jdfZ  r  parcequé 

iJ»  4?n^^  .♦  nefiitis  enitn  vous  ne  fàvex  quand  vienf 

quando  tempus fit.  Si-  dralctems^ff  mon  dernief 

eut  homo  y  qui  piregrl  avènement»  Car  il  in  fera 

frofiBus  reliquit  do^  comme  i'un  homme ,  qur 

pmmf$t4m,  ^  dédit  l'en  alant  fiiire  un  voyage^- 

fim^is  fuis  potejUtitiÈ  îaiSe  fa  iftaifon  à  fes  fovi- 

tuj^àfque  iperis»  é»  /*-  ttïLK^méHju^nt  z  chacun  ce 

mtéfé  fPâ€9fit  m  vigi^  gu'il  doit  fait c,&  recoman* 

îet^  VegUÂte  ergê,  (  ne-  de  au  portier  qu'il  foit  vigij. 

/ckis  tenimefUMudo  dé*  ïânt.VciUet donc, car votf* 

fmmii  domûs  vAtiat .«  ae  favez  pas  qtt«nd  k  ntif^ 
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Ixxrîij  Li  Commandes  Doctiuxs. 

trc  dé  la  maifon  doit  venir  :  ferp^Mn  rnédiâ  mSi» 

fi  ce  fera  le  fbir ,  ou  à  mi-  an  gall't  cantu,  0inmM* 

nuit ,  ou  au  chant  dii  coq ,  r^  ")  ne ,  cum  vinerit 

ou  au  niatin  ;  de  peur  que  repenti ,  inventai  v9S 

furvenant  tout-d'un-coup ,  dôrmiéntes,  §hiodaM^ 

il  ne  vous  trouvé  endormis,  tem  vebis  dieu ,  inmi» 

Or  ce  que  je  vous  dis ,  jele  hus  dico  :  Vigildte* 
dis  à  tous  :  Veillez. 

COMMUN 

DES  DOCTEURS. 

I  N  T  &  •  ï  T  «   £rr/f.  ij.  Tf,  ^t» 

LE  Seigneur  hii  a  ou-  .  wN  midio  ZcMJU 
vert  la  bouche  poui  -•  apinût  os  ejus  :  & 
parler  au  milieu  de  TAf*  implévit  tumDimmm 
jfcmblée  des  fideUs  :  il  Ta  fpiritufapitntia^éi»' 
«empli  de  Tefprit  de  fageflè  telliais  :  fiêUmgliriA 
te  d'intelligence ,  &  la  re-  mdmt  eam. 
Têtu  de  gloire. 

Vf.  Il  efl  bon  de  louer  le       Pf.  Boium  eft  ceufe 
Seigneur ,  &  de  chanter  des    tiri  "Domino  ,  <J»  /yî»/- 
cantiques  en  Thoncur   de    1ère  nSmini  tuo  »  jÙttf' 
votre  nom ,  â  Tics-haut,  Jme.  Cliris. 
Cldîrt 

C  o  L  1  e  T  I. 

ODieuquiavezinilniit  7^E«*  »  ^  th^^ 

votre  peuple  du  falut  ^^  iuo  àtemafaih» 

éternel  par  le  miniftere  du  heâtum  N.  minê/hnm 

bienheureux  N.  faîtes  ,  s'il  trUfuifti  iprafia  qsufi' 

yous  plaît, que  l'ayant  eu  nms,utaftemdùQifem 

lur  la  terre  poux  doâeur  âc  viu-hah4$mus  m  ter» 

pour  direfteur  de  notre  vk,  ris,  intetcêffirgm  héh 


Xi  'Cokiufi  biil  Dbcfttmt.  .  Txxii 
i&$  menâmur  m  cœ-  nbus  mcritions^  de  Tavoit 
iisiFer  Viminum  n&-   polir  interccHeor  dams  Iç 

fimfn.  .   ciel  i  Pat  N.  S. 

*  '  '■•     '.•    . .  j-        '       '  .    ' 

Lf£lqrc  .dc^i  i^VEpîti^  de  ùànt   Pa.id    ; 
.i  Tinjpthé^  4-.  I.       :  . 

:£^jtn/lSme',  T^Jhficor  "KM  On  très-cher  fils ,  Je 

^coram  Veo  f^fefu  JtVivous     conjure     de- 

Chrifto ,  qui  judicaîû'  vanr  Dica*,  &  devant  Je* 

THs  efi  vivos  (^  mot-  fus-Clirift ,  qui  jugera  ks 

tuos  ,f€r^éûéntMifi^  ^.  ^viyans  Se:  ks  -anôns  à  fbn 

ji»9:i  (^ttgntMf  eJHfS  :  avènement  glorieux*,  j^ 

j^SéUta  vttkam  \  §nfijf  dans  l'étaÛi^flasnf  ^  Cos^ 

cfponûnè  «  impùttânè  ;  règne,  d*anoncer  la  parok^ 

'  argue,  ihftcr»,'  increpét  PrefTez  les  hopunes  a  tems» 

in  emni  fatuntùk,  C^  à  contre- tems  5  reprenez  , 

doihriïM^     Erit  emof  fupliez,  menacez,  fans  voui 

témpHs  »  cmn .  Jknam  lauç[r  jamais  de  les  tolérer  , 

da^nmtm  funfi^iné^  <ik  de.  les  inflruire.  Car  il 

l^fffed'éuyi^^d'^'  vien^as  un  tems  ou  4efi 

deris  tûMcervÀhuntfim  komnies  «ne  pouront  plu; 

H  ma^iftros ,  prurséa-  foufrir  la  faine  dodrine  :  au 

tes  Aurons  -^  é^  a  ve-^  contraire  ayant  une  extrâf 

gf4H  qffidem  jf^tn^  ,.  9\e  dçmangeairofi  d'enten** 
avertent ,  adfdhHlai^,^ài^c;ce  qMjesJf{i*fi_»  i^.^^ 

émtem     convenintur*  ront  recouj:i|  à  une  foule  de 

Th  vetv  vi^iU\in  oth^  'dodetirS^rbpres  à  fatisfaire 

pkhfuMé^  \  épHf^ac  itw$  dfifirs  3  é.  fëtmant  Vo^^ 

B'véngelijtâ  ,  tnin^ê^  reilie  à  la  véricé,  ils Touvrîi 

riMm  taum  impie.  ^  «Hit^  desikbles.  Mais  pout 

briustfio,Egoenimjam  tous  ,   veilliez  coMinuelU-* 

}M^^\^tttnpui^^  meut  |  'icnésti  ^ornftaih* 

fiiiÊilêifâp-Méé  infiati  ment  toute  fofte   de->)vrâi 

Bàmni  létnimêit  éi^  vaux  3  faifci^  la 'chargé  H'i'tl 

tdyi  ,^  curfum  ceêfiim^  Ëvangelifte    5    rempIiiTes 

fnÀ^i ,  fidem  firvJk/u  tdi^  teS  devoirs  de  votre 

Tn  .  relUjpèo  repifiim  •  efi  iiiiniftete  $  foy e%  fobre.  Çtk 

mihi .  Hrhs  JufiÙH"^  pouf  moiie  fuis  61c lepoinf 

ù  diiii'-   ■-• 


.»,-^' 


bien  combâi»i^^';^i  çficHey:^  ftus  judex  .-nonfij^m 
jna  courfe  •  j*^*i  gardé  fa  foi,    4(«/fi99  mhi  >fei  (J»  i/i 

couronc  de  juftkeqi^  m^'- */«*. 
rfftnSc,  ^Bcfc  Scigitcurcommc  un  juftcîii^jnp 
jcndr*  tix^cc^rani  jour ,  &  non  fcid«HP«nt  i  «oi^ 
m^isiencorerià  tx»is  ceux  qui  aiment  fan  Àiiasr 
«Knt.  ^ 

' -le j^c» atliçà dans labou^  •  l^t'f^i med^éSSttir 
éhc^s  ëiftbtirs  fttgcs  i;  «t  iifîéntiam ,'i(^ hnpiê 
£i'Iahgae  profitera  «Tes  pa-î-  efu^ioquéturjtfdicim^ 
fokspleiiicsd^qmté.f.Lît  f.  Lex  Vei  tjus  i^ 
loi  de  (pn  Dieu  eft  gravée  «»^'^*  ifsius  t  é"  »*• 
dans  fon  coraty  &  tes  ^  fitfplaktah^ntHr  fref- 
||€  feront  poiûfifHahcélÈans;  fltspus. 

AHduia-^lHtîia.  AtteiS» .  iMem*.' 

-  f.  Le  Seigneur  râ  atttté;  f.jlmdviteum» 
fc  l'a  orné  ;  il  J'i  reyêtu  mimis^éi^ûmivltBumt 
d'une  robe  de  gîoirç,  Alk-  fioUm  ghru  Mm^ 
lôia.  êum,  AiUUiê. 

-  ^^f^j  fj»  StpHtMgtfipf^  ,  «M  fir<w  ^AUelniâ ,  &i^ 
TerfiffrMdù^t,an  ditic'ffMÙ^  fiûn  * 

HfRWfWf  tà^wmè  qd  »ej^{^,^^ 
«M««lc$ei|ffliiitcil  oiff  w^  Vfimimm  •« 
•ow^  /iipif^lLiib&nBcrib  t^ndAk  ^m  f^ 

>>.  Stt>po{kfi»léïbi^pBi£  .,^.  jyi<m^'9  ^^ 
Ûwjte  .fiir  i»  >teMc  :  la jXU»  f^i^  fi^^^  âji^^ff^ 


'^  t0f)fsd0FMfia,  su  hem  ékiOMiiêiê(  tendit  t 

jtiMAîM ,  MUelii^i  Allelaia ,  ïtlleluu. 

^,  AmÀvit  eum  Do-  ^t.  Le  Seigneur  Ta  aimé , 

mitmSifji^emâvittumi  6c  l^a  orné  :  il  Ta  levêm 

ftotmm   giirtà    induit  4ipne  robe  de  gloire,  Alk-^ 

0Hm.  AUeiâi».  liiia. 

t^.  J^ftns  germivÀ-  |r,  ^e  juftc  germera  comi 

hitficHt  liUum  :  él^fio*  me  le  îiç  :  &  il  fleuri  ra  éter- 

félnt  in  âtimnm  aittê  tellement  en  la  prefencQ 

l^imimtm.  AlUlûia,  du  Seigneur.  AUeluia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S*  Mathieo,  y.  i}'.-  < 

7N  Ulo  t4mf&re ,  Dm  "r?  N  ce  ttms-là%  Jefus  diff 

*  xit  fefMS  diftifHiit  JjL  à:  Tes  difciples  :  Voa# 

fais  :  Vcsefiisfal  terra,  bues  le  fel  de  la  terre.  Que 

Quodfijal  evanéerii,  (î  le  Tel  tieid  fa  fotce ,  avec 

in  quoféliUitiêri  ad  m^.  ^poi  le  Uleira-t^n  >'I1  n'cd- 

hiùtm  ^Mkt  uhrh,  nifi  plus  bon  à-rien  qu'à-  être  |e^ 

m  mittmut  frras  ,^  té  dehors;  &  iêtrc foulé aux^ 

ttmatkitttr  ib  hcmiiû'-  pies  par  les  hommes^  Vou^ 

bus.  Vos  gfiis  lux  vmn»*  êtes  la  lumière  du  Dftdnde.o 

d$>'  Nm  potefi  civiuis  tfnc  ville   fituée  fur  une 

éihfmidifafr^  memem  montagne  ne  pçut;  k%jpt  ca^ 

fffit^*^  ifequê  açchh'  chée:|con2)>lh>mepoinc' 

dmf^  lucémam,  e^  po^  Vuiç  lampe  vQ4t  U  mettriûk 

nutlt  eam  fab  médio,  fpuj  le  boilkau ,  txi^s  on  la- 

fidjupercandgldlrufit^  m^etiùr  un  chandelier^  afin* 

$t0 .  létest  omnibus  qui  Qu'elle  éclairi^  t^US  i^^Uac  (]uj|^ 

mdom0  fant^Sic  là^  içmtdans  la  jEifiaifon.  Ainft 

ceat  lux  veftra  cûram  gu^  votre  Inmi^tç  liiife  de««' 

liofmnibus,  $itvideant  vant  lés  hommes^  afin  qu'- 

ifera  vtftfà  bona  »  eJ»  Hs  voy^ent  vos  bonnes  oçv- 

glnrificêm  l^ktnm  n^"  yres,aé'qu'ils  g!i©rififcnt  vô- 

flvttm',  qui  iH  fcèiis  «/.  oipe  Père  qtti  cfi.  d^ns   Ic^ 

N^litefutdre  quimam  ci^ùx.  Né  jpfcnfeï  pas  que  jef 

«09»  /êkfâH^  legefn,  mut  feis  venu  détruire  la  loi  oa? 

fmf^itur  f  non  veni  les  prophetei  r^e  ne  ftiis  pas^ 

JX%nr^,fidé9dim^§.-  écoules  défâjiireV  nuis  lf# 


dcoinplir.  Cax  je  vous  dis  Amen  qsUfpe  dtcê  nf$» 

&  il  eft  vrai ,  que  le  ciel  Se  bis,  dênectranfeatct^' 

la  terre  ne  pailcront  point ,  lum  ^  terra ,  ik*  «- 

que  tout  ce  qui  efl  dans  U  num ,  ^nt  unus  afist- 

loi  ne  {bit  acompli  paifai-  non  prMeribit  à  Uge  ^ 

cernent  ]ufqu*à  un  feul  iota  donec  ommmfisnt.  §id 

&  à  un  feul  point.  Celui  er^o^  fUverit  umtm  de 

cTonc  qui  violera  Tun  de  ces  msïiddtts  iftnminimis^ 

moindres  coinmandcmens,  é*  d»cûeritfichmmit 

êc  qui  aprendra  :i\xx  hom-  minimus  vocdhitur  im 

Aies  à  les  violer,  fera  regar-  regno    cœiirum  :  qui 

dé  dans  ïe  rojaume   deis  autem  ficerit  <$»  de* 

deux  comme  le  dernier  î  chérit ,  hic,  magnus  vo^ 

xnais  celai  qui  fera  &  en*  cabitter  in  reffie  cm* 

ifeignera,  fera  grand  dans  iérum. 
k  royaume  des.  cieux» 

O  £  B  R  T.O  I  R  B.    PC     fl* 

Le  jufte  fleurira  comme  J**ft^*i  utftàmnf»' 

k   palmier   :.  il  s'ckvcra  rébit  :  fient  cêdruSi^Ht 

comme  un  cèdre  planté  fur  in  Lthano  tfi,  muli^ 

k  mont  Liban.  cdbitur. 

S  B  c  R  B  T  B« 

FAites,  Seigneur,  que  ^AnSUtuiN.nehis* 

fkint  N.  TOUS  ofre  fans  ^  Domine ,  pia  nondt' 

•eflc  pour  nous  des  prières  fit  erâtio  :  qu^dr*  mi^ 

qui  vous  rendent  nos  dons  nera  noflra  contiîiet  : 

agréables  ,  &  qui  atirent  &  tuttm  nohis  indnU 

continuellement  fur  nous  géntiam  femfer  obti^ 
ks  cfets  de  votre  mifêri-  "  neiat  5  Per  Domimtm» 
c©rde  i  Par  notre  Seigneur, 

COMMUNI  pK»     tuc^  lu 

Ccft  ce  fidclc&  prudent,  Fidélis  firvus  ^  & 

icrviteur  que  le  Seigneur  a  pruden*  »  qn^m  cen^ 

établi  fur  Ùl  famille  ,  pour  tait  Vintinusfi^erfâ-r 

iiftribuer  à  chacun  en  fou  miliam  fimm  >Ht  M^ 

iemsla.mefure  de  blé  w-.  ilUs  in  témfofw  irtM 

9igim$  à  Jk  muriturêm  mwJêréÊm» 


Xk  CéiikW  %ir  pbtttvks.     Ixxrfif' 

P  O  s*  T  C  O  M  MU  N  I  O  N« 

Ç)T^his,  Domine»  T7Aitesj  Seigneur  ,  qtje 
y^tuaptcrificU  dent  f^ cet  cxcclfliit  dcx^eur  de" 
ffJutem.bedtusN,  con-  votre  cglife  le  bienheureux 
féjfortttus,  à*  doBor  N, votre confcffeur, joigne- 
^Si:^£*^5  *  trtcâior  tu- ,  Tes  prières  aux  nôtres  i  z&xC 
Udéu  ;  PerDomimm^  q^c  Içsiàcrificc?  que  nouf^ 
TOUS  ofrons,  ppçfc^  le  faiut  de  nos  amcs  -,  P4Ç 
notre  Seigneur. 

Autn  Epitn  f^ur  les  "Doreurs, 

Lcdîure  du  Livre  de  la  Sageffe.  ^ccH,  jj.  <; 

^'Vftus  corfuum  ira-  '  T  »E  jufte  s'atachera  dès 

J  det  md  vigH^nduifi   X-ilc  niBiBirilà  élever  fou 

df{4calû  advppùnunh.  ajne  vers  le  Seignçur.qui^ 

qui  fech àlUém,  f^  m"  ra;.crcc,&  il  slîuniliera 

cm^âiH  Alttjfmi  de-    devant  le  Très-haut.  Il  lui 

frecdbitur^  Apériet  os .  ofrira  fes^pf icres ,  &  lui  de-  [ 

fuum  in  onuiine ,  ^  ^  njandera  le  pardon  de  (es 

pro  deliBis  fuis  depre-    péchés.  Car ,  s'il  plaît  aa 

c4hiti^t.  Si^ffimp^mi-    fouycf aiii  Seigneur  ,  il  le 

f»¥f\m0gmi^  vçl4entr:^  remplira  ^Cjl'eforit  d'intel-.^ 

fiijfitiâ  int^ili^e^i^  re-    Ikfîiyx.^JyC  jufte  pour  lorg  * 

fUhit  jiUufm:  :  .-à^iifji'^  repéra  çonome  une  pluie  ' 

tsmquamimhrtsmittei"  les  paroJes  de  la  fageâfe ,  Se  . 

eliqtéia/kpiénm  fu£  ,_  il  bénira  le  Seigneur  dans 

f^^i^or/itiùm  conj^té-''  feS* priéreSl  Dieu  fera  lui- 

to»r  Pofmwf  :  i^ipjk    même  le  dice^aar  de  fei 

tèn^ièt  ièhsilium'^jus"  c^Mifeiîfr  U  de  îes  deflcinsf 

f^  tU/Hp^xm ,  é^fff'  at4an«  îe»  (hofes  dottteofer 

a$fiânétU  fuis  c^^^  «entachées  , il  lui  donnerai > 

Ul^inr.  ^tptfi;  pdikm  .  de j> avisât  des  inftruftionn  ' 

fMdi9t  di/iipliném  do-    Le  jufte  publiera  les  inAru- 

Mtis  fità  ,"fff*  ift  kge    6lion$  ^ju*!!  aura  reçues ,  & . 

tefiaménti^Vomihf^^^  il  metra  watc  Êi;|^cnre  à  • 

HO^ii*.  ÙdimédAtmi  i  ^/^^4a  ItÂ'dtt  J'fiitsance  ^ 


louée  de  pluficjjrj^^lj^^  i^^:tlf^/t0^  m  ficnbm 

tombera  jiûnaîs  dii»  Fou-  non  deUbitur.  Nâ»  n* 

Hi.  Sa  mémoire  «e  Véft^  cédetmemoriaejusyfj/^ 

cera  point  è€  l'e{prit  des  Pi^mm  ejus  reqmrhur 

hommes ,  6c  fon  nom  fera  àgétiêmuine  in  gène- 

honoré  de  ûMé  en  Siècle.  ratiûTum.  Sapiéntiim 

Les  riatiom  pjtblfçront  (k-  efuienarrahâagenus, 

lageffe',iS£  l*fi^îfeçélcbrçra.  é"  iàudem  èjus  emm» 

ics  loaangcs."  '^'  HéHf^meelegA. 

•  .  »     / 

non  tontifû  ' 

4ra  des  dirçours  .fegcs  ;,  -  ^fifihttimm»  (^  //»- 
êc  <îi  langue  prirférçra  dés  guMéfusUfktturjfiéh 
parole^  pleines  <J?équité  y   cium  :  lex  Des  ejui  m 
la  loi' de  foijCiéu  êftgfâ-'  cêrdeifsius^ 
▼éc  dans  fon' coeur;   • 

Tf.  Np  fovez  point  )t\oxac    "  ^î.^^^âim^Àn  m 
de  U  pra^ri.té  des  iné-i^:  maiigftiétâikfs't  ntqii* 
ckans  ,  &  nejgQrrcz' poinç^  Ktf^^uétisJiteUMeiim^ 
envie  a  ceu;rquj[' commet-,  ^kùAt^>\Gi^i^, 
t€nt.i*iniqtticé,^iQiré.    '     '    ^^ 

.   C  a  L  «  e  T  «; 

n9U¥cauib)etde2;c)^iu/&^-^  m  4m^A. /oiff^^(t^ 
ce  dans  la  fête  dviè^hj^   ^^4^\^cçnç^  p*^ 

hpnprAnt  la  OiOtiveUe  ivÂe.  étfftfyi^imf^>99fi^tC^ 
^'ii  a  roçik  jdi»09  iexiejL,   I^kgémtm  mfi^tfm^ 
nous  iài«tiins  ceilri^^ÂA  m^oi^  iMC  M^jtOir^ 


CbATMcm  D\m  CoHi».  no^  Pont,    £rzx^ 
*  'Le(ftiiMi4»livre  de  la  5sLgei&.  £rr/i.  )i.  «« 

/7î  ^*^*^  '*'''*  '  ?*'  *^~'  T  T  Eurôu*  /1p  rff^*  qui  a* 

•^  vémas  e fi  fine  m4-  JL  1  été  trouvé  (ans  tache^. 

9idAj,ùj^  qui  fefi  0tê^  oui  n*a  pojiit  coma  aprèar* 

fMW  mn^iir,  pecfft-'  1  or ,  ^  gui  nVt  point  mis* 

tbefauris.^^s  efthic,  chefTes.  Oui  ^ft  celui-là, 

^  i^féiUbimMS  0um  A  éjc  nous  klouerons  ,parce* 

fifiitmm  mraiiU»  m  qu'il  a  £ait  des  chofes  mer* 

vits/M>-^ltéSfrotéitas  veilleufes  4^^nx  Ta  vie  ^ 

^  M  iilo  7&PerféâsêS  Celui  qui  a  été  éprouvé  par 

f0,  erniUilhrm  Atér"  l'or  &c  trouvé  parfait ,  reor- 

ff#  .*  f  Ml  fotuit  trJmf"  vra  une  gloire  éternelle.  lï> 

gredi,  ^  wnêji  tranf"  n'^  jioint  violé  la  loi  de 

fréjfus: façfremalaû^  Dieu  dans  Tocaiion  qi^'ii- 

manfecit  .'ideofiabiliu  en  a  eue  :. il  a  pu  faire  le 

f$mt  hona  illius  in  Po*  mal ,  &  il  ne  l*a  point  faif* 

mino-»  (^  fUemoj^tfms  Par -là  il  s*(efl:  aquis  des 

îtHtis  tnarrdbif  omnis  biens  ftabks  &  permanens 

JLçcljfii^  fênStirnin*  en  Dieu  même,  Se  tootcr 
TAflemUée  de«  &int^  j^kn  dé  (i»  ftiHxiâiies,    ' 

yiijhisjitfsimsfiû'  Le  jufte  fleurira  comme 
ré^  :  Jlcfa  câdrm  lir  !<:  palmier:  il  s'clevera  dans 
kwi  nmbiflicdhitHrin  la  mûïpn  du«  Seigneur 
dmp  pémini,  f»  Ad  comme  le  cèdre  àt  I^iban* 
aàmuniiM'if»^  s»4^^  f*  ^^  anoncer  votTiD  mi.» 
mifericordiam  tuam  ,  ^ricorde  dçs  le  po^t  div 
^verûHteminémper  jour /<St  votre  vérité  durant 
tidOim*'  '  ^    lainttitk 

.    ^ÀUêfâ^ .  miM/^^  ^        *  MjluiiL,  jdLsluia. 

"f*  Bt^iiuitm^.^  f-.i&ixeux  celui  qui  iott^ 
fitfsr»'  tênfMiimim  :  fse  1^  tentation  ^.pazBtqa'a'*-' 
quiiuMm  àim  pnbmims  pcàï'àMMC  été  épcDUvi,  it 
fâem  »  muifut  cût4^    reosyra  là^coiirohc  de  vie,. 


r 

hfitxy'f    GoHJti^  B*ttif^  CoNV  NOM  Pour:) 

ApfhU  Septuapfime;  d$u  l^etf  4'Alkl«ia  6 1*» 
Verfet  précédent ,  m  dit  le  Trait  ^fmu 

Trait,:.         .    *• 

'  Heureux  l'homme  qui     'Bedtus  vir,  q^^imet. 
craint' le  Seigneur  :  il  met    Viminum  :ihmSndf'' 
toute  fa  joie  àpbfcrverfès    tis  ejus  ctj^ÊÊkffhi^ 
comniandaneiis,      •'  .•    ^^ •'■''"  ..    ' 

fi,  SapbfteriréferapuiC-    '  f'  l^htem  in  fefrê 
fanté  fur  la  terre:  la  race'  èritftmenejutzgint^- 
dk'juïlc  fera  bcnie;  r£ti9  reSUrum  heneâ"'^ 

cetur, 

'  f,  La  gloire  &  les  ricKeC-      .  f,  Gîiriadr  divitiê  ' 
(es  font  dans  (a  mai  (on:    in  domo  epis  r  (^  jftjïf'' 
&  fat  fufîicc  demeure  éter-^  tU.  efuf  m»net  in  fi^ 
liclemént.    -        '  culum  féculi. 

Au  tcms  de  Vique  »  oh  lieu  du  Graduel  en  dit  : 

Alléluia  ,  allduia..  AH^ima  ,  allsluia. 

j^.  Heureux  celui  qui  fou-.:  f,  Bedtus  vif,  qui 
fre  la  tentation  5  parcequ'awyîçJJr/  ientstionem  : 
près- avoir  ^té  éprouva ^ii  qttiifMWi cwnfrohaiHs , 
recevra  la  couj-one  de  vic^  futtif  ,  accipiet  cm- 
AYLdmz.  Jacy x^  '  \  '  namvtîd.AHeLlscd* 
'  Alleluîa:   '     '  '    ,     .       Alteléia. 

f^.  Le  SeignctirPa  aimé,      f^^  AmJpùit  eum  VS"  ' 
il  Ta  orné  ,  &  il  l'a  revêtu  '  minus, ^omdvit  eum: 
d'une  robrc  de  gloire.  AUe-  fiolam  glirid     mduit' 
luia,  Eccli.  45.  eum.  Alléluia.  Eccli.4fc' 

Suite  du  S,  Eyaçg^lc  feloa5y,fjif  ,;z.3f^  •  ~  .^ 

EN  ce  tems-là ,  Jcfiis  ditl    7 N  illo-témpor^, 0r. . 
à  fcs  ^ifc^les  :Qiié.yos    ^  xit  f^us^  d^uke 
rcÎHS  foient  ceints  ^ Se  ^yci  /ms^-  Sint  lumbi  vefifi 
d«BS YQS  mains. des lam{>es.  prMio&i ,  f^  lueérnâ, 
atdentes  :  foyerfemblaMeff  ardenter  m  iMbuèuf 
KCd]^  (|ui  asendent  ooe^i  vefirh  ,^^m  s9mUe$ 
Jeur  maître  retouçnc  ides? .  hpmimhiK  expe&ântt^ 
Mccs  ;  afin  que  Wqu*il   bus  Aiminnm  fimm\ 


CaMMtTNuHjN  CoNP.  NON  Pont.   Ixxx^if 

fàfémdû    truertdiHr  à.  fera  venu,  &  qu'il  aura  firsc-* 

nmfsààs  :  ut ,  cùm  vém-  pc  à  la  porte  ,  ils   loi  ou- 

rit,  ^pulfdvtrit,  con-,  vrcnt  auflî-tôt.  Heureux  ces. 

ftfiimufiriémteuBed-  ferviteui?  que  le  maître  à 

tsfirviilli, quos ,  tum  fon  arivce  trouvera  vcil- 

'oénerit  dominui»  invé-  lans.  Je  vous  dis  &  je  vouSy 

nerit  vigilantes  :  Htnen  en  aJïure ,  qués^étant  ceinc^ 

4Uco  votis  ,  qtiod  fTA'  îi'lcs  fera  mètre  à  table,  5c* 

cingetfe  ,  é"  /««V/  il-  palTant  devant  eux  il  les  fer-! 

losdifciimkefe]&trÂn-  vira.  Que  s'il  arive  à  la  fc^ 

fiens   mimftrdbit  ilUs.  conde  ou   à  la  troifiéme 

ie.t  fivineritinfetdndéi  veille ,  &  qu'iUcs  trouve  en 

vigiHa  ^é'fi  in  tértin  cet  état ,  ces  ferviteurs-làr 

vigilia  vénerit ,  (J»  ita  font   heureux.  Or   fâches. 

invénerit ,  heâti  fynt .  que  fi  le  père  de  famillci 

fervi  illi.  Hoc  autem  étoit  averti  de  Thcnre  qua- 

/fitote,  quirûamfifci^  le  voleur  doit  venir,  il  veil-i 

ret  paterfamtlUs  j  quâ  Icroit  fans  djoute*  &  ne  laifr 

h^  ta  fur  veniret ,  vi-  feroit  pas  percer  famaifoowi 

gilÀret  mtiqtte  ,  <^  non  Tenei-voitf  donc  aufli  !#»-»; 

sineret  pérfodi  domum  jours  prêts  j    parcequc  le. 

fiéAm.Ztvo5efiitep£'  Fils  de  l'homme  viendra 

fâti  :  quia  ,  qmd  hord  à  llicurc  que  vous  ne  pc»* 

ttû»  putdiis ,  Fiiiiês  hi'  ferez  pas. 
mi»is  vemet, 

O  P  1  R  T  O  I  R  F.     P/I   Slv  "T 

•Veritas  tnea,  éf*  «^^  •  Ma  vérité  &  mia  mifërî-* 

fincirdiamea  cumip  corde   àcompagneront  lc> 

fi  *  é^  in  fiifiine  meo  jufte  :.  &  ma  protedbbit: 

exaitdhiturcêtrmejus.  cot^Kinueile  feia  croître  fal 

puiflànce*  *        t 

S  E  C  R  I  T  E, 

T  Audts,  tfhi.  Vomi'  Q^  Eigneur,  nous  TotB  ii»- . 

^ne^hifiiasimmold»  Omolons  ,  en  mémoire 

ftms  »  $n  titifum  fom*  de  vos  Saints ,  àts  '  hofties' 

mem$ratione    Sanâo*  de  louaiige  y  par  la  ycrtin' 

ffm  .0  jHittis  w$  à*  flefqaelleft   aou»  efpétont 


itré  déiiTcés  des  maux  pre%  fréféntibus  éxui  mdt» 
km  &  àircair^Pju?  notiez  cm^ulimms,  (^fmànsi- 
Seigneuri  P^r  Oojvi iiMiiy. 

€  o  M  M  y  H I  on;  Af 4/rib.  14^ 

HcuKUX  k  fcmteut  duc  Btàius  fervus,  quiûh 

(on  mi^itre,  i-£bn  arivçe,  cimvinerh  dimifms , 

tïouvcr^  vcilUnt  :  oui  j&  mvénerit  vigilmnum: 

VQtts  le  dis  ,  il  lui  donnera  ttmen  dffiPv0his,ftfef 

le  nuriirnent  de  toi»  Tes'  immt^  ban^t  fua  p§i^ 

P0$  TCOITiruH  10  Ni 

NÔ1I8   VOUS    fuplions  ,     nEfeSH  cihûfûiàft» 

qu^icaAC  nlTafiéc  de  cette'  tefl^pliets  exorâmus, 
viftnde  te  ^  œ  bi'^vàge  ut  in  cujhs  h4Lc  commtr 
celefte ,  naos  &yoh$  foute^  morutUne  percéfimus , 
JM»  pair  les  ^tiéres  du  fâint  f/Wx  fmmidm$tr  é"  t^'^ 
ca  mémoite  duquel  nous  c^us  iferDiminum. 
«roAtp&iticipé  àvos  faintl  mjfterfs  ^Pâr  N.  5» 

*         •    1  -,  1 

*^*— »^— ^P—i  I     I  I  m^^g^^^^Êtmmmm^m^^^m^mmmmm       ■■  ^ 

i^i;Ji8.S  MUSSE  POVR  LECOMMVSt 
et  un  Cûwfiifeftr  npn  Fêntifi. 

rwTHaÏT.  Pf.  n. 

LE  jafte  fleurira  comme  ^Vftus  ut  palmap'^ 

le  palmkr  ,  il  croîtra  J  rébit ,  ficta  ctdm 

comme  k  eedre  du  Liban  :  JJ^Mni    vmltiflicÀhi^ 

il  (ktz  planté  dans  la  mai-  tut  :  fisntdtusmdmÊ' 

£in  du  Scigneiir,^&  il  por-  Dimini  >  in  dtriis  iê^ 

fiera  du  fruit  dans  lÉ  cempte  mis  Dn  nt^ri. 
4e  notre  Dieu. 

//  Il  eft  bon  de  louer  k  Vt  J^mm  ^  C9i^ti^ 

ifcigww,  &  de  ch^^r^tcr  df  $  r»  P4wi»^ ,  &  p/Mm 

'  cantiques  en  Thoneur  êc  némimfmt  jU^i/pi^ 


Ç  p  I»  ^  c  T  «. 

^^fkfMtiMfusnà^.  Ofabîememiestrès-limifi- 
ym,  ifi^4n^JhiNé  M^ pf iéres qœ  nous  vous 
409f^fsimHàifpUnmi*'  âdrelIbnsdahsIafttedeTQL 
ték&'dfftrimHsxut^m  <»«  confedeurle  bicnhea^ 
«Qffnc jufiàUfiéUêciam  . feux N.ft&tqae ne metaint 
«m  habémus,  ejus  qm  point  notre  confiAce  dans 
/i^i  flsctâit ,  ffàcsûfs   notie  propre  juilice ,  nou» 

bfc  à  v<«rc4UWne»¥LjcSft^  i  ft#.ttflRrefi^pj5ricHr.: 

Xeâuce  deU  le  Ephie  de  iS.  Paul  aux  Cor inth.4.9k 

p  K^tres^  SfeèïAcur-  %  yf  Es  frères,  lïeu  nouf 

•    lum  fa^i  fumuf  fl^  fait  fervir  de  ipei^a* 

mundo,  à*  angelis  ,^  de  au  monde  ,  auy  ^^gCf 

hommUns^  tAos.fiulti  &auxJb9inmes.Noii^$lbm^ 

fràptev  Chriftum  mVju  mes  fous  pour  i'a^pouç  de 

4iMfffli    frudintis    m  fafiéSrChtià  :  nqiais  voU(S 

C^n^tf  •*  msinfirm»  atttres,  vous  Ites  âges  çxt 

VUS  sm/im  fortes  :  "vos  J^t/xM-Clirift  :  nous  (binmçç 

Miles,  nos  smtem  igni^  fbibles ,  &  tous  êtes  forts  : 

kiiesi  Vf^  ^  ^'"^  vous -êtes  jieiv>r£s ,  A:  nou» 

l^Mmé^efiMarnSfé"  fottunes  mé^fts.  )pfi].i/â 

nthmtSté^  nudiftmmSf  cqttç  iie»rp  nous  foufcont 

^  coUpbis  cà  iimur»fii^  la  faim  &  la.  jCbiF^  la  nudité^ 

J^AhilnJuPMs,^  U^  Se  Ici  mauvaistraitemens  ; 

t&rdmus  opérantes  m4-  nous  n'avons  pointée  de« 

mAosnafiris  :  mssiedici*  meure  ftàbte  :  nous  travail* 

09Jvr,  t^  henediàmus  :  Ipns  aveg  beancoup  ic  pei» 

ferficktiinem  fAthmer^  ne  de  nos  propres  maihS  i^ 

^  fiâftinimsts:hi/t/fhe'  on  nous  maiâit ,  St  nou» 

fdmur ,  (J«  dficrd"  b^niflbns  ;  on  nous  pcrij- 

Ms:l0mfU0mp$irg4^  Cute,*&  nonslè  fourrons^ 

ménts  hujus  mtmdtfa*-  on  nous  dit  des  injures ,  Se 

Bifitnms^inmmmhr-*  nous  répondons  par  des 

i^nm  ufyte  aAtéc».  pciércs  ;  nous  fiHnmes  de« 


3CC  '  Cômmum  d'oh  Conp.  non  Pont. 
Tenus,  comme kfi ordures  N»n  ut  confûntUm 
isij  monde  ^  comme  les  ba-  vos  ,  kncfifibû ,  jW  «/ 
pliures  qui  (ont  rejetée?  de  fiUps  meùs  cariffinot 
to\iS.  Je  ne  vous  écris  pai  min^^*^  Chrifh  fejk, 
,ccci  pour  vous  caufcr  de  la  I>imihû  ittflro^  .  '♦ 
konte  ;  mais  je  voiis  averti^  de  votre  devoir  ,c«ni 
-me  mes  très-chers  en£ans,  enJefus-Chrift  nom 
Scignc»..  . 

G&ADUIL.   P/r  ^é.&    III.  ^ 

♦  La  bouche  diï  juftc  tien-       OsjnftimediMiuf 
^-èxvL   des  difcours  fages  \'  fétpiénMtn,  &'îingtf4 

êc  fa  langue  proférera  des  <7«'    Usfmêtut  •  ;Wî^ 

paroles    pleines    d'équité.  ciiàM.f,LexDtifjàf 

t.  La  loi  de  fon  Dieu  fera  '»  corde  ipsius ,  é»  »« 

Îjrarée  dans  fon  cœur ,  &  fnpflantabmtur  pef" 

es  pas  ne  feront  point  A^  f/«^- 
chancelans.    . 

AUeluia,  alléluia,:  AlM4is ',  aileléiê. 

'    f.  Heureux  celui  qui  f.\  'Beatus  vit ,  ^tu 

ct^int  le  Seigneur  :  il  met  t^f^^t  vSminum  :  « 

toute  fa  joie  à  obferver  fcs  mandatés  ejus  cùftt  w<. 

éommandeméns,  *  AUeluia.  iw/V.  Alléluia* 

:Apr^s  f4  Sopms^tfifM ,  0H  lieu  /AUeluia ,  é^  à» 
V^tfitprécédmt  ^  on  4iti  At  Tm^  q^à/uù*  ' 

'  Trait.  ?/ m.    .  *   '' 

'       •  '  '    ■  .  '^^ 

*  Heureux  Thommè  qui       JBsdtusvir ,  qfùd* 

craint  le  Seigneur  :  il  met  fnef   Dominum   -  « 

toute  fa  joie  à  obferver  Ces  mandatas  ejus  cufittà^ 

comniandemens.  mis. 

\  t.  Sa  pofterité  ferapuif-  f.  Totem  imerratrii 

fante  fur  la  terre  :  la  racQ  Jèmen  ejus  :  generati» 

du  jufte  fera'  bénie.  reiiirum    benedicém* 

'  î.  La  gloire  &  les  dchcf.'  %  Gloria  &  divstif 

fcs  font  dans  fa  maifon  :  m  domo  ejus  :  é'}^^ 

&  fa  juflice  dcnKurc  étcr-r  ti»  ejus  manet  in  fi*. 

nellcment.  eulumféçuU. 


Commun  d'un  Conp.  non  Pont.      xe] 

Au  Ums  d§  Fdque^  au  lieu  du  Graduel ,  un  di$  : 
AUeluiu  »  ulUluia.  AUeluia  ,  AUeliûa. 

'  ^.  BiÀtus  vit,  qui        f.    Heurcax  celui  qni 

timei  Vominum  :  m  craint  le  Seigneur  ^  il  met 

mandÀtis   ejtts    cufii  toute  la  joie  a  obferrer  Gif 

vimis.  commandemens. 
'   Alleiééia.  #Mleluià. 

f*  Juftusgermifiéihit        f^.    Le  Jufte    germent 

fcut  lUium  :  di^flori'  comme  le  lis  :  il  fleurira 

hit  in    àtirnsim  ante  éternelemcnt     devant    k 

Dimnum,  Alieluia,  Seigneur.  Alléluia, 

Suite  du  S,  Eyangile  félon  S.  Luc.  ii,  31, 

1 N  ilh  iempore ,  pî-  TJ  N  ce  tems-là  >  Je(u$  dà 

xit  Jefus  dtfcipuUs  Cà  (es  difciples  :  Ne  crai- 

fi*is  :  Nelite  timtre  />«-  g^cz  point,  petit  troupeau, 

«//«;  grex  ,  quia  ccm^  car  il  a  plu  à  votre  Père  dç 

placuitPatriveflrodii^  vous  donner  j'^»  royaume. 

»  vohis  regnum,  Vén-  Vendez  ce  que  vous  avez, 

dife  qud  fûffldétis  ,jét  &  le  donnez  en  anmônel 

^^^  tle'émosynam.Ta^  Faites-vous  des  bourfes  qui 

cttivûhisfdcçulos ,  qui  ne    s'ufent  point   par  lé 

w»  vetirdfiunt ,  tbe"  tcms  :  amafjtz,  dans  le  ciel 

î^rum  non  defitUn-^  un  trefbr  qui  ne  périlfe  jju 

'«wa  in  foelis  :  quo  fur  maifr  j  d'oà  les  voleurs  ii*a* 

^^nafpripiaf»  nequê  ti,  ivochent  point  y  &  que  let 

^fcondmpit^  *Vbi€-  verï  ne  peuvent  corompre; 

*''w  the/darm  vefter  Car  où  çft  votre  trcfor^là 

'fi  j  ibi  ^  cor  veftrum  fera  auflî  votre  cœur. 
•rit. 

O  F  B  R  T  O  I  R  8.     P/  10, 

h%  virtute  tua  ,  Do-  '  Le  jufte  metra  toute  Ci 

w«w.  UiSimr  juftus  s  confiance  dans  votre  forcç^ 

&fitptrjalutdr4  tuum  Seigneur  5  &  le  falut  qu*fl 

'f^f^fhit  vehemémer  :  acend  de  vous  fcia  tout  Toîk 

Htdtrium  animé  ijus  jet  de  fa  joie  &  de  fes  efpéC 

ttibuijii  i$^  rances  :  vous  avez  rempli 

les  4cfir$  de  Içn  cœur» 


s   1   C   R    t    T  1» 

FÂites,s*iIyou5plait,ô  Ùlk^fia  nêhis^yU'' 

Dieu  toutpuiir^nt,  que  '     fumus   ommppttw 

cette  ofrande  qui  tous  eft  Vêus,  |i/  mjlrd  hitmi^ 

•ferte  en  rhoneui  de  tos  /^//  ohlâtio  ,  é"  p9 

faints,  vous  Toit  j^réable,.  tuénrum  tihi  gratêfa 

te  qu'elle  nous  doR  la  pu^  honora  fanâêrum ,  é' 

recède  refprit&dvcbrp^i  nos  cSrfore  féfittfi^ 

Par  N.  S.  mente ftirifcut if tr^ 

Commuai  piq.  Mé^k  h^ 

Oui  4e  .¥Om  k  dis ,  y^u»  Xiim»  4ir«0  9fiif  » 

qui  av^z  toat   abandon^  Q$^vês  atiénti^uiff^ 

four  me  fuivrt,  rous  K-  mvM ,  ^  ficàti  ejh 

cevrez  le  centuple  de  ce'  mf,cJntufUtm0çeifii' 

que  vous  avez  qu!té,&  tout  tis ,  c5*  '^tam  êtirum 

j^fledeittl  la  vie  éternele.  fu^idibitis^ 

fpitcouMUKioir, 

Dlea  toutpoidiuic,  noué  >^1^4/S^Nifvi«  mmf9* 

inm  deniandoRS  par  ii,  temsîSems  >  nf  fi 

rintercefion  du  bicnhea*  t^iUfiim  simêmê  ftf 

veux  K,  votre  covifeiTèar ,  céftmus ,  nUittedha^ 

^e  nous  ivfom  fimifiét  heâtê  IR.  etHÊftJfintm, 

contre  toiic^  firtes  d'àd«  fer  héte  centre  imm» 
tcrfitez  parla  icna^es  «li*  ^  ttdmitfm  muminmr  i 

mens  celedcs  que  nous  ve-  ferVimmumn^hfm^ 
aons  de  recevoir  ^  Par  N.S» 

tcfture  de  T Epirre  de  S.  Paul  aux  PhiJip,  }•  7/ 

MEsisere^,.  ceqvB^e    P^tft»§^wSA 

comme  «a  gain  &  laxi^^  ëfhifréhtsjmm  frtft0 

vantage  »  m'a  pun  depuis,  0mfimm  •  dttnmnuh 

en  r^£pu:da»c|ir/irx.Gitt«ft»  Kriwmf^mtf»  cx^S^ 

«adç&vantage^^tmcfetr  iMmss  iktrimémmifi 


CmwH^n  i/uM  C0HP.  ttfoN  Pour,    rd^ 

Jg  »frtfur  emmimem  .M»  Je  dis  plus  :  Tout  me 
fkuntiéim  f^fu  Ghrijk  ÇmiùM  une  perte  au  ptiz 
pommi  mn  :  fnpnf  àM  cote  bftute  conoifTance 
quêmimnm  deirîtfm^  de  Jefiis-Chrift  mon  Sei« 
$umf€9i,  é^Aéitror  gneur,  pour  Tamottr  dix* 
mft€rtera,utChfiftttm  quel  je  me  (kis  privé  dr 
Jucnf^emm ,  §^  imfé-  toutes  chofa,  les  regardam: 
mMTmHk,nonhahent  comme  des  ordures ,  afin 
jffMni  ftêfiitiam ,  ipté  ^tte  je  gagne  Jefos-^Chrif^  S 
j(e  /#f «  efi»  fêd  UUm  »  que  «je  fois  trouvé  en  lui , 
qustxfidiefichf^tje'  n'ayant  point  aneiuftice 
fitg/^uttxjkùtftjfiftitim  qui  me  (oit  propre,  &qui 
«•  fiée  »  Md  cogwfcér^  me  ibit  venue  de  la  loi , 
àmm-Mitm  »  <$•  timû--  maisaf  ant  cellequi  naît  de 
Hm  T^urrtBmms  ejm ,  la  £oi  en  Jefus-Cnrift,cette 
^  f9€UiÀtÊm  p^ffii*  jbftide  qui  vient  de  Dieu 
tmm  Ulms:  tmfipirÂ-  pat^la^foi  ;  &r  que  je  eon*. 
m$  morti  efus  :  fiqM  nôiSt  Jelù^Chrift,  avec  la 
tmsl^  ouérmm  ad  rt"  vertu  de  fa  réfurredion,  Bc 
Jurreâiimm',  quA  effl  la  participation  de  fesfou- 
eMi  mimai  .*  nonquod  iiunces,  étant  rendu  con* 
fttm  Mc^éperim  ,  attt  fWrmé  à  fa  mort  ;  pour  fSb- 
pi0t  ptffèàsis  fifh  :  fe^  dher  enfin  de  parvenir  à  U 
^umraunnkfi  quimod»  iHenhturêufi  réfurred^ion 
fiemprehênuUm  in  qno  des  morts.  Ce  n'eft  pas  que 
^  cùntfnhénfus  fum  à  j*aie  déjà  reçu  ce  que  fefpere^ 
Chnftû  fe/k,  ou  que  je  fois  déjà  parfait  j  • 

mais  je  pourfuis  ms  courfe  pour  tâcher  d*arcindrç 
^VL  le  Seigneur  Jefus  -Chrift  m%  deftiné  en  me 
^cnant, 

*  Suite  du  faint  Evangile  fclon  faint  I*uç."i9,  i^, 

/N  ilU  timp^re.pixit  C  N  ce  tems-là ,  Jcfas  <fif 

•  J^fi*^  difciptUis  fuh  XZ^à  fcs  difeiples  cette  pa»^ 

pmrd^lam  htuic  :  Hcr^  |:abole  :  Il  y  avoit  un  honi- 

iii9  qtiidMm  nibilb  é-  me  de  grande naiffance^qui 

fari  m  ftgiimm  Un^tn-  s'en  aloîr  dans  un  pays  fort 

gfMffP  MMf€fefiH  n*  j&loignépouryprtadrepot 


i|ci7.   Commun  d*on  Conf.  non  Pont. 

jG:fEond*tmxoyau[ne,&s*eii  pinin,  ^  reixéni.  V^ 

revenir  enfuit e  :  &.apelant  cdûs  ofttem  dtctmftr^ 

dix  de  fes  fenriteurs ,  il  leur  f^isfuis  dédit  eii  deeem 

dona.  dix  mines  d argent  >»  mnas,  ^  ait  adiUoi  .*. 

&  leur  die  :  Faites  profiter  NtgotiÀmini  dtan  W- 

cet  argent  jufqu'à  ce  que  je  nio.  Cives  autem  ejtn 

revienne.MaiscoQime  ceux  iderani  eum  :  df^  wifi* 

de  fon  pays  le  haifToient  y  runt legaiiénem  fofi-U" 

ils  envoyèrent  après  lui  des  Inn»»  dtcéntes  :  Nik' 

députés    pour  faire  cette  tpus  hune  regnÀrefi^ 

proteftation  :Nous  ne  vou-  nos.  Et  ftsUum  efi  itt 

Ions  point  que  celui-ci  foit  rediret  ,éue€ptoreffi$: 

notre  roi.  Etant  donc  revc-  (^  Suffit  i/ccdriJèrvH» 

nu ,  après  avoir  pris  poflef-  quibus  dédit  pecHmmn» 

don  de  Ton  x;oyauine  ,  il  ut  fiiret  quitntknufmf" 

comcnanda  qu*on  lui   fît  quenegotidtHseJfetye»' 

venir  fes  ferviteurs  ,  au£-  nitautem  primm  »  ih 

^quels  il  avoit  doné  Ton  ar-  cens  :  Domine  »  num 

sent ,  pour  (avoir  combien  tua  decem  mnas  acfui' 

3iacun  Tavoit  fait  profiter,  sivit.  Et  ^it  illi  :  Eugt 

Le  premier  étant  venu^  lui  bcne  ferve»  quitt  in  mi* 

dit  :  Seigneur ,  votre  mine  dico  fuifti  fidélis-,  tnt 

ttdrgtm  vous  en  a  aquis  dix  pûtejldtemhahensfitfir 

autres.  Il  lui  répondit  :  O  decem  civiiates.  Et  d" 

bon  fervitcur  ,   parceque  ter  venit ,  dicem  :  Vo» 

vous  avez  été  fidèle  en  ce  tnine  ,  mn/t  ttta  feât 

peu  que  je  vous  avois  cen-  quinqtte  mnas.  Et  bmc 

fié  ,  vous    commanderez  ait  :  Et  tu  efto  fufer 

dz  dix  villes.   Le  fécond  quinque  cruitdtes.  Et 

étant  venu,  lui  dit  :  Sei-  altervenit,dicens:'Di' 

gneur, votre  mine x/^»j en  tnine >  ecee  mna  ttut , 

%  aquis  cinq  autres.  Son  quam  hdbtti  repifitsm 

maître  lui  dit  :  Je  veux  aufE  kifudârio  :  timui  émut 

que  vous  commandiez  à  te,  quis  homo  aufiéritt 

cinq  villes.  Il  en  vint  un  «  :  tMs  qnod  non  /#• 

troiuéme,quiluidit:Se^.  fidfiir&  metii  quii 

gneur,  voici  votre  mine,  nonfimindfti^  Diçitii: 

f^uc  j'ai  tenue  cnvelopée  De  crt  tm  tfjâécê» 


Commun  ^Vn  Conp.-nioii  Pokt,  Icct: 
j^rttf -  nequmtn,  ScUbas  (bus  Un  mouçhoir'3  parcc- 
tptûdègo  homo  fiHfiéfHi  que  je  vous  ai  çratiic,  fk*» 
j^i»  «  /0//f;i5  quod  mn  chant  que .  vous  êtes  ua. 
ijyitf ;  e^^  nitHn$  'quoi  ^om'me  fevere ,  qui  rede* 
vmfe9mfidvi:^qHM^  nUQdez  ce  que  tous  n'a.. 
n  no»  dediftipecum4im  yez  point  doné ,  &  qui  re- 
9neâimâidfnpijMm,j  ut  cueillez  ce  que  vous  n'avez> 
ego^véniens,  eum  ufûrts  point  &mé.  $on  maître  lui? 
utiquetxegiJftmiUéimf  répondit;  Méchant  fervi- 
"Ei  sfiântibus  dixlt  :  tcur,  je  vous  condamne  pat^ 
Aufint  sh  illo  mnam»  votre  propre  bouche  :  vous' 
^  date  illi  qui  decem  iâviez  que  je  fuis  uahom- 
iMMjr  h^êt.  E^dixe-  me  fèvere ,  qui  redeinande  ^ 
vmu  êi  :  Vimirtâ,  hsht  ee  que  je  n'ai  point  doné, 
dêctfm  tunâs.  Dico  au-  Se  qui  recueille  ce  que  je 
fem  vohis  »  qma  omni^  n'ai  point  femé  :  pourquoi 
hakeuti  ddhitur  »  fj^  donc  n'avez-vous  pas  mi» 
dhtmdahh  :  é^  eo  au-  mon  argent  à  la  banque , 
Um  qui  non  haht ,  (^  a£n  qu'a  mon  retour  je  lo 
quod  hahet,  aufetétur  retiraflèavec  les  intérêts? 
db  ^0*  Alorsr  il  dit  à  ceux  qui  é- 

tpient  prefèns  :  Otez4ui  la  mine  qu'il  a ,  &  la  do- 
nez  à  celui  qui  en  a.dix.Mais ,  Seigneur,  répond!* 
lent-ils ,  il  en  a  dtjn  dix.  Je  voijs  déclare,  leur  dit- 
il,  qu'on  douera  à  celui  qui  a  déjà,  &  qu'il  fera 
comblé  de  biens  3  âc  que  pour  celui  qui  n'a  point  ,- 
on  lui-ôtera  même  ce  qu'il  a. 

G  O  M  MU  N 

DES     ABBEZ. 

I  K  T  R  O  I  T.    P/I  3^. 

f\S  jnflimeditÀhitur  T"  Abouchedujuftctîen* 
\ffupiintiam»^  tin-  JL^dra  des  difcours  fagcs , 
^«^  9JHs  Uquimrjudi-   &  fa;  langue  proférera  d^ 


Bcvf       C«it*itf1«   Hit  Attix 

paxoks.picin««d'éqoité  :  1*  eitm  :  Ux  Vit  êjàtkÈ 

2m  dcfba  Di^»-eik  ^avér  c^nk  ipsms. 

.  F/  Ne  ÛMrex  point  {«IImmi  P£  Nd/t  4«ff»/iffr{^  î» 

4c  la  prafpirité^  d«l  mé^  nhUignântihns  :  mqué 

éBioLva^St  m  fartez  poiiie  tbei^tverisfiuiémim* 

«ivic  à  ceux  ^  coarn^  fimtjtem  Giiritf, 
gpjtfjaiqiiicé;  Gloild^      t 

'  f  Ô'  £  B  C  T  i, 

gneuc  ^  que  riâiMftieC*  ^ fumm  J^imiMâ ,  btéh 

£on  defamc  N.  abbé  nom  ù  JS.  éritÀtîsuttttmèh 

xcnde agréables ar¥occe nu*  dêi  :  $êi  q$i0d.wtfhn» 

ieftévaSa  que  bous  obte«  mértiis  non  vdinm* 

nions  par.  fes  prières  W  éjmspattêdmo^âffiiiuJh 

gfaccs  que  i^as  ne  pm^  »i«rf  Ver  ^imin&m. 
iF«ms  efpcrer  denos  merieos  j-Pariioere Seigneur» 
Led^ure  du  Livre  de  la  SageiTc,  firW#«  ^«  !• 

CË'fàim  a  été  chéri  de*  pïilé^s  Ve^^^he- 

Dieu  &  des  hommes ,  "^^  minibus,  cujmmt- 

tmffnm  Moyfe,  Se  fa  mémiDi-  ffiéria  -  iti  benedtiMne 

so  eft  en  bénediâribn;  ï.e  «fi*  SimilHn'èikmfkit 

Seigneur  lui  a;doné  la  glov<  in  ^iria^f^nRirum»  é^ 

K.&nt  il  récompenfe  oeus  PMgnificjMt  eum4n n^ 

u^il  a  {kntifiez  $  iiràren-  mire  itrimèecrtem,  é'm 

u  rc<k>ucable  à  Tes  enne^  vtrhisfitis  menflfmfléU' 

tnis,&  il  a  apai(c  des  mon'  cdvit.  Qhrificavit  i^ 

i^cspar  fcs  p'arolcf.  Il  Ta  lumincônJtéHunpifn, 

<Y>atf)lé  dTionrur  devant  les  c^-  jujjtt  fiB*$oranffi- 
pAs\  il  lui  a  doné  iâloi  en  -'fkà/uo,  (^JléndiiM 

pre{ènced&fbn.ppipje,  &:  glomm-fuMm^  Infidt 

xl  lui  a  faic vïoir  fa-gldite;  Il  ^  tenitÀte  ^iftius  Jim- 

Ta  fantific  par  fa  toiZc  par  ^Mtêmf^cit  illum,  é"  ^ 

fa  douceur  ^&"ir  Ta  chôift  /^/V  ^«w  f*  ommcsT' 

d?îîtntrc  tous  les  hommei  ne.  ^udivit  tmmwHm, 

Car  Dieu  Ta  écouté^  îfr  a  (^nfoam^ifnus.f^î»' 

imendii  fit  voiàr,  ft  i!  l'a  dâxit^Mummmkm^ 
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CoMUVN  DIS  Abbez:  xer^ 
ib  dédit  illi  cùram  prâ-  fait  entrer  dans  la  nuécpour 
^épt»»  (^  legem  viu  ^  fe  tommuiûqtêer  à  Iki.  Il  lui 
difiiphnA,  adonné  fes  préceptes  &  fil 

jLpi  ^  pour  régler  les  mœurs  de  fon  peuple. 

Graduel.  P/  i«. 

• 

.  "Dimm»  prévenifti  Vous  Pavez  prcYenu,Set4 

£Hfn  m  benedi&iimbus  gneur ,  des  douceurs  de  vo-r 

Âulcédims  :  fofuifii  in  tre  erace  ;  vous  avez  mi9 

cdpite  ejus  coronam  de  fur  la  tête  une  courone  de 

idpidê  pntiofo.  f,  Vi-  pierres  précicufes.    f-.  Il 

tam pétiit  à  ie.éi*  tri-  vous  a  demandé  la  vie ,  Se 

huifti  et  Ungitudmem  vous  lui  en  avez  donné  Une 

dsérum  in  ficulumfi^  oui  doit  s'étendre  dans  Ij^ 

culi^  luite  de  tous  les  /îecles. 

Allelui*  ,  alieluia.  AUeluîa ,  alléluia. 

ir.   Jfiftus  ut  palms  "j^.  Le  ju/leieuriracoinJ 

fleréhtt  :  ficut  cedras  me  le  palmier ,  il  croîtra 

%ibam    multiplie dbi-  comme  un  cèdre  du  Liban. 

tUT,  Alléluia.  Alléluia. 

•  Aprh  la  Septuagepme  ,  au  lieu  //'Alléluia  c5»  du 
Verjet  précèdent  y  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    P/  iii. 

Beatusvir.quitirnei  Heureux    l'homme   qui 

Vominum  :  inmandd"  craint  le  Seigneur  :  il  mec 

m  ejHS  CMpit  nimis,  toute  fa  joie  a  obferver  fcs 

commandemens, 

•5^,  pûtens.in  terra  erit  f.  Sa  poftcrité  fera  puif- 

/eme»  ejus  :  generdtio  fante  fur  la  terre  :  la  race 

teetorum  benedicéiur,  du  jufte  fera  bénie, 

|r.  Gloria  c^  diviÛA  i^.  La  gloire  &  les  richeC 

in  domo  ejus  :  ^  jujit'^  fcs  font  dans  fa  maifbn  : 

tia  ejus  maneî  infecu-  &  (à  jufticc  demeure  étcr- 

lum  féculi,  nelement. 

'    Au  tems  de  Pdqae  >  afé  Heu  du  Gradtiel  en  dit  : 

•  Alléluia  ,  alléluia.  AUclilia,  alleluià. 

^.  ^lijius  utpiilmn      %\  Le  jufte  fleurira  com^ 

e 


/criif         Commun  bbi.  Absix* 

pielç  palmier  ,  &  il  s'cle-  fioribit^ficutceirusji^ 

yera  comme  le  cpdre  du  b/mi  multiflic/ibitHr. 
^ibaii*' 

AUeluia.  AlUluia. 

y.  Le  jufte  croîtra  com-       f^«  Juftus  germnir 

fCit  le  lys,  &  il  fleurira  écer-  hit  ficm  HHum  :  ^fiù* 

iielemenc  devant  le  S^ï"  réhit  in  Atimum  tmt$ 

gneur,  AUcluia.  Viminum.  AlUlA'ut. 

Suite  du  S,  Evangile  fel^n  S.  Mathieu.  19. 17, 

EN  ce  tems-là,  Pierre     jNillotémpor§»J)ixk 

dit  à  Jefus  :  Vous  voyez  '■  Fetrus  ad  Jefum  : 

que  nous  avons  tout  quité,  £ccâ    nos  réliquhm 

fie  que  nous  vous  avons  fiii*  gmma»  é»ficâti/iimuf 

Ti  :  quelle  fera  donc  la  rc-  te  :  quidergo  erit  ncbisî 

compenfe  que  nous  en  re«  JefHsautemdixitillis: 

jcevrons  ?  Et  Jefus  leur  dit  :  Ati^en  dtco  vohis,  quo4 

Je  vous  dis  &  j e  vous  en  a^  vus  qui  ficuti  eftis  me , 

^ure  ,  que  pour   vous  qui  in  regener^tiine  >  ckm 

m'avez    fiiivi  ,    lor(qu*au  fêderit  "BiUus  hinûm 

tenis  de  la  régénération  le  infede  mnjefldùsfuà. 

Fils  de  Phomnie  fera  aifis  fedibitis  à»  '^os  fuftt 

jfur  le  trône  de  fa  gloire ,  fedes  duidecim ,  judir 

irous  ferez  aufC  ams  fur  contes  duidecim  tribus 

.douze  trônes,  &  vous  juge-  Ifia'èL  Et pmnis qut  rer 

rez  les  douze  tribus  d-Ifrael,  HjHerit  domtem,   vd 

Ct  quiconque  abandonera  fratrfs,mstforires»as^ 

pour  mpn  noiT>  fa  maifbn,  fatrem^  ^  ant  t/uttrem  > 

pu  fes  frères  »  ou  fes  fœurs,  ont  uxirem,  MutfiUes, 

pu  fon  pcre,  pu  fa  merc,  ou  aut  agrès  ,  frepter  ne: 

Sz  femme ,  ou  fes  enfans ,  f»en  metm  ,  céntuflam 

pu  fes  termes ,  en  recevra  le  etçcifietA*  vitam  âtifr 

centuple ,  &  aura  pour  hé»  nam  peffidébit. 
fitage  )a  vie  éternelle* 

Of<  &  T  0  i&  I.    P/1 10. 
Vous  avez  acompli,  Sei-       Vefidérium     4'^imA 

gneur,  les  defirs   de  fon  ejus  tribnifti  ei.  pomt- 

çgfuf;^v9i|sn*avcz  point  ne  ,  ^  volunté^^e  /fr 


COUKUH     DIS    AbBSC.  XCIt 

^iirum  ejus  mn  frau'  rejeté  les  prières  que  fa 
Jafti  eum  :pofuifti  in  bouche  vous  a  adreilees  : 
cdfiie  eJHS  eorénam  de  vous  avez  mis  fur  fa  tête 
l^fide  fretitfi.  une  courone  de  piecres  pré^ 

cieufes, 

S   E  C  &    I  T  B, 

^AcrssMÏtsnhis,Vi-  T^TOusvous  fuplion$,Sei- 

^  mine ,  koftias  ftéper^  IN  gneur,quc par lespric- 

fofitas,  JanBus  N.  abr  res  du  faint  abbc  N.  ces  ho- 

bas  ,  qtiéLfumMS,  infn-  ftics  qui  font  fur  vos  facrcy 

y^tem  nohis  frovenire  autels,  nous  (èrvent  pour  lé 

defofcat  $  Per  Vimi-  ûtlut  denosaraes  jPaino* 

jMm  nofirum.  tre  Seigneur 

COBIMUNIÔK.  Luc.  n. 

WitUlis  fervHs  (Ji  frU"  C'cft  ce  fidèle  &  prudeaC 

4i€ns ,  f  «f  iw  conftitMt  ferviteur  que  le  Seigneur  s 

jyiminus  fufer  famû-  établi  fur  fa  famille ,  pour 

UamfuMm  :  ut  det  illis  diftribuer  à  chacun  en  fou 

in  tcmfore  tritid  men-  tems  la  mefure  du  blc  n&* 

fi^ram>  .ceilaire  àjh  nouriture* 

# 

PosrCOMMUMIOlf. 

25  ^otegat  nos  ,  "Do-  r?Aite$^Seîgneur,qtfa>cc 

^  mine ,  cum  tut  pet-  10  votre  facrement    que 

^eptione    facramênti ,  nous  recevons,nous  foyons 

•heatus  N.  abbas ,  fro  encore  aidés  par  les  prières 

jtobis  intercedendo  i  ut  4u  faint  abbé  N.  afin  que 

xJ»  cofrverfationis  ejus  nous  remarquions  dans  no- 

^xperidmurimf^nia^  îre  conduite ,  des  traces  de 

intercejfîiiûs  percipia^  celle  qu'il  a  menée  fur  la 

ffjus  fuffragitk  i  Ptr  terre ,  Se  que  nous  reflèn- 

^immum  nofirunh  ^ions  les  éfcts  de  (on  inier- 

iieilioo  ^Par  notreScigneur. 


IC  '    Commun  d*unb  Vibege  Mauttri. 

C  O  M  M  UN 

'     D'UNE  VIERGE  MARTYRE, 


LOrfque  Jefu«-Chrift  parle  d^la  vir* 
ginîtc ,  il  dit  que  peu  de  perfones  fopt 
.  capables  de  la  comprendre.  C'eft  pour- 
quoi les  vierges  ont  toujours  été  regar- 
dées comme  la  plus  noble  portion  du  trou- 
peau de  Tefus-Chrift,  Pour  fuivre  refprit 
de  TEgliie  dans  les  fêtes  des  vierges ,  oji 
doit  demander  à  Dieu  un  cœur  pur  &  dé- 
gagé de  tout  defir  des  chofes  de  la  terre, 
afin  que  nous  ayions  le  b^^i^Çur  de  lui 
plaire  :  un  cçear  plein  de  charité  qui  nous 
tienne  en  état  de  paroître  devant  lui  avec 
.la  lampe  de  la  foi  &  des  bonnes  œuvres. 

I  N  T  &  b  ï  T..  P/  ll8, 

J*Ai  ^lé  de  votre  loi  de-  T  Oquébarde  tfjlimi^ 
vant les  rois,  &*jc  n*cn  ^niistuisincanfpé^ 
ai  point  rougi  :  j'ai  médité  regftm ,  ^  non  cfinjwh 
fur  vos  ordonnances  ,  qui  dthur  :  ci»  meditdbar 
ont  fait  tqiites  ines  délices,    in  mandatis  tuis ,  fu 

diléxi  nimis^ 
P/T  Heureux  ceux    qui      ^C,  Bedfi  immaculé' 
marchent  dans  les  voies  de    ti in  via:  qui  Àmbuknt 
Vinnocence,&  qui  ne  pren-    in  lege Domini,  Gloria, 
^ent  pour  guide  que  la  loi  du  Seigneur.  Gloire. 

C  o   X  E  c  T  E. 

ODieu  ,  qui  entre  les      r\  Eus,  quiintercA' 
^jitres  merveilles  de    *^  tera  fctémié  m 


éotiJjnm  D*l7KE  ViÉROK  Martyre.  ^ 
fnirdaJa»  étiam  mfe-  votre  puillance  ,  avez  rcn-» 
xu  fiajli  viÛà'riam  dn  viâorieux  darîs  les  tauiv» 
fnart^mcomulifti:c(m-  mens  du  martyre  le  fcxe 
eéJe  propitms ,  ut  qui  mêïiie  le  plus  fragile  ;  fai-. 
hedtA  N,  virginis  ^  tcs-nous  ,  s'il  vous  plak ,  Isr 
njdrtyris  tuA nataltt'm  grâce  ,  qulionoraat  l'heu- 
ihltwnus ,  per  eJMs  ad  te  reufe  naiilance  dans  le  ciel 
exémpla  gradidmur  i  de  fainte  N.  votre  vierge  & 
Per  Vdminum,  martyre,nous  puiflîons  alcif 

à  vous  par  Timitation  de  les  vertus  j  Par  N.  S. 

Leélure  du  Livre  de  la  Sàgeffe.  Eccli,  ;i.  i. 

^Onfitéhor  tibi  iVé'  TE  vous   rendrai  des  a- 

^  mineniÊ,^  cêllauj»  J  âiions  de  grâces»,  moni 

ddbo  tê  Deum  falva^  Seigneur  &  mon  roi ,  &  je. 

iùrem  meum.  Confite-  Vous  glorifierai ,   ô  Dieu! 

hûr  nomini  tuo  :  qtté-  mon  Sauveur.  Je  benirîd 

niamadjd:ori^  proies  vôtte  faint  Nom  ,  parce- 

éhrfitéius  es  mihi  ,  ^  que  c*eft  vous  qui  vous  êtes 

liberdfii  eorfus  meum  rendu  mon  prote£beur  & 

^  perditione  ,  k  Idjueo  mon  apui.  Vous  avez  déli* 

lingHAiniquA^drdld-  vré  mon  corps  de  la  perw 

hits  cperdntium  men-  dition,  des  pièges  de  la  lan- 

dÂcium,9^inc(mfpé^H  gùe  in|ufte  ,  &  des  maiïis 

ofiântiumfaSiHs  es  tni^  de  ceux  qui  font  des  ou-^ 

ht  adjâtor.  'Et  liberdfti  vriers  de  menfonge  :  vous 

me  fecundummultitU'  avez  pris  ma  défenfe  con- 

dinem  mifericordid  no-  tre  ceux  qui  m'acufoienr,- 

minis  fui  à  rttgiimihus.  Vous  m'avez  délivrée,  par 

prdpardiis  ad  efcam,  un  éfet  de  votre  infinie  mi- 

demÂnibusquAréntium  fërîcorde ,  des  lions  rugit 

mnimam    meam  ,  ^  fâins  qui  étoient  prêts  à  me 

déportis  trihulationum  dévorer,  des  mains  de  ceux 

qsêa      circtitndedérunt  qui.cherchoient  à  m'ôtc» 

me  :  à  prejfura  fiammA  la  vie ,  &  des  aflidicns  di- 

quét  cirtdmdeditme,^  ferentes  qui  m*afîîegcoient 

ïfirmédio  ignis  non  (uns  de  tontes  part5*  Vous  m'a- 

Ajtudîà  :  de  altiîudine  vez  délivrée  de  la  violence 

t  iij 


des  fiâmes  qui  m"cnviron-  ventris  irféri,  (§•  à  îm 
noient,  deforte  qu'étant  an  gun  coin^uindta ,  (^  i 
tfiilieu  <ia  feu  je  n'en  ai  verbe  mindacii,  à  ngi 
point  été  brûlée.  Vous  Ri'a-  iniquo»  ^  a  linffiéi  m* 
Tez  retirée  de  la  profon-  jâfta  :  Imuddbit  ufqut 
deur  des  entrailles  de  Tèn-  admartem  ékma  me0 
fer  :  vous  m'avez  fbutenme  Viminum  ,  quemnm 
contre  ks  médi&nces  &  éruis  fuftinémes  te  ^  ^ 
Its  calomnies  ,  &  contre  libéras  eos  de  mÀnibuf 
rinjuftice  des  tyrans,  Sei-  géntium  »  Vimim  Vtns 
gneur,  mon  ame  vous  bé-  no/ier, 
nira  jufqu^a  la  mort ,  parceaue  vous  délivrez  d* 
péril  ceux  qui  metent  leur  cipérance  en  vous ,  & 
vous  les  délivrez  dcraflidion,ôSeigneut  rfbtreDicik 

Vous  avez  aimé  la  juftice,  Dihxifli  jufthiam  , 

&  haï  l'iniquité,  f,  C*eft  c^  cdifti  iniquttâtem^ 

pourquoi  vous  avez  reçu  de  "f*  Vreftéreà  unxit  te 

votre  Dieu  l'onâion  de  fa  "Deus ,  Beus  tuus ,  UeP 

grâce ,  qui  vous  a  remplie  Utitiâm 
aune  éiinte  joie. 

Alléluia  ,  alléluia.  Allel£ia ,  mIUIMm* 

f.  On  amènera  au  Roi  f.  Adducentur  Rep 
des  vierges  qui  la  fuivront^ .  viigmes  pùfi  eam ,  ffi' 

fès  plus  proches  compa-  ximAejusaffèrintttrti' 

gnes,Seigneur,  vous  feront  bi  in  Utitin.  AIUHAm* 
préfcntées.  Alléluia, 

Apres  la  Septuagefifne ,  au  lien  <f  Alléluia,  cJ*^ 
fin  Verfet  ,  mdif  le  Trait  qui  fuit. 

Trait. 

Venez ,  Epoufe  de  Jefus-  Veni  fponfa  Chrifi  r 

Chrift  j  recevez  lacourone  sccipe  cercmam .  quam 

que  le  Seigneur   vous   a  tibi  viminus  prâfara* 

préparée  de  toute  éternité  :  vit  in  Atimum  :  f* 

parceque  vous  avez  répan-  cujus  apiifefih9ptin^ 

da  votre  fang  pour  l'amour  tMum  fudifii* 
de  lui» 


CdMliiUK  d'uni  VlBRGl   MARTYii       ciif 

il'.  VUexiftijuftitiam,  f.  Vous  avez  aimé  la  ju  j 

^  âiifti  sniquitdtem,  ftice,  &  haïriniquité ,  ç*efl! 

prtfptéfeàunxit  téDeus,  pourquoi!  vous  avez  reçu  du- 

J>eustu»s,  ileo  Utitiét,  Seigneur  votre  Dîeu  l'ori' 

ft£  cmfirtjbus  mis.  éhbh  de  fa  (ainte  grâce  d'à-' 
lie  minfcre  phïs  étcelente  que  vos  cèiitpagnes. 

f^.  Spétie  tua.^tuU  fr.  Etant  ionc  toute  brfl-ï 

ihriîÂdtnetuÂJraende,  îante  de  beauté  &  de  gloi-r 

frijperè  frecide^   é'  ré,  alezjnurcliezhcùrçufc 

tegna,  ment,  Ac  régnez  4(xwr  j,  C^ 

.   ÀH  terni  d$  i&quê»  âh  lieu  du  Graduel  on  dit  i 

Allelâia ,  alléluia.  Alléluia  ,'dJkluia, 

f^.  Adducéntur  Reff  f^  On  amènera  au  Roî 

i/irgines  poft  éam  :  pro-^  êlcs  vierges  qui  la  {ttivront:f 

ytimd    eJHS   afferemwr  fes   plus  proches  compa-' 

tibi  in  lâtitia,'  gnes  ,  Seigneur ,  vous  fe*- 

i&nx  piéfentées,-  ^ 

AlUliiaj  Alléluia. 

ir-  Spécietuâ,fi^puh  f»  Etant  toîKe  brilïantof 

iiritudim  tua ,  intin^  de  I>eauté  ât  de  gloire,  alez^ 

de,  profperï  procède,  ^  marchez  heuremeiment ,  ^ 

fegnà,  régnez,- 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  MatKieu,  i  jr.  r^ 

7N  Ulo  témporê,  Dixit  T?  N  ce  tcms-là ,  Jefiis  dif 

y<ç/«i  difcipulis  fuis  JC^  à  fes  difciples  cette  pà-« 

fjfrdhlam  hane  :  Si-^  rabole  :  Le  royaume  du  cieï 

miîe  erk  repmm  coslo-'  cft  femblable  a  dix  vierges, 

fum  decem  virginibus ,  qui  ayant  pris  leurs  lam* 

'qu£  aeépiéntes  lAmpa-^  pfes ,  s'en  alcrent  audevant . 

des  fiias  9  exiirunt  oh-  de  Tcpoux  &  de  Tépoufe, 

^iam  fionfo  ^[ponfê,^  fi  y  en  avoit  cinq  d*entr*eW 

fluinque  auttm  ex  eis  ïcs  qui"  étoient  foies,  &  cinq: 

erantfdtuê^  e§»  quin-*  fages.  Les  cinq  qui  étoient 

que    prudentes  :  fed  foies ,  ayant  pris  leurs  lam- 

quinqtu  fdtud»  acci-  pés,  ne  prirent  point  d'hui- 

ftis  lamfddibus  ,  non  le  avec  elleff.  Les  fages  au- 

fiémpfirum  oieumfi^  Contraire,  prirent  de  rhui- 

•  •  «^ 


le  dans  leurs  yslCcs    avec  cum  :  prudentes  veA 

leurs  lampes,    £c  Tépoux  acufértott    iîenm  m 

tardant  à  venir ,  elles  s'af-  vafis  fuis  cum  Umfâ^ 

fbupirenc  toutes ,  &  s'en^  Mus,   Morsm  éuittm 

dormirent.  Mais  fur  le  mi-  fuciente  ffmfe,  derm- 

oiuic  oï\  entendit  un  grand  tavérunt  omnes  ^  dor-' 

cri  :   Voici    l'époux   qui  miérunt,  Media  amm 

vient,  alez  audevant  de  lui.  noSle  clamer faHus  efi  : 

'Aufli-tôt  toutes  ces  vierges  Eccefponfus  venit,  exi- 

fc  levèrent ,  6c  préparèrent  te  ohviam  ei^  Tune  fur" 

leurs  lampes.  Mais  les  fo-  rexérunt  omnes  virp^ 

les  dirept  €tu  fages  :  Don-  nés  illd,  ér  omayérmi 

xiez-nous  de  votre  huile,  lÀmpades  fuas.  Idtui 

parceque  nos  lampes  s*é-  autem  faptintihus  di- 

teignent.  Les  fages  leur  ré*  xerunt  :  "Date  ncbis  de 

pondirent  :  De  peur  que  ce  oleo  vtftre  :  quia  Idm' 

que  nous  en  avons  ne  fùfi(è  pades  nofirA  extingum- 

pas  pour  nous  &  pour  vous,  tur,  Viejpondérunt  pru- 

silez  plutôt  à  ceux  qui  en  dentés  »  dicintes  :  N# 

rendent,  &  achetez*  en  ce  fine  non  fufficiatnebis 

qu'il  vous  en  faut.  Mais  (^vabis,  ise  pétiùsad 

pendant  qu'elles  aloient  en  vendantes  ,  .^^  étmsi 

acheter,  l'époux  vint,&  vohis,VHm autem irenà 

celles  qui  étoicnt  prêtes  en-  émere  ,  venit  fpcnfus  : 

frètent  avec  lui  aux  noces,  éi»  qtu  parais  étant , 

&  la  porte  fut  fermée.  En-  intravérunt  cum  eo  ad 

£n  les  autres  vierges  vin-  nuptias  »  é*  clanfa  efi 

xent  aufli  ,  3c  lui  dirent  :  jdnua.  Novtjftmè  ver^ 

5cigneur,Scigncur,ouvrez-  véniufit  cJ»  réUquâ  vit* 

nous.  Mais  il  leur  répon-  gines,  dicintes  :  Vomi- 

'  dit  :  Je  vous  dis  &  je  vous  ne.  Domine ,  dperine* 

en  àflure  ,  que  je  ne  vous  his»  At  ille  refpindens  > 

connois     point.     Veillez  ait  :  Amen  dico  vobis, 

donc,  parceque  vous  ne  fa-  néfiio  vos.  VigiUteita- 

Vez  ni  le  jour  ni  Theure,  que^quia  ne/citis  diem» 

neque  horam» 
O  F  fi  R  T  o  I  R  B.  P/T  44. 

©n  amènera  au  Roi  des  Affmmnr  Régi  vt- 


COMUIK  î>'lîMB  ViBRGÏ   MAUTYHB         CV 

£m€5  fùfi  einn  :  prixi-  vierges  qui  la  fuivront  :  (è» 

md  êJMS  affertntfér  tihi  plus  proches  compagnes , 

in  iduitia,  ©•  exulta-  Seigneur ,  vous  feront  pré- 

tione  :  adducéntur  in  fencées  avec  joie  &alegref« 

umplum    "Régi     Vo-  fe  ;  &  on  les  fera  entrer 

,  $mno.  dans  le  temple  du  foaTC« 

tain  Roi.  ,   ' 

5  B   c  R  E  T  B, 

V'Vfcife  ,  Vermine,  IJ  Ecevez ,  Seigneur , le^ 

^  tKÛntftt,  qui.  in  hed-  tV  dons  que  nous  vous 

té,  N",  virgims  c^  mÂr-  préfentons  dans  la  folenni» 

f^ris  tuA   folemnitdte  té  de  Ctintc  N.  vierge  &" 

defértmus  :  cujus  nos  martjrre ,  par  rinterceflîoit 

confîdimus   patrocinio  de  laquelle  nous  efpcronff 

liherdri  s  Ver  Dùmi-  obtenir  notre  délivrance  j 

mf»n3  noprum»  Par  notre  Seigneur, 

C  O  M  M  tJ  N  I  O  W,  *  P/.     II». 

ConfunddntHf  fupir^  Que  les  fuperbes  foient 

hi ,  q$ÙA  injufte  iniqui-  confondus    de     ce    qu*il» 

idtetnfecirunt  in  me  :  m*ont  pcrfécuté    injuilc- 

egp  autem  in  mandd"  ment  r  pour  moi,  je  m  m'o- 

tis  tuis  exercibor  »    in  cuperai^w  de  la  médita- 

luis  jufiificationibus ,  tion  de  votre  loi ,  &  de  l'a- 

ut  mn  cênfundar^  comflijfement  àt  vos  précsc- 
ftes,  afin  que  je  ne  tombe  point  dans  la  conhu(îon««, 

POS  TCOMl^UKlOHt, 

^  jf^^'^^^^^^^  ^^^^^  '  "17 AiteSj,  Seigneur,  q»ele$ 

■^^  Démine ,  fumpta  J7  myfteres  que  nous-  a- 

wyfleriA .   c^  interce-  vons  reçus  ,  (oient  pour 

démebedtÂ  N.  virgi-  nous  un  fecours  dans /nos 

ne  (i*  martyre  tuâ ,  maux  ,  &  que  par  Tintèr- 

fimpiîémd  fdciantpro'  ccfEon  de  lainte  N.  votre 

tedione  gaudére  ^  Per  vierge  &  martyre,  ils  nous 

Dominum  nojîrum,  falFent  rcffentir  la  joie  4c 
vcipse  coatiauelle  protçâion  jPaxaopre  Seigneux; 


crj     Commun  dHwi  Viémi  MAi.TYRfi; 

^VTRÈ  messe  POVR  le  C0M2dV^ 
é^une  Vierge  Martyre. 

Introït?,     Tf.  îiS. 

LEs  pecKcurs.  m*bnt  a-  ^>f  E  expeBsvérunt 

tendue  pourme  perdre  j  "*  *^^feccat6res,utpéfi- 

mais  je  »/  me  (îiis  ocupée  i/(fr^»/  «8^  .*  tefiiminiê 

q»e  de  TOtre  loi  :  j'ai  xeco-  tu/^Dimme  intelléxi  : 

na  que  la  perfeâion  des  omnis  confummatiom 

créatures  eft  bornée  j  mais  vidi  finem   :■  UiUm 

que  celle  de  votre  loi  eft  mamidtum  iuum  »^ 

infinie^  mis, 

P/    Heureux"  ceux  qui  Pf^  Bedti immatula»- 

marchent  dans  les  voies  de  ti  in  via  »  qui  dmbu'- 

finocence ,  &■  qui  prenent  Unt  in  lege  J>imm* 

pour  guide  la  loi  du  Seiw  Gliria^ 
gneur.  Gloire. 

C  0  c  ï  c  T  r. 

NOus  implorons  votre  r  Ndulgéntiam  nobh 

mi(ëricorde,Sèigncur,.  quétfitmus,  Vimim , 

par    rintcrceffion    de   la  ^ei:^    N%    virgû  é^ 

bienheurcufc  N;  vierge  &  martyr  tmplint  :  què 

martyre  qui  vous  atoujours  tihi  grata  ftmfer  éxti- 

été  agréable  par  le  mérite  fit  è*  niérito  cafiitaùs, 

4e  (a  chaftcté ,  &  par  la  Ô"  ttufrofeffiim  vir-- 

profeifîbn  publique  qu'elle  téiis  j.  fer  Domimm' 

a  fait  de  votre  faint  nom  y  nofirwn^ 
Par  fiôtre  Seigneur. 

Lcdlure  du  Livre  de  la  Sageflè.  EccU,  pt,  i:^ 

SEigneur,mon  Dfcu,pcn-  r\Omine  Veut  miuf$ 
dant  que  j'étois  fur  la  ttr-  ^^  exalfé^i  fuper 
fe,  vous  m'avez  dégagée  de  ^erram  hahitatiomm 
tùut  et  qui  pouvait  m'y  ata*-  tmam,  f^pro  mvrted^ 
thtrfif,  je  vous  ai  dem^idâla  fiuénte,  defrêcatafim^ 
l^racedenepainccjEaiodrç  InvocdviDimimtmph 


tôUmm  D'UN  5  VlIRGB  MarTTRI.     Ctif 

ffim  Domina  met,  ut  la  mort  palTagerc.  ]*ai  prié 

ftm  tUnlinquat  me  in  Dieu  le  père  de  mon  Sei« 

die  trUmUtiims  meâ. ,  gneur  de  ne  m'abandoner 

fj»  in  témpore  fupethi^  pas  aujourde  TafliAftion,  & 

rum   fine    adjutirio,  de  ne  pas  me  refufcr  fbn  fc- 

J^autiÀhmmen  tuum  cours  pendant  le  règne  de»' 

mfiitUiè ,  c5»  colUudd*  fuperlîes.  Je  ne  cei&rai  ja-- 

ho  illud  in  êmfejftone  ,  mais  de  bénir  votre  nom  &" 

^  eotaudita  efl  ordno  dp  célébrer  vos  louanges  y 

mea.  Et  kherafti  me  de  parcequc  vous  avez  exauce 

perditione ,  (il*  erifuèfii  ma priére.Vous  m'avez  déli»  ^ 

me  de  témfore  inique,  yrée  de  la  pcrdition,&  vous- 

l^roptêftM  confitibor^di*  m'avez  tirée  du  péril  dans 

iétudem   dkéun  nbi  ,  tin  tems  d'injuftice  èc  de 

J>6minet)eusnoftef.  violence.  C'éÀpourquoi  je 
tQUH  rendrai  des  allions  de  gzaces^^&ie  bénira» 
fotre  nom^  Seigneur  noue  Dieu^ 

AdjuifÀbit  eam  ^us  Dieu  Taideta  par  (es  re^ 

'9Mltufito  'fVetii  in  w/-  gards  favorables  :  Dieu  çft 

dhejus,non  eemmovi"  au  milieu  d'elle ,  elle  ne  Ce- 

hitur:  f,  Fidminis  iw-  ra  point  ébranlée,  f,  Um 

petus.  .Utificat  civitJ^  fleuve  impétueux  comble 

ietn  Veï  :fém&ificÀvif  de  joie  la  cité  de  Dieu  :  le 

féihemâculum.    fyum  Très-haut  a  i^ifié  fontair 

JJtiJftmuf^     ^  bernade. 

AM&ta ,  mUelàin.  Alléluia ,  aîleluiav 

*  %  Héc  eft  *ûifgo  fÀ'  f.  Cette  fainte  cih  uire 

piens  eJ»  una  de  mmero  vierge  prudente,  elle  e  ft  d* 

prudintum.  Mieldia^  nombre  des  vierges  Csl  ge^ 

Alléluia. 

Aprh  la  feptnagefime ,  au  lien  lifAlIieluia  c&»  defim 
Verfet ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Venifponfa  Chrifti ,        Venez  époufe  de  JefoîP^ 
.  Àceife  cnkm  *5«^W    Çteift ,  ttcevczla  çô«i^«» 


•^ 


CTÎij    Commun  i>*unb  Vierge  Martym; 
étcrnele  que  le  Seigneur    tihi  Vominus  frêfari^ 
vous  a  préparée  x  parceque    vit  in  Atimum  :  fro 
vous  avez  verfé  votre  Ikng    cujus  amarefdngumm^ 
pour  Tamour  de  lui.  tuumfudifiu 

^,  Vous  avez  aiméla  jit-  ^  JL>iUxifiijuffliùim»^ 
ftice,  &  haï  l'iniquité  ;  c'eft  (J»  £7//ç/?i  imquitdtem  : 
pourquoi  vous  avez  reçu  du  prùftcreàunxit  teDeus^ 
Seigneur  votre  Dieu  Ton-  Deustuus ,  Slee  UtitU 
^ion  fkintc  de  fa  gtace  prAconfortihustuis^ 
d'une  manière  plus,  excelente  que  vos  compagnes» 

y.  Etant  donc  toute  briU  ^.  Spicie  tua  ^  ftil» 
tante  de  beauté  8c  de  gloÎN  i^hritûdinetuâjnténdt, 
re  ,  alez ,  marchez  hcureu^  frofperè  procède  «  <î^ 
fementj&regncz.  régna. 

Ah  tems  de  fâque ,  au  lieu  du  Graduel  en  dit  .• 

Alléluia ,  alléluia.  j^lleïôia ,  alléluia: 

f..  Cette  lainte  eft  une  f.  mreft  virgofi^ 

TÎerge  fage  5  elle  eft  du  piens^é^unadenume^ 

nombre   des  vierges  pru-  te  prudéntum^ 
dentés» 

Alléluia,  Allelma. 

f .  Que  la  chafteté  eft  belle,     fS)  quàmpulthra  efi 
lorfqu'elleeftacompagnée    cafta  generdth    cutm 
4c  réclat  des  aut  res  vertus  /    elaritdte  /  AlUîûia^ 
AUcluia. . 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  15, 44,. 

EN  ce  tems-H  ,  Jefus  dit  7  Nillo  tmparej)ixit 
â  fesdifciples  cette  pa-  ^  Jefus.  difcifulis  fm 
labolç  :  Le  royaume  des  pardbolam  hanc  s  Si* 
deux  eft  femblable  i  un  mile  eft  tegaum  cœli^ 
tréforcachédansunchamp,  rum  the/duro  ah/ciodi'- 
qu'un  homm«  trouve ,  &  to  m  agro  :  quem  »  qui 
qu*il  cache  -,  &  dans  la  joie  invénit  homo ,  ah/bon^ 
qu'il  relient ,  il  va  vendre  dit,  (^pre.  gdudio  iU 
tout  oc  qu'il  a,  &  acheté  ce»  lius  vadit ,  e^  v'endii 
chan^.  Le  royaume  des  upivérfaquahahet^é' 
tkoKcftianUaUceacare  émit  agrum  illum^Itt* 


r»m  simiU  eft  regnum  à  un  homme  qui  eO:  daii$F 

roelorum  himini  nego^  le  trafic  ^&  qui  cherche  da 

tiatêri,  qturéntfbcnas  hùrtnes  perles  3:  &  qui  en 

tnar^ritas.    Inventa  ayanctrouvéunede  gjcani 

auiem    tmâ   pretsofâ  prix,  va  vendre   tout  ce 

fnmrgaritâ  »  âhti$ ,  <§»  qu'il  avoit ,  &  Tacheté.  L« 

wndidit   ontma   qud  royaume  des  cicux  eft  fcm- 

hdbuU  M  e$*  ^miteanin  bhb^e  encore  à  un  filet  jet£ 

Jferùm  simile  eft  te-  •  dans  la  mer,  qui  prend  tou-i. 

gnum  icelomm  faginâ,  tes  fortes  de  poiiibns  :  U. 

f^tffk  in  nmre  ,  eJ»  ex  lorfqu'il  eft  plein ,  les  pê^ 

^nmi  génère  fifcium  chettrs  le  tirant  fur  le  bord^ 

€9ngregantu    è^am  »  oit  s*étant  ai&s  »  ils  m«tenr 

€um  imfUu  tjfet,  ed»-  enfembTe  tous  les  bons  danr 

fentes  »  ^fecMs  lit  fus  des  vaiiTeaux ,  9c  jetent  de- 

fedéntes ,  elegitum  ho-  hors  lesmauyais.  C'éft  ce 

fws  in  uafn  »  matos  an-  qui  arivera  à  la  fin  du  mon*^ 

temfiràsmifémnt.  Sic  Je  :  les  Anges  viendront,^ 

irit  in  cenfumwdtione  fépareront  les  méchans  du 

févuU  :  exibunt  Angeli,  milieu  des  juftes  5  SC  ils  \t% 

f^/efardhuntmtitosde  jeteront  dans  la  fournaifé 

wétlio   juftomm  ,  ^  dufcu,  Ceft-làqu'Hyaura 

fnitfênt  eos  in  caminum  des  pleurs  &  des  grince- 

ignis  :  ièieritfietus,  (§•  mens  de  dents.  Avez -vous 

firidor  démium,  Intel^  bien  compris  tout  ceci   f- 

lexiftis  hâc  6mma  îDi-  Oui ,  Seigneur ,  répondL- 

curU  et  :  "Etiam^  Ait  il-  rent-ils.  Et  il  ajouta  :  C'eft- 

lis  :■  Ideo  omnis  fcriba  pourquoi  tout  doreur  qui 

daStus  in  regpo  coda-  ^  é/>»  inftruit  en  ce  qui  re- 

run»  »  similis  eft  homini  gjirde  le  royaumedes  cieur^ 

fatrifamllias,  quipro-  eft  fcmblable  à  un  perc  dé 

fèrt  de  thefauro  fuam*  famille ,  qui  tire  de  fon  tré- 

*ii/$  ^  vétera*        ^  •  for  des  chofes  nouvelles  fie 

anciennes. 

O  F  E  R  T  o  r  R  B. .  JP/  44* 

jyiffâfé  eft  gratia  in       La  grâce  eft  répandue  fiiT 
l^iis  Mis  :  proptéreà   vos  l^res  :  c*eft  pourquoi 


ï)ieu  a  verfé  fur  vous  fes  benedtxit  tel>eus  tft  4^ 
ténédidlions  pout  toute  Te-  térnum ,  &  inféculul» 
fermé.  ficulu 

SEignetir ,  i^ccvcz  fevo-  O  Oftias  tihi,  vSim^ 
rablement  ces  hofties*  ^^  9u  ,heÀu  N.w'r- 
duî  vous  foht  ofcrtcs  en  jfwwi  ^  mÀrtyris  tué 
mémoire  des  mérites  <k  dicdtas  mérhis  »  hm- 
Votrc  vierge  &  mAnyrc'  gnus  ajfiime  :éi^  ad ftf* 
Éûnte]?4.  &Taftc$  qu'elles  f^/Knw  nekés  trihm 
Aous  obtienent  Taffiftanc^  j^wt/f»»^  fuhsidiitm  i 
continttel&  de  votre  g^e  j  l^nDiumumm^rum 
tàxnoxxt  SfeigncQt. 

é  d  M^  M»  u  K  1^  o'  1»;  p/;  II*: 

Seigneur,  j*ai  agi  fuivanf  Fecijudicittm  ($•;»• 

fes  loix  de  la  juftice  &  de  fikiam,  Vimme ,  m» 

fëquité  :  dèlivrcz-moi  de  fakitimtémurmibifu" 

ik  calomnie  des  fuperbes  :'  firbi  :  ad  ohmia  man»- 

tas  comàxïdcmens  ont  été  dÂtatHadirigibar^wh 

El  règle  die  nia  conduite ,-  nem  vitfm  imquitÀit 

ic  j*ai  eu  de  l*horcur  pour  odh  hAui^ 
lotîtes  les  volés  de  Tiniquité. 

f  o  ^  t  C  O  M  MU  N  I  ôir. 

SËigrietrt  notre  Dieu,  Tyivim mineris  ï^ 

lïous  vous  ptions   paf  ^^^tMefatiâli^quà' 

Pintcrceffion  df  vôtre  vter-  y«w«J  VofnineDeusn»^ 

ge  &  martyreîiintcR  qu'-  fier  ,  ut  mtefcedenu 

étant  raffafiés  de  ce  don  di*  bed^â  N.  vtrgh»  & 

tin  que  Vous    nous  avei  martyre  tua  ,  in  ejur 

dené  avec  tant  de  largcflê,  fiÉ^er   fafticip^ù^f 

nous  puiffîons  vivre  tou-  v^â'mus  \  Ter  phn^ 

jrours  dans  fa  participation;  num  mfirwih 
Par  notre  Seigneiù:.. 


CaMMtm  M  Pttjsnviis  Visions  Mary,   a^ 


COMMVN   P£  PLVSIEVKS  VIERGES 

Mi^rtyres,' 

tét  Meffi  eft  U  même  ftupMt  ma  Viergi  Murtyfw 
êomme  ci^dejfus  fé^e  c.  excepté  tEfitre  qu'U/auf 
frendn  ci'afnsfsge  cxrij.  ô^iesOraifimfuivante^^ 

G  o  i  B  c  T  i; 

DA  neth,  quâfte^  O  Eigneur  notre    Diea> 

musVimimVeus  O&ites^nous  ,  s'il  vou^ 

nefier  sfanB^mviT'  platt^la  grâce  dlionorei^ 

pnum  éf  mdrtyrum  par  une  centinuele  devo* 

tuAntm  N.  éi*  N.  fal-  tipn  y  les  yiâoires  que  vous^ 

mas  incejfabili  aevO'  avez  fait  rên^oiter  à  yos< 

tiinevenerAn:utqHas  bienheureufes    vleEges    & 

4fi|g»i  x»#ii/«  nonpûffit'  martyres  N,  &  N,  ann  que* 

mas  eeUhrdfe,  humUi"  fi  nous  ne  pouvons  pfts  cé-^ 

hus  faitem  frecjuenti*  lébrer    dignement     leurs^ 

W9HS  chféquiis  ir  Ihr  triomphes  ,.  nous    fojon^ 

jyiminumnùftrum.  au  moins  fidèles  à  leurren* 
ist  nos  humbles  deroirs  y  Par  notre  Seigneur. 

/^îfnde,  quêfiêmm  'Ç\  Egarder- tivorable-^ 

Vimine  ,   minera ,  Ix.  ment  >  Seigneur ,  ce^ 

édtémbm tmsfre fan^  dons  qui  font  mis  fur  vos^ 

Bârum  virginum  c^  auteh  dans  la  folennité  de 

WM'tyrum  tudrum  N.  Tos  faintes  vierges  &  mar« 

&  N.feftiviïdte  propi^^  ty tes  N^  &   N,  afin  que 

Jtta  :■  ut  ficut  fer  hdc  comme  vous  leur  avez  do« 

heam    tnyJlirU    iiUs  né  la  gloire  par  ces  faints^ 

glirtam  contulifti ,  ita  njyfteres ,  vous  nous  acoiv 

nobis  indulgintiam  Ur^  diez  aufïi  le  pardon  de  no$' 

giÀris,  VerT>iminum>  ofenfes  3  Par  N.  S, 

P  o  s  T  c  o  »i  u  u  N  I  o  N; 

-p%e,ftafiohis  ,q$ufit^    "TJ  Aites  ,  s'il  vous  pkîtf 
«*  mm  Dimim  »  inter-    JT  Seigneur ,  que  par  l'ia» 


fcfij    ComMW  D*UNÊ  VïERÔE  NON  MlKTt^ft 

tef ceflion  de   vos    faintcs  cedéntibus  fanais  vif' 

tiérges  &  martyres  N.  &  ginibus  ^  martyr^us 

K.  nous  participions  avec  tuis^utquodoncmvn* 

une  ame  pure  a  ce  facrc-  gimus  ^furàmenu  ca» 

ment  qi;e  nous  recevons  fiÀmus^  FerViminm 

fous  des  efpeces  fenfibles  ;  nojirftm^ 
Par  notre  Seigneur. . 

COMMVN  V'VNE  VIERGE  NON  MARIÏ^ 

é 
1  N  T  Jl  O  ï  T.   P/  44=*^, 

VOus  avez  aimé  la  ju-  Tr\llexiftifuj!iiiam, 

ftice,  &  haï  riniquité  :  LJ(^  odifti  iniquitÀ- 

c'eftpourquoi  vous  avez  re-  tem  :  froftéreà  unxit 

çii  du  Seigneur  votre  Dieu  te  Deus ,  Veus  tuas , 

l'onârion  fainte  de  fa  gra-  oleoUiirU,  prâcw/if' 

ce ,  d'une  manière  plus  a-  tibus  mis* 
bondante  que  vps  compagnes, 

P/I  J*ai  proféré  des  para-  Pf,  Eru&avit  m 

les  faintes  de  ^abondance  meumverbumhommi 

de  mon  cœur  ;  c'cft  au  fou-  dico  ego  opéra  mea  R^ 

vçrain  Roi  que  je  confacrc  gi,  Gloria^ 
m/cs  cantiques.  Gloire,. 

C  o  L  F  c  T  Fr 

Exaucez  -nous ,  ô  Dieu  p  Xâudi  nos,  VeMi 

notre  fau veur ,  afin  que  *-*  fulutâris  mfteri  uf, 

comme  la  fètede  votre  (km-  ficutde  beat  a  N,  vif- 

re  vierge  nous  donc  de  la  J'w/V  tas    fefiiviîàtè 

joie,  nx)us  y  recevions  auflî  gaudémus    ;  ira  ft^ 

kt  ferveur  d*une  fainte  de-  devotionis    erudiâmr 

Torion  5  Par  N.  S»           •  fifféiiu  s  Fer  Domtmtm^ 

Lcûure  de  la  le  Epitre  de  Saint   Paul 
aux  Corinthiens,  ro.  #7. 

M  Es  Frères ,  Que  celui     n  K*tres.§}uiglmi* 
qui  fe  glorifie,  fe  glo-    *     tur,  in  Vomino^c- 
tific  dans  le  Seigneur,  Car    riimr,  Ncn  enim^  J» 


.    5CdMWtTNC*UNfiVlÉAGBN0NMART,      CXdf 

Jiipfum  comméndat,iU  ce  n*eft-pas  celui  qui  fe  rend 

k  ffùhÀtMs  eft  :  fid  témoigiiage  à  lui-mêcne 

quem  Deus  commin-  qui  efl  vraiment  edimable; 

d^té  ^iffMfn  fuftine^  mais  c'en  celui  à  qui  Dieu . 

refis  mUicttmqui^din^  rend  témoignage.  Plûc>i- 

fifiintiâ,  meâ,  ^  fed  é^  Dieu  que  vous  voulu/fies. 

fupportate  me.  JErnU"  un  peu  fuporter  mon  im- 

Iw  enim  vos  Vei  âmu^  prudence  !  Et  fuportez-Ia  ^ 

Utime,  Veffindi  tnim  je  vous  prie.  Car  j'ai  pour 

vos  uni  viro  virginem  vous  un  amour  de  jaloufie, 

caftatnexhihére  Chri-  &  d'une  jalou/îe  de  Dicu^ 

Jio.  parceqie  je  vous  ai  fiancés 

à  cet  unique  époux ,  qui  eft  Jefus-Chrift ,  pous 
TOUS  préfenter  à  lui  comme  une  vierge  chafte. 

G  IL  A  D  U  E  I.      P>    44. 

Sfécie  tua,  & puL  Etant  toute  brillante  de 

ehritudine  tua»  mtén-  beauté  &  de  gloire  ,  alez  , 

de ,  profpere  procède  ,  marchez  heurcufement ,  & 

^  régna,  f.  Prcpfer  icgnez,  f.  Vous  régnerez  ^^s 

verifatem,(^manfue^  la  vérité ,  la  douceur ,  Se  Ix 

tudinemt^juftitiam,  jufticc  5&  vous  ferez  voir 

(§»  dedûcet  te  mirabir  votre  force  &  votre  puif-. 

liter  déxfita  tua.  fance  par  des  aidions  mi-' 

raculeufes. 

Aîleluia  >  allelâîa.  Alléluia ,  alléluia. 

^.  Addncéntur  Ke-  "j^.  Grand  Roi ,  on  vou* 

gi  ivirgines  poft  eam ,  amènera  les  filles  qui  fbnii 

proximâ,  ejus  afferén-  à- la  fuite  de  votre  Epou(e,> 

tur  tihi  in  UtiÙJt.  AU  fes  compagnes  vous  feronc 

lelûia*  ftufli  pré  (entées  avec  pompé 

<^  réjouiflânce.  Alléluia. 

Apres  la  Septuagefime ,  au  lieu  ^Alléluia  éi*  dm 
Verfet  précédent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuite 

Trait.    P/    44- 

Audifilia,  (^  vide.      Ecoutez  ,  ma  fille ,  voyez 
<5«     inclina      aurem   &  prêtez  l'oreille,  parceque 


fXîV    CoAlMttN  I>*UN£  VieHôB  NON  M'AU^. 

le  foHverain  Roi  a  conçu-de  /««;»  .-  ^mi is  concufi* 

Tamour  pour  votre  beaucé.  vit  Rex  Jfécitm  inurn*- 

f.  Les  plus  riches  d'entré  f^.  Vultum  tuum  de* 

k  peuple  iknplorerotit  yot£é  precakâiuut  omnts  t^ 

&cours^  :  les  filles  des  roisi  vitef  pltbis  :fUu  rfw 

ftront  à  votre  faite.  g$m  in  honire  tuo, 

|r.  Souverain  Roi,on  Vbos  f^.-  Adduiénfut  ^p 

Amènera  les  filles  qui  font-  virginespcft  eamifri^ 

àla  fuitedevotre  Epottfe  5^  xims,   e/us  afferintur 

ic  Tes  cûinpagnes  vous  &"  tibij 
ioni  auflï  préientées^ 

^,  Oii  vous  les  àmcherisi  ^f'.  Affi  rénturin  îaù 

ivcc  pompe  ôcréjouiflance,-  ti^   (^  extdtMtiim  f 

^  elles  entreront  dans  yoc  adducéntur    in  uwh 

ire  céledé  paliA^  flum  Régis.' 

r  Au  tems  de  pâqtié ,  du  Iteu  du  Graduel  on  dit  : 

Allelma,aikluia.<  Aîleîéin  »  alUlâia* 

■^^  Souverain  é.oi,  on  voife-  |r.  Adducintur  Rep 

anienera'  les  filles^  qui  font  virgines  poft  earn  :fri^ 

à  la  fuite  de  votre  Epoufc  v  ximjt  efus  afferintm 

fes  compagnes  vous  feront-  tibiinlAtiûa. 

aniàt  prefcntiécs  z-f  te  pompe  ^  réjouiifance^ 

Alléluia.  AlUlàia, 

f.  Avec  k  beauté  &  Vé-  f.Spieie  tua,  é»  /*^ 

tlat  (jLÏi^  VOUS'  chVirohent ,  chritâdimr  tuà^  inféf-' 

àiez  ,  marchez  hcuïeufe-  de ,  projpèrè  protide, 

Éaiaitô& régnez,  AUeluia,  é*  régna,  AHeluis^ 

Suite' da  5,  Evangile  fdon  S.  Mathiett  if.  i. 

EN  ce  tems-là,  JefuS  dit  /N  ilio  témpore,  Dixit 

à  fe  difciples  cette  pa-  Jefiis  diJcipuUs  fids 

labole  :'  Le  royaume  des  parâholam  hane  :  5^ 

&k\a  e(b  femblable  a  dix  mileerit  regnumcœîi" 

▼iergeSj  qm  ayant  pris  leurs  rum  decem  virginibus: 

km^es ,  s'ehalerént  au  de-  quA  accipiéntes  idmfa» 

tant  de  Tcpotix  &  de  Te-  desfutts ,  exiiruntib» 

Joufe.  Il  Y  en'  avoit  cinq  viam  fponfifii^fpenfi^ 

4^6n»'eUçs  q^ui  émcm  fa^  §luinquc  Mitem  f»  «^ 


CôJêrWtTll  D'tNB  VlERSH  MON  KTaiWC 

^ânifâtuê, ,  (ji*  quin.    les ,  &  cinq  fagcs.  Les  cinq 
^M0  frudintes  :  fid   qui  étoient  toles  ,   ayant 
fumque  fâtUA ,  acci-    pris  leurs  lampes  >  ne  pri« 
ftfs  Umfâdèbus;  non   fent  point  d*huilc  avec  el- 
fumffinmt  hUum  fe^    les,  \.ç:&  fages  au  contraire,- 
cum  t  frudintes  i/erb    prirent  de  l'huile  dans  leurr 
Mccepénmt   Heum   in    vafcs  avec  leurs  lampes.  Et 
ifMjis  Juis  cum  Umpâ-    Tepoux  tardant  à  venir ,  el-- 
dius.  Moram  autem    les  s'aiToupirent  toutes ,  5^ 
faciinii  ffonfi»  dormi-    s'endormirent.  Mais  fur  le' 
tMvtfunt  onrnes  ^  doT'^   minuit    on'    entendit   un' 
miérunt.Midiâ  autem    grand  cri  :  Voici  Tépoux' 
noBe  cUmorfaâus  eft:    qui  vient ,  alez'  autlc Vàn t  d^ 
^ecêffcnfus  'Oenit.exU   lui.  AufB-tôt  toutes  ces  vier-- 
u  obviam  ei.Tune  fur-    ges  (è  levèrent ,  ée.  prépare-- 
rexéruTU  omnts  virgi-^    rent  lenrs  lampes»  Mais  les^ 
nés  au,  é^  âmsvi-    foies  dirent  aux  fagesiDon-^ 
runt  idmpades  fuas^   nez-nOus  de  votre  builcy 
jâtMéL  autem  fspién^    parcequc  nos  lampes  s'étei-.- 
tihus  dixérunt  :  Vati    gnent.Lcs  fages  leur  répond 
nûbis  de  oieo  veflré  :    dirent  :  De  peur  que  ce  que^ 
^uia  Ismfades  nefird    nous  eiiavôns  ne  f iifife  pas'' 
extinguintur,  tUffcn"   pour  nous  &  pour  vous  ^ 
dirunt  prudentes ,  di^    alez  plutôt  à  ceux  qui  ei^ 
gintes  :  Ne  forte  non    vendent,  &  achetez-en  ce 
.fijficiatnohisé*vohiSy  qu*il  vous  en  faut.  Mais 
ite  pitiés  ad  vendén-   pendant  qu  elles  aloient  en^ 
tes ,  cJ»  imite  vobis.    acheter ,  Tépoux  vint ,  8C 
J>um  adtl^  irent  ifhe-    celles    qui  étoient  prêtes^ 
re  ,  venit  fpmfus  :  éi*.  entrèrent  avec  lui  aux  no-^ 
^eM parafe  erant ,  in-*    ces ,  &  la  porte  fut  fermée^ 
travirunt  cum  eo  ad   Enfin  les    autres   vierge^ 
fiâptias ,  ci»  claufa  eft  '  vinrent  auflî ,  &  lui  dirent  :' 
janua.  Noviffimè  verb    Seigneur  ,    ouvrez  -  nous,r 
vimunt éi^riliquevir-    Mais  il  leur  répondit  :  Te 
gines»  dicintes  :  Demi"   vous  dis  &  je  vous  en  aflu-' 
ne.  Domine ,  dperi  ne-   re ,  que  je  ne  vous  conoi^ 
Hf.  jUillere/pindens,   peint.  Ycillez  dm&^.]^afrr 


exvf   Commun  d'unb  Vieroe  non  Maut; 
ceque  vous  ne  favez  ni  le    ait  :  Amen  dico  vtU 
jour  ni  rhcure.  his^  néfcio  vos,  Vigil»" 

HitatjHe ,  5«i#  nefcitis  diem,  neque  horam^ 

O  f  E  K  T  G  I  K  B^.    P/.   44. 

Vous  avez  des  jfîlles  de  JF/V/^  regum  in  h&ni- 

rbis  à  votre  fervice  :  la  Rei-  re  tuo  :  aft'uit  regina  i 

ne  fe  tient  à  votre  droite  dextris  tuis  in  veflim 

iCvec  unhabit  couvert  de  Tbr  deaurdto,  circumdâtd 

le  plus  fin  :  elle  ert  parée  a-  vàrietdte, 
vec  une  admirable  Variété, 

S    B    C   ït   JE  T  E, 

REcevez  favorablement,.  ^  C«^/^  tihiptJ>Q- 

Seigneur,  cette  obla-  "^mine.facrdtAfU* 

tion  que  vous  prefente  vo-  ^«  ohld:io  pro  tuartm 

tte  peuple  en  mémoire  de'  f^^oreSanèf4rum:qua- 

vos  fainte»,parles  nKrites  ntmfi  mêritis  de  tri- 

ae(quelle)f  il  recorîoît  avoir  bulatime  percefijfe  cih 

rfcçû  du  fccours  dans  fon  gnafcit  auxiliumiffr 

aflidien  j  Par  N.  S,  Vêmimm. 

C  o  M  M  u  N  I  0  i^.  Ma:h,  15'.- 

Les  cinq  Vierges  fages  g^uinque  pmdéHtif 
|»:irentdc  Thuiledans  leiars  vtrgtnés  accepérttm  é* 
trafo  avec  leurs  lampes;  leum  invafisfitis cwK 
mais  fur  le  minuit  on  en-'  Ump^dibM  :  mediâ 
tendit  un  grand  cri  ;  Voici  antem  ncBt  cUmt 
répoux  qui  vient ,  alez  au-  fa&us  eft  :  Ecce/fm* 
devant  du  Seigneur  Jefus-  fusvemt,txi:eibviâm 
Chrifl.  Ch^ipVén^ 

PostcoTkmunion. 

S  Eigneur,  après  avoir  rat  çAfidJii,  Vimtne  » 

faué  votre  tamille  de  vos  *^  famUiamgUMmmM" 

dons  facrez,  foutenez-nous  niribus  facris  :  ejus 

uns  ccflc,s'il  vous  plaît ,  &  quêfumus  fcmper  in* 

donez-nous  de   nouvelles  terventiône  nos  refive, 

forces  par  Tinterceffion  de  cujusfo.êmmaceUbrdh 

celle  dont  nous  célébrons  mus  rBnDmimm. 
Ja  ft;c  ^  Par  N.  S^ 


Commun  ©'une  Vierge  non  Mart.  crrîj 


gâVTjR.E   MES,SE    FQUR    LE   COMJ^VJH 
d'une  Vierge  non  Martyre, 

I  N  T  R  o  I  T.  Pyi  44. 

T/'Vltum  tuum  de-  T   Es  plus  riches  d'entre  Ic! 

^  precaluntur  opmes  JL  peuple  imploreront  vo^ 

divites  flebis  :  addu-  îre  leçours  :  bi;i  vous  amé- 

céntur     régi   virgines  nerz  y  fôuveraîn  Hoi »  les  fii^ 

fofi  entn  :proximA  ejus  les  qui  font  à  la  fuite  de  yo- 

adducéntur  tibi  in  lé-  tre  Epoufè  :  fes  compagne? 

titia  (^  exultattine.  vous  feront  préfentées  avec 

pompe  6^  réjouiifance. 

rf.   Eru^avit   cor  P/.  J^ai  proféré  des  pa^ 

meufn  verbum  honum:  rôles  (àintes  de  Tabondancç 

dico    ego    opéra  mea  de  mon  cœur  :  c*eft  au  fouy 

fiegi.  Gloria»  verain  Roi  que  je  confacrç 

mes  cantiques.  Gloire^ 

C  o  L  E  c'  T  E, 

TOXÀudi  nos,  peus  TjXaucez-noas,  ô  Dieu 

r^falutdris  nofier  ;  ut  lILnotre  Sauveur ,  afin  que 

Jicut  de  beÀtA  N.  vir^  comme    la  fête  de  votre 

ginis    tHA  feftivitdte  fainte  vierge  N.  nous  donc 

gaudémus  i  itafidj/e-  de  la  joîe ,  nous  y  recevions 

tvmonis  erudiamur  af^  a«flî  la  ferveur  d'une  fainte 

fé^u  s  Per  Domimtm  'dévotion  5  Par  N.  S. 

Ledlure  de  la  le  Epitre  de  S,  Paul  aux  Cor.  7.  if. 

pRatres,  De  vtrgint^  \  ^  ^^  frères  Je  n'ai  point 

^  bus  prAcêptum  Vo-  1\m.  reçu  de  commande- 

fnini  non  hdheo  :  comï-  ment  du  Seigneur  qui  obli- 

lium  autem  do  ,  tam  ge  à  la  virginité  :  mais  voi- 

quam     miferico^diam  ci  le  confeil  que  je  done 

çonfecûtus  à  Domino ,  comme  étant  fidèle  mhijîre 

fit  fimfidélis,   Exijii"  du  Seigneur ,  par  la  mifér 

fno  ergo  hoc  bonum  ejfe  ricordc  qu'il  m'en  a  faite. Je 

fropterinlidntcmnecef-  crpi  donc  qu'il  eft  avanta?» 


yci^viij  Commun  d'une  Vxeroi  hom  MAur, 

^eux ,  à  caufe  des  facheufes  fitdtem  ,  quinimn  hê^ 

iicceflîtez  de  la  vie  prefen-  numefihimimficeffè^ 

Xc  i  «qu*il  cft ,  dis  je ,  ayan-  Aliigdtus esHxiriînO' 

tageux  à  rhon^me  de  ne  (e  U  quArtre  filutiimnu 

^oint  marier.  Eces-yqqslijé  Scidtus  es  sb  uxiref 

avec  ttiiefcinine  ?  Ne  cher-  Ncti  qtuLrere  uxirem, 

chez  point  à  vous  délier.  SiéuttamMCcépemiixi» 

JN*êtcs-vous  point  lié  avec  rem,  jnon peccafii^Hfi 

^une  femme  ?  Ne  cherchez  nûpferit  virgo,  $mfic^ 

joint   de  femme.  Que  C  c^vit.    Trihulationem 

vous  époufez  une  fenime ,  tamen  carnis  haUbum 

yoxis  ne  péchez  pas  :  &  jx  hujJtfmodi.  ^goautm 

.une  fille  (e  marie  elle  ne  pe-  vohisfarco,  fin  ii4' 

,chc  pas  auflî.  Mais  ces  pcr-  que  dico  freins  :  Tem* 

,(bnes  foufriront  dans  leur  fus  h^eve  efi  :  r//î- 

^chair  des  afliftions  (^  des  quum  eft ,  ut  éi^  qid 

peines.  Or  je  voudrois  vous  habenf  uoçpres  ,  um^ 

Jes  épargner.  Voici  donc ,  quant    nm   hahenttf 

pjcs  frères  ,  ce  que  j'ai  à  Jint  :  (^  qtif  fiera jam' 

rvous  dire:Le  tejpas  eftpourt;  quam  nonflenies  :  (^ 

,JSc  ainfi,  que  ceux-mèmes  qus£jgudem,tdunqHsm 

qui  ont  des  femmes,  (bienc  9im  gaudéntes  :î^fd 

.comme  n'en  ayant  point-:  e$mtnt ,  tamquam  wn 

fie  ceux  qui  pleurent ,  com-  pejpdéntes  :  f^qmu. 

;menepleurantppint:ceux  iûntur  hac   muni»  » 

.qui  fe  réjouilTent  /qomme  tamquéun  nonuténtun 

^efe  réjouiâantpoinccceux  fréterit  erùm  fi^rê 

qui  achètent ,  comme  ne  hujusmundi,  Veicaih 

foSedant  point  :  enfin  ce^r  tem  vûsfiufiUeiMi^ 

.qui  ufènt  de  ce  mondeyConv  ne  ejfe,  §^ifau  uxirt 

pien'enufantpointjcarla  eji  ^  folàcitus  eft  qui 

jGgure  de  ce  monde  paflc.  Viminifunt ,  quimde 

jPour  moi  je  de/îre  de  vous  pl4ceat  V^o.  §^i  mu* 

voir  dégaecs  de  feins  (ji»  tem  cum  uxfre  efi ,  fe? 

d'inquiétudes.    Celui    qui  Ucitus    eft   quA  ftoA 

ii'cft  point  marié ,  s'ocupc  mundi ,  quim^deflÂr 

du  foin  des  chofes  du  Sei.-  ceat  uxori,  (^  divipn 

gneur ,  ^  de  ce  qu'il  doit  f/.  Zt  mtiUer  m^t^^ 


COMMim  D'uS*"ViI«.6S  non  Maut.     CXfjt 

t^  v/r^ ,  «^f/^/  ^«A  ikirc  pour  plaire  à  Dic^. 
pimini  jum  i  i#f  •/&  jyiais  celui  qui  cft  marié  * 
f0n^a  cQfponé^ffiri^  s'ocupc  du  foin  des  chofcs 
tu  in  Chrifto  Jefu  Viir  du  monde  ,  &  de  ce  qu*U 
tnmo  mfttû.  dpit  faire  pour  plaire  a  fa 

icmmc  5  &  ainfi  il  fe  trouve  panagé.  De  même 
anc  fcmtpe  qui  n*eft  point  mariée  &  une  yicrgt 
i'ocupe  du  foin  des  chofes  du>Seigncur,  afin  d'être 
bmtc  de  corps  &  d'efprit  en  Jcfus-Chrift  N.  S. 

Çmcufrvh  Rex  dey       Le  fi$4VirMm'R.piz  conc$ 

t^mtuufn»  quimam  de  l'amour  |K)jir  votre  bcai^- 

tpfe  êfi  Vimmus  Deus  té  :  c'cft  lui  qui  cft  le  Ser- 

ttms.  f.  Audi  f plu  >  gneur  votre  Dieu.  J^.  Ecoul 

<J»  vide  ,  f^  mciitM  tez ,  ma  fille ,  voyez  &  prê  y 

'^uremtuam.  "  ^ez  Toreille. 

MUlâitê  ,  éfUUlÂia.  Alléluia ,  îdlcluia. 

f^  Hac  eft  virgofif-        f.  ^cllcrci  eft  une  vicr- 

fiens ,  cJ»  una  de  nu-  ge  fage ,  &  du  nombre  def 

pnero  frudintum»  4/r  viPfges   prudentes.    Allcj. 

fc^4ia.  luia,  \ 

Après  U  Septuagefime ,  un  lieu  li' AUcluia ,  (J»  de 
fin  Verjet  »  on  dit  le  Tmit  qui  fuit.    ^ 

T  K  A  I  T. 

,  *  • 

JUidifiUm»  d*  vide^  Ecoutez ,  ma  fille ,  yoyez^ 

^inclintt  nurem  tuf  :  &  prêtez  l'oreille  :  parceqûe 

quia  concufivit   fiex  le/huverainKoisLCçin<j\i  de 

fiéciem  tUéim.  l'amour  pour  votre  beauté^ 

]^.  Vidtum  tuum  de^  f.  Les  pli^  riches  d'entre 

frecahântur  cpmes  di-^  le  peuJÉp  imploreront  votre 

Mtes  flebis  :  filiét  rf .  fecour^les  filles  des  rois  fçr 

gum  in  honore  tuo,  |:pnt  à  v;otre  fuite. 

f".  Adducémur  Régi  f .  Souverain  Roi,  on  vous 

i-frgines  poft  eam  :prô-r  angi^ncr  a  Ic^  filles  qui  font  à 

xim^  eJHs  afferémur  la  fuite  de  votre  Epoufe  :  fcj 

fi^k              '  compagnes    yous    ferpj^t 

auili  préfentces^ 


ttac    Commun  d'une  Vierge  non  M  ar^  ' 
f.  On  vous  les  amènera        V'  A^erénturmUk 

^ycc  pompe  acréjouilTance,    titU  é^  ^xuUâtiine  : 

&  elles  en  treront4ansYocre    adducémurinten^btm 

icéJcftepalais*  R^i"- 

jlu  tems  de  fâquf ,  au  lieu  du  Graduel,  on  du  : 

.     Alléluia ,  alléluia.  AUeluia ,  alleluyt. 

t.  Cette  fainte  eft  imc  f.  Bac  efi  virgo [i^ 

«rierge  fage:eUe  eft  du  tipror  fiens ,  ^  ma  de  ni-, 

fcre  des  vierges  prudentes,  mero  prudéntum, 

AUeluia.  Alléluia. 

fr.Que  la  chafteté  eft  belle  f.  O  quàm  pukhta 

Jorfqu'elle  eft.  acompagnce  eft  cafta  generaîio  cm 

.de  Vécht  des' autre f  vertus  l  çlaritdte  !  Allclui*» 
AUeluia. 

Suite  du  S.  Evangile  felonS.  Mathieu.  15. 44. 

EN  ce tems-là ,  Jefus  dit  /N  illo  témforeJ)ixit 

à  fes  difciples  cette  pa-  '  Jefus  difcifuUs  fûts 

rabelc  .:  Le  royaume  des  fardbolam  hanc  ;  Si- 

cieux  eft    femblable  à  ua  mile  eft  regnum  cœk^ 

tréforcachédaHSiui  champ,  rum  thefàure  ablcoth 

qu'un  homme  trouve,  &  dtio in  agro :  quftn  ^m 

^u'il  cache  j  &  dai^s  ja  joie  invénit  home  .éfton* 

qu'il  reffent ,  il  ya  vendre  dit ,  6»  fragdu^^  «• 

tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce  lius  vadit ,  &  vendit 

champ.    Le  royaume  des  HnivirfaquAhabet,& 

^ieur  eft  femblable  encore  ermt  agrum  illam,  If^ 

à  un  homme  qui  eft  dans  le  rùm  sémi  le  eft  regra^ 

trafic ,  &  qui   cherche  de  cœlorum  hemini  neg^- 

•bonnes  perles  ^  &  qui  en  tiatSri»  quarénti  lonas^ 

ayant  trouvé  une  de  grand  margaritas.    invtnt» 

prix,  va  vendre  toi^e  qu'il  autem    una    preti^jf 

avoir,  &  l'acheté, Le  royau-  margaritâ  >  dbiit  *  0* 

me  des  cieux  eft  femblable  véndidit    6mwa  î«* 

encore  à  un  filet  jeté  dans  hahuit ,  ér  cmit  *^* 

la  mer,  qui  prend  toutes  Iterùm  simde  ef  ^'• 
fortes  de  'poivrons  :  &  lorf-   pitim  cœloruwM^'* 
•  qu'il  eft  plein ,  les  pêcheurs   mtjfa  in  mare ,  &  '^ 


pm^ 


GoMHUiT  d'uhb  Yn&GBNoN  Mart.    cxi| 
^aere  pifeium    le  tirent  (ur  le  bord,  où  s'é- 
£ongre£Jintu    g^ttam  »    unt  allis,  ils  metent  enfem- 
€mm  imfliia  ejfêt^edu^    ble  tous  les  bons  dans  àts 
tentes»  ^fecHi  littui    TailTeaux.,  &  jetent  dehon 
fêdintes  ,  tUglrunt  ho^    les  mauvais.    C  efl  ce  qui 
•mos   m  vMfa  ,  ffuUes  'axivcra  àlafin  du  monde: 
éUêtemforks  mftrunt.    les  Anges  viendront ,  &  fé- 
Sic  êrit  m  conjummMr   pareront  les  méchans  ,  dit 
niiu  fictdi  :  exibwu   milieu  èt%  juftes  -y  &  ils  les 
AngeU  1  di^fefarÂbtmi   fêteront  dans  la  fournaife 
m^los  de  médio  jnfto^    du  feu.  C*e(l-là  qu*il  /  aura 
rmm,  (^  mettent  eos  in   des  pleurs  Bc  des  grince- 
eaminum  igms  :  ihi  erit   mens  de  dents.  Avez- vous 
fietus,  (ji^ftridor  dén^    bien  compris   tout  ceci  > 
tium.  Intelîexiftis  hàc    Oui ,  Seigneur  ,  répondi- 
imnia  f  Victtnt  et  :    rentils.  Et  il  ajouta  :  C*efl: 
Btiam  Ait  Hits  :  Ideh    pourquoi  tout  doreur  ^ui 
.  êmnis  ferih*  doBtus  in    efi.hien  inftruit  en  ce  qui  re- 
regM  cœUrum  j  similis    garde  leioyaunie  des  cieuA% 
eji  homini  patrtfami^    eft  femblable  à  un  père  de 
lias  ,   qui  profert  de    famille ,  qui  tire  de  (on  tre- 
thefiure  fu9  nova  ^    (or  des  chofes  nouvelles  &: 
vétera»  anciennes, 

OFB11TOI1.E.   Pf.    44. 

Affitrintur  Régi  vir-  On  vous  amènera ,  fou- 

gmes  pdfi  eam  :  proxi*  verain  Roi ,  des  vierges  qui 

tn£  ejus  afferintur  tibi  la  fuivront  /  (es  plus  pro- 

inUtitiétf^exHltatio-  ches  compagnes  vous  fe- 

ne  caddncéntnr  intetn-  ront  prc(êntces  avec  pom* 

flum  Régi  Domino.  pc  8c  réjouiffance  :  elles  en- 
treront dans  votre  celefte  palais. 

S  B  c  R  B  T   1. 

jâCciptn  tibi  fit, DO'  Tj  Ecevez  favorable- 
•"  mine ,  facrdiA  pie-  1\^  ment ,  Seigneur,  cette 
his  ohlatio,  prot  udrttm  oblation  que  votre  peuple 
honéreSéméidmm.'qna-'  vous  pré  lente  en  Thoncur 
ntj»  fi  mritis  de  tri*   de  vos  fainces,par  les  meii- 

f 


I 


ex XÎj     C©MMUH  ♦ty'ÂB  ViBROl  MON  MA», 

tes  dcfqudlcy  il  rcconpît  étdatmu  pereepiffia^ 
»voir  reçu  du  fccours  cMtns  gnèfcit  MUxUinm\  ftf 
fon  afliftion  j  Par  N.  S.       Vinùmim  rufitm, 

Communion.    Af^/,  ïf . 

Le  royaume  des  cieuxc^  5«tt«/#   efi  ngmm 

femblabie  à  un  ijciaxchaod  ep^lôrum  kiaèmn^ 

qui  chercke  de  belles  pcr.  tÎMtori,  ^m^rémi  km 

ks,ecqpi  en  ayant  trouvé  tMrfmritas  :  mvM 

une  de  grand  prix,  va  vcn-  sttiem  wta   fhmj^ 

dit toijt ce Q\L'ûzfOW:Y^-  VMTgmuM.detUim^ 

vit  esan. 

P0STC01IMt;NI0K,i 

Stiencuc  ,  après  avoir  cAtiâfii ,  I>on^m , 

raffafié  votre.  fanûUc  de  ^famtipimmammm 

vos  dons  facris ,  foutenez-  véribus  facris  :  ejus 

nous  fans  celTe,  s'il  vous  quéfumus  femfer  uh 

plaît     &  donez-npus    de  tervenuMe  msnfpvi, 

nouvelles  forces  par  Tin.  cujus  folenma  cjUr 

tcrceffion  de  la  fainte  dont  bmnms  i  Far  Dmh 

nous  eélébrons  la  fête  5  Par,  num  no/lrum. 

C  O  M  M  U   N 

DES  SAINTES  FEMMES. 


LE  mariage  eft  la  vocation  générale  dç 
tous  les  hommes ,  &  l'on  n'eft  pas  ex» 
du  du  royaume  des  cieux ,  pour  renoncer 
aux  avantages  de  la  virginité.  Une  humi- 
lité profonde,  &  la  puraé  du  cœur  qui 
fyit  <iue  ççu»  <jui  fpw  «ngag«^  dans  w 


^m  imfléis  effet,  edn^  KmUc^^tous  les  bons  à»xi$ 

ftdéntes  ^^if§lknnÊt^hot>  faoi;s  lea.. mauvais.  Ceftpéi 

iTàf  -#1  >Vi^  k  fseMofei  quiafivcraâkfia^mqfii» 

éiuttm  fotks  mifirwu*.  de  :  les  Anges  viendront  »  Jt 

éPi^.  ^^ft#  i;>  êMjMmmm^  {çparesonc  les  méthans  du 

$iin0  ficftli  :  exihttnt  milieu  des  juftes ,  Se  ils  ler 

AngeU ,  ^  fipMrÀbtmt  jertrro4t  dans  la  foutnaife 

imT»^  <^  medio  jn/ié-  de  feu.  Ccft  là  qij'il  y  ai^ra 

r»iw ,'  à*  t^j^^^^  ^^^'^  ^^^  pleurs  &  dçs  grince*- 

caminum  tmis  :thiertt  mens  de  dents.  Àvez«.voixs 

^tff «5 ,  Q»  /?»'*«<'''  w«-  bien   compris  tout  ceci  | 

rf'ifin.  InteUtxifih  h^c  Oui  ,  Seigneur ,  répondi- 

imnia  f    Dicunt  et  :  rent-ils.  Et  il  ajouta  ;  C'cft 

Euaw-  Ah  tllis  :  îdeo  pourquoi  tout  dod^eur  in- 

cmnss  fcrthk  éio&us  in  ftruit  de  ce  qui  regarde  le 

regnp  cœlintm ,  simfh  royaume  des  ciçiur  ,    cft 

efl  himini  patrifëmi-  (èmbUble  a  un  père  àt  fa- 

lias  ,  qtà  fftfin  dé  mille,  qui  tire  de {bntrefoc 

tl?^fiimf,{^9  )#r^«  ^  des  .choies  nouvelles>&  tx\é 

vfkt^r^*.  cicnnes. 

OtEitTOIRE.   P/  44. 

'^!itffèî/iniuft^tgi  vif'  On  vous  amènera ,  fouve^ 

gi^es)fùfi'eàm:pro)ci'  ram^oy  ^  des  vierges  qui 

tnàejùs  apréntur  tihi  la  fuivront  :  fes  plus  pro- 

in  îaHtii^ exuttatth-  ches  compagnes  vous  fç- 

ne  iadducémitr  in  rem-  ront  prefentees  avec  pom« 

fùiifi  kègi  Diminû,  pe  &  réjouilTance  :  elles  en** 

,  trcront  dans  votre  celcfte  palais. 

S  I  C  R  E  T  fi, 

jfCciptaîtbiJit»T>o-.:  D  Eccvez favorablement, 

-^^  minetfacrdtAple'  l\ Seigneur  ,  cette  obla- 

his  obldtio,  pro  tuâmm  tion  que  votre  peuple  vous 

Ij^nore  S'inàdrunj.qua'  prcfcnte  en  l'honneur  de 

Tum  fe  nfhiûi  de  tri-  vos  Saintes,  parles  meii- 

*f 


cwi}  CoMHUH  d'uni  ViiRô»  mm  liMtT. 

ces  ^fqttelles  il  reconoïc  ImUitam  f^r^efigt  t»^ 
avoir  reçu  du  Ibcoars  dans  ffifeèt  MxxHiim  i  fir 
Ion  afliâion  j  gar  N»  S,  Vwmnmm  mfmmm 
COMMONION.  Uéth.  15. 
le  royaume  des  çicux  cft  5w»ï//r  efi  npmm 
fcmblable  à  un  marchand  çœlirum  Umm  mg9^ 
qui  cherche  de  belles  per-  tUtiri,  qHéorinn  btmms 
ks,&  qui  en  ayant  trouvé  maiiantas  :  itroimA 
Ui>c  de  grand  prix,  va  ven-  ^uttrn  unâ  pretijfi 
dre  tout  ce  qu'il  a  pour  Ta-  mariadtA  ,  deda  om- 
çbetcr.  •  rù(ifum»ii^um$^rA- 

vît  eam% 

POSTCOMMUM  ION. 

SEteicur  ,   après  avoir  VAtUfii.'Dimme.fs'' 

rabfié  votre  feniillc  de  ^  miUmn  tusm  tmini-    . 

v©s  dons  facrés ,  fouiencz-  rihus  facris  :  ejus  quê^ 

nous  fans  ccflTe ,  s*il  vous  ffmusfemper  intervenu 

ÛtAt ,  &  donnez-nous  de  tione  nos  rif^ve ,  cujus 

nouvelles  forces  pajc  Tin-  fiUmms  cêlghrâmus  i 

tcrccflion  de  la  Sainte  dont  PerDitnmum  nù/httm, 
sons  célébrons  la  fiète  i  Par  notre  Seigneur. 

COMMUN 

DES    SAINTES    FEMMES. 

EN  célébrant  les  Fêtes  établies  pour  ho- 
norer les  perfonnes  mariées  aufquelles 
l'Eelife  rend  un  culte  public  &  lolennel , 
nous  devons  méditer  fur  les  vertus  pat 
lefquelles  elles  ont  été  fantifiées.  Une 
humilité  profonde ,  &  la  pureté  du  cœur 
qui  fait  que  ceux  qui  font  engagé? dans  lo 


^m  VNB  Sainta  riuKi  Maet.  cxxuj 
maciâge^  vivent  comme  s'ils  n'y  étoienc 
pas  ,  les  rend  agréables  au  Seigneur. 
C'eft  cette  difpoficion  que  TEglife  honora 
dans  les  {àintes  femmes  ,-&  que  notis  de- 
vons demander  à  Dieu  pour  nous  ou  pouc 
Its  autres  ^  en  célébrant  leurs  fêtes. 

L'Eglife  honore  au(fi  des  perfones  qui 
après  avoir  vécu  dans  le  defordre  ,  ont 
reçu  He  Dieu  la  grâce  de  (aire  une  péni- 
tence (încere ,  &  une  chanté  Ci  ardente , 
qu'elle  les  a  rendu  prefque  égales  aux 
faintes  vierges.  Demandons  à  Dieu  cette 
charité  fincere  qui  couvre  la  multitude 
des  péchez  « 

.  FOVR  Vnz  SAINTE  WMMME  MAKTTKB. 
I  N  T  a  o  ï  T.  P/n  II«. 

JLAB  e^peHsvinmt  T    Es  pécheurs  m'ont  a- 

^^^feccat6rts»utpér~  1^  tendue  pour  me  perdre: 

demutite  :  tefiiminU  mais  je  ne  me  fuis.ocupée 

VHi,  Vémimjntellixi:  quede  votre  loi  :  f ai «econit 

émms  cônfummatioms  que  k  pcrfedion  des  crè^- 

vitU   fintm  :   Utum  tures  eft  bornée ,  mais  que 

fifkmUtum  tuum  ni-  celle  de  votre  loiefl  infinie. 

PJC  Sedtiimmsciifd'  P/  Heureux  ceux  qui 
ti  in  via  :  qui  dtftbu'  marchent  dans  les  voies  de 
hm  in  îege  Dimim.  finocence ,  6c  qui  preneht 
C!iri4»  pour  guide  la  loi  du  Sei-< 

gneur.  Gloire; 

C  o  L,I  c  T  s. 

TriBus»qH$$tiierç£'  •^  Dieu  qui  entre  les  au- 
^urs  fotémié  tUA  V-^trés  merveilles  de  vo- 
miiékftUi  êtiâm  itt/e-    tic  vxûSmQC ,  avez  rendu 


txxiy  Pour  ut^*  Sainte  Fsmmi  Maut, 
ridtorieux  dans  les  tour^  xu  frdgili ,  viâôriam 
mens  du  martyre  ,  le  fexe  martyrii  çomnlifii  : 
mtme  le  plus  fragile  3  fai-  concède  frefitm  ,  ut 
tes-nous  ,  s'il  vous  plait,  la  qui  beat  a  N.  wirtyrif 
grâce  qu'honorant  la  nou-  tuétnatalttia  colitms, 
velle  vie  qu^a  re^û  dans  le  per  ejusad  te  txémpis 
ciel  fainte  N.  votre  marty-  gradidmur  j  Ver  Tri- 
f e ,  nous  puiflions  aler  à  minum  ncfirum. 
vous  par  rimitatipn  de  fes  vertus  j  Par  N.  5, 

Tûur  plufieurs  famtcs  femmes  Martyres, 

SEigncur  netre  Dieu,  fai-  jr%  A  nehis  .quefumus 
tes-nous  ,  s'il  vous  plaît,  ^^ Domine  peut  no» 
lagraçe  d'honorer  par  une  fier^fanBirumwâny 
continuelle  dévotion  les  rum  tuârum  N.  c>  N. 
vidloires  que  vous  avez  fait  ftdmas  incejf^hili  dcw 
remppner  à  vos  fainteç  votiêne  venerdh  :  Ht 
martyres  N,&  N.afin  que  quas  di^nd  mente  nm 
fi  nous  ne  pouvons  fas  ce-  fijfumfts  celebrâre.hu* 
lébrcr  dignement  leurs  milihus  fAlum  fre^ 
triomphes,  nous  (oyions  au  quentimus  ohféquiis  ; 
inoins  fidèles  à  leur  rendre  PerDôminum  noftrutji» 
nos  humbles  devoirs;  Par, 

Lediirc  du  Livre  d^la  SagefTç,  Eccli,  yi.  r. 

JE  vous  rendrai  des  a-  f^Onfitçbcrttbi ,  Dé- 
dions de  grâces  ,  mon  ^  minerex^ç^colku" 
jSeigncur&mon  roi  ,&  je  dako  te  Veum  frlvA" 
vous  glorifierai ,  6  Dieu  tonm,meum>  Confiti" 
mon  Sauveur.  Je  bénirai  bernomini  tue  :  quo^ 
votre  faim  Nom,parceque  nUmadjutorfji^froii' 
ç'eft  vouî  qui  vous  êtes  âtcrfaifîus  es  mihi ,  (ji" 
rendu  poil  profedeur  &  lilérajlt  corpus  meiftn 
mon  apui.  Vous  avez  dcji-  h  perditione ,  à  Idqwo 
vré  mpn  corps  de  la  per-  lingfuimquA»(j^0lii 
dition,  des  piégts  de  lalan-  hits  aperantium  mtf> 
gue  injure ,  8c  des  maips  dÀciurnsé^  in  cenfpéiU 
de  ceux  qui  (bnt  des  ou-  afimtiHmfaBttses^rni^ 
?fiers  de  m^cnfonge  ;  vous  hi  sdj4tor^  l^litcrd/i 


Tovn  VNB  Saints  Femmi  Majlt.    cxti^ 

meficéndkm  multtiû-  avez  pris  ma  défenfe  con- 

éinem  mifericordiâ,  no^  tre^ceux  qui  in*acufoicnc« 

minss  tui  à rugién  ibus.  Vous  m'avez  dél  i vrée ,  par 

frdp0rdtis  tid  efcatn ,  un  éfet  de  votre  infinie  mi- 

de  fndmbtisquàréntium  (ericorde  ,des  lions  rngiC- 

inùnam  mèutn  ,   d^  fans  qui  étoienc  prêts  à  me 

départis  trihulationam  dévorer ,  des  mains  de  ceux 

^HM>     €ircumdedinmt  qui  cherchoienc  à  m'ôter 

tue:  à  preJfufétfianiméL  la  vie ,  &  des  ailidlions  di- 

quAcircétmdeditmetfi^  ferentesqui  m'aiHégeoient 

m  médiû  ignis  nwftim  de  toutes  parts.  Vous  m*a- 

AfiuÂta  :  de  édtitudine  vez  dcliviée  de  la  violence 

ventris  infen,(^  à  Ai»-  des  Hâmes  qui  m'envison- 

fféa  coinquindta^f^M  noient,  deiprte quittant  au 

verbo  menddcii,  à  régi  milieu  du  feu  ,  je  n'en  ai 

inique»  c^  à  linpia  in»  point  été  brûlée.  Vous  n\^« 

jéfia^  Lauddhitufyui  vez  retirée  de  la  profon-* 

Md  môrum  dmma  meét  deurdes  entrailles  de  Ten- 

J}imintim  ,  qtsoniam  fer  :  tous  m*avez  ibutenuc 

éruisfufiininteste»^  contre  les  médi(ànces  & 

liheras  eos  de  mmnihus  les  calomnies  ,  &    contre 

^énfium*  Domine  Deus  rinjufUce  des  tyrans.  Sei- 

nofter.  gneur ,  mon  ame  vous  be* 

nira  jufqu'à  la  mon,  parceque  vous  délivrez  da 
péril  ceux  qui  mctent  Içur  efpérance  en  vous ,  & 

vûud  les  délivrez  de  Taâiftion  ,  6  Seigneur  no- 
tre Dieu, 

G  &  A  p  u  1  L.    P/  44. 

tyUexifli  jufiitiam  >  Vous  avez  aimé  la  juftice, 

^  cdifti  imqtiitdtem.  &  haï  Tiniquité.   |r.  Ceft 

fr.  Frûptirek  tanxit  te  pourquoi  vous  avez  reçu  de 

jyeuî ,  Dems  ttius  >  oUe  votre  Dieu  Tondion  de  fa 

l^titié,  ffrace  y  qui  vous  a  remplie 

d'une  fainte  joie. 

ijliïeUia ,  MelétM.  Alléluia  ,  alléluia. 

^.  Spicie  tua  ,  é>  f.  Avec  ht  gloire  &  la 

pttûbrit4dii9ei  tuâ»  in.  beauté    qu^  V9us  enviio^ 

f  UJ 


nent  ^  alcz,  Inarchcz  hea-  f^<^«  frùjferè  fmf" 

Kfùfcment^  &  rcgnct.  A!-  ^,  d»  ^t^m.  AUdéUhr 
kluia. 

.    Aj^^f  la  Siftuagejfme  ,4U  /«^m  ^Alléluia  «  {^lA» 
l^trfit  fréeedetU ,  on  dit  le  Tnùiqui  Jjuit. 

Venez ,  Epoufe  de  Jcfus-  Veni/pmfk  Chr^, 

Chrift,  fccctcz  la  cocronc  âccipe  coronam,  quâm 

étemcle  que  le  Seigneur  tihi  Vommus prdpsrâ' 

TOUS  a  préparée  :  parcequc  vit  in  êtimum  :  fro 

•tous  aret  verfé  votre  fang  cujus  Mmhe (anguimm 

pour  ramollir  de  lui.  tuumfudiftu 

f.  Vous  ateï  aimé  la  ju-  f*  ViUx^ijttfiitiâm 

ftice,  &  vous  avez  haï  Tinr-  &  ^difti  iniquitdtm  t 

qmtéjc'eft  pourquoi  vous  ar  froftértà  unxitteVti^ 

wez  reçu  du  Seigneur  Votre  Pef^s  tuus,  ileohiitU, 

Dieu ,  l'onârioii  fa  imc  de  (a  prêt  cm/orrihus  tms. 
grâce  d'une  manière  plus  excelentequc  vos  com^ 
pagnes. 

f.  Etant  donc  toute  bril-  f.  SpiciêtuA^é^fuU 

lante  de  beauté  &  de  gloi-  chritûdsne  tua .  intén" 

re ,  alcz ,  marchez  heurcu-  de ,  prafferè  pretéde  > 

Icment ,  &  régnez.  &  régna. 

Autems  de  PÀque ,  mh  lieu  du  Graduel,  en  dk  : 

Alléluia ,  alléluia.  Alleliia ,  MlâU. 

f.  Etant  toute  brillan*  %  Spécie  tuÂ.é'puU 

te  de  beauté  &  de  gloire  ,  chritidinetuâ  .mtin^ 

alez  ,  marchez    hcotcufe-  de,  préjfet^  précède  » 

«cm ,  it  régnez.  &  reptu* 

Alléluia.  MleUem.  ^ 

f.  Vous  fanerez  paf  lavé- .     f,  PnpterjnitMttm 

nté ,  la  douceur ,  &  la  fufti-  &  manfuetûdi$Mm.& 

ce ,  &  vous  ferez  voir  vo-  jufiittam ,  &  ^f^^ 

tre  i^tct  &  votre  pttiffancc  te  0ûmUlker  dextem 

par  des   actions  miracu-  fuu*  AHelééat 
Imfes.  AUeitiia» 


tùot  v^i  SitHti  tttiut  UArt.  txr^ 

ikhc  du  S.  Evangile  félon  5.  Mathien.  x^.  44. 

7îiJ  iilû  témfm  »  Vi^  C  Ncdtems-là^JefiBdlf 
^ei$  fg/us  MfcéffàUs  Ju  à  Tes  «iiftiples  cette  pa*« 
fiais  faréiMém  héoie  :  tabdle  :  ie  royaume  des 
immltêfi  fèpmm  ^m^  cieuv  eft  fismblable  à  ttit 
iUmmtkifdttfûmbfiéf^  tiéforcacbédluifimchainpi 
iUtoinéiffro:qium,qm  qu'an  koftiine  troure,  èc 
hruénit  h§mo,  éUfcon-  qu'il  cache$  &  dans  lajoie 
dit ,  &pr£  gâutUoU-  qu'il  reflèm,  il  va  vendre 
/mu  vadit ,  (^  vendit  tout  ce  qu'il  a ,  &  acheté  ce 
ftnrvitfâtquA  habet.é'  <5haiilp.  Xc  foyautne  de» 
tfnitagrtifh  illum.  Ite  cieuK  eft  Ceniblablt  encote 
titm  sùmle  efi  regnum  â  un  homme  qui  eft  dans( 
ikUrum  homim  nego^  le  trafic ,  Se  qui  cherche  ds 
tiatori,  quirintt  bonas  bonnes  perles  i  U  qui  an 
margariiMs.  Ifwéntâ  ayant  trouvé  une  de  grand 
autem  anâ  pretiê/a  prix  ,  va  vendre  tout  C& 
margartiâ  ,  dbiit,  é"  qu'il  avoi(,  &  l'acheté.  Le 
véndtdit  omnia  quM  royaume  des  cieux  eft  fem- 
hdhuit ,  (^  émir  eam^  blable  encore  à  un  filet  jeté 
X/ertàm  simU  efi  n-  dans  la  mer,  qui  prend  tou« 
pmm  Cfjdorum  frgéwt  f es  Cottes  de  poiffifn^  i  (C 
wijfd  in  mare ,  c^  ex  larfi]u*il  eft  plein  ,  les  pê-' 
9tnm  génère  fifcium  cheurs  k  cirent  fiir  le  bord| 
eamgregdnti,  §luam  ,  ek  s'étant  afits ,  ils  metenc 
chm  imfUu  ejfefjdu'-'  ênlemblè  tous  les  bons  dans 
tintes^  <$i»  feeuslittm  dés  taiflêaiix  ^  &  jetent  de- 
fidimes ,  êîegémni  bp^  hors  les  mauvais.  C'eft  ce 
n^s  intfMfit,mahsafh  duiariveraàlafindumon^ 
ttmfffràs  miférunt.Sic  de  r  les  Anges  viendront,  6c 
erit  in  cenfummatiine  fépàretont  les  méchans  d« 
flettii  :  estéum  Angeli,  nulîeu  des  ]tlftcs ,.  &  ils  les 
^  fipafdbtmt  mates  jëteifenfdan?  la  foumaife 
de  niédkù  jufiirufny  é»  du  feu.  Ceft-là  qu'il  y  au  ra 
mktenteosmcamtr^m  des  pleurs  &  des  grince- 
igtds  :  ibi  eritfieius.f^  mens  de  dents,  Avet-vous 
ftrider  diniinm.  Intel*  bien  compris  tout  ceci  ? 

ï  nij 


etTTuj    Voxjk  vnt  Saiktb  Fsmmi  MAnn 

Oui  ,  Seigneur,  répon(ii<  lexpfiishéComnUfVr^ 
zent  ils.  Et  il  ajouta  :  C'eft»  nv»/  ^ ;  ;  Etiam.  Ait  il' 
^urquoi  ccmc  doâenr  qui  Us  :  Ideh  omtdsferiiê 
i^^fminftraiccnceqaire»  doBus  in  ugm  rotf- 
garde  le  royaumedes  deux,  rum,  similis  êfi  bmnm 
€ft  femblaUe  àun  peie  de  p4ttriféumliMs,  quipr^* 
famille,  ani  tire  de  fou  tié-  fm  di  thefîimûfitê  wh 
ibr  des  coofes  noaveUes  8c  vafji*  vittrét. 
anciennes. 

O  F  B  H  T  O  I  R  s,   lyr  44. 

La  grâce  eft  répandue  fur  "Diffifa  eft  gritiâ  m 

Vos  lèvres  ^  c*eft  pourquoi  lâbiis  tuis  1  frtfférei 

Dieu  vous  a  comblée  de  henêdixii  têVeusinê' 

bénédidions  pouf  Tétenii-  témam.  e^  in  féctêim 

té.  Alléluia.  ficuli^AUelâus. 

S    s   C  H    E  T  1. 

SEigneur,reccvezIcsdons  cVfiifejyiami^if* 

que  nous  vous  préfen-  ^  mrvf  «  qué  in  heâtâ 

tons  dans  la  folennité  de  N.  wÀrtyris  tuà  fi» 

votre  manyre  (ainte  N«  par  lemnitmte  iefirimm  : 

Tincerceflion   de    laquelle  m/W  fi#5  eatifidimiu 

nous  efpérons  obtenir  no-,  pmtfociniù  Uberâri\fif 

tre  délivrance  de  Tefclava^  Difimum  mfirum. 
ge  du  péché  3  Par  N.  S* 

Tûurplufieurs  faintes  Temmexmartyns^ 

SEigneur  ,  nous    tous  jNltndê ,  quâfsmm 

prions  de  regarder  fa«  '^Vomine,  mAatra  d" 

Yorablement  ces  dons  qui  târibus  tuis  fm  fin- 

(ont  mis  fur  vos  autels  en  SÀrum  martyr simtuJh 

rhoneur  de  vos  faintes  mar«  rum  N^é*  ^*  fifii^ 

tyrts  N.  &  N.  afin  que  com-  tdte  pr^Jlta  :  tftfotU 

sne  vous  leur  avez  doné  la  perhâc  bedts  mjfiéris 

gloire  par  ces  fkints  myfte*  illis  gloriam  cêmMlifi  • 

tes  ,  vous  nous  acordiez  iun^is  snstulgétuiétm 

auffi  le  pardon  de  nos  ofen«  Urgidris  i  Fn  Vimi» 

fcs  i  Par  notre  Seigneur»  nnm  wfirttm^ 


Pour  t7Nt  Saintb  Tbmmb-  MAjtr;    cuiz 
Communion.  P/T  ii8. 

Trinc'tpes    ferficuti  Les  princes  m'ontperflS- 

fttm  99i  ffratis ,  cj»  à  cutée  injpftcmcnc,ac  mon 

%f€fhis  tuis  fcrmidÀ^it  cœur  n*a  point  eu  d'autre 

emr  meum:  létÀborego  crainte  que  de  ma;iquer  à 

JupereliamatHa,qHiifi  robfcrvation  de  votre  loi: 

qui  invtmtJ^olM  mai'  cette  loi  m'a  doné  une  joie. 

ta»  comme  celle  d'un  hoo^me 

qui  auroic  trouvé  de  riches  dépouilles. 

Postcommunion. 

A^xiliinimrn^  »  ▲  Cordez  -  notts  ,    Sei^ 

•r^  Î>imn9 ,  fmmptm  4\  gneur ,  p^^  le  fecours- 

nfyftérÎM  :  (^  murcêm  des  oijfteces  que  rtous  a- 

dhttê  hidid  N.  mâriy»  vons  teçûs  ,  k.  par  l'intser-- 

tt  $uÂ '^  fêmpitémâ  fà^  ce0ioiT  de  faintc  N.  votre 

fiant  prPte&ione  gatê"  martyre  ,  une  çontinuelle*^^ 

dére  i  Fer  Vomifmm,  protcé^ion  de  votre  divine 

majeflé  5  Par  N.  S. 

f0ur  pUéfiêHYsfaimes  Temmes  Maryns. 

'P'SUtfi^  nohis,  quéfu.  A  Cordcr-nous,  s*il  vons't 

'*'   mus  Domine,  inter^  £\  plaît  ,.  Seigneur ,  par  > 

eêdénttbiisfan&isMMr^  Tinter-ceffion  de  vos  fkinteS'; 

tyribtés  tui»,Ht  qH<Ht  w  n»nyres  N.  &  N.  qu'en  re- . 

c0mtingimus,pttrâmen'  ccvaoc    votre     facrementi 

U  capiamusiPer  Di-  fous  des  cfpeces  (cnfiblcs ,. 

timmm  ncfirunu  nous  le  recevions  en  même 
tei^  avec  une  ame  pure  j  Par  notre  Seigneur. 


J^Ol^R    I^NE    SAINTE    I  E  M  MX 

9im  Martyre, 

I  N  T  jt  01  T.    P/  iiî. 

^Ognivi,  Vomim,    TE  reconois^.  Seigneur ,  . 
^^  quia  êquhas^  judi^    J  que  vos  jugemens  fonc 
fia  tua,  é" in veritéfte   l'équité  môme ,  &  qùc" ccft  . 
tna   htimiliafii  $nt;.   pac  un  éfet  de  votce  juftiçç  / 

t  y 


Clin     I^otTit  VNB  Sainte  Fsurtct 

que  vous  m'avez  humiliée  :  cafifye  timoré  tuo  e/n^ 
percez  ma  chair  de  votre  nés  meus ,  à  moMdâtis 
erîiinte  j  &  tc^plifïéz-moi  tuis  timni. 
i*wnt  fraytut  fâlutaire,  à  la  vue  de  vos  jugement» 
ff.  Heureux  ceux  qm  Pf.  'Beâtimmaeulâ' 
fharchexitdans  les^  voies  de  ti  in  vis  >  qt^  effet/-- 
Findcencé  ,  8t  qui  prènent  limt  in  Uge  Dimini, 
yout  guide  là  loi  du  Sei-  Gloria^ 
grïetir.  Gloire» 

C  è  t  i  c  T  »♦ 

EXaucez-nôus y  &  Dieu  T^Xàu^  nos,  Vetts 
notre  Sauveur ,.  &  fid.  *^/aUftam  mfitt:  ut 
tes  que  comme  ta  ftte  de  finudêheÀté  N.fefii^ 
fainte  N,  nous fkme  de  k  Mirv  gattd^mmf  ,its 
joie  ,elle  tiou»  if^pire  auiE  ^  àtvûnims  €mAéh^ 
la  ferveur  d'une  ninte  d&>  «««r  ii^j^eiâby  ;.  ?#r  D»» 
votion  ;  Par  N.  S»  wwiww  mfifmm. 

Ledlure  du  Livre  de  ïa  Sàgefle»  Prw.  ji.  io« 

QUi  poura  trouver  une    JIÀ ^lienm  firtem 
fètodfie  forte  îellen'effr   * '^  fwV  invémet  t 
pasmoinspréciett&queler  fr^mh  é"  ^  4kimi» 
chofes  les.  plus  hures  qu'en  fin^u»  frétium  tftts. 
apoirterait  des  CKiréihiee^    Coi/fidit  im  êSêêrTwà 
d^la  terre.  Soà  maci  mer  /m*é*fpûtiis$Mtimii^ 
fà  confiance  enelle,&  il  n^a  gMuRedâeteih&mÊm» 
point  htCoîxi^foHr  s^'ettmhiry   <^  non  mmlum  »  imm^ 
des  dépouilles  êh  fis  nme-   hus  diébûs  wis  Jmé^ 
mis^  Elle  lui  rend  le  bien,  ^  Slvutiktnt  lémtm  f^4t- 
non  le  mal ,  tous  les  jours   num  y  &  êper4sa  e0 
éc  (a  vie.  Elle  cherche  t^    eomHio  ménussmfiiâ^ 
Mmmjfe  de  la  laine  de  du  Wn^   rum..  IPaâa  efl  fumfi 
èc  les   travaille  avec   des    wsvis  Htfiisiris,  de  lati^ 
Auins  habiles»  Elle  eft  (em-  ^portansfémemfuum. 
hlafirle  h  un  navire  de  maff^    £#  denûêhfitrréxit,tU^ 
càand,  venant  <&  btehîoià    ditque  prâdju»  d&mé^ 
chargé  de  richefTès.  Se  le-  Jfitis  fuis ,  é"  cikSim 
'vtetde  grand  uum^eUc  mcilUs  Jkb-  C^ff^ék* 


ffoi9   MAKTiriiv,  en»! 

Mt09  .*  4/#  )9wâM  md*  qtiês  &  à  fes  Ic'ryames , 

nmtmfuÂmm  fUtmd*  letir  ndanïture,  1^  Confia 

im  vittêom*  AcehmH  d£i<etecliamp^«i'</!ff  ovn- 

formMmtbmihôsfitôs,  drè,  &  I\ichètfe ,  Se  du  gain 

C^  rokôr4^it  brÀekium  de  (on  traTail  eUefait  plan<« 

yiMMPv.  GiffiÀvét'fji^vi^  ter  des  vignes.  Elîc  ceint 

itfr  f nrijr  iéim  ifi  tufâ-  Tes  rekis  de  force  3  elle  afeir^ 

thiti&  êfus  :  nm  extin^  mit  &  elle  exerce  fes  l^as^ 

gftkià^inno^ l$tcirfui  Bile  sfaplique  à  ion  trafic , 

#/«^    Mjintun  Juam  &  elle  éproa^  combien  iî> 

i»/?/  adfirtia,  fji*  di^  eft  avamageax  de  le  faire  r 

^Vf  #;*)«  appréhendé-^  fa  lampe  ne  s*éteint  point 

runt  fttfutn*  Manum  durant  lanait.  Elle  mec  la^ 

fuait^  àfifùit  impi,  ^  main  aux  ourrages  les  plus* 

féilmas  fitas  exte/nUt  fûdes  ^  &  (es  doits  manient 

éui  pÀuperem.  Nân  ti^  1«  fufeau.Elle  ouvre  &  mai» 

ffféhit  domHifiiAà  fri"  à  Tindigcnt  ;  elle  Ta  rw- 

gorihus  mvis  :  cnmes  jours  tendue  aux  paurres„ 

0nim    dûméJHti    êjus  Ëûe  tA  peint  à  craindre 

'vefiuipmt  duftiàhus*  pour  (a  maifon  le  froid  ni 

itragulÂtam     veftem  la  ncgej.  car  tous  fes  dôme- 

fecit  phi  :  hyjfus  (J»  flfiques  ont  doubles  vête- 

f&rpHfA  induméntum  mens.  Elle  fe  fait  des  ameu- 

éfus,  Néhilis  in  porth  blenicns  de  tapilferie  ,  5c 

'ùifêjm.qùandttféde'^  elle  eft  vêtue  de  lin  &  de 

retcHm/enaiorihustif^  pourpre.  Son  mari  pàrort 

ri.  Sindûnem  fecit»  (J»  avec  éclat  aux  portes  de  Ci 

%'éndidit ,  ^  cmgulum  ville  ,  lorfqu'il  y  eft  aflîs  »-. 

trddidit      Chômant,  vec  les  fenateurs  du  j)ays^ 

fùTtiiédo  ($»  «/er^r  1»-  Elle  fait  des  toiles  &  ics 

âuménium  ejuss  é"  ^'  ceintures  qu'elle  vend  ab^ 

éTéUt  in  Me  novifftmo,  marchands  de  Canaan.  Sovt 

Os  fuum  a f  émit  j^-  courage  &  Teclat  ^^ /^x  ver^ 

fiéniid ,  ($»  Ux  clemén-  tus  font  fes  véritables  orne- 

fit  iniét^uaejtàs,  C^*  isietis  y  defofte  f«'^  /«>?  de 

fideravit  fé^tas  4o^  fis  puts ,  (a  nK»t  eft:  pdar 

PfâsfitA&fmimoùi'  cileu»fujct  de  joie.  Sa  bouk 

fV). 


êtxxii    PoVE  trwB  Saxnti  FtMui 
ebe  5c  £i  langue  »#  pronon-  /»  m»  eemédit.  Surrf^ 
cent  f  1^  des  discours  rem-   xinmt  filU  ejat  «  (^ 
plir  de  Gigefle  &  de  deu-   beMtiJJimam  fruMcê* 
ceur«  Elle  eft  informée  de  W«»»r  i  vir  ejm  é» 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  ùl  laudavit  tmm*  àinbâ 
mtUbn,  êc  ellecft  ocupée  filUconjg^jnfértmtdi^ 
même  en  prenant  Ces  repas,  vitiaf  :  tu  fufefgréffM 
Ellereçoicdesbénédidions   es  fmrvérfiu.    WMêx 
des  enrans  qu'elle  a  élevés,   gratU  »  <^  véom  ^ 
&  des  louanges  de  foama-  fakhritétb  s   mUkf^ 
xu  Plufieurs  fenmies  ^  i//-   timensVimimtm  ,iffé^ 
fent'ils  y  ont  amafli?  des  h^   Uudabitur,  'D/Ue  iidr 
cheflès  j  mais  vous-ies  fur-  fru^u  mâfmum  fitd^ 
pafTez  toutes.La  bonne,  gra«   rum  i:é»  Lmdtia  ism 
ce  cfl  trompeure,&  la  beau-  in  portés  opéra  ejus* 
té  eft  vaine  5  mais  la  femme  qui  craint  le  Seigneur 
fera  toujours  honorée.  Elle  recevra  le  fruit  ae  fcs 
aidions ,  &  fes  oeuvres  la  loueront  dans  les  a{- 
femblées». 

G  R.  A  DU  H  L.    P/T  44^  ^ 

la  graceeft  répandue  fur       PijpÇi  efi  ggJuU  » 

vos  lèvres  :  auîïî  Dieu  a  lÂhiis  tuu  :  fr^ptireh^ 

▼erS  fur  .vous  fes  béhédi-  henedixit  te  Deus  in  â^ 

âionspour  toute  Téternité.  ténmm.  f;  IProftorvi" 

J^.  Vous  régnerez  par  lavé-  Htdtem  é'méutfuetâ^ 

rite,  la  douceur  &  la  juftice,  dinom»  &juj!$tismé^ 

le  vous  fignalerez    votre  deif4'cet  to  mirubiUtn 

puiflancc  par  des  aâ:ions.  déxtera  tout. 
jpniraculeufes. 

Alliluia, alléluia.  AlleUia^  aUeliiâ. 

T.  Avec  la  beauté  &  Té-  f.  Spécie  tuâ,  é^pul'* 

c  at  qm  vous  environent ,  chritûMne  tu4 ,  ituin^ 

•Icï  ,  marchez  heurcufe:-  do,  fréter}  pmédt^ 

aient,  êc  régnez.  Alléluia.  &  ngns.  AlUiAs. 

^J^^^^.  ^^,  ^'/'«^«/?wt .  MU  Uêu  <^  Alléluia  ^  dHr 
Tiffit  pncodm  ,.ondiiU  Trmt  iuifuii. 


T   R   A   I     T. 

Vimfpmfm  Chfifli ,  Venez ,    époulè  de  Je* 

Âcfifê  offiiMm ,  quam  fus-Chrift ,  recerez  la  cou^ 

tiksVmàtnusfrâpmrm"  rone  étcrnele  que  le  SeL* 

VÎT  in  étirtmm.  gneur  vous  a  préparée. 

'f*  Diiêxifti  jufii-'  'f^  Vous   avez    aimé  la 
^M»»«  ^  pdtfti  inique'-  juftice  ,  &  haï  Tiniquic^  : 

tâumifreftinktmxit  c'efl  pourquoi  vous  avez  re- 

UT>ius,I>eustuus,êUû  eu  du  Seigneur  votre  Dieu: 

UfitU  ffé  eonfortUms  l'onôien  fainte  de  fa  grâce 

tuis^  d'une  manière  plus  exce« 

lente  que  vos  compagnes., 

f^.  Sfeciê  ttiÀ,(jitpul''  f^  Etant  dom  toute  brÛ* 

thriiâdrne  tua^itftén-  lante  de  beauté  &  de  gloi* 

^  '  projfeft  fr^cide ,  lé  ,  alez  ,  marchez  heurctti- 

C^  rr^M .  lement ,  &  régnez.. 

Ah  tems  dt  Paquê  ,  mu  lieu  du  Gradutk  m  dit  i 

jlllelmit ,  alléluia^  Alléluia ,  alléluia. 

f.Spicietua.ç^pftl'  f^  Avec  la  gloire  &  Té- 

êhrtîiiine  tuâ  ,  in: en-  clat  qui  vous  cnvironeory 

de  »  pro/pgr}  procède  ,  alez  ,   marchez  heureufe^ 

cJ»  régna.  ment  fie  régnez.. 

Alléluia.  Alléluia, 

"f.  Frepterveritaeem,  f".  Régnez  parla  vérité" ,. 

^  manfueiudineth.  ^  là  douceur,  &  la  juftice  : 

jufiitiam ,  <J»  deducet  vous  fîgnalerez  vôtre  puif- 

u  mirahiliter  dixteru  fàncepardesadliOns  mir^ 

tua,  Allelâiu»  jculeures;  Alléluia. 

Suite  du  S«  Evangile  £elon  5.  Mathieu.  15. 44^ 

IN  lUa  tempore.Vixit  T2^  ce  tems-là,  Jefus  dit 

/  Jéfus  difcipulis  fuis  C  à  fcs  difciples  cette  pa- 

farMolam  hianc  :  Ss-^  rabole  t.  Le  royaume  des 

mile  efi  regnsmi  cœîô^  cieux  eft   (èmblable  à  ua 

rtun  iheféiir9  ah/cindi'  tré (or  cachédans  un  champ,, 

tp  in  agro  :quem ,  qui  qn'un  homme  trouve  ,  8c 

muénit  komo ,  abjcrn-  qu'il  cache  5  &  dans  la  joie 

^A  &pré  gundia  il-  qull  reiTcnt ,  il  va  vendre 


Cttxî^   Pour  uni  Sâii^t*  tiuut 

tout  ce  qu'il  â,  $c  athctc  te    /^'^  t;^^'>  *  6-  '«'«^ 
ia»mp. -Le  ro/àûme  des   mdvirfif^Héh^bei»^ 
Cictfx  eftTemblable  encore   ^»»<>  ègnmiUfm.  Ire- 
i^tm  homittc  qui  eft  dani    'i^'»  simHe  efi  ttgmt^ 
le  trafic ,  &  qui  ciicrcfee  de   ceelérum  hémim  wp. 
bonnes  perles  5  &  qui  en   tMt6n,^Uâréntfhn4S 
aiwnt  trouvé  une  de  grand    nfarg^ntas,    Invimà 
prix  ^  va  vendre  tout    ce   àmtem    unâ   pfeti6fl 
qu'il avoit,  &  l'acbete.  Le*  fft^it^rhd,  d^it,  & 
lOyaumedèscieui^ftfem-   véndi4it  ofmia    que 
blaWe  encore  à  uii  filet  jeté   hâbuit ,  é-  «»«/  '^««. 
dans  la  mer,  qui  prend  tou-   Iterhm  stmik  êft  n- 
tes  fortes  de  poiHbns  :  &  J»«m  tteiôttm  fi^né 
Jtorfqu'il  eft  plein ,.  /^^  Z»^'-   «»#  'W  »»«  *  fj-  ^* 
€heim  le  tirtnt  fur  le  bord,  omni  génère  pfcmm 
ou  s'étant  aiEs ,  ils  mettnr   congregànti.    §iMm, 
enfemfcle  tous  les  bons  dans   ^*;»  i^^tJt  effèf,  êéu-^ 
des  vaiffeaux,  &  jetent  de-    cmtes  ,  é*  fif^^^  ^»* 
hors  les  mauvais.  C'eftr  ce   feOntes ,  eUgérunt  Ikh 

Suiarivcra  à  la  fin  du  moâ-    w>^  *^  ^^A*  "»*^  **" 
e  :les  Anges  viendront,  &    temforks  mférunt.  Sit 
Cpareroht  les  méchanS  du    erit  in  cffnfummatibiÊ 
milieu  des' juftes  j.  &  ils  les  ficuli  rexUftmtAngdh 
Jewront  dans  la  fournailc    éf^fefarÀbténtmafMdê 
du  feu.  G'cft-là  qu'il  y  aura   «^^^  juftoyum  ,    é^ 
des  pleurs  &  des  grince-    mettent  eos  m  camtnnm 
mens  de  dents.  Avcz-vous    ignh  : ibt eritfletmé' 
tien  compris  tout   ceci  ?  firidordémum.  Intel- 
Oui,  Seigneur,  xë^onài- *^xilîish£conmiarj>i^ 
rent-ils,  Et  il  ajouta  ï  Ccft    <w/  w  .•£//«!».  ^//  il- 
pourquoi  tout  dofteur  qui   ^^  •  ^^'^  cmnis  fitihM 
éfl  bien  irtftrutt  en  ce  qui  re-    ^^Sius  m  regno  cœU 
garde  le  royaume  des  cicux,    ^^^*  simiits  eft  k6>nh» 
rft  ftmblableàunperede  fatrifamaiMs^qMipnh 
funille ,  qui  tire  de  (on  tré-  firt  de  thefdHtpfiio  m- 
for  des  chofes  nouvelles  $c   v^  &  "^étem^ 
atnciennes» 


non  Marttki»  exn^ 

O  f  1  &  X  o  I  K  s«    Py.   44. 

T^fit^ftp^-is  in       La  giaœ  cft  répandue 

iStttfi  /Ml/  .*  piroftiHÀ  6a  vos  léTi^  ;  aiim  Dieif 

hm^dixii  u  Deus  m  «-  a  vierfë  fur  voufi  &s  bénédi-^ 

/^nM00  •  <^  mfiMitm  d^ions  pour  Tétemité. 

S  £  c  n  I  T  t. 

jâCcipréiiblfit>Di^  QÊigncïir,  recçrezfavo^ 

•"  ï»i»/,  fëtrJkâpU^  O  rablement  Toblationxjue 

te  Mâtiâ.fp  tuÂrftm  votre  peuple  vous  préfènte 

honén$MnBamm,quA^  en  n^^moire  de  vos  fainteSy. 

nmi  yJ  f»Â»///  de  tri-  par  les  mérites  dc&uellesiî 

ImUti&u  fercèfijfe  CO'  reconoïc  avoir  reçu  du  fè- 

g^fîit  auxilium  i  Vtir  cours  dans  (on  aflidion  ^ 

l>6fHnum  noftrumn  Far  notre  Seigneur, 

€01«M  UNIONS.    P/  44é 

Ifiie7C^ijuflitMfn>&  Vous  avez  aimé  la  JufVir- 
«yi^i  imfuitÀfem:  ftê^  ce ,  &  haï  Tiniquité  :  c'eft 
ftérem  unxit  tê  Deus*,  pourquoi  vous  avez  reçu  du> 
fhmtmàs»  oUê  tâiitiû,  Jeigneuc  votre  Dieu  l\>n-« 
frM  emfirt^us  iuis^  ddon  fiùnce  de  Ùl  grâce  d'iM-r 
Mt  manière  plus  abondance  que  vos  compagnesr» 

Postcom-mvhi  ON. 

VJÊttéifii,  "Dinmef^  Q  fitrneur,aprës  avoir  rai^ 

^  miiàétm  tumn  mu--  <3  {âne  votre  famille  de  yo» 

mrihft  faim  :  ijus  dons  (acres ,  foucenez-nooa^ 

^mafimm  fimfer  in*  fans  cefle,  s*il  vous  plaît»  &: 

têrw/miStu  nos  réfovt^  donez-notis  de  nouvelles- 

ctifmfiltmmaceUkrâ>'  forces  par  TinT^rcelfioa  de* 

mms  i  Fer  Vomnmm  celle  dont  nous  célibron» 

nefirfÊm^  bt^fèxc  ;.  Par  H  S. 

Autre  Epftre  pour  une  veuve. 

Icdurede  la  i-  Epitre  de  S.Pimîà  Timotk.  f.  jv 

f^AriJfime,   vMuas    IL  yf  On  très-cher  fils  jHo^ 
\'  \t(mr0 1  2iM>  vtr\'  Ivlnorcz  ^  aflifbezK  Ics^ 


Tcuvcs,  qui  font  vraicment    viduéfunt.  Si  f«4  ««- 
▼euYCS.QueCquclqucveu-    iem  vidua  film  atÊt 
▼e  a  desfil«  ou  des  petits-    ruf6:es  bsbet  »  difcMt 
jfilSjqU'ils-apfcncntprcmic-  frmûm  domumfuam 
tement  à  exercer  leur  pieté    régere*  &  mûtuam  vi- 
envers  leur  propre  famille,   cem  réddere  parhti" 
ic  à  rendre  à  leurs  pères  &    bus  :  hoc  emm  aceé» 
à  leurs  mères  ce  qu'ils  onj  ptum  eft  coram  Veor 
reçu  d^eux  •-  caT  c*efl  une   g««  éêHtem  vert  v*- 
chofe  agréable  à  Dieu-Mais   dua  eft  »  é^  defoUu, 
que  la  veuve  qui  eft  vrai-  fferet  in  Vhém ,  cè»i»- 
mem  veuve  &  aband^ée ,  ftet  obfectAtionibus  <j» 
cfpcreen  Dieu,&jpcr(ëverc    orationihitsno^eacéiie^ 
jour  &  nuit  dans  les  prières    Nom  quAtn  éfUc^eft, 
&  les  oraifôns.  Et  pour  ccl-'  vvûem  mértu^  eft.  Et 
■4c  qui  vit  dans  les  délices  ,    hocfwift,  uê  irrtpre^ 
elle  eft  morte,  quoiqu'elle    hensi^tUs  fini.  Si  quis 
paroiife  vivante.  Paites-lcur   auttmfuorum,  ^  ma- 
done entendre  ceci,  afin    xinù domefticimmcu* 
qu'elles  fc  conduifent  d'une   ram  non  habet ,  fiden^ 
maniera      irrépréhenfible.    negdant  »  d^  eft  ènfidéU^ 
Que  fi  quciqu'un  rfa  pas   d^tiritr.  Vidum  eUgM^ 
foin  des  ficus ,  &  particu-    tMrnmminusJèMsiitt^ 
lieremcnt  de  ceux  de  fa   taafmomm.quéiféer^ 
jnaifon,  il  a  renoncé  à  la    mius  viri  uxorjn  opi- 
foi,  &  eft  pire  qu'un  infi-    rihus boms  tefttmvmtim 
dele..  Que  celle  qui  fera    habem»fifiîîosedmcà' 
choifie  pour  être  mife  au    vit,fih9jpitio  recifit'» 
rang: des  veuves, n'ait  pas  fifsnBéntmfetUs  /#• 
moins  de  foixante  ans  ^qu'-   vit»  fi  trAulktiéntm' 
elle  n'ait  eu  qulin  mari;  &r  pàtièntibus-  fsêbmim- 
qu'on  puifTê  rendre  témoi-  ftr^it ,  fi  otme  opm 
gnage  de  (c^&  bonnes  œu-    bcnum  fuhfecmta  eft, 
vres  :  fi  elle  a  bien  élevé  fes  eilfans  ;  fi  elle  a  exercé 
riio(pitalité  j  Çx  elle  a  lavé  les  pieds  des  faints  ;  fi' 
ellea  fecourules  afligés  5  fielles'cft  apliqucca  iou> 
|cs.£6r(es  de  bonnes  oeuvres». 


LA  DEDICACE 

D'UNE   EGLISE. 


i^MMMMilM*' 


LOrCque  TEglife  fait  une  fcce  de  la  dé- 
dicace d'un  Temple,  fon  intention  cft 
de  faire  conoitreaux  Hdeles  plufieurs  vé- 
rités importantes,  i©.  Le  refpeft  avec  le- 
quel ils  doivent  fe  trouver  aux  alTembiécs 
qu'elle  fait  pour  le  fervice  de  Dieu  ;  puif- 
qu'elle  honore  ta  deftination  qui  a  été  fai- 
te pour  ce  fujet^  d'un  édifice  de  bois  &  de 
pierres,  lo.  Elle  veut  nous  aprendre  qu*^ 
étant  devenus  dans  le  Batême  les  tenaples^ 
vivans  de  la  Divinité ,  nous  devons  con* 
ferver  la  fainteté  que  nous  y  avons  reçue. 
}  .  Nous  devons  nous  ocuper  du  Temple 
célefte  qui  fubfiftera  dans  Vcternité.  Les 
juftes  en  font  les  pierres.  Ceft  fur  la  terre 
qu'elles  font  taillées  ôc  polies  par  les  aflû 
âions  comme  par  des  coups  de  marteau: 
&  c'eft  la  charité  qui  lie  &  qui  unit  toutes 
ces  pierres ,  &  qui  les  rend  le  temple  de 
Dieu.  Ce  font-la  les  penfées  qui  doivent 
nous  ocuper  dans  cette  fête ,  &  c'eft  ce 
que  nous  devons  y  demander  à  Dieu. 

Introït.    Gen.  i8. 

Cr'BrriUiis  tfi  locus    r^  E  licu-ci  cft  terrible  X 

-^    ^e  .-  hic  domus    V^  c'eft  la  maifbn  de  Dictt 

pti  ^,  ^fma  $9 lé  :    &  la  f  one  du  Ciel  v  il  fera 


npelé  ièpalais  de  Dieu.  <^  vocdUtaréttêU  tfeù 

P/T  Que  Tos  cabetiiacles  Ff.  ^^m  déié&m  hh 

font  aimabks,  6  Diea  des  hemdctêUtMMjyonàm 

armées  !  nion  attle  ne  fatt^  "Otrtâtmnî tûncufifdfj 

roit  plus  foutenir  rardeûr  <$•  i/^p/fa/  Âmma  mes 

svec  laquelle   elle  foupût  i»  i^iit  PiwmiMi  G^ 

après  la  demeure  du  Sei-  rM  Pa/iv.     . 
gneur.  Gloire  au  Père, 

C  O  L  s  C  T  B^. 

ODîcu  qui  renouvelez  T\^^^  *  ^^  nMsfer 

chaque  annécen  nôtre  ^sm^uhs  mmms^kh 

faveur,  le  jôtfr  auqtel  oettc  /**  fifnBi  templi  m 

Eglifè  vous  a  été  colifacré^  confecraninis  répMrms 

Se  qui  nous  donez  la  fanté  ^iww,.  d'/àcrisjempn 

Jour  affifter  aux  facrcs  my-  fnyftériis     reprAfentas 

reres  j  exaucez  les  prières  ihcoinmes  î  exâudifn^ 

de  votre  peuple,  &  faites  ces fipuii tus ,  f^ptâ" 

que  cous  ceux  qui  entre-  ft^    itf/  qmfyMts    bo€ 

ront  dans  ce  temple  pour  temphm  bénéficia  fe^ 

vous  demander  des  grâces,  titirus     ingriditur  , 

ayent  le  bonheur  d'obtenir  cunUafeimpetrdffèU' 

tout  ce  qu'ils  vous  deman-^  tétur  j  Têt  Viminnm 

lieront  j  Par  N»  S.  no/lrum. 

Icfture  du  Livtfe  de  TApocaiypfe  de  S.  Jean.  ii.  u 

EN  ces  jours-là  ,  Je  vis  JN  diébusillis,  vUi 

la  ville  fainte ,,  la  nou-  ^  fanBàm    eMtdtetn 

▼elle  Jerufalem  qui  venant  fer^/alem  wn/am  def- 

deDieu,  delcendoitducid,  cendentem- de  cœle  m 

étant  parée  comme  une  é-  Beo ,  pardtsm  ,  J!aa 

powCc  qui  Ce  pare  pour  {on  Jpmfam  emdfMm  vire 

époux.    Et  j'entendis  une  Jûe.  Et  Mudivi  vecem 

grande  voix  qui  venoit  dû  magimm  de  th¥eno  di* 

uône,  &  qj*i  difoit  ;  Voicr  céntem  :Ecce  tahentd' 

le  tabernacle  de  Dieu  avec  culttm  Vei  cum  hemi» 

ks  hommes  ;  &  il  demeu-  mhus  ,  t$*  hmhitMt 

xera  avec  eux ,  &  ils  (eront  cnm  eis,  £/  fpJipefulHf 

fbn peuple, âc Dieu dexbeo-  ejtuèT9mt»é'kfiï^^»9 


i>^  tr  w*t  Ë  6  L I  •  fr         cxnlr 

ikmt  drmn  faut  lui -même  au  miliei» 

J^€Us:^âbfiifgetT)9m  d'eux  fera  leur  Dieu.  Dieu 

€wmnn  lacrymém  Mk  efluiera  toutes  leslarmes  de 

icfdis éémm :  <^ mâts  leuiv  yenz,^  la  mon  ne 

mitfà  9tm  em,  iMfM#  fera  fins.  Il  n'y  aura  plus 

UtOm,  MiqMêciéumrt  attffilànipkttn,ni€ris,ni 

mqmê  dêUrwk  uhrà'  i  afliâioiis  $parceque  le  jpte^ 

^9$m  frimm  édnérm$t.  mier  état  fera  pailë.  Alots- 

Etdixitquifidébat  m  celui  oui  étoit  afEs  fur  le 

tbrtm  :  Mme  HêvéïfÀ-  trône  dit  :  Je  m'en  vais  hu 

m  AmUm  le  toutes  choTes  noaveUcs» 

G  K  A  D  U  t  L. 

tocnsifleit'Dioféê'        Ce  lieu  qui  a  été  fait  de  la 

Bus  eft ,  inâJhmAiU  main  deDicUyeft  un  mj» 

fucTiûnimum ,  irrepri'  ftere  au-deflus  de  nos  pen- 

kemAilis  tft.f.Veus,  (Ses  :  il  eftlefejour  de  1» 

$tn  adftmt  Angelimm  iàinteté.  ^.ODieuqni  ète^ 

tbarus  ,  exdudi  fnat  environné  des  choeurs  de» 

firvinm  tuirwtK  Anges^  écoutez  les  prière» 

de  yos  ferviteuts. 
Alhl4ia,  allel£ia.  Alléluia,  alléluia^ 

^^  AdorÀbo  ad  nm^        "fr.  Je  vous  adorerai  dan» 

fbém  fanBum  tuum  :  votre  faint  temple  ^  9i  je 

^    eânfitébor  nimins  rendrai  gloire  à  votre  nom^. 

mo.  AlUl4ia.  Alléluia» 

Apfh  la  Sffiuagêfime ,  nu  lieu  i/* Alléluia  {^  /» 
Vèrfet  précédent  ,en  ditU  Trait  qui  fuit. 

Tuait.    P/  lAf. 

QuiconftduntinDo'-  Ceux   qui  metent  leur 

$mÊ9o  ificut  tnms  Siùn  :  confiance  dans  le  Seigneur, 

non  comm$v€bitur  in  feront  auifi   inébranlable» 

diémum,  qui  hsbitst  que  la  mxmtaene  de  Sion: 

m  JerâfitUm,  les  habicans  &  Jem&kn» 
se  feront  jamais  fufdantez  parleurs  emumis. 

f.  Mentes  in  circui»  f.  Jemfàlein  efl  défendue 

mejusté^Diminmin  par  ics.monfagn(Csqfii  rci»i 


cxl  POBR    LA    DlDlCAet 

▼ironent,  &  le  Seigneur  fe-  cinuitu  fopidifm ,  eM 

xz  toujours  autour  de  fon  hocnunc,  ^Mj^uim 

peuple  pour  le  gaxder.  ficuUtm. 

Ah  tems  de  ?ÀtjHe ,  Mi  lieu  du  Graduel  0m  s^  : 

Alléluia  y  alléluia,  jMeluis ,  alleiéia. 

%  Je  vous  adorerai  dans  f".  Adord'yûadtem* 

Tocre  faint  temple^^i^wr,  flitmfanBumtuum,^ 

ic  je  rendrai  gloire  à  votre  ccnfifibùrnitmm  tue» 
nonx 

Alléluia.  AUeîéia. 

f" •   La  maifon  du  5ei-<  j^.  ^ene  ftmdmiA  ej^ 

f;neur  efk  bâtie  fur  un  fon-  domus  Dimm  Jûprs 

ement  folide,  Alkiuia.  firmam  peinwj.  jùkk 

Suite  du  S.  ËvangilefelonS.  Luc.  19.  i. 

EN  ce  tems-là,  Jefus  paf-  /N  illo  lè^fore  »  In" 

(knt  par  Jéricho ,  il  y  a-  ^grejfus  Jejus  fermu* 

▼oit  un  ]M>nMiie  nommé  buldhat  Jéricho,    Et 

Zachée^chef  des  pHblicaiiM^  ecee  vir  nimiae  Zi^ 

Se  fort  riche ,  qui  avoir  en-  chsus  :  <$•  fticftinctfs 

▼le  de  voir  Jedis  pour  le  erat  pMicanorum ,  f^ 

conoitre ,  Se  qui  ne  le  pou-  iffe  dives:  ^  quétribMt 

Toit  à  caufe  de  là  foule,  indireJefum^qMiseJfeu 

parcequ'il  étoit'  fort  petit.  ($•  mn  f  itérai f  ta  tur- 
C*eft  pourquoi  il  courut  de-  '  ba,quiaftMiirÂ  pusU^ 

vant ,  &  monta  fur  un  fy-  lus  erat.  Et  précârrem 

comore  pour  le  voir  j.  par-  ufcéndit  in  drharemtit" 

ce<^u'il  devoitpafrer  par-là.  comirum   ut    vident 

Jeius  étant  venu  en  cet  en-  eum  :  quia  inslê  état 

droit,leva  les  yeux  en  haut,  tranjitàrus.    Et   cùm 

&  rayant  vu  il  lui  dit  :  Za-  vemffet    ad    locum  , 

chée,hâtez-vous  de  defcen-  fujpidem  Jefus  vidai 

dre,  parcêqu*il  faut  que  je  iÛum,(ji»dixitadeum: 

loge  aujourd'hui  dans  votre  Zachae  fefiinans  def- 

maifon,  Zachée  defcendit  cênde  :  quia  hidieiu 

aii(C.tôt  y  Se  le  reçue  avec  démo  tua  afortet  w 

joie.  Tous  ceux  qui  le  vi-  manire.  Et  fefiùumt 

xent  di&ient  en  momui*  defcinditt  <^  excifii 


tUumgtiudens.  £t  cùm    ranc  :  Il  ed  aie  loger  chet 

vitUrntt  onmes ,  mur-    un  homme   de   mauvai(e 

mmrdbant  ,  décentes»    rie.  Cependant  Zachée  & 

^Hodad  hominempec'    préfèntanc  devant  le  Sci- 

^asorem      dsvertijfet,   gncur ,  lui  dit  :  Seigneur,  je 

Stans  MutemZéuhdus,    m*en  vais  doner  la  moitié 

dixit  ad  Diminum  :    de  mon  bien  a||x  pauvres  : 

jEcce  dimidàum  boni-   ^  fi  fai  fait  tort  à  quelqu'un 

rtém  nuirum ,  Vomine,    en  quoi  que  ce  lbit,je  lui  en 

dû  pauferihus  :  ^fi   rendrai  quatre  fois  autant, 

quid  dUqttem  defrau»    Sur  quoi  Jefus  lui  dit  :  Cet-^ 

ddvit  reddo  quJUff*^    te  famille  a  cPçû  aujour^ 

flum.    Alt  'jefus  ad   d'I^^ui  le  falut  ^arccque  cc- 

vm?»:  §luia  kodie  falus'  h^-ci  eft  aufli  enfant  d'A- 

domkihHtcfaBdeftie'o    braham   5  car  le  Fils  de 

qiàd^ipfe  filius  fit    l'homme    cft    venu  pour 

Abrahi"    Vtnit  enim    chercher ,  &  pour  fauvcr  çc 

IPi'ius  kéminis efunrere ,    qui  étoit  perdu. 

f^falvumfÀcere ,  quodperèerat, 

Ofsrtoixi.   1,  Taralip,  19, 

Démine  "Detis  ,  in       Seigneur  mon  Dieu  ,  je 

fimfUcifae  cordismei   vous  ai  ofert  avec  joie  & 

iéitHS  6ht uli  univerfa  :    dans  la  fimpliçité  de  moa 

^pépulum  tuum ,  qui    cœur,  tout  ce  que  faiprepa^ 

refértuffifi  ,  liidi  cum    ré  pour  la  cenjlruSlhn  de  ve» 

.  ingénti  gdudio  :  Deus    ire  temple  :  &  j'ai  été  ravi  de 

Ifra'èl  »  eujfodi  hanc    voir  auflî   tout  ce  peuple 

njoluntdîem.  Alléluia,    raflfemblé  en  ce  lieu ,  vpui 

ùfrir  de  même  fes  prefym   : 
pieu  d'ifraèi  confervez  -  nous  cette  volonté.  AUel. 

Secrète. 

AîJnup  ,  quéfumuf  o  Eigneur  ,  exaucez  ,  s*il 

^^^ 'Domine  ,  précibus  Ovous  plaît,  nos  prières, 

noftris  :  ut  quicàmque  &  faites  que  nous  tous  qui 

fntra    templi   hujus ,  fontmes  dans  Tenceinte  de 

eu  jus   anniverfdrium  votre  temple  ,  de  la  Dédi- 

dedimtiinis  diem  ceU-  cacc  duquel  nous  célébroiis 


txVii  Pou*.     tA     DlOYCACI 

Aajourd!htii  raniyerfake ,  brannts,  smUtam  tm 
Soyons  agréables  à  vots$  ùnenmr  ,  fiemi  ùki 
«najefté  par  une  entieie  Mt^ue  fetféââ  eêfmù 
i(bumiinpii  de  corps  ^  d*e-  c^  «»/«■«  devmm 
{prit 5  afin  ^*en.  icons  ren-  fÙKuumu:  m»  àim 
4lant  nos  yceux ,  nouspoiC-  hwvêtsfnêfmM  nip 
lions  ariver  par  yotre  affi^  j^wm»  «  lïi  Mtinmpu 
ftance, à reternele félicité;}  mis*  te  ss^Mifdau^ 
jPar  notre  Sejgneiu:.  pirvgmrg  mntsnmn 

Vrr  Vomimmu 

C  o  M  M  U  N I  o-N.  Math.  ,11. 6«  ^. 

Ma  niaifon  fera  apelée ,  V<tmus  mea ,  domm 
^it  le  Seigneur,  lamaifon  aratioais  voc:d^itur$ 
àe  prière ,  où  celui  qui  de-  dicit  Dommus:  m  ta 
jnande  reçoit  >  où  celui  qui  cmnis  qui  petU  »  âcci* 
cherche  trouve ,  &  où  Ton  fit:  d^  qui  quant» 
x>uvreàceluiquifrape,  mvenit  i  ^  fultétti 

aferntttr. 

POâTCOMUUMI  ON, 

m 

O  Dieu  qui  avez  prépa-  P)^^'*^^  quidevivis 
xé  à  votre  nujefté  un  ^^ ^eUàkUfidAm 
jceniple  de  pierres  vivantes  âimmm  m0^0fimituê 
fie  choi^es ,  pour  y  faire  é.-  frAp^rashéUflsculum: 
démêlement  votre  demeu-  MixiUâre  poftUê  tuê 
fc  i  acordez  à  votre  peispk  fupplicâtui»  mt  fmi 
Je  fecours  qu'il  vous  de*  lEsdépi,  tuê.  cùrpùrSu 
;nande ,  afin  que  Tactoillè-  hus pr6fi<it  fpâsi$s,JpÊ- 
^ent  mateiuei  de  votre  ritHdlibHs  amplrfUétw 
Eglife  lui  fcrvc  pour  s  avan-  aupoentis  3  f  #r. 
jcer  toujours  de  plus  en  plus  dans  les  biens  (piri* 
tucls  i  Par  notre  Seigneur, 

Le  jour  mime  qttm  didU  uns  E^Ufi  »  <$•  pnuUat 
toute  Itoàuve ,  en  dit  les  eraifins  fuivMtes. 

C  o  L  fi  c  T  ?• 

G  Dieu  qui    contenez     ryEus  »qms9vifii- 


ÉÊis ,  cJ»  témten  profn"  chofcs ,  &  gui  donez  rijSan.- 

ùifegMêris  hMtndmJi"  moins  des  hgncs  vifiblcs  4e 

gUM  née  poifntU  vifi-  votre  puiflance  ,po«r  le  fa* 

Uliur  Rendis:  tem-  Juc  du  genre  humain  j  fai* 

fltm  impHimia  tiu  te«  panucrc  dans  oe  temple 

mhsbitatiiùsil/4jirs,  ks  cfcts  de  votre  prcfcncc, 

jt5*  «MifAdlr,  utomties»  Sç,j^of:àtz  à  tous  ceux  qui 

f«#   hîu  tUfncMÛn  vienent  7  foire  leurs  pric^ 

cam^nm^^  ex  ^ua^  res,  que  lorïqu'ils  car icjipnj: 

céhnque    tribulations  yersvpusdanç  quelque  ajSir 

md    te  cUm^vtrint,  âion  qu'ils  (è  trouvent,  ils 

tonfiUtwnis  tuA  bene-  reçoivent  de  votre  bonté  di| 

fitim    C9nfequ4ntur  $  foulagensicnt  &  de  la  con» 

fer  Vjhâtmm.  folation  j  Par  H.  S. 

S  E  c  &  B  T  Ji^ 

Y^Eui,  qmjsjcrsfir  /^  Dieu  qui  êtes  rauteur 

^^ dùrwm  ribi  auéior  Vxdcs  dons  qui  vous  doi» 

es  mûnemm  ,  effânde  vcni  être  consacrés ,  répan- 

fitfer  hanc  'ùrMtiénis  df 2  votre  bénédidion  fu;r 

tbnntm  benetHêttinetn  cette  maifon  de  prière^  afit) 

tHom  :  ut  sbémmbui  qfie  t^us  ceux  qi^  yicnenc 

-ine»  mvèF^ntibtês  w>-  y  invoq^r  votre  nom,  refc 

$mntumn,defmp6nis  fbntent  les  éfets  de  votr(i 

fmt  0têxiltum  fentift-  prpteâion  5  Par  notre  Sei- 

f9Êr  ^  fit  VQmimtm,  gneiir. 

Po»rcoMMUNioifr. 

'Vékfumtis  cmni-  Ij^'î  ^us  vous  prions,  Dieij 

.^^^p^ens   pats»  ut  XN  toutpuiflant, d'écouter 

pB    hoc  loco  »   qtiem  fo^orablement   to^s    ceui^ 

nftnini  tuo  indi^lde-  qui  vous  ofrirçut  des  prié- 

dicdi/imus^  cun^ispe-  fcs  en  ce  lieu ,  que  nçus  , 

témibus  aures  tue,  pie-  tout  indignes  que  nous  en 

t4tis  accémmod€S '^Ver  fomnies  ,   ayons  àèàit  à 

pimèifHm>  yptrç  fair^t  nom  ^  Par  I^*  $• 


èxliV  ?0^IL   t  A  COMSECB.AT10H 


lE  JOVK    PE  LA  CONSECRATION 

dun   At^teL 

ta  h/itffe  comme  ct-devsnt ,  à  Vexceptkn  deswtir 
fcns  ^uijè  difent  €omme  ci^deffùus» 

C  o  L  t  c  T  E. 

O  Dieu ,  qui  raffembkz    nry^'*^^    ?*"    f* 
tous  vos  faints  comme  f^  omni  coaft^im 
;iutam  de  pierres  vivantes  JanBérum  »  Aiermm 
&    cKoifies  pour  en  faire-  M  candis  hahitÀcu^ 
^tcrnelemem     votre    de-   i^m:  da  Adificattm 
meure  ;  donnez  par  votre    tUA  mcremim^  cœU^ 
grâce  TâcroilTcment  à  vo-  pa  ;  ut   quorum  he 
tre  édifice  ,  &   faites  que    reliquias   pio    amore 
nous  trouvions  un  fecoors   comfliStimur  >  torum 
continuel  dans  les  mérites  femfer  tnéritis  mdjU" 
de  ceux  dont  nous^  hono-    vimur  %?orJ>im$num 
rons  ici  les  reliques  ^  Par    nofirmnp 
notre  Seigneur. 

S  £  C  R  s  T  8. 

NOUS  vous  prions ,  Sei-  TSUfcind^t ,  qu^fk^ 
gneur  notre  Dieu  ^  de  ^^ mus  Domine  Vetts 
feire  defcendre  fur  cet  au-  nefier,  Spiritus  tuus 
tel  votre  efprit ,  qui  en  fan-  /anâusfuper  hoc  «/ra- 
tifiant les  dons  de  votxe  re  »  qut  ^  foptdi  m 
peuple,  purifie  par  fa  bonté  dona  féinfitficet ,  ér 
les  coeurs  de  ceux  qui  Us  furr.éntium  corda  à^ 
recevront  j  Par  notre  Sei-  piAmeremindet  i  ftr 
gneùr,qui  étant  Dieu  vit  &  Vcminum,.  in  urùiAe 
rcgnc  avec  vous  dans  i*um-  ejûfdem  Spiriiis/Mi' 
té  du  même  S.  Efprit,  Bi  Veus, 

Postcommunion. 

Dieu  toutpuilfant  &  é-    f^Mnipouns  fimpj- 
ternel,  ramifiez  parla    ^ iéme  Deus ,  sliMft 
bcnédiiftion    d'une    vertu   hocnminitff^dedird' 

tumt 


D'  U   H      A  U  T  H  t.  CxIt 

$um»  emUflisvin^ùs  célefte,cet  autel  confacré  à 

hinediBfine  famBifica,  votre  nom  y  &  répandez  la 

^  omnibus  in  te  Jfe^  grâce  de  votre  fecours  fur 

f^nùbm.  »  MMxilii  tui  tous  ceux  qui  c(perent  en 

tnmmsofiénde  :  ut  c^  vous  5  afin  qu'ils  reçoivent 

hîc      Jscramtntomm  ici  la  venu  de  vos  (acre- 

wrias,  4ir  viomm  ôh-  mens ,  &  TacomplilTement 

tineÀiut^tâus  i  Per.  de  leurs  vœux  j  Par  N,  S. 

MESSES  VOTIVES. 

■  .        ■  '  '  '  ^««-■— ■■.—»— .i»»-.»»» 

M  Elle  votive  fignifie  proprement 
Meffe  de  vœu ,  ou  que  Ton  a  vouée. 
On  apcle  ainfî  les  Meffes  qui  ne  font  pas 
conformés  à  Tofice  du  jour ,  Se  que  Ton 
dit  en  l'honeur  d'un  myftere ,  ou  de  quel- 
que faint  pour  lequel  on  a  une  dévotion 
particulière ,  ou  à  qui  on  a  fait  un  vœu  ^ 
ou  pour  quelque  neceffité. 

La  rubrique  du  Miffcl  fur  les  Meflès  vo- 
tives y  aprend  aux  fidèles  à  régler  leur  dé-- 
votion  fur  ce  point.  Elle  marque  qu'on 
n'en  doit  point  dire  aux  fêtes  doubles ,  6c 
qu'il  eft  même  plus  dans  les  règles ,  de  ne 
dire  que  la  Meffe  qui  convient  à  l'ofice  du 
jour,  fans  une  caufe  légitime.  En  éfet, 
quand  on  ne  veutTuivre  dans  la  célé- 
bration de  ce  redoutable  Sacrifice  ,  que 
fon  goût  particulier  de  dévotion ,  au  lieu 
de  s'atacher  à  Tordre  général  de  TEglifev 

S 


cilvj  Mis  SI    Votxti 

on  doit  craindre  d'agir  plutôt  félon  fon 

propre  efprit ,  que  félon  Tefprit  de  i)îeu. 

MESSE    VV  SAIN  T  ESPRIT. 

Introït.  S^^p.  i.  P/  67. 

L 'Efprit    du    Seigneur  CPiréttts  Vomèm  rt' 

remplit  TuniTers  :    il  '^  fUvit  ^fh^m  tenÀ- 

contient  tout,  &  il  fait  tout  rum  :  ^  hoc  qucdcin-^ 

ce  qui  fé  dit.  tinstimmatfiiétuUm 

habet  vocis. 

P/T  Que  Dieu  fe  leyc,  9c  PC  JExi^ar  Vnts,é» 

que  {es  ennemis  (biem  dif-  d^ffipémtm  mimici  #- 

npés  :  que  tous  ceux  qui  le  jus  :  à»  fugiant  ftti 

haiïTent ,  prennent  la  fuite  odérunt  eum  ,  i  fdcU 

devant  lui.  Gloire.  tjus,  Glofia. 

G  o  L  B  c  T  t. 

ODieu ,  qui  avez  in-  t\  Eus,  qui  cordaf" 
ftmit  &  éclairé  les  ^^ délium  fmSH  Sfi- 
cœui^s  des  fidèles  en  7  ré-  niA%  iHufirmtUnê  dù^ 
pandant  la  lumière  du  faint  c$iifii .  dit  mbis  in  ei- 
Efprit  3  donez-nous  par  le  dem  Spiritu  re&afdfe^ 
mêmeEfpritlaconoiiTance.  n,  ^  de  ejus  femptr 
&  le  goût  de  la  juftice ,  &:  confolatione  gaudire  ; 
dûtes  qu*il  nous  confole  Perï)ominMm..imtmi^ 
fans  ceflè  par  la  joie  qui  tdie  ejdfdim  SpiritAs 
vient  de  lui  3  Par  notre  Sei.  fanai  Veus, 
gneur  Jefus-Chrift  qui  vit  8c  règne  avec  vous  dans 
Tunité  du  même  faint  Efprit. 

Lefbire  des  Aâes  des  Apôtres»  8. 14. 

ENcesjours-là,LesApô-  INdiAusUlis.Cim 

très  quiétoient  à  Jeru*  ^  suidijfent  ApiJMi  . 

fklem,  ayant  apris  que  ceux  qui  étant  Jetùfilymis , 

de  Samarie  avoient  reçu  la  quod  recrpijfei  Sama- 

parole  de  Dieu ,  ils  leur  en-  fia  vêtia/m  Dei,  mifl^ 

votèrent  Pierre  &  Jean  :  qui  mnt  ad  ••$  pHrum  c^ 


DU  Saint  Esprit,  cxlvij 
JûÀfimm  :  qui  chm  vt^  étant  venus,  firent  des  prié« 
niffhrt»  omvituntfro  rcs  pour  cur,  afin  qu'ils  rc* 
ifjk  tu  nccipermt  Sfi^  çûnent  le  Saint  E(prit  ;  car 
ritum/ànHum:  Twn-  il  n'étoit  point  encore  def* 
dum  enim  in  quem»  cendu  fur  aucun  d'eux^mais 
qHomillùrMmvtnerat,  ils  avoient  feulonent  été 
fed  hé^tixÂti  fantkm  batifés  au  nom  du  Seigneur 
grjtnt  mnimène  Domi"  Jefiis.  Alors  ils  leur  irnpo^ 
ni  Jefit.  Tune  impone^  lerent  les  mains ,  &  ils  re-* 
bMftifMnHsfHptfUUs»  curent  le  Saint  £i[pric 
^  MccipiibMm  Spiritam  fimBum* 

G  R  A  D  U  S  L,     Tf.   B^* 

Bedta  gens  »  cujus  tft  Heureux  le  peuple  qui 

Viminus  Veus  eomm  /  reconoîc  le  Seigneur  pour 

fofulus ,  quem  elégit  fbn  Dieu  !  heureux  le  peu  ^ 

Vimittus  in  heresUtâ-  pie  que  le  Seieneur  a  cnoifi 

um  fibi!  f.  Verho  Vo-  ,  pour  fbn  héritage  î  f,  D*u- 

mini  cœîifirmdùfunt  :  ne  feule  parole  le  Seigneur 

f^JpiritH  cris  ejus  om"  a  créé  &  afermi  les  cicux  : 

nis  virtMs  tirum.  les  aftres  qui  en  font  Torne- 

ment  oist  été  tirés  du  néant  par  un  fouile  de  fk 
bouche. 

AUeléùs  »  ÀlîelAiés.  AUeluia ,  alléluia. 

y.  Vtm,fanâe  Spiru^  f.  Venez  ,  Efprit  Saintj 

tsis,  repu  tuirum  corda  remplifles  les  cœurs  de  vos 

fidéUum  ,  ti^  ud  Mme-  fidèles,  Se  alumez  en  eux  le 

ris  in  sis  ignem  mccén^  feu  de  voue  amour.  Alk- 

^  AiUiéis.  Ittia. 

Apr^s  la  Septuagefime  ,  au  liess  dAllclvàz  ,é*^ 
Verfir  précédent  ^  on  dit  le  Trait  qm  fuit. 

Trait.  Vf.  laj. 

'Emitte     Spiritum  Envoyez  votre  Efprit,  & 

euum ,  éf  creahântur  :  il  fe  fera  une  création  nou- 

l5*   renoyahis  fdciem  velle^Sc  vous  renouvellerez 

terra,  la  face  de  la  terre. 

f,  O  qttàm  honuséi^  f^  Que  votre  Efprit,  Sel* 


cxlv.ii^  Meîsb     Votive 

gneur,  a  de  bonté  &  de  dou-  fuâvis  efi  ,  Dormi , 

ccvLZpourttùus  l  fpiritustuM  innobiiî 
f.  Venez ,  Efprit  Saint ,      f.  Vem,fan&ê Sfi- 

rempliflcz  les  cœurs  de  vos  rit$ts  ,   reple  tuirum 

fidèles ,  &  alumez  en  eux  le  corda  fidélium  :  (^tm 

feu  de  votre  amour.  amiris  in  eis  iffim 

Mccéndem 
Ah  temps  de  Vaque  «  mu  lieu  du  Graduel  ,4m  dit: 

Alléluia, alléluia.  Alléluia ,  slleldia. 

î^.  Envoyez  votre  Efprit,       f.  Emitte  ^iritum 

êc  il  fe  fera  une  création  tuum^  é"  creabémtur  : 

nouvelle,  3c  vous  renouvçl-  c^   remvdbis  fdâem 

lerez  la  face  de  la  terre.  terrA. 

Alléluia.  Alléluia, 

f.  Venez ,  Efprit  Saint,       f,  Veni  »fanBe  $pi^ 

rcmpliffez  les  coeurs  de  vos  ritus,  reple  tuorum  cor^ 

fidèles,  &  alumez  en  eux  le  dafidélium»  <J»  tui  «. 

feu  de  votre  amour.  Aile-  tnoris  m  eis  ignem  as» 

lui  a.  cénde.  Alléluia, 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S,  Jean.  14,  zj, 

EN  ce  tems-là,  Jefus  dit  /N  ilU  timporeJ>ixit 
à  fes  difciples  :  Si  quel-       Jefus  difcipulisjuis  : 

qu'un  m'aime,  il  gardera  Si quis dïligit  me.fer^ 

ma  parole ,  te  mon  Père  minem  meum  firvâ» 

raimera>  &  nous  viendrons  bit»  é^  Fatermeus  di^ 

à  lui ,  &  nous  ferons  en  lui  liget  eum ,  é^  ad  éum 

notre  demeure.  Celui  qui  veniémus,  ti^manfio" 

ne  m*aime  point ,  ne  garde  nem  apud  iumfàcii^ 

point  mes  paroles  $  &  la  mu$  :  qui  non  diligit 

parole  que  vous  avez  en-  me,firmonesmecsnûm 

tendue,  n'eft point  ma  pa^  ftrvat.  Et  firmonem 

rôle  ;  mais  celle  de  mon  quem  audifiis  >  non  efi 

Père  qui  m*a  envoyé.  Je  nteus  :  fid  ejus  ,  qui 

vous  ai  dit  ceci ,  demeu-  mfit  me ,  Tatris.  Hao 

rant  encore  avec  vous.Mais  locâtus  fum    vobis  , 

le  Confblateur  ,  qui  ed  le  apud  vos  manens.  fa^ 

'  Saint  Efprit,  que  mon  Pe-  racUtus  mtttm  Sfipt' 


nu  Saikt  EspRir.  cxîrr 

tusfsnSus,  qtéem  mit*  re  envoyera  en  mon  nom  , 

tetPstermnominemeo,  fera  celui  qui  vous  enfei- 

i//f  vos  docebit  imnia,  gnera  toutes  chofes ,  &  qui 

éi^Jûggent  vohis  6  m-  vous  fera    rcffou venir  de 

»/4,  qudcum^ue  dixe-  tout  ce  que  je  vous  ai  die. 

tù  vobis,  Pacem  relitt'-  Je  vous  laifTe  la  paix,je  vous 

quovobis.fttcemmesm  dorïe  ma  paix  :  je  ne  vous 

'  do  vobis  :  non  quomodo  la  done  pas  comme  le  mon- 

'  fnundns  dat ,  ego  do  de  la  done.  Que  vôtre  cœur 

vobss.Hon  turbéturcor  ne  fe  trouble  point,  &  qu*- 

'veftrum,  nequeformL'  il  ne   foit  point  faifi  de 

det.  Audifiis  quia  ego  frayeur.  Vous  avez  oui  que 

dixi  vobis  :  Vado ,  3»  je  vous  ai  dit  ;  Je  m'en  vais, 

vémo  ad  vos.  Si  dilige^  &  je  reviens  à  vous.  Si  vous 

titis  me  ,  gauderétis  m*aimic2,vous  vous  réjoui- 

,4fiqut  s  quiés  vado  ad  riez  de  ce  que  je  m'en  vais  à 

Patrem  :  quia  Vatet  mon  Père  ;  parceque  mon 

fnajor  me  efi,  'Et  nunc  Père  eft   plus  grand  que 

dixi  vobis ,  pri4/quam  moi.  Et  je  vous  le  dis  nuin- 

fiat .'  ut  cùm  faStum  tenant  avant  que  cela  arive, 

féerit ,  creddtis,  Jam  afin  que  lorfqu*il  fera  arivc , 

non  multa  loquar  ve*  Tcms  ayiez  une  créance  en 

hifcum.    Venit    enim  nm.   Je  ne  vous  parlerai 

frinceps  muhdi  hujus ,  plus  guère  ^  car  le  prince  du 

<^  in  me  non  habet  monde  va  venir ,  quoiqu'il 

quidquam.Sedut'cog"  n'ait  rien  en  moi  qui  lui 

nofcat  mtmdus  >   quia  apartiene.  Mais  afin  que  le 

-diligo Fatrem  §  f^ficut  monde  conoilTe  que  j'aime 

mandatum  dédit  mihi  mon  Père ,  Se  que  je  fais  ce 

Pater ,  ficfacio^  que  mon  Père  m'a  ordoné« 

O  F  Z  R  T  G  I  R  E.  '  Pyi    67. 

Confirma  hoc,  Veus,  Afermiflez  ,  ô  mon  Dieu» 

quodcperaiusesinno'  ce  que  vous   avez  fait  en 

bis  :  à  templo  tuo^quod  nous  :  les  rois  vous  ©friront 

eft  in  Jerûfalem ,  tibi  des  préfens  au  milieu  de 

ifferem  reges  mènera,  votre  temple  qui  eft  à  Je* 

lufàlem. 

g") 


Mbssi     Yot  xn 

S  B  e  R  s  T  I, 


SAntificx ,  sll  vous  plaît ,     T\A  VmtM  ,  quâph 
Seigneur ,  ks  dons  que    ♦'^i 


i 


Seigneur ,  les  dons  que  ^  '^  mus    Vitfùng 

nous  vous  ofrons  :  &  puii-  obfÀta  funBificn  :  <^ 

fiez  nos  cœurs  par  lalumic-  cordée  nofirafmnâi  Sfi- 

le  duSaintErprit^Parno-  rit  As   illuftratiine  f- 

tre  Seigneur  qui  vit  &  re-  munda-yPerVommum,» 

ne  avec  vous  dans  l'unité  inunitdteejâfdemSfim 

a  même  S.  E(prit»  ntàsfftnHu 

Communion»    AB.  u 

On  entendit  tour    d'an  TdStus  tfi  repinù  lU 

coup  un  grand  boruit ,  com-  cetlo  famts  tumquam 

me  d'un  vent  violent  &  adveniéntss     /psritms 

émpétueux  qui  venoit  du  vehemintis  >  uhi  eroHt 

ciel,  &  qui  remplit  toute  la  fidéntes  :  ^    reflet» 

maifon  oà  les  difciples  é-  funt     otmes    Spirim 

toient  affis  :  auffitôt  ils  fii-  fanSo ,  loqiuntes  m4» 

rent  tons  remplis  du  faint  gndlis  Vei» 

Efpritj^  &  ils  publioicnt  les  merveilles  de  Dieu. 

POSTCOJIMUHION. 

FAites ,  Seigneur,  que  le  CAnâii  Spiritus»  jyi- 

Saint  Efprit  fe  répan-  ^mine  »  conU  mfin» 

dant  dans  nos  coeurs,  les  nfundet infûjio ,  f^ fui 

purifie  ;  &  qu'en  les  péni-  rms  intmÂ  sjfeffiêm 

tram  de  la  roiiëe  céleftede  fœcmnda  iPer  Domi' 

fa  grâce ,  il  les  rende  fë-  Mim  nofirum  qui  te'- 

conds  en  bonnes  œuvres  i  cum  vivit  (^  regnsê 

Par  N.  S.  qui  vit  &  règne  ia    umtdte    ejé/dem 

avec  vous  dansl!unité  du  SfiritAsfsnâiL 
même  (àint  Efprit. 

Pour  demander  U  gfttee  du  S*  Efprit ,  on  dit  ts 
^ejfe  comme  ci-dejfus ,  avec  tes  Oraifens  fuivuntes. 

Col  e  c  t  b, 

ODieu,  à  qui  tous  les     T\^*  * ^  ^''^^  ^^ 
cœnrs  font  ouverts ,  à   ^^fatottO^  omms  vf- 


BU   Saxnt   Esphit.  elj 

iéiUMs  liquttur  ,    f^  qui  toutes  les  volontés  par- 

^metn  rmllnm  Uttt  fe^  lent ,  à  qui  nul  fecret  n'eft 

cfétum  :  purifica  fer  caché  $  purifiez  les  penfécs 

mfufiénem  fanai  Spi»  de  notre  cœur  par  Tinfa- 

titAseogitatitnescordis  fion  de  votre  Etprit^afin 

mflri  :  Ht  te  perfi&t  que  nous  méritions  de  vous 

diligere  »  d»  digne  lau-  louer  dignement,&  de  vous 

date  meredtnur  i  fer  aimer  parfaitement  5  Par 

Véminumnoftrum^qui  notre  Seigneur  qui  vit  & 

tecam  vivit  é^  regnst  règne  avec  vous  dans  Tà* 

in     unitâte   ejufitm  nitc  du  même  S.  £iprit. 
Sfiritus  fanSti. 

5  £  C  K  B  T  JU 

r  JJ£e ohldtio .quàfu^  TjAîtès  ,  s'il  VOUS  plaît, 
^^  mm  'Dimme ,  cor-  17  Seigneur,  que  cette  o- 
iis  wfiri  nidcuUs  e-  £rande  purifie  nos  cœurs  , 
mdndtt  i  ut  fanât  SpP-  pour  en  faire  une  demeure 
ritm  dtgna  efficidt/tr  digne  du  Saint  Efprit  s  Par 
hahitdtio  i  Per  Vomi-  Notre  Seigneur ,  qui  vit  & 
nummfirttm  ,qui  te-  règne  avee  vous  dans  Tuni^ 
cum  vivit  (^  régnât  té  du  même  S*£(pnt* 
s»    unitÀtê  ejufdem  Spiritus  JÀnHi. 

frifacê  du  S.  Efprit  :  Qui  afcéndens, 

POSTCOMMUNIOK, 

^'Oncédeyqudfumus,  V'^  Ous    vous   fuplions , 

^  cnmipotens  Veut ,  IN  Dieu  toutpuiilant,  d*^ 

fanSum  nos  Spiritum  cofdtr  le  don  de  votre  E^- 

votispromeririfidulis:  prit  à  la  ferveur    de  no9 

qudienus  4 jus  grdtiâ  vœux  ;  afin  que  par  fa  gra« 

<^  ah  imnihus  hberé^  ce,  nous  foyions  délivrés 

mur  tentationibus  ,  c$»  de  toutes  les  tentations  ,  8c 

feccaiorum  nojlrirum  que  nous  obtenions  le  par- 

indulgéntiam  percipere  don  de  nos  péchez  ;  Par  N, 

meredmur\'PerVimi'  S.   qui  vit  &  règne  avec 

num^  in  unitdte  êjdf  vous  dans  l'unité  du  même 

dm  Sfirkis  fan&i.       Saint  Eipht, 

•  ••• 

g  ^\ 


I 


dif  MsftSï    VOTTT» 

MESSE  VOTIVE 

DU  SAINT  SACREMENT. 

I  N  T  &  O  ï  T»   Pyl    «O* 

L  lésa  nonris  du  plus  ^ihJknteosexmi^ 

_  ^  ^romtnt ,  &  il  ks  a  ^frumimi  »  ^dtfe^ 

Taflafiésdamielfortidela.  tra    nulh  fMtwâiM 

picrtr.  #w. 

P/I  Chantez  anrec  jok  les        PC  lExvitmu  ZV# 

louanges  deDieu  notre  pro^  sJjutiri  tufiro  :  JM- 

tecleur  :  célébrez  avec  aie-  idte  Veê  Jacêb.  G/lfr- 

grefle  la  gloire  du  Dieu  de  fia  fMtri* 
Jacob.  Gloire  au  Père. 

C  OL  I  C  T  I. 

Dieu  qui  nous  avez  7^  lEMs,fHi  nehisfii 

laiffé  la  mémoire  de  "^Saeramintc  tnirm» 

TOtre  Paflion  dans  un  Sa-  hih .  Faffiinis  ttu  mi- 

crement  û  admirable  ^  hi-  mStUm  rtii^ifti  i  tri- 

tes-nous  la  grâce  y  s'il  vous  hue ,  quéfumus»  itm  ms 

plaît,  d'honorer  de  celle  for-  Cirfom  t^  SÀn^ttmit 

te  les  facrés  myfteres  de  vo-  tniféurm  myfiirm  xw- 

trc  Corps  &  de  votre  Sang,  futâri ,  ut  redÊmptii- 

que  nous  rétentions  fans  nis  ttu /htBum  m  m^ 

cefTe  dans  nos  âmes,  les  bis jâgiter fentimmm % 

fruits  de  la  rédemtion  que  §Mi  vivis  c^  tegnss, 
TOUS  nous  avez  méritée  i  Vous  qui  étant  Dieu , 
Tivez  &  régnez. 

Ledhire  de  la  le  Epitre  de  S.  Paul  aux  Cor.  ir.  15. 

M  Es  Frères ,  C'eft  du  pJLMtrês ,  Eg0  enim 

Seigneur  même  que  *^  accépi  i  Domm , 

}'ai  apris  ce  que  je  vous  ai  quod  <^  trâdidêvohu» 

aufC  enfèigné  j  qui  eft,  que  quqnism  Vimôms  p^ 


o, 


ou  Saint  Sacriicbnt,        cliij 

fui  in  ftta  noB0  tf4êdê*  le  Seigneur  Jefus  la  nuit 

ààtur,  sué  fit  féuam  «  même  qu'il  devoit  être  li- 

4^  grâtims  mgtm ,  fn-  vré  m  U  mort ,  prie  du  pain, 

£it,  &  dixit  :AcHfi''  Sc  ayant  rendu  grâces,  le 

U,  é^  mandHcÀte  :  hêc  rompit ,  &  dit  à  fes  difci- 

êjl  corpus  meum ,  qucd  pies  :  Prenez  8c  nungez  : 

fr»  vobis  tradétur  :  hoc  Ceci  eft  mon  corps ,  qui  fe- 

facite  in  meam  comme*  ra  livré  pour  vous  ^  faites 

morstionom,  Similitor  ceci  en  mémoire  de  moi. 

^  câliam,  fofiftsÀm  11  prit  de  même  le  calice 

cœndvit,  dicem  :  Hic  après  avoir  (bupé,  en  di- 

calix  navnm  teftamôn-  (ant  :  Ce  calice  eft  la  nou- 

'  tum  eft  in  meo  fÀngui"  vêle  aliance  en  mon  (àng  : 

ne.  Hoc  fÂcite  »  qM-  Ëiices  ceci  en  mémoire  de 

tiefcumque  bibiùs ,  in  .moi  toutes  les  fois  que  vous 

pieam  commemoratio-  le  boirez.Car  toutes  les  fois 

nom.    §lHotiefcimque  que    vous    mangerez  ce 

enim  manducdhith  pa-  pain ,  &  que  vous  boirez  ce 

^mem  hune  ,  e$>  cdlicem  calice ,  vous  anoncerez  la 

Métis  ,martem  Vomi-  mon  du  Seigneur  ju(qu'à 

pi  annuntidhitis,  donec  ee  qu'il  vienne.  C'eftpour- 

vimut,    Itaque  qui-  quoi  quiconque  mangera 

£Hmque  manducdverit  ce  pain  ou  boira  le  calice 

fanem  htmcvel  biberit  du  Seigneur  indignement , 

cdlicem  Vomini  indi-  il  fera  coupable  du  corps  3r 

grâ,  reus  erit  cirporis  du  (àng  du  Seigneur.  Qup 

<^  fdngwms  Vimini*  Thomme   donc  s*éptouve 

Probet  Mitem  feipfum  lui<m£me ,  &  qu'il  mange 

bomo  :  ^  ftc  de  pane  aiiifl  de  ce  pain  &:  boive  de 

illo  editt ,  ^  de  cdlice  ce  calice.  Car  quiconque 

Mst,  ^ui  enimman^  en  mange  &  en  boit  iri- 

Mcat  à»  bibit indigne ,  dignement ,  mange  &  boic 

judiciumfibi  mandd"  fà  propre  condannation  ^ 

cat  (ji»  bibit ,  non  diju^  ne  faisant  pas  le  difcerne- 

dicans  corpus  Vomini.  ment  qiiil  doit  du  corps  du 

Seigneur. 
Gradubl.  P/i44> 
-    OcuU  omnium  in^  te      Toutes  k&  créatures,  ont 


cIÎY  MiÈit  VoTiri 

les yêux  mtuchés  fur  vous,  Jptnmt, 'Domine :(j» m 
Seigneur  ,  de  metetit  en  d4s  illis tfimm  tnttwh 
vous  leuis  efpérances:  Se  féreûfpnénê.-f.Aft- 
TOUS  donez  à  chacune  ik  fis  tu  msnum  tttam  : 
nouriture  dans  le  tems  con-  c^  imfles  'emm  dmmd 
tenable.  f^.  Vous  outrez  henetÛ&ione» 
Yotre  main,  8t  Vous  vetfëzvos  bénédiâions  far 
tout  ce  qui  vit. 

Alleluia,^leluia.  MMia,  mlUlâis. 

f.  Ma  chair  eft  vraiment  î^.  Caro  mea  vett  tf 
Tilnde,&  mon  fang  eft  cibus»  é*  fingHts  meus 
vraiment  breuvage.  Celui  veri  eft  fams  :  qui 
qui  mange  ma  chair  y  8c  lusmiicst  nseam  etar^ 
qui  boit  mon  fang,  demeu-  nem  ,  <^  htbit  meum 
Jte  en  moi ,  %:  moi  je  de-  fmnpmem»  m  me  mM» 
meure  en  lui  AUeluia.         tnt,  é^  ego  in  eo.  AUeL 

Après  U  Septuugefime,  au  lieu  d'AUcïxàz  &  du 
Yerfit  pictdent  »  on  dit  le  Trait  quijtiii^ 

Tuait.  Mal.  i.  ^rov,  %, 

Depuis  le  levant  jufqu'-  Ahertufelisttjquead 
au  couchant,  mon  nom  eft  occâfum  «  maffusm  tf 
grand  parmi  les  nations»      nomm  metem  m  gin» 

tibus^ 
f.  Onme&crifiecn  tout  T*  2/  in  emm  hee 
lieu,  &  on  ofre  a  mon  nom  faerificdtur  ♦  <$•  ojflr* 
ttne  ^oblation  pure  :  parce-  tur  nimini  ttue  ebldtie 
que  mon  nom  eft  grand  munda  :  quia  magnum 
parmi  les  nations.  eftnSmenmeumingin^ 

tihts, 
T'  ^cncz ,  mangez  mon      f*  Venite  »  eemédite 
^am,  &  buvez  le  vin  que  je  fanem  meum  :  é*  **'- 
TOUS  ai  préparé.  hite  vinum ,  qmod  mif- 

$ui  vohis. 
Ah  tcms  de  TAqsu  .  au  keu  du  Graduel  en  dit: 

^  ^^^^  j^*  >  ^leluiau  AlieitUa ,  alltléia. 

r-  i-cs  diTcipJcs  reconi»-       f.  Cefftevimudif 


DU  Saint  ?A  CRiArBiTT;  dr 

fipuWDiminumfiJiim  rent  le  Seigneur  Jefus  dans 

in  frsiSiinefanis,  la  fiadion  du  pain. 

AlUl^i».     ^  AUeluia. 

^.  Carc  nua  vert  efl  f.  Ma  chair  efl  yraimenc 

cihMs\^fnnguismeus  viande,  &  mon  fiing  eft 

ifére  efi  fotus  :  qui  vraiment  breuTage,  Celui 

mmnducat  meam  car-  qui  mange  ma  chair  &  boit 

nem ,  <^  btbit  m$um  mon  (àng ,  demeure   en 

fdnguinem ,  in  me  mu-  moi ,  &  moi  je  demeure  en 

net»^egùineo,AUeh  lui.  AUeluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.  ^,  $6. 

j  N  illo  timpore ,  D«  -  fj  N  ce  tems^lâ  ^  Jefus  dît 

*  xit  fejks  mrhis  Jsé-  C  aux  Juifs  :  Ma  chair  eft 

dâirum  :  Caromta,  véritablement  viande  >  & 

'verè  eft  cibus ,  é*  fim-  mon  fang    eft  veritable- 

£uis  meus ,  verè  eft  pû^  ment  breuvage.  Celui  qui 

tus,    S^ui  msndécMt  mange  nu  chair  &  boit 

'meameamem»(j^hibit  mon  fàng  y   demeure  en 

meum  fmnguinem  >  in  moi,&  ')t  demeure  tn  lui. 

me  manet  ^  éi*  ego  in  Comme  mon  père  qui  m*a 

Ulo.  Sicut  mifit  me  vt-  envoyé  eft  vivant,  &  que  je 

^ens  Tatet,  ^  ego  vi»  vis  par  mon  père  5  de  mè- 

vûfropier  Vutrem  :  <^  me  celui  qui  me  numge  vi-, 

qui  mamlucat  me ,  ^  vra  auffi  par  moL  C'eft  ici 

ipfe  vivet  pr&pter  me,  le  pain  qui  eft  defcendu  du' 

Hic  eft  panis  qui  de  cœ-  ciel.  Ce  n*eft  pas  comme  la,' 

lo  defcindit.  Nonficut  Aianne  que  vos  pères  ont 

manducmvérnm patres  mangée,  &  qui  ne  les  a 

veftri  manna ,  (ji»  mir^  pas  empêché   de  mourir. 

tuifunt.  €^i  mandé'  Celui  qui  mange  ce  pain^ 

cétt  hune  panem ,  vivet  <^ivra  eternekment. 
m  âtimum, 

Ofbrtoxre.    Levit.  £i. 

Sacerdates    Vomini  Les  Prêtres  du  Seigneur 

mcénfum  ^  panes  offe-  ofrent  à  Dieu  Tencens  & 

runt  Dio  5  ^  ideofan^  les  pains  1  c'cftpourquoi  ils 

Bierunt  Veofuo,  (ji»  fc|:ont'   con&crés    a  leur 


Dieu,  &  ils  ne  profaneront   non    pilluêm    mmm 
point  fon  nom»  ejus* 

S  fi  C  B  1  T  Jb 

NOus  vous  fiipIions,Sci-  CCcUJëd  iuA,  quAfu- 

gneur,  d'acordcr  par  ^ mus  Domine, «ni" 

roue  bonté  à  votre  Eglife^  tdtis  (^  facis  frcfitm 

les  dons  de  Tunité  &  de  la  dons  eoncide  ,  qu^fiA 

pair ,  qui  font  figurés  par  ohUtis  mnnéribus  i»y. 

ceux  que  nous  vous  ofronsj  fiic^  âefiffiantutw  fer 

Par  notre  Seigneur,  Diminum  nofirum^ 

Préface  de  U  Naijfance  de  nêtrg  Seigneur.  Quia 
per  incarnati  Verbi, 

C  OH  uv  H  1  oN.^r»  Cor»  i r. 

Toutes  les  fois  que  vous  Quettefcumque  mm»* 

mangerez  ce  pain  ^  &  que  ducabitis  fnnem  htme». 

vous  boirez  ce  calice^  vous  f^cMicembibétis^mor' 

anoncerez  la  mort  du  Sei-  tem  Domini  annumid'- 

gneur  jufqu'à  ce  qa'il  vie-  bitis  donec  véniat  :  iu-^ 

ne  r  c'eftpourquoi  quicon-  que  quiçémque  man» 

que  nungera  ce  pain  ,  ou  dMcâ-Oerit  pamm  hune , 

boira  ce   calice  indigne-  vel  biberit  cMcemDi^ 

ment  ,  fera  coupable  du  mini  indigné,  reuserif 

corps  &  du  fang  du  Sei-  drporis   c^  finguimt 

gneur».  Domini* 
PosT  communion; 

FAîtes ,  s'il  vous^  plaît  ,  pAc  nos  ^  quéfumm 
Seigneur  ,  que    nous        Dimine  »  divimtÂ' 

Voyions  pleinement  rafTa*  tistuAfempitcmÂfru^ 

fiés  pas  réternele  jouidàn-  ûine   repUri  ,   qunm 

ce  de  votre  divinité  ,  qui  pretiifi    c6rporis    <5» 

nous  eft  figurée  ici-bas  par  SÀnguims  tut  temporÂ" 

la  réception  cemporele  de  Usperc^tio  prâfi^ârnt^ 

totre  corps  &  de  votre  (ang  g««  vsvis  ce*  regnnp 

précieux  -,  Vous  qjii  étant  ^«w  ^^^  Vatre  in  tmi'^ 

Dica  vivcp^  ac  rcg^ies»  tdti  Spbàtm  £4nSu 


MESSE  VOTIVE 

DE  LA  PASSION. 

I  K  T  R  O  ï  T.  Vhilip.  S.  Tf.  89. 

TYVmiUâvit fimH^  T  EScîgncurJefus-Chrift 

^^  ipfitm  Dimmuife-  k^  s'cft  abaiffé  lui-même  , 

/us  Chrifius  ufque  nd  fe  rendant  obéiiTanc  julqu'à 

mortem»  martem  MUtêm  la  mort ,  &  jufqu'à  la  mort 

Crucis  :  frofter  quod  de  la  Croix  :  c*eftpourquoi 

C^  Deus  exsltMvit  H-  Dieu  Ta  élevé ,  &  lui  a  do- 

ium  >  c^  dmdvit  iUi  né  un  nom  qui  eft  au  deiluft 

nomen  ,quùd  efi  fnper  de  tout  nom. 
#199»  e  wme9f. 

Pf,  Mifericordias  'Do-  Vf^  Je  cRantcrai  à  jamais 

mm  in  àtirnum  can*  les  miféricordes  du  Sei- 

tâho  :  ingÊmr/^tionem  gneur  $  je  les  publierai  dans 

^  geniraùiaem.  GIo-  la   fucceflion  de  tous  les 

via»  âgeSk  Gloire^ 

C  O  L.  £  C  T  B. 

.  Tr\Omne  Jefu  Chri  O  Eigneus  Je^  -  Chrift  ^ 

^^fte»  quide  cetlis  dd  Oqui  fbrtant  du  fein  de 

urram  de  finu  Patris  votre  Père ,  êtes  defcendu 

defiendifii ,  (^  fdngui-  du  ciel  en  terre,  Gravez  ré- 

ii#f99  Puumpritiifumin  pandu  votre  précieux  fane 

fiefmffionempeccéitUum  pour  l.*expiation  de  nos  pe* 

nûfirorum  fudifii  :  u  chez  ;  nous  vous  fuplions 

hûmiliier  dtprecdmur,  très-humblement  de  nous 

ui  in  die  judtcii ,  ad  faire  la  grâce  qu'au  jour  du 

déxtevam  tuam  audire  jugement  nous  méritions. 

mertdmur  :  Vtnite  Be-  d'être  placés  à  votre  droite,. 

nediSii  :  §lui  vivis  ^  &  d'entendre  cette  parole  r 

repMs  cum  Déc  Pâtre.  Venez ,.  vous  qui  êtes  les 
bénis  de  mon  Pcre.  Acordez-nous  cette  grâce  ^& 
Jefiis  y  qui  ctam  Dieu  ^  vivez.  &  régnez» 


Clviîj  Mtl  SSB     VOTXTI 

Ledure  du  Prophète  Zlacharic.  ii.  if. 

Voici  ce  que  dit  le  Sei-    ZJ Me  dicit  Dim- 
gncui  :  Je  répandrai    ^-^ms.'EffunéùtmJn^ 
fur  la  nuifonde  David,  &  fenUmum  Vf^id'  & 
fur  les  habitans  de  Jerufk-  fuferhMtoMresJerth 
lem ,  un  efprit  de  grâce  &  M»,  j^iritumgréuu 
de  prières  :  ils  jeteront  les    &  frecum  :  &  ^/jp»- 
yeux  fur  moi  qu'ils  auront    ^ient  ad  me,  qum  cm- 
percé  de  plaies  :  ils  pleure-  fixérunt  :  &  pLu^^ 
ront  avec  larmes  &  avec    eum  fUnau  quafif^ 
foupirs  celui  qu'ils  aureni  ferum^émtum,&de- 
hlep.  comme  on  pleure  un   l^hum  fuper  eum .  ut 
fils  unique,  &  ils  ferons  pé-   doUri  folet   in  mette 
nétrés  de  douleur  comme  frimogimti.  In  die  tiU 
on  Feft  à  la  mort  d'un  fils    magnui  eritflanâm  m 
aîné.  En  ce  tems-làil  y  au-   Jerûfulem,  &  dicetue: 
tm  un  grand  deuil  à  Jerufa-    ^uid/unt  pUgà  iftA  m 
lem,  &  Ton  dira  :  D*où  vie-    n^dio  mmnuum  tuée- 
nent  ces  plaies  que  vous  a-    rum  Œt  dicet  :  HtsfU- 
vtz  an  milieu  des  mains  ?   gdtusfum  in  dôme  te- 
Et  il  répondra  :  J'ai  été  per-    rum. qui  diligébant  me. 
ce  de  ces  plaies  dans  la    'Brdmea  fufcitÀre  fu- 
maifon  de  ceux  qui  m'ai-  f^r  paftorem  metem  , 
moiem.O  épéc  réveille  toi,   &  fuper  virum  cùhd* 
V  i  en  contre  mon  pafteur  ,    réntem  mihi ,  dkit  D^ 
contre  rhomme  qui  fe  tient    minus     exereituum   : 
toujours ataché  à  moi,  difr  percute  ' pafiirem »  & 
le  Seigneur  des   armées,    difpergintsir  oyes ,  mû 
f  râpez  le  pafteur ,  &  les    Viminus  emnipetens. 
brt-bis  feront  difperfées  ,  dit  le  Seigneur  tour- 
puiïïànt. 

Graduel.  ?/•  ^» 
Mon  coeur  s'eft  préparc  Imprepirium  expt" 
à  toutes  fortes  d'oprobres  Sldvit  cor  meum  »  & 
&  de  maux  :  j'ai  atendu  que  mifériam  :  &  fufimu» 
Qtielqu'un  prît  part  à  ma  quifimul  mecum  ce»- 
doiileur,&}e  l'ai  atendu  en   trifimimr^&tmfniH 
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nnfilantfm  me  qudsh    vain  :  j'ai  cherché  un  con- 

vi  ,  éf*  ^^  hn/éni.    folateur  ,&  jen'enaipoiac 

|r.  Vet^éntm  m  tfimm  trouvé.  ^.  Us  m'ont  doné 

memm  ftl ,  f^  m  fin  ésL  fiel  pour  ma  nouriture^ 

mea  fotâfifinmt  ikm  «-    &  dans  ma  fi>if ,  ils  m'onc 

této,  préfenté  duvinaigre» 

Alléluia  ,  sUMiét,  Allehiia ,  alléluia, 

f^.  Ave  Rex  nofier  :        fr.  Nous  vous  adorons  , 

fujûlus  mfirûs  es  tni/t-    ô  notre  Roi  :  v  ous  feul  a vea& 

rsi^Hs  errores  :?iun0'    eUvpitié  de  nos  fautes  :  en 

hédiem  ,  duBui  ts  md   obéiflant  à^otre  Pere,yoas 

tructfi^éndmn  »  m  0^   arez  été  conduit  au  fuplicc 

pius  manftUtus  advc^  ^e  la  croix  comme  on  doux 

cifiontm*  AiUlmA^        agneau  que  Ton  mené  à  la 

boucherie.  Alléluia. 
Afrks  U  SefiUMgtfime  »  étu  lieu  i^'Alleluia  »  ($•  dn 
Verfit  f  recèdent ,  on  dit  le  Trait  qui  fuit. 

Trait.    If,  sh 
Verèlanguiresnoftros      II  a  pris  yeritablement 
ipfe  tultt ,  (^  doléres    nos  langueurs  fur  lui,  8c  il 
uûjiros  ipfeportavit.        s*eft  chargé  lui-même  de 

nos  douleurs, 
fr.  Et  nnfutÂvimus     f,  Nxms  Tavons  pris  pour 
eum  quïtfiiepr6ffimt&   un  lépreux  ,  pour  un  hom- 
fereéjfkm  à  Dee  ,  éf    me  frapé  de  Dieu,  &  hiuni- 
humilidum,  lié. 

y,  Ipje  autem  vul-       f^  Cependant  il  n*M  été 
neratm  eftprùjaer  ini'    percé  de  plaies  que  pour 
fuitd:es  noftras  ;  «/-    nos  iniquités  \  il  n'a  été  bri« 
trttus-efi  frofterfcélera    fé  que  pour  nos  crimes. 
ntffira. 

1^.  "Oifciflmet  faâs  "f.  Le  -châtiment  qui  de- 
noflnm  fufer  eum  :  éf  ^oit  nous  procurer  la  pair, 
irvbre  ejus  fanati  fit'  eft  tombé  fur  lui ,  &  nous 
TOUS»  arons  été  guéris  par  fes 

mctirtriflurcs. 
Au  ttms  de  fs/hjue,  a»  Heu  du  Graduel,  en  dit  » 
AlUlâia,MikkHa.         AiMma>alIchxia» 


dx  MsssiVoTXTi 

Nous  vous  adorons,  è  no*  f.  Ave  Knex  n^  : 
trcRoÙYOUs  feul  avez  eu  pi-  Ifufikts  noftros  a  mfi» 
tié  de  nos  fautes  :  obéiflant  rJÛus  errores  :  ?»tn 
avotre  Père,  vous  avez  été  ohidUns»  daSus  es  aà 
conduit  au  fuplice  de  la  crHcifigininm ,  ut  «- 
croix ,  comme  un  doux  a-  gnus  tnanfiéétus  td  oc» 

fneau  qiieron  mené  à  la  dfiiaem^ 
ouclierie» 

Alléluia»  Mleléia. 

f.  Gloire  foit  à  vous  ,  f  •  Tibi  glirU»  k^ 
Seigneur -r  la  vidoireeft  à  fÂmm:tibi  triûmfhut» 
vous ,  le  triomphe  vous  eft  &  viâwm  :  tihiftai- 
dû  :  c*efl  à  vous  qu'apar-  nut  ùmdis  é^  honifis 
tient  la  courone  d'une  îoit-  corina,  AlUlma* 
veraine  louangeuse  d'unhoneur  fuprême.  AlleL 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean.  19,  i8. 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  fit-  jN  Ulo  timpon»Scim 
chant  que  tout  étoit  a-  -^ Jefus  quia  itmâ 
compli  'y.  ann  qu'une  parole  confummdtM  funt ,  ut 
i/(?/'£critures*acompliten-  confummaritur  Scri- 
core ,  il  dit  :  J*ai  foif.  Et  ptura ,  dixif  :  Srtio» 
comme  il  y  avoit  là  un  vafe  Vas  ergopifitum  erâtor 
plein  de  v'vnsiX^itJes  foldats  cito  plenumMi  auttm 
en  emplirent  une  épongp ,  fpongiampUnamacitOt 
&  Tenvironant  d'hyffope  la  hjjfipe  circun^enintes, 
lui  préfenterent  à  la  bou-  ebtuUrunt  ori  ejus. 
che.  Jefus  ayant  donc  pris  Cùm  ergo  accepijfet'fi' 
le  vinaigre,  dit  :  Tout  efl:  fus  acétum, dixicCeih 
acompli.  Et  baiffant  la  tète  fummaium  tfi.  'Et»  in^ 
il  rendit  Tefprit.Qr  de  peur  clindto  cdpite»  tradtdit 
que  les  corps  ne  demeuraf-  fpiritum*  Judéi  trge 
fent  à  la  croix  le  jour  du  fa^  (  quimam  Barajcêve 
bat  ,  parceque  c'en  étoit  erat  )  ut  non  remsné* 
Al  ve///îfc^  la  préparation,  rent  m  cruce  eorpers 
Se  que*  ce  fOur  étoit  le  grand  fahbato  >  (  erat  emm 
jour  du  fabat,  les  Juifs  prié-  magnus  dies  ille/Àhba- 
sent  Pilate  qu'on  leur  rom^   ti  )^  rogavérunt  Biia- 
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ftmuifrsngerinturei-  pît  les  jambes  &  qu'on  les 

ntm  cruTf^,  é"  toUerén-  ôtât  de-là.  Il  vint  donc  de» 

fur.  Venemnt  ergo  mi*  foldacs  qui  rompirent  les 

litês  :  é'p^f^q^dem  jambes  au  premier ,  é»  ^ 

fregimm  iturM^^  «/-  même  à  l'autre  qu'on  avoit 

térims ,  qui  crtuifixus  cracifié  avec  lui  Puis  étant 

efi  cum  90.  Aijefum  venus  à  Jefus,  &  voyant 

mutem  chm  vimfftnt ,  qu'il  étoit  déjà  mon,  ils  ne 

ut  vidérunt  fum  jam  lui   rompirent   point   les 

fnirtuum ,  nm  fngi-  jambes  j  mais  un  des  fol- 

mnt  ejus  cmra  :  /id  dats  lui  ouvrit  le  côté  avec 

mus  mUitnm  Idnceâ  une  lance ,  &  il  en  fortit 

lotus  ejus  aférmt ,  é»  auffi-tôt  du  fang  &  de  l'eau» 

gmtirmh   exivh  fan-  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  té- 

guis  ,  cS»  ^f  «^-  JE/  qui  moignage  ,  &  fon  témyoi- 

t;idit,  ufiiminiumfer'  gnage  cft  véritable» 
bilfMit  :  ^  verum  efi  njUmonium  ejus. 

Ofirtoirb. 

Infurreximnt  inme  Desimpiesfc  font  élevés 

viri  iniqui  :  ahfque  mi--  contre  moi  :  &  fans  aucune 

fericir^a     qmfiérunt  pitié ,  ils  ont  cherché  à  me 

me  mterftcere  :  ^  non  faire  mourir  :  ils  ont  ofé^ 

pepercérùnt  in  fociem  cracher  fur  mon  vifàgc  r 

mesm  fftUre  :  lanceis  ils  m'ont  peieé  de  leurs  lan- 

/ùis  vulneravérunt  me,  ces  :   tous  mes  os  ont  étc 

£$•  concuffafunt  omnia  ébranlés. 
ûffs  me». 

S  £  c  R  s  T  £• 

K\BlatMm  tibi»  Do-  iPAites ,  Seigneur,  que  ce 

^^mine  y/acrifieium,  C  facrifice  que  nous  vous 

ffUercedénte    unigémti  ofrons  ,  nous  donc  une  vie 

Tilii  tuipajftone,  vivU  &  une  force  toute  nouvcle 

ficetnosjfemferéf^mu-  par  les  mérites  de  lapaf- 

niat  i  ^i  tecum  vivit  fîon  de  votre  Fils  unique  ^ 

e5»  régnât  in  unitate  qui  étant  Dieu  vit  &  re-^ 

Sfirifàs fanais  gne  avec  vous» 
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Ils  ont  percé  mes  mains  Fodérunt  mmu 
&  mes  p4cs  :  ils  ont  com-  mem  ,  ^fedês  mew  ; 
pté  tous  mes  os.  dmtêmÊravinmt  imm 

Postcommunion. 

SEigneur  Jcfus-Chrift  ,  T\OmineJefii  Chru 

fils  du  Dieu  vivant ,  <yii  -^-^fie ,  fili  Vei  vivi , 

fûtes  élevé  vers  l'heure  de  qfti    bord  fixta  ff 

midi  fur  la  croix ,  pour  la  ndemftioite    mundi  , 

xédemtion  du  monde ,  &  y  cruds  patibulamM/cen' 

répandîtes  votre  i^écieux  déjii ,    ^  fanguinem 

fang  pour  la  rémiffîon  de  tutim  fretiojum  in  n* 

nos  péchez  5  nous  vous  fu-  mijftonem  feccatorum 

plions  très-humblement  de  noftrêrum  fudifiï  ;  u 

nous  faire  la  grâce  qu'après  humiliter  deprecdmur, 

notre  mort,  nous  ayions  le  utpofi  ibitumnofirunh 

bonheur  d'entrer  dans  vo-  par/^diji  januas   nos 

tre  paradis  j  Vous  qui  étant  gaudéntit  introirt  cvn- 

Dieu  vivez  &  régnez,  cédas  :  g«i  vivis. 

MESSE 

POUR     LES    EPOUSAILLES. 

Introït.   TaJ.  7.  é»  ^ 

QUe  le  Dieu    d'Ifrael     r\Eus Ifra'él  cûnjmn- 

vous  unifre,&  que  lui-  ^ gat  vos  :  c$»  iffefii 

même  foit  avec  vous ,  lui  voht/cum ,  qui  mifer' 

qui  a  eu  pitié  de  deux  en-  tus  eft  duibus  énscis:(JF 

fans  uniques  (a)  :  faites ,  nunct  "Domine,  fac  e$t 

Seigneur,  qu'ils  vous  benif-  flinim  hinidietnte. 
fentL  de  plus  en  plus. 

(  4  >  Le  jeune  Tobie  8c  Sara  foB  époa(è. 


MissB?otj]t  LES  Epousailles»  chiif 

P£  BeÀii  omnes  qui       Ff.  Heureux  tous   ceux 

fimeni  'Domènum  :  qtii   qui  craignent  le  Seigneur, 

dmhâLtm  m  viis  ejus,    Se  qui  fe  condui&nt  félon 

O/ifia.  £t  loi.  Gloire. 

C  O  £  1  C   T  I. 

j^XauJi  nos ,  ofmi-  f^  Xaucez  -  nous  ,  Dieu 

^poiensd^mifiricors  C  toutpui/Tant  &  miféri- 

.I}e$és  i  ut  quod  noftro  cordieux  ^  afin  que  ce  qui 

mimftmtur  officio,  tua  fc  fait  par  notre  minifterc, 

benediSliine  potms  im^  reçoive    fbn    acomplifle- 

fUÀtur  i  Fer  Demi-  ment   par  votre    bcnédi- 

tmm  nofirum,  étion  5  Par  notre  Seigneur. 

Leditf  e  de  TEpitre  de  S.  Paul  aux  EpheC  ;.  n. 

pUttres  >    Mulieres    X4  Es  frères  ,  Que  Us 

*   vsris  fuis  juhditéL    LVl femmes   foienc  fou- 

fim  ,  ficut  "Dimino  :    mifes  a  leurs  maris ,  com- 

quimam  vif  caput  eft   me  au  Seigneur  3  parceque 

muUeris  .JtcuiChriftus    le  mari  eilr  le  chef  de  la 

caput  efiEceUfié  :  ipfe,    femme  y    comme  Jefus^ 

fiUvÀtor  corporis  ejus,    Chrift  eft  le  chef  de  l'Egli- 

Sed  ficut  'EccUfiafub'    fe,  qui  eft  fon  corps,  dont 

jéSia  eft  Chrifto,  if  a  (^    il  eft  auf&  le  Sauveur.Com^ 

ffmlieres  viris  fiiis  in    me  donc  TEglife  eft  (bumi* 

inmibus^    Viri  dilspte    (é  à  Jefus-Cnrift ,  les  fem- 

Mxores  veftras, ficut  (^    mes  doivent  aufC  être  fou^ 

Chriftus  dtUxit  Ecclé'    mifes  en  tout  à  leurs  maris« 

fiam ,  f^feipfum  tra^    Et  vous ,  maris ,  aimez  vos 

didit  prû  ea  ut  ilUm    femmes  ,  comme   Jefus- 

fanBificdret.mundans    Chrift  a  aimé  TEgli^ ,  Bc 

léfvdcro  aquâ  in  verbo    s'eft  livré  lui-même  à  Is 

vitA,  ut  exhibéret  ipft   mort  pour  elle  ^  afin  de  la 

fibi  gloriofam  Eeclé^   fandlifier,  après  l'avoir  pu- 

fiam  ,  non  hahéntem    rifiée   dans  le  batème  de 

mdculmn,  autrugam»    l'eau  par  la  parole  de  vie  2 

nut  Âliquid  hujûfmo"    pour  la  faire  paroitre  de- 

di  ,fedutfitfanEia  (^    vant  lui  pleine  de  gloire, 

mmaculÂta,  ita   ^   n'ayant  ni  tache  1  ni  ride , 
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ni  rien  de  femblable  5  mais  t/iri  debent  délibère  U' 

étant  fainte&  irrépréhen-  xiresfuM  ut  cirforê 

£ble.  Ain£  les  maris  doi-  fud.  §^  funfn  uxi- 

vent  aimer  leurs  femmes  rimdtligitgfeipfumdh 

comme  leur  propre  corps,  iigit.  Nemo  enm  utfh 

Celui  qui  aime  â  femme  ,  w^m    eamem  futm 

s'aime  foi-même.  Car  nul  odio  habuit  :  fed  w- 

ne  hait  fa  propre  chair  ^  trit ,  di^fovet  eam,  /- 

mais  il  la  nourit  &  l'entre-  eut  (ji*  Chrsftus  'btli- 

■  tient ,  comme  Jefiis-Chrift  fitm  *   qtiia  memhrâ 

faitTËglife^parcequenous  Jùmus  cérporis  ejus: 

(bmmes  les  membres  de  de  came  ejus  fj^  de  Qj- 

fbncorps,ytfw»/idefachair  fibusejus.  Prof  ter  ht 

Scdcicsos.  C'eflpourquoi  relinqtut  hfmofMtrm» 

l'homme  abandonera  fon  éi*  matrem  futan  »  (^ 

père  &  fa  mère  pour  s'ata-  sdhârébit  uxûri  Juâ  : 

cher  à  fk  femme,  &  de  deux  &  erunt  duomcMm 

qu*tls  étûient, ils  deviendront  un/9  Smcr^iméntum  hoc 

une  même  chftir.  Ce  facre-  f^agnum  eft,  ego  t^utm 

ment  eft  grand,  je  dis  en  duo  in  Chrifto  ,  (J»  \ 

Jefiis-Chrift  &  en  TEglifc.  Ercléjta,  Verdmtsmn 

Mais  que  chacun  de  vous  &  vos  singuU ,  umf- 

aime  auifi  fa  femme  com-  qtiifquê  tfxir$m  fuam 

me  lui-même  ,  &  que  la  ficut  feipfiun ^diUgât : 

femme  craigne  5c  refpedbe  uxor  MtaemiiMUMtvP' 

*fon  mari*  rum  /uum» 

Graduel.  Tf  w* 

Votre  femme  fera  dans  le  Vxor  tumficut  vitis 

iècret   de  votre   maifbn.  abondant  m  latéribus 

comme  une  vigne  qui  por-  domus  tud,   |r.  Fi» 

te  du  fruit  en  abondance,  tuificut  novélléolks^ 

|r.  Vos  enfans  feront  au-  rum  in  circmsu  nn»/'^ 

tour  de  votre  table,  comme  tuéu 
de  jeunes  plans  d'oliviers. 

AUcluia  ,  alléluia.  AlleUiu ,  ulUlâÎM. 

f.  Que  le  Seigneur  vous  Sr.  MittéU  yobis  P»- 

envo/cToa  fecours  de  fou  muns   suxilium  ^ 


Messs  pour  les  Epou^aiiles.        clzv 
fanSo.'fi»  de  sien  tuià-    fandluaire ,  &  fon  afllftan* 
tut  vos.  Allelûin.  ce  de  Sion,  Alléluia. 

Afiis  U  Seftuagefime  ,mditU  TrMfuivMnt* 

1r  R  A  I  f .  P/  117. 

JE.cce  fie  hineduitut  -f.  C*e(l  ainfi  que  (èra  be« 

mmùs  homo,  quitimet  ni  rhomme  qui  craint  le 

Votnifmm.  Seigneur. 

-flr,  BenedicaitihiBL  ^.  Que  le  Seigneur  vous 

mmtâs  ex  Sion  :^  vi^  benifleîe  Sion  ,  &  qu'il 

deas   bfffM  fèrâfaUm  vous  bSk  voir  les  biens  de 

immbus  diébus   viu.  Jerufàlem,  tous  les  jours 

itu-  de  votre  vie. 

f:.  Et  videas  filies  %  Qu'il  vous  faffe  voir 

filiorum  tuimm  :  f4x  les-cnfans  de  vos  enfans ,  & 

fyfer  ifraëL  la  paix  dan?  Ifracl. 

Au  tems  de  Paqtte, 

AÎUÎiia ,  alUlûia.  Alléluia ,  alléluia. 

Sr^  Mittst  vâbis  Dî-  f^ ,  Que  le  Seigneur  vous 

winHs    Jiuxilmm   de  envoye^u  fecours  de  fon 

fésnBo^f^deSwntu^''  {anôuaire,^  fon  aifîftance 

turves.  de  Sion. 

AlUiéis.  Alléluia, 

fr«  Benedtcat  vabis  1^.  Que  le  Seigneur  vous 

'Dimâmsex  Sim  :  qui  beniflè  de  Sion ,  lui  qui  a 

fedt  cœlHmf^terram-  (ait  le  ciel  &  la  terre.  Al- 

AUelutM,  Leluia. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Mathieu.  19.  ;. 

IN  illo  témfore»Accef"  TJ  N  ce  tems-là ,  les  Pta- 

^ firuntéuiJefHmfha^  JC-rifiens  s'aprocherentde 

rifâi  tentantes  eftm»  éf  Jcfus  pour  le  tenter ,  &  ils 

d$cfnt0s  :  Silicet  homi^  lui  dirent  :  £ft-il  permis  â 

ni   dîmittfire  uxérem  un  homme  de  quiter  fa 

fitam ,  quaejtimque  ex  fenune  pour  quelque  caufe 

confit  î§lni  reffondens,  que  ce  foit  ?  Il  leur  répon- 

ait  pis  :  ^on  legsftis ,  dit  :  N*avez-vous  point  1« , 

qnia  quifecit  himincm  que  celui  qui  créaî*hommc 


clxvj    Mess  s  pouit  les  Epotts  ailibs. 

dis  le  commencement ,  les  ah  initia,  mafculum  é» 

créa  mâle  &  femelle  ?  &  féminamfecit  t9i  f  é 

qu'il  dit  :  Pour  cette  raifon  dîxit  :  Vrefter  hoc  di- 

rhommc  abandoncra  Ton  minet  homo  patrm  é" 

père  &  fa  merc ,  &  il  s'ata-  matrem ,  eJ*  ^^rébit 

chera  à  f^  femme,,  &  ils  uKor$/H4t^  intntiM 

feront  deux  dans  une  £euie  in  came  unm*  Jtaque 

chair.  Ainfi  ils  ne  fontphts  jam  nmfunt  é» ,  fti 

deux:  mais  une  fcuk chair,  nnm  cmtê,  gmd  tt^ 

Que  rhomme  donc  ne  fi-  P««*  cmjénxit,  km 

paie  pas  ce  que  Dieu  a  nmféfmrtt, 

uni. 

Ofsktoirs.  Py.   50. 

C*cfl  en  vous ,  Seigneur,  In  tê  fperdvi,  Dim- 

que  j'ai  mis  mon  efpéran-  w  i  dixi  :  Tu  es  Dm 

ce  ;  i'ai  dit  :  Vousètcs mon  meus  :  in  wanibus  tms 

Dieu  j  ma  vie  éft  entre  vo«  témfoM  mea. 
mains. 

S   B  C  K.    XTS. 

REcevcx,  s'il  VOUS  pl«r,  C"^/^^  *  ^àfitrnm 
Seigneur,  ks  dons  que  ^  Dimine  ,  frofêcrê 
nous  vous  ofrons  poor  le  cennébii  lege  mtmut 
lien  facré  du  mariage  j  &  ohidt«m  ?  é*  ^*!f««  ^^^ 
comme  vous  êtes  Tauteiir  gkoree  ipem,  e/h  dif- 
de  cette  œuvrç,  psenea-en  pifit9fi  FerDmimm 
auffi  la  conduite  ^  Par.  N.  S.   wfimm. 

BENEVICTIOIT  DES  MARIB'S. 

Ap^ès  le  Pater  nofter ,  le  Vrkrefe  towme  vers  h 
mariés ,  &  dit  fur  eux  Vermifin  fuivsnH. 

P&10NS« 

Aificx  vous  fléchtr  par  p'Rppitiâre,  Dimim, 
,^^nos prières, Seigneur,  ^ fuppkcMtiimbmii»' 
&  acompagncz  de  votre  firis  sé*ùiftitâtisms, 
grâce  le  Screment  que  fuibus  pnfagMtiomm 
▼ous  avex  inftitué  pour  la  hmamiùgénerts  «fw«* 
propagation  du  genre  bu-.  JH,iempmsMjfifi9:f^ 


L 


Mssss  POUR  X.ES  Epousailies.  clrri) 
^Mûd  te  suaire  jnnii-  main  i  afin  que  ce  qui  eft 
tur»  te  auxilidntejer-  uni  par  votre  autorité,  foit 
tfitur  i  Fer  Diminum  conlervé  par  votre  afTiftan- 
mfirum.  ce  ;  Par  notre  Seigneur» 

Puions. 

Y\Bms »  qHtfoteftÀte  y^  Dieu  qui  par  votre 
^^  virtétis  ttu  de  ni-  V^puifTance  avez  créé  de 
hih  atnâia  fecifti  i  qui  rien  tout  Tonivers  ^  qui  dès 
dijpifitis  fimveffitdtis  le  commencement  du 
€x6ridiis  ,  himmi  ad  monde,  après  avoir  £dc 
imaginem  Dei  fa^  ,  l'homme  à  votre  image  , 
ideh  infepsrdbile  mu-  lui  avez  donépour  être  £on 
Ueris  adjutirium  cm-  aide  infiparablCy  la  femme 
duUJH ,  ut femineo  c6f'  que  vous  avez  formée  de 
fpridevmlidarescéir-  lui-même  ;  pour  nous  a- 
nefrmcipium  $  decens  prendre  qu'il  n*eft  jamais 
quodex  amflseuiffèt  permis  de  fëparer  ce  qui 
inftitui ,  numquMtn  li-  n'a  été  qu'une  même  chofe 
€ire  disjûngi  :  Vens»  dans  l'inftitution  que  vous 
qui  tétm  exceHénti  my^  en  avez  faite  :  6  Dieu  qui 
fiério  amJMgdlem  co»  avez  confacré  le  mariage 
ptdânn  cimfecrafti ,  fit  par  un  myftere  fi  excelent, 
Chrifii  ^  'EccUfii,  fa^  que  Paliance  nuptiale  eft  la. 
cramintum  frêfigndres  ngure  de  l'union  facrée  de 
infœdere  nuftidrum  :  Jefirs-Clirift  &  de  fon  Egli- 
J>eus,  ferquem  miUer  fe  :  6  Dieu  par  qui  la  fem«> 
jéngnurvire,  ^ficte-  me  eft  unit  à  THomme ,  & 
tMs  frincipdlfter  ordt-  qui  donez  à  leur  union  io* 
n4t^  »  ed  benediHiim  time ,  une  bénédiAion ,  la 
denÀtur  »  quê,  foU  née  feule  ç^x  n'ait  point  ét£ 
fêT  mffndlis  feecdti  ôtée  m  par  la  punition  du 
fœnam»nec perdildvsi  péché  originel ,  ni  parla 
eft  abldtafementèam  :  lentence  du  déluge  j  regar- 
réjfice  prepstius  Juper  dez  d'un  œil  favorable  vo- 
hantfdmdmn  tumn ,  tre  fervante,qui  devant  être 
qujt  mmritdli  juffgémla  unie  à  (on  époux,  implore 
amjirtio,  tnd  fe  ixpe^    votre  protedion.  laites  que 
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ion  joug,  foit  un  joag  d'à-  tit  fmeSiéne  wmdfi: 
jnour  &  de  paix  $  faites  que  SU  in  eajugumàdiâii- 
cha;fte  &  fidèle ,  elle  fe  ma-  nis  ^  facts  :  fidîh  é» 
rie  en  Jefus-Chrift  3  qu'elle  csftdi  nuhat  in  Chrifii  > 
fuive   toujours   l'exemple  iméutrixque  fmnSà' 
des  faintes  femmes  ;  qu'elle  rumpermÂnêStfocm" 
fe  rende  aimable  à  fon  mari  ndrum  :  fii  omMilis 
comme  Rachel  ^qu'elle  foie  vire  «  ut  R^chel  :  7«- 
fage  comme  Rebecca  s  qu'7  piem,  utRehécca  :  /fa- 
cile jouiflc    d'une  langue  gdva  (^  fidélis,  ut  Sa- 
vie,  Se  qu'elle  foit  fidèle  ra: nihilineaex d^ 
comme  Sara  :  faites  ,  Sei-  bus  fuis  ille  muSorfrir 
gneur ,  que  l'auteur  de  U  varicatHnis  ufurfet  : 
prévarication    ne    trouve  nexafidei^mandatif^ 
lien  en  elle  qui  {bit  de  lui  ;  que  penKÀneat  :  uni 
qu'elledemeure  ferme  dans  thoro  junâia^  amtoSus 
votre  loi,  &  dans  l'obfcr-  illicitos  fupat  :  mu- 
vance  de  vos  commande-  mat  mfimitdtemfmm 
mens  3  faites  qu'étant  uni-  rihore  difciplinA  :  fi 
quement  atachée  à  (on  ma-  veresAndiâ  grétvisfU" 
li ,  eHe  ne  (ouille  le  lit  nu-  dire  venerÀbiUs ,  de- 
ptial  par  aucun  commerce  ^inis  cœlêfiihus  em* 
illégitime  i  que  pour  fou*  dita  :  fit  fecundét  m 
tenir  fa  foibleffe  ,  elle  s'ar-  fiMe ,  fit  probÀts  (^ 
me  de  l'exaûitude  d'une  innoeens  :  é*  ad  heaté' 
vie  réglée  ;  qu'elle  ait  une  rum  requiem  jttque  ad 
pudeur  qui  n'infpire  que  du  cœUftia  régna  penÀ- 
xe(pe6l  pour  elle  $  qu'elle  niât  :  (^  videant  amhê 
s'mftrùife   de  fes  écvoirs  fiHosfiliirumfitirum, 
dans  la  doArine  toute  ce-  u/que  in  tértiam  <i* 
lefte  de  Jefus-Chrift  -,  qu'-  quartamgenermtiinem: 
elle  obtienne  de  vous  une  ^  ad  optdtam  pervé" 
heureufe  fécondité  ;  qu'elle  niant  fehfââtem  5  Ter* 
mené  une  vie  pure  &  irréprochable  5  enfin  qu'elle 
pui/Te  ariver  au  repos  des  laints ,  &  au  royaume  du 
ciel.  Faites ,  Seigneur ,  qu'ils  voient  tous  deux  les 
cnfans  de  leurs  enfans  jufqu'à  la  troifiéme  &  qua- 
trième génération ,  &  qu'ils  arivcnt  à  une  hcureu- 
ic  vieillelTc  j  Par.  Communion, 
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Communion.  P/.  «7. 

£sce  fie  henedicitur  C*eft  ainfi  que  fera  béni 
mnnis  homo  qui  timet  rhomme  qui  craint  le  Sei- 
Viminum  :  ^  videas  cneur  :  puiflSez-vous  voit 
filiosfiliimm  tuérum  :  'les  enfkns  de  vos  enfans  , 
fax  Jufer  ifraèl,       —ÇCfla  paix  dans  Krac'l, 

Postcommunion. 
^VéLfumus  emmpo'    VT^^is  vous    fuplions  • 
i^tens  Dens,  inftitu^    iN  Seigneur ,  d'acompa- 
ta  providintiA  tu4Lpio    gner  des  faveurs  devotra 

jÀvire  comitare  :  ut  bonté  ,  ce  que  vous  avez 
quos  legitimA  focietdte  c'tabli  par  votre  providea- 
ewnéHh ,  longAvâ  ptt^  ce  5  &  de  confcrver  dan& 
ce  cuftoUas  s  Fer  Do-    une  longue  paix,  ceux  que 

juinum  noflmnu  vous  TinifTez  par  une  légi- 

time focictéj  ParN.S,' 

Avant  de  doner  la  lénédiBim  au  peuple  »  le  Fri" 
^re  fe  tournant  vers  les  maries  ,  dit: 

Prions, 

▼\Ew     Abraham  ,  /^Ue    le  Dieu  d'Abri- 

^^ Deus  Ifaac  ,  ^  v^ham,  le  Dieud'Ifaac 

f)€Sis  Jacob  fit  vohif-  8c  le  Dieu  de  Jacob  foit 

^um  :  (^   ipfe  adim-  avec  vous ,  &  qu'il  acom- 

fleat       henediâtinetn  plifle  en   vous  fa  béiicdi- 

Juam  in  vobis:  ut  vi-  (kiorx  ;  afin  que  vous  voyiez 

jUiiis   filios  filiorum  les  enfans   de  vos  enfans 

vefiTQrum  ufqHe  ad  ter-  jufqu'â  la  troifîé  me  &  qua- 

tiam  éi*  quart atngtne"  triéme  génération  ,  &qu*- 

rati6nem:(^p6fieàvs-  enfuite  vous  poffediez  la 

^  tam  Atémam  habeatis  vie  éternele  par  k  fecour» 

fine  fine,   adjuvante  de  notre  Seigneur  Jefus- 

jyimino     mftro   Jefii  Chrift ,  qui  éunjt  Dieu  vit 

Chrtfto.qui  cumVatre  &  règne  avec  vous  dans 

-^  Spiritu  fanHo  vivit  l'unité  du  S.  Esprit ,  dans 

^  régnât  Veus  ,  per  tous  les  fiecles  des -fiçclcs, 

0mnia  fécula  feculi-  Amen, 

-   '-m»  Amen»  ^ 

h. 


MESSE    VOTIVE 

PANS  Un  TEMS  JPE  MORTALITE*, 

0\J       DE. PESTE. 

In  t  r  o  i<r.  t.  Reg,  14.  P/  79, 

Ç  Ouvenez  -  vous  de  votre  n  Ecûrddre  ,  VorniHêf 

O  aliance ,  Seigneur,  Se  di-  *^  tefiwrUnti  tui ,  (§• 

tes  à  TAnge  exterminateur:  die  Angelo percutiémi  : 

C'eft  afl'cz  ,  çetienez  votre  Ctffetjammanust$Mi 

main  :  enipêchcz  que  votre  c^  non  iefolétur  tenHf 

terre  ne  devienne  dcferte ,  c^  ne  ferdas  omnem  im 

&  n*exterminez  pas  tout  ce  nimam  vlvéntem, 
(|ui  a  vie. 

Pf.  Divine  Pafteur  des  Pf,  ^j  ngis  ifrA'él^ 

Ifraèlites, qui  avez  conduit  inténde':  qui  dedétis  » 

Jofeph  comme  une  brebis  ,  velut  ovem  >  ^ofith 

jécoucez    aujourd'hui    nos  Gloria. 
pric;eç,  Glouc. 

C  o  L  £  C  T  C^ 

ODieu  qui  ne  voulez  T\Eus,qui  ntntnor* 

pas  la  moit ,  mais  la  ^^ tem ,  fed pcenitin^ 

pénitence  des  pécheurs  j  je-  ^iam  desideras  peecH" 

tez  des  regards  demifëri-  tirum  »  populum  tuum 

corde  fur  votre  peuple  qui  <fid  te  reverténtem  prc^ 

revient  à  vous  :  iaiffez-yous  pititis  féjpice  ;  ut  dum 

flcchirparfes  priéres,&dé-  tihi  devotus  exiftit  , 

tournez   de  deffus  fa  tête  irac^ndiA  tuétJUiélU 

les  fléaux  de  votre  colère  j  ^h  eo  cleménter  smi* 

Par  notre  Seigneur,  fjens  i  Per  Vominum, 

iLedure  du  z:  Livre  dej  Rois,  Z4.  if, 

EN  ces  jours. là,  Le  Sei-  '  IN  dtéhus  illis  »  Inh 
gneur  envoya  la  pefte  "^  «7^^/  Vominus  ptflir 
4ans  Ifraèljdcpuis  le  matin  Unttam  in  ifraél ,  d^ 
,4e  ce  jour-là  jufqu^au  tems   mf^  ^f^w  m4  tcjntiH 
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€$nftitûtum  '  &  nwr-  arcté  :  &  'depuis  Dan  ju{^ 

lui  fum  ex  fofulo ,  à  qu'à  Berfabée,  il  mourut 

"D/in  nfque  ad  Berfa-  du  j)euplc  fbixante  &  dix 

iéè,  fefîuaginta  milita  mille  perfones.  L'Ange  du 

virorutn,  Cùmqueex-  Seigneur  étendoit  déjà  fa 

undijfet  mansanfuam  mainTurJerufalem  pour  la 

Angélus  Vomini  Jufer  ravager ,  lorlque  Dieu  eut 

jerâfaUm  »  ut  difpir-  compalîîon     de    tant    de 

deret  eam,fniférti/seft  maux  :  &  dit  à  l'Ange  ex- 

"Dominus  Juptr  affli-  terxninateur  :  C'eft  affez  j 

Biine  ,  c^  ait  Angelo  retenez  votre  main.  L'An- 

fercutitnti  populum  :  ge  du  Seigneur  étoit  alors 

Sufficit  :  nunc  tontine  près  de  Taire  d'Arcuna  Je- 

manum    tuanK   Erat  buféen.  Et  David  le  voyant 

auîem  Angélus  Do  mi-  qui  frapoit  le  peuple,  dit  an 

nijuxta  âream  Artu-  Seigneur:  C'eft  moi  qui  ai 

na  Jcbuf&i,  Vixitquê  p^'cnéj  c'eft  moi  qui  luis  le 

David  aà  Dominum  »  coupable  :  qu'on  fait  ceux- 

cùm  'vidijfet  Angelhm  ci  qutne  font  que  des  brc- 

céidéntem     poftilum  :  bis  ?  Que  votre  main ,  je 

Ego  Jum  qui  pecrdvi ,  tous  pïic ,  fe  tourne  contré 

ego  inique  egi  :  ijii  qui  moi  &  contre  la  mai  (on  de 

ovesfunt,  quid  fecc-  mon  père.  Alors  Gad  vint- 

Yunt  t  vcrtdîur ,  obfe-  dire  à  David  :  Allez  drefïèr 

€ro ,  tnanus  tua  contra  un  autel  au  Seigneur  dans 

ifie ,  é»  contra  domum  Faire    d'Aréuna  Jebuféeru' 

patrisnj€i,Vemt  autem  David   fuivant    cet  ordre 

Gad  Prcphéta  ad  Da-  que  Gad  lui  donoit  de  la 

vid  in  die  illa,  éf  ^^xit  part  de  Dieu ,  s''/  en  alla 

ei  .'Afcénde  ,  ^  con^  auflî-tôt  :  &  il  y  drefla  un 

fiitue  alîâre  Domino  in  autel  au  Seigneur  ,  fur  le- 

Ârea  Arêuna  Jebufii,  quel  il  offrit  des  holocau- 

Et  afcénditD^vid jux-  ftes,  &  des  hofties  pacifi-i 

taferr/.i^mGad.quem  ques.  Ainfî  le  Seigneiir  fé 

fruéperat  ei  Dominus:  reconcilia  avec  Ifracl  j  ÔC 

^    Adificdvit   alîâre  fîtcefTerla  plaie  dont  il  a- 

Domino  ,  ^  ohtuLtho-  voit  frapé  ton  peuple. 
.lccd:ifta(^p^,cifica  :  (^  pnpitidtus  tft  Dominus  terrA, 

^  cohibita  eftflaga  ab  Jfra'él.  h  ij 


G  KAPVEU  ?£•  io4.  Se  6^» 

Le  Seigneur  a  envoyé  fa  Aftfit  piminus  vmi 

parole ,  &  les  a  guéris  :  ij  hum/kum,  <$•  fm/trât 

les  a  délivrés  de  la  mort,  éos  :  ^  enfuit  eos  df 

f»  Qu'ils  publient  donc  les  morte  eérum.  ^.Cwjî* 

miféri cordes  du  Seigneur,  tednturVinùno  mifif 

$c  qu'ils  racontent  iès  nier-  ricordiA  ejus  :  (J»  minh 

veilles  aux  enfans  des  hom-  bilt*  ejus  filiis  himi* 

Alléluia ,  alîeluia.  Mleléia ,  aUelâiâ. 

1^.  Sauvez  -  moi  ,  mçn  f^,  Salvum  mefac. 
Dieu:  un  torrent  de  nuux  a  Deus  ,  ^iniam  imror 
^ondé  mpn  amc.  Alle;uia.    vérunt  aqui,  ufque  ad 

animath  nteam»  AlUl^ 

Aprh  la  Septuagepme ,  0U  lieu  /^•Allcluia  (^  defit^ 
yerfet»  <m  ditU  Trait  qui  fiât. 

T  K  A   i  T.   P/.     102.    .&   78, 

Seigneur,  ne  nous  traitez  pimine ,  non  fec^nr 
pas  comme  nos  péchez  le  ^mpeccdianoflraquA 
méritent,  &  ne  nous  pjani£^  fécimus  nos ,  mqueft-: 
ùz  pas  à  proportion  de  nos  cunduminiquitdteswh 
iniquitez,  ftras  retribuas^nohis. 

j/.  Oubliez,  Seigneur,  ^.Domine, m memi* 
jips  anciennes  iniquitez  £  neris  imquitatum  <w- 
iiâtez-  vous  de  nous  préve-  firdrum  antiquarum  •* 
QÎr  par  les  éfets  de  votre  mi-*  cito  awicipem  nos  ^ir 
i&dcorde  5  parceque  uou5  firicçrdtA  tud  ,  quis 
fbmmes  réduits  à  la  der-  fduperes  faili  fumus 
niere  mifere,  nimis. 

î^.  Secourez-nous,  6  Die4i  f*  Adjuva  nos,  "Deus 
qui  êtes  notre  falut  :  déli-  falutdrisnofter.'fèrpt^-' 
.vrez-nous ,  Seigneur  ,  &  per  gliriam  nommis 
|»rdonez-nous  nos  péchez,  tuiJOimine,  fibtra  ttùs, 
pour  .  la  gloire  de  votre  &frofitius  ejio  peccd^ 
^çm,  '^^  nôfiris ,  frofterm* 

j^en  tuum. 


Au  tems  de  Vaque ,  au  lieu  du  Graduel  un  dit  : 

yàllelu!0»  allclûia.  Alléluia ,  alléluia, 

Éalvum  mefar.VeuSy       Ç".  Sauvez  •  moi ,  mon  ^ 

quoniam    intravirunt  Dieu;.-  un  torrent  de  maux 

âqua  ufquè  ad  dni-  z  iuondé  mon  ame. 
tnam  meam. 

Alléluia,'  Alléluia» 

•  "p,  Salvabo  populum       'f.  Je  fauverai  mon  peu^ 

ineutnlfra'élindiema^  pic  cflfiraël  au  jour  de  Ta-f 

io  :  ^  ero  eis  in  Veum,  fli<5tion,&  je  ferai  fon  Dieu 

r»  veritdte  (^  juftitia,  félon  lajufticc  &  la  vérit« 

Aiieluid.  de  mes  frômejfes.  NMlMXèf^ 

Suite  du  $•  Eviuijjile  (elon  S.'Luc^  4«  3S« 

tN  illo  lémpore.  Sur-  fj  N  ce  tem$-là,  Jefiis  é- 

'^gms  Jefus  de  fyna^  JP»  tant  forti  de  la  fynago-^ 

^Sga  ,  introivit  in  do-  guc ,  entra  dans  la  mailort 

nmm  Simonii*  St>crus  de  Siinon  y  dont  la  bcllç^ 

amem  Sir/jinis  tetieha-  mère  avoit  une  gro(fe  fie-' 

fur  magnis  fêhrihus  t  tire.Ils  le  prièrent  pour  elle. 

|5»   ragaxérunt,  illum  Et  étant  debout  auprès  de 

prù  ea.  Et  ftans  fuper  la  malade  ,il  comanda  4  la 

fUéêm,  imperdvitfikri?  Eevrcde  la  quiter.  Se  lafi^- 
^  dimrjft  illam,    Et  '  vrc  la  quita.  Et  s'crant  le- 

cmttintth  furgens  mini-  véeaufH-tôt  elle  les  fervoir^ 

ftrdbat  ilUs,  Cùm  au-  I«e  foleil  étafic  cpuçhé>  tous 

f9jn  fil  occidtjfet ,  ^wf-  c«ux  qui  aToient  dos  voaXzi^ 

nés  qui  hat'éhant  ir^ir-  des  afii^s  de  diverfes  irva- 

mos  vâriis  languéri-  ladies ,  les  lui  att^cnoient  : 

kus»  dueéiram  illos  ad  &  impofant  l,es  mains  fur 

êum.  At  ille  singulis  chacun  d'eux  il  les  fçuérif- 

manus  imfonens ,  en-  foit.  Les  demoas  fortoienc 

rdbateos,  Exihantau-  du  cprps  de  pluficurs,  en 

tem  diminia  k  multis»  criant  ôç  difant  î  Vous  êtes 

tlamântia  ,  ^  dicên-  le  Fils  de  Dieu.  Mais  illes 

fia  :  §^ia  tu  es  Filius  menaçoit  &  les  empêchoit 

Dei  :  0*  increpans  non  de  dire  qu'ils  fûlTent  qu*il 

fimbat  ea  hqui ,  quis  éeoic  le  Ciirift.  Lorfqu'ilfijt 


iîxiiv^  Mes»!  V  o  T  r  ¥  I 

jour  il  fortit  dehors,  &  s'en  fciébant    iffum    tjfi 
alla  en  un  lieu  defert  :  &.   Chriftum.    V/^âà  mu^ 

tout  le  peuple  le  vint  chei'  tem  die  egré/pts^bât  in 

cher  juiqu'ou  il  étoit  ;  $c  dèfûrtum  iocum ,  é* 

comme  Ûs  s*éforcoient  de  turèdrequirebantmm* 

le  retenir,  ne  voulant  point  ér>  venérum  ufque  ai 

qu'il  les  guicât ,  il  leur  dit  :  iffum  :  ç^  detinihioà 

Il  faut  que  je  prêche  auilî  ilUtw  ne  tUJèédent  ah 

aux  autres  villes  TÈvangile  eis.  §>uihus  ilU  ait  : 

du  royaume  de  Dieu  5  car  ^ia  0*  diiis  civiid» 

c'eft  pour  cela  que  i*ài  été  tibus  of^rtet  me  .eveih 

envoyé»  Et  il  prèchoitdans  gertz:are  reffwm  ïki , 

Iqs  fynagogues  de  Galilée,  quia  kUo  mi^Hsfufnw 
"Et  erat prÀtîicam  in  fjnagogis  GalilâA. 

O  F  E  R  T  0  ï  R  li  NtJW^.  iC. 

le  grand  prêtre  A^ron  fe  Stetit  Vintifcx  inttf 

tint  debout  entre  l'es  morts  minuos  (^vivos,  b*- 

&  les  vivans  ,  ayant  en  fa  bens   thuribulum  a> 

main  unencenfoir d*or  :  ir  reum  in manu/ua ;é» 

Qfrit  le  facrifîce  de  Tencens ,  off^rens  incénfi  facrift- 

&   il->apaifa    U  colère    de  cium ,  placavit  irem^ 
'  Dieu ,  &  le  Seigneur  arêta  '  Bei ,  é*  cejfdvit  yutf' 

Son  âeau.  fÀtio  à  Domina. 

S  E  C  R  B  T  B. 

F  Aires,  s*il  vous  plak,  n'Ubvéniat     whis-p 

Scigneur,que  l'ôblation  ^  €ftiâfumus.  Domine, 

'  <le  ce  facrifice  nous  (on  fa--  facnfiai  prAfémts  #- 

:  lutaire ,  &  qu'après  nous  a-  hUito .  qtiA  nés  (J»  ek 

voir  délivrés   c£cacement  erririhus  univitfis  fo^ 

de  toute  forte  d'égaremens,  tinter  ahsolvat ,  é^  ^ 

elle  nous  préferve  de  toute  totius  erifiat  ferdtttê^ 

mortalité  5  Par  N.  Si  nis  incurfu  i  Fer. 

COM    MUN    ION,     Luc.   6* 

Un  grand  nombre  de  ma-  Mtdtitudo  Ungutn* 

.  ladès^  &  de  cçux  qui  étoient  tium.  é^  qut  vexMtMth 

polTcdés  par  des  cif  rit$  im-  wr  à  f^iritibus  im- 


thâfidis  »  veniéhant  ad  purs ,  vcnôicnt  vers  Jefus  {* 

éum  :  quia  virtus  de  parcequ*ii    fortoit  de   luî^ 

Ulo  exihat ,  ^  fana-  une  vertu  qui  les  guérif-' 

but  opmes.  fbit  tous. 

PôSTCOAtMUNION; 

t 

^Xaudi  nos  ,  Deus  ÎTJ  Xaucez-nous  ,  o  Diciit 

^falutarisnoft^r  :  (^  Xlqùi  êtes  nôtre  (àlut  :  dé» 

fopuhimtuum  abira^  livrez  votre  peuple   de  la* 

téêndÎA  tu£  terroribus  crainte  de  votre  colère  ,  A 

libèrum»  ^mifericor-  metez-le  en  (ureté  par  urf 

diâ,  tfés  fac  largitdte  éfet  de  votre  miféricordc^ 

ficurum  ;  Teù  Par  notre  Seigneur. 

eOCOC/34/3COCO:C/5COCOCOC/3COOOC/3a<):COCCC/OC)^' 

MESSE  VOTIVE 

POUR  LE  S  MA  LAD  E S. 

I  N  T  R  G  ï  T.  P/I     ^4* 

^iCaudi,  Deus,  ora-  TJ  Xaucez-moi  ,  ô  mon* 

^  tionem  meam,éi» ne  C  Dieu,  &  ne  rejetez  pa*" 

defféxeris  deprecatio-  ma  prière  :'  regardez -mor 

nem  meam  :  inténde  in  favorablement,  &  daigne:^ 

me  »  c^  exdudi  me.  exaucer  les  vœux  que  je 

^  viDus  adrefle. 

Pf.  donhiftdYus  fum  pr  Je  fuis  afcabîc  de  tti-^ 

i^  exercitatione  mea  :  ft'efTe  ,dahs  la  peine  quf 

£j»  conturbdîus  fum  à;  m'exerce  :  la  voix  de  mon? 

voce  inïmici ,  ^  à  tri-  ennemi,  &  les  perfécutions 

tïd^tiiyte     fecçatoris,  dii  pécheur  me  jeterit*  dans- 

ùJria.  uh  troublé  extrême.  Gloirei 

(î  o  L  E  c  T  B,         , 

^Mnifotens  fivipi.  f^Ieu  toutpuiffant  &  é- 
>^ Urne  Deus,  faiusd-  L^ternel ,  qui  êtes  tou-^ 
nSrna  credéntium  ;  e-  jours  Tauteur  du  falut  d© 
x4ud$  nos  pro  fimuUs    ceux  qui  croyent  en  vous^^- 

h  iiij 


exaucez  les  prières  que  tuis  ixifirmis  »  ffo  juU 
nous  vous  adrcfTons  en  ia-  àus  mifiricordiâ  tus 
tcur  de  vos  ferviteurs  nia-r  implordmus  auotiliml 
kdcs  ,  pour*  lefq^uels  nous  ut  redditâfibifAnitÀ" 
imploions  le  fecours  de  vo-  te ,  gratîdrum  tihi  m 
tre  mifcricorde  j  afin  qu'ar  :Ecclej:a  tua  nfemnt 
près  avoir  recouvré  la  iàn-  aâiiones  5  Per  VimU 
té ,  ils  vous  en  rendent  des  mm  noftmm. 
adions  de  grâce  dans  votre  Egli'fe  5  Par  N.  S, 
Ledure  de  l'Epitre  de  T apôtre  S.  Jaque,  y.  i\, 

M  Es  très-chers  îreres ,  f^Ariffimi  /  Trifidtur 
Quelqu'un  '  parmi  ^  dUquis  vefirum  l 
vous  eft .  il  dans  la  triftefTe?  oret.  Mquo  âmme  efi  f 
qu'il  prie.Eft^l  dans  lajoie.^  pfaîlat.Infimdîur^ms 
c^u'il  chance  à&fami  can-  *»  vohtst  inducat  pn^ 
tiques.  Quelqu'un  parmi  fhyteroi  -Ec défia ,  & 
vous  eft-il  malade  5  qu*il  orent  fufer  eum^ungéfi' 
apele  les  prêtres  de  TEglife,  tes  eum  ileo  in  nomine 
Se  qu'ils  prient  fur  lui  Toi-  Vomim.  l£t  oratiofidd 
gnant  d'huile  au  nom  du  falva'nt  infirmum,  ^ 
Seigneur.  Et  la  prière  de  la  allevpdbit  eum  vémi- 
foi  fauvera  le  malade  ,  le  nus  :  ^fi  in  feccatU 
Seigneur  le  foulagera  j  &  fit  yuminémur  ei.Con* 
%%  a  commis  des  péchez  ,  fiîémini  ergo  aliiu 
ils  lui  feront  remis,  Con-  utrum  peccata  veflra* 
fciTez  vos  fautes  Tun  à  Tau-  &  ordtepro  itrvicem^ 
tre ,  &  priez  Tun  pour  l'au-  utfitivéminù 
%K  ^  afin  que  vous  foyiez  guéris. 

G  R  A  D  U   B    l.     Pf.    4. 

Ayez  pitié  de  moi ,  Sei-  Miferére  mihlDimi* 

gneur  ,  parceque    je  fuis  ne ,  quoaiam  infirmus 

foible  :  Seigneur  ,  guérit  fimJmame.Vomint. 
lez -moi. 

f.  Tous  mes  os  ibnt  é-  f.  CenturbÂta  fim 
branles;  &  mon  amc  eft  imniaoffa  meM,é*^ 
dans  un  trouble  (J.  i^  ata-   nima  mes  tmfiÀts  e& 
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AlUUia  ,  alieiâia.  Alléluia ,  allcloia. 

f'.  Domine ,  exd/idi  f.  Seigneur ,  éxauccî  ma 

praiionem  meam  :  ^  prière ,  &  que  mes  cris  pé- 

cUmormeus  ad  te  far-  nétrcnt  jufqu*à  vous.  Aile- 

véniétt.  AHeldia.  luia. 

Afris  la  Septuagepmt  >  an  lieu  ^Allçln^  ^  du 
Verfet  friçident ,  m  dit  le  Trait  qui  fuit. 

hâiferhe  met»  Vo^m-  Ayct  pitié  de  moi,  Sei- 
ne ,  qttiniam  trihulof:  gt^eur ,  dans  Tafliétion  oi 
eonturhâ'us  efi  in  ira  je  fîiis  :  la  vue  de  votre  cq- 
éculus  meus  ,  anima  ler6  a  jeté  le  trouble  dai^s 
mea  cJ»  venter  meus,  mes  ycur,  dans  mon  ame , 

te  dans  mes  entrailles, 

f".  §luQmam  déficit  -    '^,  Ma  vie  fe  confume 

'indolire  vit  a  mea,  ^  dans  la  douleur  :  mes  an- 

énmi  met  ingemitilus,  nées  fe  paflcnc  dans  les  ge^ 

miflèmeny: 

-f.  Inftrmata  efi  in  f.  Toute  ma  vigueur  eft 

'fatipertatevirtHsme/^:  abàtuedans  rextrèmité  o4 

*^oJfa meacorttHthAa  je  me  trouve  :  mes  os  font 

:fitnt.  ébianléis. 

Au  tems  de  Toque,  au  lieu  du  Graduel  on  dit  '' 

AlMéia ,  allelûia.  AUeluia,  alléluia. 

t^.  Domine  ,  exa^di  |^. Seigneur, éiauccz  m* 

aratiinem  meam  ;  éf  prière ,  &  Que  mes  cris  p4« 

glamor  meus  ad  te  fer-  aétcent  julqu'à  vous.. 
'oiniat. 

Allel4ia^  AUeluia, 

1^.  Jn  Deofferdvii  cor  "p^  J*ai  mis  en  Dieu  tou- 

0neum^(^  adju.usfum:  t'es  mes  efpcrances  ^  &  it 

^  refloruit  caro  mea ,  m*a  fecouru  :  mon  corps  .a 

^  ex  veluntaîe  mea  repris  de  nouveles  forces  ,. 

^en^Hûr  et.  AlUléfa,  &  je  ït  bénirai  de  toute  l'é- 
tendue de  mon  ame.  AUe2« 


hr 
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Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Mathieu,  S.  f, 

EN  ce  tems-là ,  Jefus  é-  IN  ilIotémpare^cAm 

tant  entré  dans  Caphar-  introijfet  Jefus  inCu' 

naum  ,  un  Centenier  vint  phamémm,  accéjfttad 

le  trouver  ,&  lui  fit  cetie  eum  Centurie  ,roganS' 

p riére  r  Seigneur,  mon  fér-  eum»  ^  diceîis  :.  Vomi* 

viteur  eft  couché  &  maia-  ne ,  puer  meus  jacet  m 

de   de  paralysie  dans  ma-  siomo  paralyticus  »  é» 

xnaifon ,  &  il  (bufre  extrê^  maLl. -tordue tut.  Et  «/> 

«nement.  Jefus  lui  dit  :  JJi-  f^^i  J^fi^i  :Egovimam, 

lai ,  &  je  le -guérirai.  Mais  é^  curabo  eufn.  Et  te" 

le  Centeniex  lui  répondit  :  ffondens  Ctmuifio»  êit: 

Seigneur ,  je  ne  mérite  pas  Domine ,  non  fnm  di» 

que  vous  entriez.  danS'  ma  gnus  ut  iwres  fub  tt-^ 

xnaifon  *  mais  dites  feulé-  ^m  meum  :  feâtm- 

mentune parole,&monfer-  /»/»  die  verlo ,  é*fit* 

viteur  fera  guéri.  Car  quoi-  nahitur    puer   meus, 

que  je  ne  loisi  moi-même  Nâm  çji  ego  homofim 

qu'un  homme  fournis  à  la  fuh-  potefidte  conflit  A- 

puiffance  d'un  autre ,  ayant  Jus,  haiensfuhfncmh 

néanmoins  des  foldats  feus  lue4,^,dicû,huic  :  Vâ^ 

moi ,  je  dis  à  l'un  :  Allez-/^ ,  de  ,f^  vadit  Siji»  ÀlH: 

Se  il  y  va  j  8c  à  Pautre  :  Ve-  Veni  »  eJ»  vemt  j  (ji»fef^ 

jaez  ici ,  &  il 7  vient  j  &  à*  vo  meo:  Wac  hoc,  é» 

mo^iferviteuT:  Faites  cela,  facit,  Audiem  autem^ 

«&  il  le  fait;  Jefus  entendant  Jejùs  v  miratus  efi  ,é* 

>«es  paroles  eniuE  dans  Tad-  fieptinttbuj  fi  dixis  : 

miration ,  ^  dità  ceux  qui  -Amen  dico  vehis  >  non 

lé  fuivoient  :  Je  vous  dis  &  invéni  tantamfidtmm 
je  vous  en  aifureque  je  n'ai'  Ifra'ék  Dico  an/em  vo- 

point  frouvéiune  fi  griande  bis ,  quodmsdti  ah  O- 

'  îbLdans  I  frael. Auffi  le  vous  riénte  (^  Qocidénte  vi» 

déclare  que  plufi«urs  vien-  nient  *  c$*  -  recâmhent 

dronrd'Orieru:  &  d*Oeci-  cstm*  Abraham  »    (^ 

dent,  &  auront  place  dans  Ifaac,  f^  Jéscoh  in  1»- 

le.  royaume  des  cieuz  av^c  gno  cœUrum  :filii  att^ 

jUuraham ,  I(àac  &  Jacob  :  ttm  regni  ejiciéàtur  im 
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itnehras  exterieres  :  ibi^  mais  que  les  enfans  du 
erit  fletus  ,  (^  ftridor  royaume  (èront  jetez  dans 
déhtmm,  £/  dixit  Ja^  les  ténèbres  extérieures.  Il 
fm  Centurioni  :  Vade,  y  au|:a  là  des  pleurs  &  dci 
^ 7?f «/  credidifti ,  /^^  grinacmens  de  dent^.  Alori* 
tibi.Etfandtufeftfuer  Jefusditau  Centcnier:  Al- 
in  ilU  hora.  lez  ,  &  qu'il  vous  foit  fair 

ftlon  que  vous  avez  cru.  Et-  fon  feiviceur  fut  guérli 
k  la  même  heure. 

O  F  B  R  T   0  l'K   B.     P/     ^4; 

lÉxaudi»  Beus ,  ora-        Exaucez  -  moi ,  6  morf» 
tiinem  mtxm»  éi*  ne    Dieu  ,&  ne  rejetez  pas  mi 
d^éxeris   defrecatio-    prière  :  regardez-moi  fa vo-- 
nemmeam  :intinde  in    rablcment,  &  daignez  é- 
me ,  ^  exdudi  me,         xaucer  les  vœux  que  je  voul» 

adrefle. 

S    B-   C    s.    B    T   E» 

JT\Éus,cuJMsrd^ttbus  /"^  Dieudont  la  volonté- 

T^vttAnofirA  moméfs  v^  règle  le  cours  de  tous 

ta  decArrunt  ifufciffi  les  momens  de  notre  vie  , . 

frecesf^hùjîiasfatnu^  recevez  les  prières  &   les 

Jorptm  ttdorum,  prû  qui-  hofties   de  vos   ferviteurs 

ins  âgrotdntihus  mife-  malades,    pour     lefquels- 

ficordiam  tuam  impie-  nous  demandons  le  fccourg  • 

rdmus  ;  ut  de  quorum  de  votre  mifércor  Je  -,  afia< 

periculo  metuimus  >  de  que  nous  avions  la  joie  de 

gorMmfaluie  Ufémur  5  revoir  en  fanté  ceux  donc 

TerpominumnoftfHm*  la  maladie   nous  alarme  j; 

Nous  vous  en  prions  par  notre  Seigneur.. 

C  O  M  M  U  N  I  O  K;    P/".    5O. 

Illumina     fdctetn  Répandez  fur  Votre  ferrii- 

tHAm    fnf'er    {ervum  ,teur  la  lumière  de  votre  vi-- 

tuum  :  c^  falvum  me  fage  :    &•  fauvez-moi  par" 

fac  in  tua  mifericor^  votre  mifériçorde  '.opt  je* 

dia  :  Domine,  non  con-  ne  fois  point  confonde ,, 

fârMr,  quorâam  if^"  Seigneur;,  puifqae  je  voa** 

vofdvi  te,-  s^i  invoqua- 
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POST  COMMUNION. 

ODicu  y  rmiique  apui  t\^^'  mfirmttâht 
de  la  foiblefle  humai-  ^^humânA  fingulàn 
ne  y  faites  relTeiitir  à  vos  frAsidium ,  anxilii  tut 
ferviteurs  malades,  la  vertu  fi^fer  infirmes  fdmuhf 
cficace  de  votre  fecours  j  tuos  ofiénde  vinétem  : 
afin  que  par  Taflldance  de  uf  ope  mifericérdiâ  tué 
votre  miféricorde ,  ils  puif-.  idj^ti ,  EcclifiéL  tuà 
fent  encore  fe  préfencer  â  fanBé  incolumes  refrâ^ 
vous  en  fanté  ,  dans  votre  fintâri  tnereÀmur  ^ 
fainte  Eglife  3  Par  N.  S.        FtrVimiMtm  nofirtô», 

Lorféjiue  le  malade  eft  kV extrémité ,  vn  dit  les  Orai* 
fans  Juivames^ 

C  o  £  s  c  T.  £. 

Dieu toutpmflant  &  mi-  (^ Mnipotens  ^  nùft»^ 

féricordieux,  qui  avez  ricors  Deus^quï  ^«- 

tcordé  aux  hommes  des  re»  mÂne  géneri  f^faléiis 

medes  falutaires ,  8c  la  ré-  remédis,  ^  vi$A  Atér» 

compenfe  de  la  vie  éterne-  ^a  minera  contulifii  t 

le  :  regardez  favora  blemenc  réfpiet  pfepkimfJhnum 

votre  ferviteur  acablé  par  lum  tuum  infirmitdtr 

la  maladie  ;  &  faites  fencir  cir ports  lééorâfitem.éf* 

les  confblations   de  votre  Ànimamréfove,^tuim' 

grâce  à  fon  ame  qui  eft  vo-  credffii  :  ut  in  hora  éxi* 

tre  ouvrage^afîn  qu'à  rheu>.  tus  HUhs  ,  shfque  pec^ 

xe  qu'elle  lonira  de  ce  mon-  cdti  macula  tili  crea^ 

de  ,  étant  purifiée  des  ta-  torifueper  manusfan' 

ches  du  péché ,  elle  foit  di-  âlirum  AngeHrum  re* 

gne  de  vous  être  préfentee  prâfentdri   fmredturi- 

par  vos  faints  Anges  ,  à  VerVominumrwftrum^ 
vous  qui  êtes  fon  créateur  ^  Par  notre  Seigneur. 

S   B    C  X.  B  T  B. 

* 

RKcevez,  s'il  VOUS  plaît,  C'Vfcipe,  quâfkmm^ 

Seigneur,  cette  hoftie  *^  Vimine ,  hifiiam  » 

que  nou S  vous  ofro  n s  pour  quMm  tibi  ûfferimus  pr& 

votre  ftmteut  (^ui  eft  à  fdmulo  ttto  in  çxtrimw^ 


PoTTR  rïs  WAiJtîï-i^a        cfxxtf' 

^f4  emfiitéiiû ,  ^  cm-  Téxtrémité ,  &  faifês  qu'elle^ 

r#^# ,  ut  ffr  eam  Mii-  le  purifie  de  tous  fes  pé- 

vérfa  illius  furgintur  chez  ;  afin  qu'après  les  dou- 

delUta:,Ht  quituAtU-  leurs  qu*il  (bufice  en  cette' 

Jpêfitiinis  fiagéllis  in  vie  par  Tordre  de  votre  pro* 

ifnc  vits  attéritur ,  in  vidence^il  jouifTe  dans  Tau- 

'fiitûm   requiem  cûn~  cre  du  r«pos  étemel  j  Par 

fiquÀfurMmam  sPh-^  notre  Seigneur», 

?OSTCOMMUNlON, 

YyVdftimus  clemén^.  TV7^^    fupliens    votre 

S^iam  tu0m  »  amnp'  J[N  bonté  ,  Dieu  toutpuif^ 

pûfens  Veus»  ut  per  hu^  {ant ,  que  par  la  venu  de  ce 

jusvirtûtemféurawén"  facrement ,  il  vous  plaife 

tifÀmuLum  tuu m  grd'*  fortifier  votre  fervitcur  dir 

fii  tuÂ  cmfirmdre  di-  fecours  de  votre  grâce  :  a- 

gneris  :  ut  in  hora  mor-  fin  qu'à  l'heure  de  la  morc^ 

fis  eJHs  mnfrivMeat  l'ennemi    ne  puiiTe  rien 

êontréi  eum  adverfâ'  contre  lui  ;  mais  qu'il  paflè 

jûus  tfid  cum  Angelis  avec  vos  Anges  dans  le  fé« 

tms  tTÀnfitum  habére  jour  de  la  gloire  éternelci- 

mereÀfur  ad  vitam  i  Par  notre  Seigneur, 
^er  Viminum  neftrum» 

MESSE  VOTIVE 

POUR  LES  AGONISANS, 

r  H  T  H  G  ï  T.     P/I   17. 

C'Ircumdedérunt  me  y   Es  douleurs  de  la  morr 

gémitusmoTtis,doli-  JL^  m'ont  environé  j   le» 

res  inférni  cireumdedé*  horreurs  du  tombeau  m'onft 

runt  me  :  é^  in  ttibu^  affiégé  :  au  milieu  de  moa 

iéuiine  me»  imiocâvi  aâi^ion   j'ai    invoqué  le 

Dimimm  »  &  excité'  Seigneur ,  &  mes  cris  ooç 


«lîttxîj         Miss«   VoTi-vi 

pénétré   juCjué  dans   fon    dtvit  de  Umplâ  fnfy' 
faint  temple.  fuo  vocemimum, 

ff.  Je  ^ôus  aimeraij  Sci-  Pf.  J>iligam  te ,  D»- 
gncur,  qui  êtes  ma  force  :  mine ,  fmitudo  mea  : 
le  Seigneur  eft^mon  apui ,  Vomnusfirmamintum 
mon  refuge  &  monlibe  meum-,  éf*  refu^ium 
rat€ur..  Gloire;-  fwum  y.  &  liherdtfir 

meus,  Giûria^ 
C  G  L  E  c  T  fi. 

Dieu  tout  -  puiflknt  &•  /^Mnipotens  femfi'^ 

éternel    qui   dans  le  ^^  terne  Veus,  confw-^ 

foin  que  vous  prenez  de  'vâtor  anifndrum,^»* 

nos  âmes,  corigez  ceux  que  ^«w  diligii ,  cirrigis , 

vous  aime2,&  châtiez  ceux  c^  quos  ricipis  ,  coer" 

que  vous  arircz  à  veus^nous  ces  :  te ,  Vimine .  de» 

TOUS  fuplioos  de  ne  point  precdmuu  ut  medélsm 

,  abandoner  votre  Tervitcdr  /««w  conferre  dignéris 

dans  l'extrémité  où  il   fc  in  daimamfdmuU  t$ti, 

ttouve  5  &  dans  le  tems  que  qui  in  corpjere  pdtitttr 

ion  corps  réduit  à  la  der-  membrorum   dehUitÀ" 

jiiere  fûibleffe  ,  eft  acablé  tejfi ,  vim  labipis ,  JiU 

parlaWolencedefesmaux,  mulos   infirmitdtum  : 

êç  la  douleur  piquante  de  da  ei»  Domine  ,  gr^L 

fes  infîrmitez  3  faites  ref-  tiam  tà*  mifericordiam 

&ntir  à  Ccki  ame  les  éfets  de  tuam ,  ut  in  hora>  exi^ 

voî remèdes  fàlutaires  :  ré-  tus    illius   de   corpôre 

jiande^  fur  elle ,  Seigneiir ,  ahfque  peccAti  macuUe 

votre  grâce  &  votre  mifé-  creMoripriprio permit- 

ricorde  ;  afin  qu'à  Theure  nusfi^nîlirum  Angelom. 

ëe  fa  fëparation  ,  (è  trou-  rum  ejus  anima,  reprâ» 

▼ant  cxemte  des.  taches  du-  femâri  mereatur  i  "Bef 

péché ,  elle  mérite  de  vous  Vominum  noftrum* 

être  pïéfentée  par  vos  fairtts  Anges,  à  vous  qui  êtCf  . 
ion  créateur  5  Par  notre  Seigneur. 

Ledture  du  Litpre  d'Ifaïe.  yy.  6. 

EN  ces  iours-là,  lePfo-     /N  dsébus  ilHs ,  Le" 
Bhctcl&ïc  parla  dccct^    *  ctetus^fi^fiù^^^^ 


Pour  X.SS  AookxsUns»     <ixxiiijî 
fhita  dic$ns  :  ^srite    tc  forte:  Cherchez  KrSiîi-- 
Vomimtm  dum  iîtve-    gneur  ,  pendant  qu*on  I& 
niri  poteft  :  invocdte    peut  trouver  5  invoquez-le 
-0iim  dtêmprope  efi.  De-    pendant  qu'il  cft  proche. 
-  reiinqHut  imfius  viam    Que  l'impie  quitte  îâ  voie, , 
Juam  ,  (J»  viriniquus   je  l'injufte  fes  penfées,  & 
coptstiinèr  fuMs^ ,  (^    qu'il  retourne  au  Seigneur, . 
revertdtur  ^d  Vitm^    &  il  lui  fera  miféricordc  *: 
num  ,   fj»  miferébitur   qUil  retourne  à  notre  Dieu, . 
êJHs\  fj»  ad  J)eum  no-    parccqu'il  eft  plein  de  bonté 
ftmm  ,  quiniam  muU    pOur   pardonerk  Car'  mes  ^ 
tus  efi  ad  ifftofcindum,    pen(ëès    ne  font  pas  vos 
Niw»  enim  cogitationes    penfëès3  &  mes  voies  ne 
tma  ,  eoptationes  ve.    font  pas  vos  voies  ,  dit  le 
^fA  î'fuque  vU  vefira.»    Seigneur.  Mais-aucttnt que 
fvitt  mtit  t  dicit  Virm-    les  cieux  font  élevés  au- 
IWJ.  §ImU  ficHt  exal-    deflus  de  la  terre  ,  autant: 
tdmur  cœli  à  terra  y  fie    mes  voies  font  élevées  au— 
exaltât  A  fiint  vu  me  a    deffus  de  vos  voies ,  &  mes 
à-viss  veftris ,  éf"  cogi-    penfées  au  -  deifus-  de  vos 
taifinés  me  a  à  cogita-    penfées.  Et  comme  la  pluie 
tiomhus  veft  ris.  Et  qtto^    SC  là  neige  '  def cenden t  du  - 
modo  defcéndit  imher   ciel,  &n*y  retournent  plus,, 
^  nix  de  cœlo»  ^  illuc   mais  qu'elles  abreuvent  \z  • 
uitra^  non  revénitnr^    terre ,  la  rendent  fécondé  i> 
fed  inébriat  terram,  in-    &  la  font  germcr,3c  qurellc:' 
fnndit  eam ,  ^germi-    donc  la  femence  pour  fè-  • 
ndreeamfacit  :  (^dat   mer ,  &  le  pain  pour  s'^a. 
fémenferénti ,  ^  f7t-    nourir  :  ainfî*  ma  parole 
nom  comedinti.:  fie  eut    qui  forr  de  ma  bouche  ne 
tforbummeumquode^    retournera    point    à  moi 
grediétur  dé  ore  meo,    fans  fruit  ;  mais  elle  fera 
J^ènrevertéturad  me    tout  ce  que  je  veux ,  &elle 
vÀcHum  i  fed  fâciet    produira  l'éfet  pour  lequel 
quAcûmque  vohti,  (^    je  l'ai  envoyée.  Car  vous 
frofferahiturin  his  ad   fbrtiirez'  avec  joie ,  .&  vous 
quAmifiiUud.  §luia  in    ferez  conduits  dans  la  paix, 
iAtitia  egredtémini,  c^    dit  leScigneuf  toutpuinani«  ^ 
i».£4ce^didHeémimi09f  Uimin$^  omnifotens,. 


G  R  A  DU  E  U 

Soyez  mon  dcfenfcur  &  Mjitor  meus  é^  fi- 
mon  libérateur  ,  6  aïoa  herdtor  msus  efio  »  Di^ 
Biea;:nc  tardez  plus  à  me  mme  5  ae  tardaverù» 
fccoutir,.  f.  Que  ceux  qui  f,Cmfimddn$ssr ,  & 
cherchent  ma  mort,  foient  revertdmur  mnmir 
couvens  de  honte  &  de  nui  ,qM  quéntm  4iùm 
confiîfion.  Alléluia.  mam  mem.  jîUeUUh 

f.  Détournez  vos  yciix,      1^.  A'^rt^»  Vimm, 
Seigneur  ,  de  deflus  me$  fÀciem  tuMn  àf9€cÂ^ 
jéchez  ;  éfacez  toutes  mes    Us  mets  :  é»  9mnes  m^ 
iniquitez  :  ne  m*ahandoftez   quitâus  mi^as  deU  :  » 

Jas  ,  &  ne  me  rejetez  pas ,    direlinqsémsme  ,  mquê 
Dieu  mon  Sauveur»  diffUias  me,  VeMsJk-r 

lut  arts  meus,- 
Alléluia,  AUeluiét. 

f^.  Ne  traitez  pas  moii  f.Neperdsscumim^ 
ame  ,  Seigneur  ,Jbommc  piis ,  J>eus  ,  Stsm^m 
celle  des  impies  j  ne  me  memm  :  ^  cum  viris 
laites  point  périr  comme  fangusnumvitsmtmM^ 
ceux  qui  aiment  le  fimg,    AUeléia, 

Alléluia. 

Aptis  Im  Sepiuagefime  s  uu  lieu  ^'AUelttia  &  d0 
Perfet  précèdent  ^  en  dit  le  Trait  qui  fuit. 

T  it  A  r  r. 

Ne  nous  tta  itez  pas,Sei-  Démine ,  nonfecitt^ 

Î;neur ,  comme  nos  péchez  ^m  feccdu  ncjhst 

c  méritent  :  ne  nous  pu-  quéfecimusnos  ,mqui 

nilTez  pas  à  proponion  d©  fecûndum    iniqtùtâits 

nos  iniquités.  noftras  trituas  ncbis. 

f.  Oubliez,  Seigneur,  nos  f.  Vémine,  ne  mem- 

iniquités  paiTées  :   faites-  neris  iniquitatum  no- 

lious   fentir  promptement  ftrdrum  antiqudrum  : 

réfet  de  vos  nliféricordes  cito  nnticiftntnosm-' 

dans  rextrêmité  où  nous  feridrdié  tuA  ,  quia 

laous^  trouvons».'  fauperes  fa&i  fumm 

nimism 


'f.  AdJHva  nos,Deus       f^.  Af&ftez-nous  de  voue 

fmhitâris   nofter  »  c^  fccùurs  ,6  Dieu  notre  Sat». 

fropîer  gloriam  nomi-^  veur ,  pardo  nez- nous  nor 

nis  tui ,  Domine,  lihe^  péchez  ,  &  ^  délivrez  >  nous 

ré$nos»(^fropi^iMSiftù  poor   la    gloice  de  votre 

fêccÀtis  nilhis  >  froftit  nom. 

namen  tuum.  *  ^ 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S.  Jean.ié.  ib. 

7N  i/^  témpore,  Vixit  "TJ  N  ce  tcms-là ,  Jefus  dit? 

jfefus  difcipulis  fuis:  JC#à  fes  disciples  :  Oui,  je 

Amen»  amen  dico  v^-  vous  le  dis ,  &  je  vous  en- 

bis  ,    f  «M  florahitis  aflure ,  vous  pleurerez    8li 

f^fiebitisvos  :    mun^'  vous  gémirez,  &  le  monde 

dus  autem  gaudibit  »  fe  réjouira  ;  vous  ferez  dans^ 

vos  autem  contrifiabi-  la  trifteiTe  y  mais  votre  tri- 

minijedtrifiitia  veftra  fteffe  fe  changera  en  joie,. 

verrétHr  in  gdudium.  Une  feirdne,  lorfqu'elle  en- 

Mulier  âtm  farit,tri-  fante ,  eft  dans  la  douleur  s; 

fiitiam  habet,  quU  v^-  parceqire  fon  heure  eft  ve- 

niihoraejus.  Ci^mau-  nue  :  mais  après  qu'elle  »" 

tem  féperit  fusrum ,  en&nté  un  nls  ,  elle  ne  Ce 

JMmmnmimimtpref'  fouvicnt  plus  de  tous  fi» 

J4rA  propîergdHtUum  i  maux ,  dans  la  joie  qu'elle 

quié$  naitis  efi  hûm9  in  a  d'avoir  mis  un  homme 

mftndêfm.  Et  vos  igi-  au  mopde.  C'eft  donc  ainfi. 

Wr  nunc  triftitiam  ha^  que  vous  êtes  maintenant 

Hsisi  iteràm  autem  vi-  dans  la  triftelTe  :   mais  je 

debo  V0S  ^  gaudébit  vous  verrai  de  nouveau  ôC 

cet  vefirum.  Et  gsu-  votre  coeur  fe  réjouira  ;  £c 

dium   yefirnm   nemo  perfbne  ne  vous  ravira  vo-» 

toUet  i  vfibis,  ^  tre  joie.  ^ 

O  f  I  B.  T  a  I  X  B.    P/I  ^. 
Tyomim ,  ne  infuri^      Seigneur ,  ne  me  reprew 

ire  tuo  Arguas  me.neque  nez  pas  dans  votre  fureur  ^ 

mira  tua  corripiasme.  Ôc  ne  mt  châtiez  pas  dans- 

Convértere ,   "Domine  ,  votre  colère.  Jetez  les  yeux 

C^  érife  dnimam  med:  fur  moi,  Seigneur  ^  &  cireiP 


rfxxrvj  M-Bssi    VoTivi 

«ion  ame  de  fcs  peines  :  ftilvtun  mt  faç  ffoffvi 
fauvez^moi  par  yotre  bonté   tmfmcirdMm  ttmm. 
&  votre  miféricWe, 

S  B  C  R   I  T  I. 

^'TOus    fiiplions     votre  A  Véjîo,  Domine,  frê 

^  bonté,  Seigneur',  àt  '^  tua  pjcrd:e /uffli-' 

ïccevoir   cette  hoftie  que  cationibut  mftris ,  (ji 

nous  vous  ofrons  pour  l*a-  fufcipe  hcfiiam»  quam 

me  de  votre  fcrviteur  qui  iih$  o^értmus  frofâ- 

cft  au  lit  de  lafcort,  &  qui  mulo  tuo ,  juctnte  i% 

vous  demande  le  (alut  non  grdhato  ,  falûum  pon 

feulement  de  Ton  corps  ,  jôiùm  cirporis,  feddah 

mais  encore  plus  de  Ibn  fnéLfuApeiénte  :  pràfin 

amc  :  votre  clémence  n*a  ei  »  omnipotem  Deus  , 

point  de  borne  ,  Seigneur ,  indidgentiam  imnium' 

laidez-vous  donc  fléchir  iniquitâtum  fttarian', 

par    rlntercefCon    de.  vos  per  imménfam  clettién' 

laints,  ^  pardonez4ui'  tous  tiam  tuam  ,  ^  pet  m-- 

fcs  péchez  j  afin  qu-après  tefceffiinem     omnium 

les  maux  qu'il  endure ,  il  SanBmim  iHorum  :  ut 

Çoit  conduit  par  vos  faints  per  hoc   quod  fdjHnet 

AViges  dans  le  royaume  de  fiagillum  ,   k  JanBis 

Votre  gloire  -^  Par   notre  Angelis  tuis  fu/npid- 

Seigftcur,  tur  t  ^  pervenire  me-» 
rediHV  ad  tu£  glorid  regnum  i  ferViminum  fufirum, 

€  p  M  M  U  N  I  O  N«      Vf.     30. 

Je  refrfcts  itia  vie  &  mon  In  m»nus  tuas  corn" 

ame  entre  vos  niliris  :  j*e-  méyido  fpirîtum  meum: 

^cre  que  vous  me  délivre-  redemtfti  me ,  Domine, 

Jfcz  ,  Scigneui:  Dicu'de  vé-  Vèus  veritdtis,' 

PoSTCOMM*UNieKi 

SËighcUr,no(is  Vous  ren-  r^Rddas  d^nOts'tf' 

dons  nos  adtions  de  gra-  ^^bi  de  muhiplicibui 

ces  pour    les  doni  divers  Urgitdtihus  tuis ,  e:i 

qjic  vous  avez  acoutumi  il*ibH$  dnimâs  «•  tk 


Poux    ti8  Agont^ams.    CÎXXTVÎ} 

J^erântiumfarÀre  con^  d'acx>r<ler  à  ceux  qui  cfpc*^ 

/uevifii  :  <J»  confifi  de  renc  en  vous ,  pour  le  fadot 

Sua  fietdte  precdmur ,  de  leurs  anies  :  pleins  de 

fit  miferéri  dignéris fÀ-  confiance  en  votre  bonté 

mulo  ttto»  neprAvalest  nous  vous  fu^^ions  d'avok 

advirfus  eum  inimicns  pitié  de  votre  fervitcui:  Nv 

m  hora  exifûs  illius  de  faites,  Seigneur^  ^u*au  mo-- 

sirfcre  :  fed  transire  ment  de  la  fëparation  de' 

.  fnereâtur    ad  vitam  fon  ame  cf  avec  Ton  corp%. 

'perpétuam  yPerVomi  l*ennemi  n'ait  aucun  pou*' 

Wim  nofintm.  yoir  fur  elle  ;  mais  qu'elle 
paflè  dans  le  féjour  de  votre  gloire  éccrnelc  ^  Pat.' 
notre  Seigneur, 

P  O  U  R    t  E   J  O  U  R 

I>E  LA  COMMEMORATION 

DES    MORTS. 


L 


A  prière  pour  les  Morts  eft  apuyée* 

fur  la  tnadipion  confiante  de  rEglife 

depuis  les  premiers  fiecles.  Ce  n'eft  poine 
lane  fuperftition ,  ni  une  nouveauté  cornu- 
me  les  Proteftans  le  prétendent^  Nous 
devons  donc  la  regarder  comme  un  de* 
Toir  de  chafiié  envers  nos  frères  qui  font' 
•morts  avant  nous ,  &  que  ceux  qui  npus* 
fui vr ont  nous  rendront  après  notre  mort. 
Mais  penfbns  que  les  prières  des  fidèles 
ne  peuvent  nous  être  utiles,  qu^autant  que 
nous  les  aurons  méritées  par  une  vie  fain-* 
te  &  conforme  à  l'Evangile  qui  eft  la  re-- 
gle  fuF  laquelle  cous  les  hommes  feront' 


jugés.  Ainfi  en  deiilistnclant  à  Dieu  fa  mu 
féricorde  pour  les  morts,  demandons  pouf 
nous  la  grâce  qui  nous  falïe  faire-  le  biei^ 
chacufi  félon  notre  écâcV 

ÏNT  no  ff. 

DOncz-îeur  votife  re-  "D  EqUtém    âiirnuttt 

pos  étemel,  Seigneur,-  *^dona  §isj)imim,(if> 
&  faites  luire  fur  eux  votre  ,  /«*   fttpitUA  léctéff 

itcrnele  lumière.-  *«* 

P/  C'eft  dans  Sioh  qu*il       K  Té  dêcêt  hymtm 

faut  vous  louer,  ô    mon  'Deus  i»Shity&  M 

Dieu  :  c'eft  à  Jerufalem  qu-  redditur  votum  in  Je-' 

àiï  vous  ofiira  des  voeux  :  râfalem  :  exâudi  wi- 

exaucez  ma  prière  :  tome  ùintnk  meum  »  ad  ti 

chair  viendra  à'Voay..'  êmnis  caro  vinieu  Rf-' 

C  o  L  B  c  r  j^ 

OCiieu ,  fe  créateujf  »  pidei^m,  'Ù'eus,  6m^ 
le  rédemtcur  de  tous  ^  niumcifidstarc^re''' 
les  hommes^,  acordez  aux  dimptor»  animÂbusfa-^ 
âmes  de  vos  ferviteurs^  de  mulorftm  famnlarum- 
vos  fervame«  ,4a  rémifEoff  f  «e  tuârum ,  re^iffio^ 
de  tous  leurs  péchez  \  afin  nefà  tunâiirum  tr^uê 
q»e  par  les  humbles  prières  feccatortan  iutmduh 
de  votre  Eglife  ,  elles  ob-  génùétm  yqnamfimpef 
tieitncnt  le  pardon  qu'elles  optavértint,  piii  fitpfli-' 
ont  toujours  defiré  :  c'eft*  faùimhus  ct/nfequàn"' 
ce  que  nous  vous  deman-  tur  ;  §^$viv$s  ^  re- 
lions pour  elles,  6  Jefus  qui  gnas  cu0k  Veû  J^am^ 
vivez  &  régnez ,  &c. 

tedlure  de  la  ic  Epitrc  de  S,  Pâui  au5c  Cor.  ij.  f i^ 

M  Es  Frères ,.  Voici  un  r;Katres,  Eccg  myfii" 
myfterc  quejenVén  ^riumvohisdico.Om- 
Vais  vous  dire  :  Nous  réf.  net  qmdem  rêfur^-' 
tefcitccon*  tous,«uigaoas   fnm  ,  fid  mu 


imtnutdhimur.  In  mo"  ne  ferons  pas  tous  changés* 

jménto  j  iniéhiicHli,  in  En  un  moment,  en^un  clin 

^twviffimtê  tuba ,  (  ca-  d'oeil,  au  Ton  de  la  dernière 

^et  tnim  tuha  ')  ,  (^  trompeté,  (car  la  trompeté 

■n^rttUtefûrgmt  mcor.--  foneraj  &  les  morts  refSaù 

rufti  ,^nos  immutÂ-^  citeront  en  un  état  incoru* 

himur.    Oportet  emm  ptible,  êc  alors  nous  ferons 

corruptibile  hocindue^  changés,  C^  il  faUt  que  ce 

/^  incormfùçn^m  ,  (§•'  corps  coruptible  foit  revêtu 

tnortéUe    hoc    induere  de  l'incoruptibilité  ,  &  que 

immortalitatem,  cùm  ce  corps  mortel  (bit  revêtu 

autem  mortÀkhâc  in"  de  FimmortaIité«  Et  quand 

déerit  immort Mlitdtffn^  ce  corps  mortel  aura  été 

ttmcfiet  ferma, qui  fcri^  revêtu  de  l'immortalité  , 

ftus  efi  :  AbfirptM  eft  alors  cette  paroje  deTEcril- 
fnors  in-  viêtiria.  *Vbi  .  turc    fera  àcomplie  :  La 

tft  mors  viSliria  tua  f  mort  a  été  abiorbée  par  1^ 

uhi  eft  mors  ftimulus  vidoire.  O  mort,  od  eft  ta 

tutif  ?  Stimulus  autem  vi^boire  ?  6  mort ,  où  eft 

^  piortis  feccÂtum  tft  :  ton  éguillon }  Or  le  péché 

virtHsverofecc^ùlex,  eft  Téguillon  de  la  mort  j 

Deo  0utem  gritias»qui  &  la  loi  eft  la  force  du  pé« 

dédit  nobis  viEtoriam  >  ché.   C'eft  pourquoi  ren- 

TerViminumnoftrum.  dons    grâces  à  Dieu  qui 
flous  donc  la  viâoire ,  Par  notre  Seigneur  J.  C. 

Graduel. 

.  Hiquiem    ftirnam  Donez-leur,  Seigneur^' 

^HA  eis  ,  Vimine ,  ce»  votre  repos  éternel ,  ôc  fai- 

lux perpétua  lâceat  eis,  tes  luire  fur  eux  votre  étcr- 

^.  In  memoria  Atéma  nele  lumière,  f".  La  mc- 

erit  jttftus  :  ab  auditii'  moite  du  jufte  fera  éterne» 

ne  maU  non  timéhit.  le  :  il  ne  craindra  point  d'a- 
frcndre  rien  qui  Tépouvente. 

Tuai  t. 

Ahfolve  ,  Domine,  Délivrez ,  Seigneur,  de 

4nimas  omnium  fidé"  tous  les  liens  du  péché,  lc| 

Uum  defunciir^im  ab  zta^s  de  tous   les   fidele$ 


.qui  font  morts.  of^*ni  vwctdo  JeUm^ 

f.  FaitC4  par  votre  mifé-  %  Et  graîia  tuâ  iU 

xicoxdc,  qu'ils  ne  rcffentcnt  lisJiucurrênteAnereàn^ 

cas  les  éfcts  de  votre  ven-  tut  evddere  judicmm. 

gcance,  au  jour  du  juge  ultionis.  f.  EtlucisA" 

ment.  K  Mais  faites -les  tém£  beatsr^dine  fer» 

jouir  delà  félicité  étcrnele.  frui. 

Dans  flujieurs  Diocéjès  >^onditle  Oradtuifu'want. 

CJuand  je  marcjicrois  au  Si  amhuUm  in  màù 

milieu  des  o«ibres  de  la  umbra  mortis  »  non  ti-, 

^ort ,  je  ne  craindxois  au-  mébo  m/da  ^  quoniatu 

cuns  maux^  parcequ^  vous  tu  mecum  tf  ,  Dimim, 

ites  avec  moi ,  Seigneur.  f.VirgattMtf^bicu* 

f.  Les  a-flic^ions  &  les  châ-  lus  tuuf  ipja  me  cenfo^ 

;timcns  dont  vous  m*avez  Idta  funt^ 
puni ,  ont  été  pour  naoi  un  fujet  de  confolation* 

T  R  A  I  r.  P/  IZ9. 

Du  fond  de  Tabîme  où  je       Befrofundis  clami» 
fuis ,  jepouiTe  .des  cris  vers    vi  ad  te»  'Domine  :  Do* 
vous ,  Seigneur  :  ne  foyez    mine  ,  ex/^f^i  vofem 
pas .,  è  mon  Dieu ,  inéxo-    mam. 
rable  à  ma  voix. 

f.  Daignez  rendre  vos  f  .Fiant  aures  tus 
.oreilles  atentives  â  la  prié-  imendéntes  in  oraiio- 
redieyotircfervitcur.  nemfervitH^. 

f.  Si  vous  npus  traitez  1*^.  Siim^uitatesob^ 
félon  nos  pécheZjSeigneur,  firvéyem,  normnt , 
qui  poura  foutenii:  vos  ju-  Domine ,  qH$s  Jujimi" 
aemens  ^  '  bit? 

if.  Mais  parceque  vous  f^S^usSap^dtepro- 
nkz  de  miféricorde  ,  Se  à  piti4iio  efi  ,  érpropttt 
caufe  de  votre  loi,  j'ofe  me  iegemtuamMmt  tt, 
présenter    Rêvant    vous ,,    Domine. 

^  Seignepr. 

A    Taris. 

Comme  le  cerf  altéré  fou^       SicuU^rvrfs  deslle» 
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tmaâ fentes  é^quÂrtim,  pire  après    les    eaux  ^  de 

ita  desiderat    dntma  même  mon  ame  foupire 

mea  ad  te ,  Veus.  vetis  vous ,  ô  mon  Dieu. 

f.   Suivit  Jinima  f,  Monamca  une  foif 

»f«  ad  Deum  foriem  brûlante  pour  foa  Dieu^ 

vivum  :  quando  vc-  pour  le  Dieu  fort  avivant: 

nUm  éi»  apparéhoante  quand  paroîtrai-je  devant 

faciem  Dei.  mon  Dieu  ? 

%»  Fféérum  mihi  ÎOf  f^  M  es  larmes  m*ont  fer- 

€rym£  me  a  panes  die  ac  vi  de  painle  jour  &  la  nuit^ 

m^e ,  durn  dicitur mi'  pendant  qu'on  me  difoic 

lit  pcr  fingulos^  die  s  :  tous  les  jours  ;  Olî  eft  toa 

Vbj  efi  Detis  tum  1  Dieu  ? 

P  R,  G  s   E. 

T\i^iité(,  »  dies  illa  ,  X^  Jour  decoîere&  de 

^^  Solvet  fecktm  in  V^  y  engeance,  qui  doit 

fasuiUa  ,  réduire  en  cendres  tout  Tu- 

Ttffle  p4vidcum  Si^  nivers ,  félon  les  oracles  de 

iylU'  David  &  les  prcdi<5lions  de 

la  Sibylle. 

^antus  tremor  eft fii*  QueMt  fera  la  frayeur 

tums  .  des  hommes  ,  lorfque  le 

^iHondo  JttdeX'  eft  fouvcrain    Juge    paroîtra 

'ventûrtis,  pour  examiner  toutes  leur* 

ÇHn^aftriâè  dijcuf^  adions  feloii  la  rigueur  de 

férus!  fajufticcJ. 

Jjw^i»  mirum  Jpatgens  Le    Ton  éclatant  d'une 

fininm  trompette  fefaifant  cmen- 

"Per  fefnlchm  regior  dre  jufqu*aux   tombeaux  ♦, 

Tium  ,  raiïcmblera  tous  Jcs  morts 

Çeget    cmnes    ante,  devant  le  tribunal  du  Sd- 

thronum^  gneur^ 

fdors  ftufébit ,  ^  na-  Toute 'la  nature  &  \^ 

tu'^a  »  mort  môme  ,  feront  dans 

Çum  refurget  crett"  Tétonement  &  Téfroy^orf- 

tfira ,  que  les  homrnçs  reffufcitç. 


mcî^  f  ^  UR  t,  1  je  HwL 

jronc  pour  répondic  devant       Judicdati     njfmm 
,ec  Juge  terrible.  fiêréi. 

On  ouvrira  le  livre  oô  eft    JJber  firiffus  fnferém 
iciit  tout  ce  qui  doit  être  tur^ 

la  matière  de  ce  jagement       Jn  ^uo  utttm  cmui» 
iotmidable.  nétur» 

'    Vttde  mtnuUts  judi* 


céiur. 


Et  quand  le  Juge  fktz  fudex  ergo  eùm  fedi^ 

JBEfis  fiir  Ibn  trône ,  on  ver-  tif , 

JSL  à  découven  cour  ce  qui  €^fdquid  ÎAtei,  gf^ 

étoit  caché.  Se  aucun  crime  faribit  : 

die  demeurera  impuni.  Nil  âmltum  femM* 

néba, 

.Que  dirai  ie  alors, mal-  Quidfum  mèfir  non 

keureux  que  je  fuis  ?  Qui  dt&wrus  f 

prierai>je  d'intercéder  pour  QuempMttwntm  r^ 

moi  auprès  d'un  Juge ,  de-  gatmrtu  , 

▼cnt  qui  les  juftes  mêmes  Cùm  wx  jufim  fi 

ne  parouront  qu'en  trem-  fecirus  i 
blant? 

O  Roi  dont  la  majefté  ^cx-  tremindA  iteu/f' 

nous  fera  alors  £  redouta-  ftÀas  m 

ble ,  Dieu  qui  làavez  tous  ^««  fulvandos  [al' 

vos  Elâs  par  une  mifcricor-  'vas  gratis  , 

de  toute  gratuite  i  (au vcz-  Salvamefmsfittâ' 

jnoi  par  cette  bonté  infinie  tis» 
qu!il  eft  encore  tems  d'im- 
plorer. 

Souvenez  -  vous  ,  doux  "Reccrddre  Jeju  fie , 

Jefiis  ,  que  c'cft  pour  moi  g^djum  cmufatsu 

que  vous  êtes  descendu  du  -     viét^ 

ciel  fur  la  terre:  ne  me  per-  f^*  me  ferdas  ilU 

dcz  pas  en  ce  j<Hir  terrible.  ^'^ 

Vous  avez  bien  voulu  vous  ^^ârms  me  ,  fedifii 

lalïer  en  me  cherchant ,  &  UJfus  : 

vous  avez  foufcrt.la  mort  iRâéUmtfii  »    cnuem 

fajfsis: 
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fajfus  :  de  la  croix  poux  me  lache- 

l^antus  Uhor  non  fit   ter  :  que  je  ne  perde  pas  Iç 
cajfus*  fiuic  de  tant  de  travaux. 

fufieJMtiexultionis,  O  juge  qui  punirez  ka 

Vormm  fac  remiffio^   crimes  avec  un€  \aSk\<x  m^ 

nis,  flexible  ,acordez-moi  le 

Ante  ditm  ratioms.      pardon  de  mes  fautes  avant 

le  jour  de  votre  jugement 
rigoureux. 

Ingemifco  ,  tamquam  Je  reconnois  que  je  fuis 

nus  ,  coupable ,  &   mes  péchez 

Culfa  rubet  vuUus  me  font  gémir  &  me  cou- 

meus  :  vrent  de  confufîon  :  par- 

StéjifUcmnti    fartt  ,  donnez  ,  mon  Dieu ,  a  ce 

Veus.  crim  inel  qui  implore  votre 

miféricorde. 

€Uii  h/Laiiam  abfilvi"  Vous  qui  avez  remis  à  la 

fit,  pcchercirc   toutes  fes  ini- 

3E/  laîrinem  txaudi^  quités ,  &  qui  avez  exaucé 

fit  >  les'priéres  d'un  larron^  vous 

Mihi  quoque  fpem  avez  bien  voulu  que  j'efpe- 

dedifiu  re  en  votre  bonté, 

frecesmeAmnfuntdi'  Je  fai  que  mes  priçres 

gn£  :  font  indignes  d'être  exau- 

Sed  tu  bonus  fac  be-  cées  j  mais  je  ne  m*apuye 

mgne  ,  que  fur  votre  clémence,  & 

^e    perénni  cremer  c*eft  à  elle  que  je  demande 

igné.  de  n'être  pas  condamnéatt 

feu  éternel, 

Int  er  cves  îot  ump  rdfa,  Séparez  -  moi  des  boucs 

Et  ab  hadis  me  Jl*  qui  feront  à  votre  gauche  , 

quéjîra  ,  &  placez-moi  à  votre  droi- 

Sîâtuens    in  parte  te  avec  les  brebis. 
dextrtt» 

CenfutÂtis  msdediBis ,      Separez-moi  de  ces  mau- 
J^Ummisacribusad^.   dits  que  vous  chafier.'z  de 

i 


excir     ^     T?ouR   tn^Jôvn  *^ 

devant  vous,  &  que  vous  di^h  , 

condamnerez  à  des  fupli-  Vûcame  cumbenedi- 

ces  rigoureux,  &  apclcz-  ^is. 
moi  à  vous  avec  ceux  que 
votre  Père  a  bénis. 

Te  me  profteme  devant  Orofupplexé*4celinis» 

votreMajefté  avec  un  cœur  CorcontntHm  qusft 

brifé  &  réduit  en  cendre  par  ttms  i 

la  douleur  de  fes  fautes,  &  Gère     curMm     nm 

je  vous  recommande  ma  >»"• 
mort ,  &  ce  qui  la  doit  fui. 
vre  pour  jamais, 

Oiourredoutablc,auquel  Lacfymif»dUs  ilU. 

l'homme  coupable  fonira  S«*  r^Jurget  fxf*- 

de  la  pouflierc  du  tombeau,  -^f» 

pour  être  jugé  pw  celui  -judu^rdus      hmo 

ViUofen^-     •  "'"• 

Pardonnez-lui ,  6  Dieu  de   H«.V  '^^P^'"^'"  ' 
miféricorde ,  te  acordez ,  6      P«  Je/"  Domme . 
EfSein  d^  bonté .  le  re-      P^   *«  ^h»^' 
Jos  éternel  à  ceux  pour  qui  ^dmen. 

nous  vous  prions.  Amen. 

Suite  du  S,  Evangile  félon  S.  Jean.  f.  tf. 
t-Ncetems-làJefusdit    /^f  ^«^/'l^Î 
Eaux  Juifs  :  Oui ,  je  vous    Jpfut'utbu  Judéi- 
l7£"&  je  vous  en  aflurc ,    rum  :  Amn.  .mené. 

'l^Tuvoix  du  Fils   do  mirtMiMmt  w- 
cntendront  la  voix  au  m:l  > 

ae  Dieu,  &  que  ceux  q|u   '^^^^/^ZSi. 
r.„tendrontvvront    C«    -^^^^'^^^^^  ,^ 

kpSvoi^d?juger, parce  po^.Jld'^^'Udu  aj.^ 


DE  lA  Commémorât,  des  Morts,   cxC7  ' 
Mcium .  fécen  ^  quia    qu'il  eft  le  Fils  de  rhomme,  ' 
Witius  hommis  efi.  No-    Ne  vous  étonaez  pas  de  ce- 
Ute  mirdri  hoe ,  quia   ci  ;  car  le  tems  vient ,  ou  * 
t;^Mb  hora,  in  qum  om-   tous  ceux  qui  font  dans  les 
nés  qui  inmonumintis   fepulcres    entendront    Ja 
fiint.ÀmUeni'vocem'Fi-   voix  du  Fils  de  Dieu  :  àc 
liiDei  :  ^procèdent    ceux  qui  auront  fait  de  bon- 
qui  ^na  ficerunf  j  in   nés   œuvres  fortiront  des 
T^urreBiinêm  '  viu  i    tombeaux  pour  refTufciter  * 
qtêi  Veto  malae^runf»    à  la  vie  :  mais  ceux  qui  en 
M  refurreStionem  judi-    auront  fait  de  mauvaifes ,, 
ciL  .  en  fortiront  pour  reflufci- 

ter  à  leur  condamnation, 

Ofbrtoirb» 

Domine  Jefii  Chrifie,        Seigneur  Jefus-Chrift , 

'RiexgUrin, ,  libéra  dm^  Roi  de  gloire ,  délivrez  des 

mas  omnium  fideliitm  peines  de  l'cnfet ,  les  âmes 

defunëomm  de  pœnis  de  tous  les  fideJcs  qui  font 

i9lfemi,(^defnfundû  morts  ;  déliyrez-les  de  ce 

iaa$  :  libéra  eas  de  ore  lac  de  maux  &  de  douleun 

UAnis,  ne  abfirbeat  eas  délivrez-les  de  la  gueule  du 

tÂrtarus  >  m  codant  in  lion.    Qu'elles    ne  foienc 

cbfcdrum  7  fed  signifer  point   abîbrbées    dans  le 

fandlus  Michael  reprd-  puits  de  rabîme,ni  précipi- 

féntet  eas  in  lucemfan-  tées  dans  les  tenebres:mai$ 

éhfm,quam  olim  Abra-  que  le  prince  des  Anges  S,  • 

ha  promisifti,  érf^rnirù  M  icliel ,  les  conduife  dans 

*;«'•  le  féjour  de  cette  éternèlô 
lamiérc  que  vous  avez  promife  autrefois  à  Abra- 
ham &  à  fa  poAerité, 

^.  Boftias  ^freces  f.  Nous  VOUS  ofrons,Seî* 

tibi ,  Domine  ,  Uudis  gneur  ,  des  prières  &  des 

4>fferimus  :  tu  Jujape  hofties  de  louange  :  rece- 

fro  animahus  iliis.qua-  vcz-les,  s'il  vous  plaît,pour  ' 

rum  hodie  memoriam  ces  âmes  dont  nous  faifons 

fdcimus  :  fac  eas  ,  Vi-  aujourd'hui  mémoire  :  fai- 

9fHne,  de  morte  transire  tcs-ies  paffer ,   Seigneur , 


tjccvj  La  CoMMiifOAAr.  osf  Mo'rti, 

de  la  mort  à  la  vie  q  ue  vous  ad  vitofn  i  fuam  êlim 
avez  promit  autrefois  a  Ahrahé  proimsifii  (j» 
Abraham  &  à  fa  pofterité,   Jeminf  éjus, 

5  B  C  R  t  ^  I,   , 

NOus  voUs  prions ,  Sei-  TJOftias ,  qfufuwms 
gneur  ,  de  regarder  *^ Dimine ,  quas  tibi 
favorablement  ces  hofties  fro  anmâhus  famuli^ 
de  louange  que  nous  vous  mm  famularimquê 
ofrons  pour  les  âmes  de  vos  tu^rum  offérimus,  fro^ 
ferviteurs  (c  de  vos  fervaa-  fhidtus  înrénde  :  ut 
tes  j  afin  qu'après  leur  avoir  quibusfidei  Chriftimnà 
donné  le  mérite  de  la  foi ,  miritum  contuUfti,  de* 
vous  leur  en  acordiez  la  ré->  nés  (^  prAmium  ;  ftt 
çompenfc  5  Par  N.  S.  Déminum  ttoftrum. 

CaivcMU  NI  OH, 
Seigneur,  faites  queks  Lux  étirna  Ifictai 
£deles  qui  font  mons  ^' ^if^J)imme,cumSMr 
voient  éternèlennent  votre^  ^is  tuis  in  Atimum  > 
célefte  lumière  ,  avec  vos  quis  pius  gs. 
Saints  dans  tops  les  iiecles  $  nous  e(perons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneuc ,  parceque  vous  èccs  bon, 
y.  Donnez-  leur  votre  re-  f'  Riqukm  Atémam 
pos  éternel,  Seigneur^  Sç  don/teis.  Domina i  ^ 
faites  luire  fur  eux  votre  luxpéfpit$ialuc€at$is, 
éternèle  lumière  dans  la  cum  SanSis  tms  m 
^«mpagnie  de  vos  Saints  Atémum  i  quia  pius  es, 
dans  tous  les  iiecles  c  nous  efpeions  cette  grâce  4^ 
vous ,  Seigneur  ,  parceque  vous  êtes  bon, 

POSTG  OMMU  NI  ON. 

LAilTez-Vous  £iechir,Sei<-  ANimdhtàs ,  qtufit^ 
gneur ,  par  les  prières  .  mus  Viminê  /fa- 
que  npus  vous  adreflbns  mulorttm  famsiUrém-m 
pour  les  âmes  de  vos  (ervi-  que  tudrum  oritiopro^ 
ceurs&  de  vos  {èrvantes,&  ficiat  fupplicantimn  : 
délivrez  -  les  des  liens  de  «^  ^as  (§^  à  peccdtit 
tous  leurs  péchez ,  'pour  les  omnibus  txuas»  f^  tu$ 
faire  jouir  du  fruit  de  votre  redemptionisfiicias  ejfi 
redcmtion  :  Vous  quittant  participes  i§Uii  yivis^ 
IJiiçu ,  vivez ,  !8:ç^    ^  ^c^ 


txcnf 

-LE  JOUR  DE  LA  MORT 

OM  DE  L*£NTERREM,ENT. 

In  t  Jt  o  ï  t. 

J^Ziptkm    ^émmm  |^Onex4ettr  voue  re« 

^dm»  tis ,  Vimim^  .  L^pùs  éternel,  Scignçur, 

-^Imx^ferfhtM  lm»4t  4c- (mes  luire  fur  eux  tocxjc 

•«û.  ,étemèleluiniere« 

ftTedetethffmmsDeu$  ff.  C'eftdans  Sion  qu'il 

wSion^^  tihivMé-  .£uic  vous  louer  ,  ô   moft 

tur  vùwm  m  Jmifi^  Dieatc'eâàjerttfàiemqu'* 

Um  i  fxândi  9rmi^§m  on  vous  Kiîta%  des  vœux  c 

mnttm»  tul  nvnmis  ca^  exaucez  ma  prière  »  toute 

119  véweté  Refmem,  chair  vicQiiia  à  vous, 

C  O  t  1  c  T  E. 

yyEMt ,  etàprif^rJum  |^  Diea  qui  par  un  éfel 

"^^eft  mifirtrifimper  Vj  de  cette  bonté  qui  vo«t 

i^fÀrterg  ,  ttf^pplé'  eft  propre  ,  èces  4joujour? 

€>0s  gxùrÀmus  fro  dni*  prêt  à  paidonner  &  à  faire 

fn»fâmuli  tut  N.  7«4»w  grâce  ;  nous  vous  adreffpn^ 

VS4f^  dehaeféculo  rm-  nos  haainfelcs  prières  pour 

^r4r^  fftfiifii  :  nt  mf  i'ame  xk  votce  fcrviçeur  N. 

•f^ttdta  $am  in  mtmus  -que  vxms  TcncÈ^  de  cetsirei: 

îmmki ,  »f  ^»f  ^hUvifi  Je  ce  mondenie  Tafa^^ndon- 

rârismfinem^fedjih-'  »ezpa5,Scigilfittr,àlafvt- 

^f /«5  f ^;»  ^  /^»â^ij  j^»»  reur  de  i'enstemi  ,  &  ne 

geiis /4jcipf,  é*  ftdpa-  foufcliez  pas  pour  jamais; 

friamparasU/tperduti:  mais  commandez   à  vos 

Mt  qtHaintéJperÂvk  Anges  de  la  recevoir  &  dc 

e^  crédidit ,  nonpfxn^s  Ja  conduire  dans  le  ciel  f^ 

i$fémi  fufimurt ,  fed  véritable  pat  tic  ;  afin  qu'ar 

gâudià   éiimit  p^su  prèsawdrdlpBeré  &  cru  en 

^é$t  ;  ter  Pominum,  tous,  elle  ne  foiifre point 
tes  peines  de  Tenfer  ,  mais  qu*flie  jomffc  delà  té- 
licité  éterncle  i  Par  notre  Seigneur, 

iiij 


ce  Le  Jour  9S  ia  M#rt 

Je  fuis  laréforreâion  &  la  Egafim  nfitrriSsù,i^ 

rie  :  celui  qui  croit  en  moi,  vita  :  qui  crédit  in  me, 

tpzni  il  fèroit  noort^vivra,  étiam  pmortuus  fm- 

fit  quiconque  vi(  &  croie  ri/  ,  vivet  :  ér  ^nmt' 

en  ipioi ,  ne  mourra  poinr  qui  vivit ,  à*  crédit  i» 

à  |a niais.Cloyez-vous  cela?  me  »  no»  moriitur  in  «- 

Elle  lui  répondit  :  Oui  ,  timum,  Credis  hocîJu 

Seigneur ,  je  croi  que  vous  illi  :  ^ tique.  Domine  , 

Ites  le  Chrift,  le  Fils  du  e£o  crididi,  quia  tu  tf 

Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  Chrijius  Filius  Dei  w- 

dans  ce  monde*  vi ,  qui  in  hanc  mun* 

dum  venîfii* 

Ofkrtoxilb. 

Seigneur  Jefus-Ghrift  ^  Domine Jefn  Chrijie, 

Roi  de  gloire  »  délivrez  des  Rex  gîirîA  »  IHfera  ont* 

peiues  de  Tenfet ,  les  anieg  mas  omnium  fidilium 

de  tous  les  fidèles  qui  font  defunHorum  de  posnis 

morts  :  délivrez-les  de  ce  infimi,  (ji»  deproféndo 

lac  de  maux  &  de  douleur:  lacu  :  libéra  eas  de  on 

délivreZ'les  de  la  gueule  du  Uonis ,  ne  ahfMeat  tas 

lion.    (Celles   ne  fbient  tartarus  »  ne  cadant  in 

point   aoTorbées    dans   le  obfcûrum  :  fedsipùfer 

puits  de  Tabime,  ni  précipi-  fanSius  Miehaëlrefrk* 

tées  dans  les  ténèbres  :  mais  Jemet  eas  in  lueemfan' 

x^ue  le  prince  des  Anges  S.  Ham^quam  êlimAhra^ 

jMichel,les  çonduifjp  dans  hAfromisiJU^f^/emitd 

le  iëjourde  cette  éternèle  ejus. 
luniiere  que  vous  avez  promifi  autrefois  à  Abn* 
jiam  &  à  £i  poftericé» 

f".  Nous  vous  ofrons  ,  f.  Béfiias  <^  frtces 

Seigneur,  des  prières  &  ài^t  tihi ,  Dimine ,  laudis 

kofties  de  louange  :  irece^"  ejjferimrts  .*  tt$  fdfiife 

vez-les,s*ilveus  plaît,  pour  fro    animâhus  illis  » 

ces  âmes  dont  nous  faifbns  quarutn  hodie  memi* 

aujourd'hui  mémoire  :  fai-  riamfdcimus  :faceaSt 

<cs4es  palTer ,  Seigneur ,  de  Domine,de  morte  tran* 

ia  mort  <à  la  vie  que  vous  sin  ad  vitam  *  ^âm 


ÔtT    Dl    L'ÈNtB  RTIBMKNT  CCJ 

éliwAhrahA  fromisifti»   avez  promifc  autrefois  a 
^féminiejus^  Abraham  &  à  fa  pofterité, 

S  BC*  JIJ  T  B.,.    . 

pRopitidrt,  ^fufu^  "T  Aitc$  miféricorde  ,  Sei- 

^  musVomine,  ÀntmA  jf  gneur ,  a  l'ame  de  votre 

fâmuli  tui  N,  pro  fué^  ferviteur  N.  pour  laquelle 
hoftUmlaudistibi  im-  -  nous  vous  immolons  cct^p 

faoUmus  ,  majeftafem  ftoftie  de  louange  ,  encon- 

iuamfnfpUciter  depre-  jurant  votre  divine  majefté 

fdntes ,  ut  per  héLc  pu  d*avoir  égard  au  culte  que 

flacaiionis  officia  per-  nous  vous  rendons ,  pour 

'Ventre  mercÂtur  ad  re-  lui  acorder  le  repos  éternel^ 

qstiem    fempiîimam  :  Par  notre  Seigneur. 
fer  pimmHm  noftrum. 

Communion.' 

Lux  Atima  liceat  Seigneur ,  faites  que  le^ 
éis ,  Vomi?ie ,  cuinfan-  fidèles  qui  font  morts  ,. 
&is  tuis  in  éLtémum ,  voient  éternèlement  votre 
ejuia  pius  es,  célefte  lumière  y  avec  vos 

Saints  dans  tous  les  ^ecles  :  nous  elperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  paxccque  vôusétes  bon^ 
Jr.  Kéqmem  dumam  .  f^  Doî>ez-lcur  votre  repot^ 
d^aa  eis ,  Domine  ;*  ^  éternel^  Seigneur,  &  faite» 
tuxperfiiua  liceat  eif,  luire . fur  eux  votre  écernèle 
eum  SanBis  tuis  in  lumière  dans  la  cômpaginifl' 
étiimtm,  y  ofui^t  pius  es.  de  vos  Saints  dans  tous  le» 
fiecles  :  nous  eCjperotis^^  cette  grâce  de  vous  ,  Set* 
gpieur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

P  O  s  T  G  O  M  AT  U  M  I  O  K ^ 

'p'BiAfi^  »  qiufumus ,  T7 Aitcs ,  s'il  vous  plaft ,. 

^  onmipotens  Veus  ,  JT  Dieu  toutpuillant ,  que 

nt  dnim^  fdmuli  tui  Tamc  de  votre  ferviteur  N- 

ÏJ.  fUdhôdie  dehocfê'  que  vous  vfi\ez  de  retirer' 

eulo  migrdvit ,  hisfa-  de  ce  monde,  étant  purifiée 

eriftciis  purgdta  ,  (5»  à  par  ce  facrifice  ,•&  délivrécr 

feccdtis  expedka ,  in--  des  liens  de  fes  péchez^,  cw 

i  v 


ccij  Lb   JOUR  ©s  tA  MOUT 

reçoive  le  pardon  /  &  oB-  dfiigémiam  fariter  c5> 

tieiine  le  repos  éternel  j  Par  requiem  cdpiat  /mpi-- 

notre  Seigneur;  teriMm  i  Pen 

■  Jîu-^^,  7^.  C!^  ^O^-Jour'delkmrt  des  fidèles  ,ùt^ 
dit  la  Mejfe  comme  ci^cvata ,  avec  les  Oraifens. 
f$tivantes,. 

C  O  L  t  C  T  r; 

FAitcs,  s'il  vous  plaît  ,..  QVAfumus,T>omine,, 
Seigneur ,  que  l'àme  de.  ^C^t  anima  famuU 
totre  ferviteur.N".  pour  là-  tui  K.xujus  depofini- 
quelle  nous  implorons  vo-  »«  diemiértium  ,(\tX 
tre  clémence  en  ce  troifié-  fiftimum  :  YcltrigéJ!^ 
me  (  ou  7e,  ou  jP.  )  jour  àt  mum)£0mmenuframus, 
ik  morr/oit  unie  à  la  corn-  fanBorum  atqna  eleBir 
pagniedc  vos  Taints&de  r$*m  tuorumlargiri  di^ 
Yos  élus  :  répandez,  s'il  gnerk  cBnJomutn ,  (Jf- 
vows  plaît,. fur  ellelarofce  rorem  nàferkordU tua 
de  votre  miféricordcéter^  ferénnem  tnfundas  i, 
nèle  3  P.ar  notre^eigjneur. .    ?er  Diminum  mfirutn.. 

S  E  c  H  B  T  Eà 

NQus vous fiiprionSjSei-  A/j'^^^^^    qttdftu 

gneurj  de  rccevoirfa-  ^'^  mus  Démine, qua, 

▼orablement  les'  dons  qiie.  tihi  pro  anima  famuU> 

nom  vous  ofrons  pour  Ta-  tm  N,  offerimus ,  fia-* 

me  de  votre  ferviteur  N.  cdtus  iménde  :  ut  remé^^ 

afin  qu -étant  purifiée  par  diispirgdia  cœleftibusi. 

«s  remèdes  celeftes  ,  elle  »>  tua  pietdte  requtif- 

i«çoive  de  votre  bonté  ,  le  cat  ;  fit  Dominum  no^ 

repos  éicrnel  i  Pac;  fimm.~  "^ 

•P  o  s  TCO'MM  V  N 10  n; 

REcevcz;  s*il  vous  plaît;  cVfeipe,  Virnsmipre^ 
Seigneur  ,  les  prières  '^  ces  rsofiraspre  ékwna 
que  noi^s-  vous^dreiïbns-  fdmuli  tui  N.  ut  >  fi'i 
pour  Tame  de  votre  fervi-  quA  et  mdsuU  de  terré^- 
teur  N.  afinqiue  s*il  lui  re-  ms  cmtdgiis  adhefi^ 
ftequdqués.iQuillttresqu'-^  mnt.^.rtmifftims  tuÂi 


ou'Dx  l*Emteriibment;  ociij 
mfiritSrdtk  sUUdn"  elle  ait  contractées  for  la 
-êm  i  fer  piffnmtm  terre,  elle  en  reçoive  le  pac 
ffofimmw  don  de  ¥Otre  miféricorde . . 

Par  notre  Seigneur. 

MESSE  POUR  L'ANNIVERSAIRE 

D  E  S  _M  O  R  T  S. 

Introït. 

T}  Equiem    âtémsm  T^Oncz  -  leur  votre  rei 

^^  dana  eis,  D  imine^é^  ±^  pos  étcrnel,Seign  eur, 

Af^    perpétua  lûcent  &  faites  luire  fur  eux  votre 

«  J-  éterncle  lumière. 

•  Pf.  Te  demhymnus  Vf,  C*eft  dans  Sion  qu'if 
Dens  in  Sion  ,  (^  tibi  faut  vous  louer ,  o  mon 
Vedditur  votum  in  Je-  Dieu  :  c'eft  àjerafalem  qu*- 
féUfalem  :  exdudi  ora^  on  vous  ofrira  des  vœux  :; 
tionem  'meam  ,  ad  te  exaucez  ma  prière  ,  toute> 
êmms  cémvéniet.  Re-  chairviendraà vous^^ 
qniem*' 

G  OL  B  C  T  Fi 

tT\BHs  indulgentid^  OEigneur,  qui  êtes,  um 
4^rum ,  Vûmine ,  da  O  Dieu  de  miféricorde  ,, 
t^imahus  famuUfum  acurdez  aux  âmes  de  vos} 
famularumqHe  tud'  fervkcurs&de  vosfcrvan^- 
^^M^  « . .  ^«^Ofwm  4i»»i*  tes  dont  lious  célébrons. 
ver/drium  depofitionis  ranniverfaire^.un.licu  do 
diem  commemordmus  t  .  rafraîchifiement  &  de  re- 
nfri£ériifidem,quiétis  pos  ^.&  cette  lumière  ^e' 
heatitddinem^  é*  id*-  gloire  qui  ne  finira  jamais.^ 
minis  èUritdtem  i  Pen  Par  notre  Seigneur. 

Ledure  du  a.  Livre  des  Machabées,  .1%,  43;     > 

•  •  »■_ 

J  N  diéhus  illis ,  .Vir    f^  N  ces  jours-la,  Le  très- 

.:fmiffimus Judas, fa-    JE, vaillant Judasapnt ré— 

&À.,coU4tii»e.,.dHide^  GUCiUi d'iinc. quête quliliâû 

iivj', 


i^m  MissB  yoTTu  l^Anmit. 
faite,  douze  mille dragsies  am  milU  drachme» 
d'argent,  il  les  envoya  à  s9giM$  mifit  Jtwfify' 
Jcruûdem ,  afin  qu'on  ofeît  mam  cfférri  pw  peccm^ 
un  facrifice  pour  les  péchez  tis  mortuorum /acrifi* 
de  ces  perfonnes  qui  étoient  citm ,  bene  c&»  religioîè^ 
mortes,  ayant  de  bons  &  de  iU  refurreBione  co^-- 
religieux  fentimens  tou-  tans  i(mJlemmeos,  qui 
chant  la  réfurteftion.  (  Car  ceciderant ,  refurreâu^ 
s'il  n*avoit  efpcré  43ue  ceux  ros  fperaret^fiéférfluum 
qui  avoient  été  tues  teflîif-  videtituréi'  vanutn  «- 
citeroient  un  jour,  il  eût  rw  fro  mortuis  )  ^ 
regardé  comme  une  chofe  quiaconfiderabat  quoi 
vaine  &  fuperflue  de  prier  ht ,  qui  tum  fietatt 
four  les  morts.)  Ainfi  il  dormitionem  actif im 
confîderoit  qu'une  grande  tant ,  optimam  haht'- 
snifcricorde  étoit  refervée  rentrefofitamgrdtiam. 
s^  ceux  qui  éteient  morts  SanStaergo  é^faléhrU 
dans  la  piété.  C'eft  donc  eft€ogitâtio»fro  defun* 
^ne  fainte  &  ûlutaire  pen-  Bis  excrdrc,  ut  j»  fgç^ 
iee  de  prier  pour  les  morts,  catis  folvdntur. 
afin  qu'ils  (oient  délivrés  de  leurs  péchez*. 

G   R   A  D  U  B  L» 

Doncz-Ieur,  Seigneur,        'Requiem    atémam 

"totre  repos ■  éternel,  &fai-  dma  eis  Dimine»  cJ* 

t^s  luire  fur  eux  votre  éter-  lux  perpétua  luceat  eis^ 

nèle  lumière,   f,  La  me-  f>  In  memoria  étirnM 

moire  du  )ufte  fera  éternè-  eritjuftus  :  ah  atiditii^ 

le  :  il  ne  craindra  point  nemalanmtimibit*. 
d'aprendze  rien  qui  l'épouveme;. 

T  X  A  X  T. 

Délivrez ,  Seigneur ,  de  Ahf&ve  ,  Domine',. 
nous  les  licnsdu  péché,  les-  animas  imnium  fdi'^ 
âmes  de  tous  les  fidèles  lit*m  defunSorum  ah 
qui  font  morts»  amni  vincuh  deliBi^ 

fum- 

f.Fakes  par  votre  mifé*  %  Et  gratid  tu4  il» 
gcotde^qu'ils  i^c  rcflirnrcrtf  UsJkctMrrmiié  mnéif: 


f «r  evéUen  jnJicium  pas  les  éfecs  de  votre  veiK 

fdtionis.  f.  Et  Uêcis^h  geance  ,  au  )Our  du  juge* 

témé  b^amudmê  fit'  ment^  ]^.  Mais  faites- le» 

ffui.  jouir  de  la  félicité  éternèle» 

Vans  plufienrs  Dhcéfes  on  dit  :  Si  ambulem,  &c« 
/r  Gxc.  Frâfe.  Dies  irac ,  p,  cxcij. 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S«.  Jean*  6.  }7» 

yN  i/iS?  iempor€,I>ixit  C  N  ce  tems-là ,  Jefus  dîc 

fefus  tufins  fudâi^  X2â  la  multitude  de  Juifs^ 

nêtn  :  Omne,  quod  dat  qui  Tenvironnoient  ;  Tousr 

mihi  Pater^  adme  «/-  ceux  que  mon  Pcre  me 

niet  :■  (^  ium  »  quive^  donne ,  viendront  â>  moi  r 

nitdd  me,  non  ejicUm  &  je  ne  jeterai  point  dehors 

foras  ,  quùt  defcindi  celui  qui  vient  à-  moi  j  car 

de  cœlo ,  non  titfdciam  j e  fuis  defcendu  du  ciel^noit 

voluntdtem  mesm ,  fid  pour  faire  ma  volonté,mai9 

t/oUtnfdtem  ejus    qui  pourfairelavolontédece-* 

miJitme.Hâcefi  autem  lui  qui  m'a  envoyé.  Or  la: 

voldntas  ejus,  qui  mi^  volonté  de  mon  Pere  qui 

fit  me ,  Fatrts  ,  ut  om-  m*a  envoyé  ,  eft  que  je  ne 

ne  >  quod  dédit  mihi,  perde  aucun  de  tous  ceur 

non  perdam  ex  eo^ ,  fid  qu'il  m'a  donnés  ^  mais  que 

refufcitem  illudin  no^  je  les  reiTufcite  tous  au  der- 

viffimodie.HAcefiau-  nier  jour.  La  volonté  de 

tem    voîûntas  battis  mon  Pere,  qui  m'a  envoyé^ 

mei ,  qui  mifit  me  ,  ut  eft  que  quiconque  voit  le 

cmnis  ,  qui  videt  Fi»  Fils ,  Se  croit  en  lui ,  ait  lix 

lium,  &  crédit  in  eum,  vie  éternèle ,  &  je  le  rciTuf- 

béièeat  vitam  Atêmam:  citerai  au  dernier  jour» 

C^  e£o  refufcitaho  eum  in  novijfimo  die. 

DimineJefuChrifte,       Seigneur  Jefus-Chrift^ 

Jiex  glirtA,  libéra  ani-  Roi  de  gloire ,  délivrez  des^ 

mas  omnium  fidélium  peines  de  Tenfer,  les  sloiqs. 

defunBorum  de  peems  de  tous  les  fidèles  qui  fonc 

inférni,  (^  deprtfândo  morts .:  délivrez-les  de  ce 


kc  de  maux  &  de  douleur:  imcu  s  Idbem  s^sde  ^rt 
délivrez-les  de  la  gueule  du  Uoiût,  ne  abfir^eM  est 
lion.  Qu'elles  ne  f oient  târUêfus.  ne  cttdtm  m 
point-  abforbécs  dans  k  ob/cémm  :  fid  siffùfn 
puits  de  rabîme,ni  précipi-  fiofaus  Michaél  reprê» 
té'es  dans  les  ténèbres  :  mais  f^et  eas  in  lucemfan^ 
que  le  prince  des  Anges  S,  Btim»qu»m  elimABréi* 
Michel ,  les  conduife  dans  hâpromisifti»  f^finûm 
le  fé jour  de  cette  éternèle  ejus. 
lumière  que  vous  ayez  promife  autrefois  à  Àbra» 
ham  &  à  fa  poflerité. 

.  1^..  Nous  vjous  ofronSy  %  Hd^iai  ^peces 
Seigneur  ,  des  prières  &.  tîhi»  Domine ,  laudis 
ic^  hofties  de  louange  :  re-  cfférimus  :  tu  fé/âpe 
cevez-les,  s*il  vous  plaît  ^  pro animabtts Hlis.qHS' 
pour  ces  âmes  dont  nous  rum  hodie  memorimn 
Èiifons  aujourd'hui  mé-  fdcinms:  facens^Do^ 
moire  :  faites -les  pafler,  mine»  de  morte  trmi^ 
Seigpeur  ^,de  la  mort  à  la  nre  ad-  vitam ,  quam. 
vie  que.  vous  avez  promife.  olim  AbtJihApromisifii^ 
autrefois  à  Abraham  &  à  é^jéminiejusi 
fa.  pofteritc. 

S  B  C    R   K   T    E, 

Ecevez       favorabk-     nRepftidre,  Domine, 
ment,.  Seigneur,  les.   ^ fief  flic  atiombstsno^ 
prières  que  nous  vous  a-  flris,  froAmmMm  /i- 
i-elTous  pour  les^^ames  de.   mulorum  fiimularmm^ 
y.os  fcrviteurs  &  de  vos  fer-   que  tudrum  ,  quorum 
vantes  dont  nous  célébrons    hodie  dmua  dies  agi* 
Tanniverfaire ,  &  pour  lef-    tur  .pro  quihus  tihi  of^ 
quelles  nous  vous  ofrons  ce  férimus     ptcrtffciunk 
ikcrifice  de  louange  5  afin    Uudis  i.ut  est  Sana^ 
qu'il  vous  plaife  deles  uniir    rum  tuirum  canfirtie 
av«c  vos  Saints-,  daiK  la   fecidre  dignéris  s  Fifr 
jouifTanee  de  l'éternèle  fé-   Dùmimtmwfirtmu 
limité  j.  Par  notre  Seigneur,     . 

Communion;.   . 
î  Seigoeur  ,/aites  qucleSi    .  Lux.  uhnm.  ImceM^ 
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^K^Vnwiaf^  CHm  Stm-    fidèles   qui   font  morts 
âir  tuis  in  Atirnum  :    voient  éternèlement  votre 
^ii^  pius.  es,  céleftc  lumière ,  avec  vof. 

Saints  dans  tous  les  fie  des.:,  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous  ,,Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon», 
f.  Requiem  dtémam  f^  Donez-leur  votre  re» 
iiona  eis , Domine:  ^  pos  éternel , Seigneur ,  5r 
luxferpétui^lueeateis,  faites  luire  fur  eux  votre 
€itm  San&is  tuis  in  a.  étcrnèle  lumière  dans  là» 
tsmum  ,  €fuiA  piut  es,  compagnie  de  vos  faints" 
dans  tous  lès  fîecles;;  nousefperons  cette  grâce  de 
vous  ,  Seigneur ,  parceque  vous  tics  bon». 

POSTCOMMUNI  ON. 

ipRAfta  ,    quAfumus  T7Aites,s'il  vous  pIait,Sei-^ 

^  Dominer,  ut  animé  |7  gneur  ,  que  les  âmes  de 

fkmulorum    famulâ^  vos  ferviteurs  &  de  vos  fer— 

rum'que  tuarum»  quo^  vantes  dont  nous  célébrons- 

rum  aimiverfarium  de^  ranniverfaire ,  étant  puri- 

pfifitionis.  diem  comme-  fiées  pax^  ce  fkciifice  ,  ob^. 

morâmns ,  hispurgdu  tieiment  de  vous  en  même 

f^crificiis  ,    indulgéh  tems  ,&  le  pardon  de  leur» 

tf^mpariterép  requiem  péchez  ,  &  la  félicité  éter-^ 

cÀpiant  ftmpitémtim  j  xièle  j.  Par.  notre  Seigneur.^ 
J^êr  Dominum  nofirum. . 

-  Lûrfqnon  ne  célèbre  tamtiverfaire-  qur  d'Une  feuU< 
prfinne,  les  Oraifins  précédentes  fe^dêfemjtufinguUer^ 

MESSE  ORDINj\IRE  DES  MORTSl. 

IKT  K  O'I   TV. 

JÇ  Eqniém:   âsémam  ^  T^Onez  -4éur  votre  re* 

*^  dona  eis ,  Domine ,    JL/pos-éternel,-  Seigneur^. 

^  kéx  perpéiH4  luceat    &k  faites  luire  (lu:  eux  votrç: 

eis,  éternèle  lumière". 

'P/..r<p  *«/  hymnus.    '  TJ.  Ceft, dans  Siôn qu'il! 


9èni\  Mbs^i    tTRDrNXritY 

fciut  vous  louer ,  ô  mon  Deus  in  Sien  ,  <J»  DfiW 
Dieu  : c'eft  àjcrufalcm qu*-  rtdditHtvotum  in  ^-r 
on  vous  ofrira  des  vd?ux  :  réfalem  :  gxAudi  W4* 
exaucez  ma  prière ,  toute  tionem  meam  ,  ttd  t9 
tfhair  viendra  à  vous»  onrnis  caro  viniet.  tJ* 

qtêiem» 

Coliâê  fûur  des  Evêques  ûh  des  Vritres. 

ODieu^qoien  élevant  T\EMs,quisnterJ^'^ 
àiadignitéd'Evôques,  ^ftUicos  fneefdkes  i 
(iM#dePtêires)ceuxdevos  fÀmules  tues  fmtificé' 
ferviteurs.  pour  qui  nous  i<»  (cvLfMcerdatiMiyfeci' 
vous  prions ,  les  avez  fait  fis  dipùtÀie  'vigére:frêi* 
participer  au  facerdocedes  fia'qtufumHs»Ht  eérum 
Apôtres  }  rendez-les  éier-  qtioque  ferfétna  nggrer, 
nèlemenc  \ts  compagnons  géntttr  eanfirtio  i  Pir 
de  leur  bonheur  ^  Par  N.  S.   Dominum  neftmm^ 

fournis  frères  »  nés  proches  é»  noi  bsexfaiteurs» 

ODieu .  qui  pardoner  T\Eus  y  vémét  Urgi* 

aux  pécteurs ,  &  qui  ^^ter»^  hsimÀiuJk'^ 

Toukzleudutdes  hommes;  litis  timtster  »  quêfii-* 

nous  implorons  votre  mi-'  pmschmémiamtHMm» 

firicoxde^en^stveurdetous  m  nejhé  cengregnHi'^ 

ecux  qui  font  nos  frères  par  nis  fratrei»  frefmfuesr 

le  lien  d'une  fbcieté  parti-  (^hnefiSéns,  qm  e» 

culieie,  de  tous  nos  proches  hee  /kcnie  tranfiénmt^ 

&  bienfaiteurs  qui  (ont  for-  heÀid   M^riâ  ftmfer 

cis  de  ce  monde ,  &  nous  vifgine      smercedéme 

vous  (îiplions  de  leur  acor-  csém  imnHus   SentSis 

der  par  l'intercedlon  dç  la  tuis,  éui  ferpituA  hed^ 

^ienheureafeVierge^Marie  titeUdinip     cmfSfrtiut» 

&  de  tousles  Saints,  la  gra-  pervenire  eencidss. 
ce  d*etre  admis  avec  eux  à  la  patticipatioade  El 
béatitude,  éternèle.. 

¥our  tons  lê^i  Jideler:  > 

Dieu ,  créateur  &  ré-    pldeltstm.  Veut»  inn 
demteui  do  tous  les  fi«    '  nètim  fonditer  (^  r»> 
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éUmptâf  :  Mmmdbtisfii'  deles ,  acordez  aisr  âmes  de 

nmlomm  fiuouUrim*  vos  ferviteurs  Se  de  vos  (es- 

qtte  tuÂrum ,  remijjio-  Tantes  U  rémif&onde  tous 

mm  cunBorum  tribus  leurs  péchez  j  afin  que  par 

feccatérum  i  ut  indul-  les  hnmblts  prières  de  vo- 

gintiam  »  qunm  femfer  tre  Gglife,  elles  obtiennent 

ffsavirum  ,  fiés  fup^  le  pardon  qu'elles  ont  too- 

plicatiombus      confe^  jours  deiîre  i  C*eft  ce  que 

quÀntur  9  §lui  vivis  nous  vous  demandons  pour 

^  reffMs.  elles,  è  Jefus^qui  étantDieu 

vivez  &  régnez, 

Leâurc  dt  TApocalypfe  de  TApôirc  S.  Jean.  14.  Jh 

yN  diéhus  illis  :  Au-  TJ  N  ces  jours  là,  J'enten- 

divi  vocem  de  cœlo ,  JC  dis  une  voix  célefte  qui 

dicéntem  mihi  :  Scribe  :  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux 

Bedti  mSrtui ,  qui  in  les  mons  qui  meurent  dans 

jyomino  moriunîur.  A-  k  Seigneur.  Dès  à-prefenr, 

tnSdbjamdicitSfiritus,  dit  rËfprit   Saint,  ils  fe 

ut  requiêfcant  à  labori'  repoferont  de  leurs   tnu 

busfuis  :  ipera  enim  il-  vaux  :  car  leurs  oeuvres  k» 

lirumfequâmuf  illos»  acompagnent  .&  les  fuU 

vent, 

G  R  A  i>  u  K  I* 

"kiqutem     éiifJMm  Donez-1^.  Seigneur^ 

ihnM  eis  Domine  ,  fji»  votre  repos  étemeJ,  &  £ù- 

lux perpétua  lûeeat  eix  tes  luire  fur  eux  votre  éter«» 

^.  In  memoria  Atirna  ncle  lumière.,  f'.  La  mé^ 

eritjuflus  :  ab  auditii-  moire  du  jufte  (èra  étemè- 

ne  mala  non  timibit.  le   ^  il  ne  craindra  point 
d*aprendre  rien  qui  l'épouvence. 

T    R    A    X     T. 

Abfolve  ,  Vfmine ,  . .  Délivrez ,  Seigneur ,  de 

animas  omnium  fidé-  tous  les  liens  du  péché,  les 

iium   defunSiifum  ab  âmes  de  tous  les  ndeles  qui 

emni  vinculo  deli^i^  font  morts» 
fum* 


^X  Mb&SI     OftDlNAlRZ 

f.  faites  par  votre  mifé-  f.  Et  gratta  tuÂiUis 
xkorde  ,  qu'ils  ne  reflcii-  fucturrénte ,  meredft- 
tent  pas  les  éfets  de  votre  tur  evadere  judicium 
vengeance  ,  au  jour  du  )u-  ultiénis,  ^.  £/  lum 
gement.  f.  Mais  faites-les  Atirm.  beatimdine  fer" 
jouir  de  la  félicite  éternèle.  fruL 

Suite  du  S.  Evangile  félon  S»  Jean.  6.  fi, 

EN  ce  tems-là  Jefus  dit  à  /N  illo  témfore»  Vixii 

la  multitude   de  Juifs  Jefut  turbis  Juddé- 

qui  rcnvironoicnt  :  Je  fuis  rum  :  Ego  fum  pana 

le  pain  vivant,  qui:  fuis  def-  vivus,  qui  de  calo  def- 

^endudaciet»Si|quelqu*un  céndi.  Si  quis  manda- 

mange  de  ce  pain,  il  vivra  t averti  ex  hoc  pane  M- 

éternèlement  :  &  le  pain  vet  m  Atemum  :  f^  fa- 

que   je  donerai  c*eft   ma  nis,  quem  ego  dahc,  ca- 

chair  que  je  dois  doner  pour  fo  mea  eft  pro  munH 

la  vie  du  monde.  Les  Juifs  vita,   Lêtigaham  ergo 

difputoient  donc  cntr*eux,  fadâi  adinvicem  ,  di- 

CR  difant  :  Comment  celui-  cénUs  :  §luimodo  potefi 

ci  nous  peut-il  doner  fà  hic  nobis  camem  faam 

chair  à-  manger  ?  Et  Jefus  dare   ad   manducm- 

leur  dit  :  Oui ,  je  vous  le  dùm  f  Vixit  ergo  eis 

dis  t  ôc  je  vous  en  affure  :  Je/uf  :  Amen  ,  ataea 

Si  vous  ne  mangez  la  chair  dico  vobis ,  nijî  manda- 

âvL  Fils  de  Thomme  ,  &  ne  ^avéritis  jarnem  Filii 

buvez  fbnfang,  vous  n'au-  hominis  ,  (^  bibiritis 

fez  point  la  vie  en  vous,  e^as  faaguimm  ,  nm 

Celui  qui  mange  ma  chair,  habébitis  vitam  in  v#- 

&:  boit  mon  fang  ,  a  la  vie  bis,    §lui     mandacat 

éternèle  5  &  je  le  reflu(cite-  meam  camem  ,  ^  bi* 

lai  au  dernier  jour.  bit  meutn  Janguinem, 
hahet  vitam  atémam  :  ér  ^g^  refu/citabo  ettm  in  m^ 
yàjfima  die. 

*  Q  F  E.  R   T  O   I  R    r. 

,,  Seigneur  Jefus-Chrift ,  Domine  fefuChriJh, 
Roi  de  gloire ,  délivrez  des  "Bfx  gloria ,  libéra  ad' 
f  eines  de  Tenrer ,  les  anies   mas  omnium  fidUium 


DBS     M  O  R  T.  9«  CCXJ 

defutfBirum  di  f  cents  de  tous  les  fidèles  qui  font 

infémi  >  é^  de  frofûiu  morts  :  délivrez-les  de  ce 

doUcu  :  libéra  eas  de  lac  de  maux  &  de  douleur  : 

ère  leonis  >  ne  MbJorheMt  délivrez-les  delà  gueule  du 

eas  tÀrtMYHs»  ne  cmUnt  lion.  Qu'elles  ne    foient 

in  obfcûrum  :fed  siffù-  point  abiorbées  dans  le  puic 

fer fanâus MUhael te-  de  rabîme,ni  précipitées 

frdfémet  eas  in  lucem  dansles ténèbres:  mais  que 

fanSlam ,  quam   olim  le  prince  des  Anges  S.  Mi^ 

^brahd  promisifti ,  ^  cbel ,  les  conduite  dans  le 

fémini  ejus,  féjour  de  cette  étenièle  lu- 
mière que  vous  atez  prqmife  autrefois  à  Abraham 
JU  à  fa  poftericé. 

-f,  Héfiins  eJ»  freees  f.  Nous    vous  ofrons  > 

Sibt  »  Vomine  ,  tandis  Seigneur  ,  des  prières    ai 

efferimus  ;  tu  fufcipe  des  ho[lies  de  louange  :  re- 

fro animabus iUis,qua-  cevez-les,  s*il  vous  plaît, 

rum  hêdie  memoriam  pour  ces  âmes  dcmt  no^is 

fdcimus  ifae  eas ,  V6  niifbiis    aujourd'hui    mé- 

fnine »  de  morte  transire  moire  :  faites -les  palFer  : 

md  vitam ,  quamohm  Seigneur,  de  la  mort  à  la 

JibrahA  promisifti ,  (§•  vie  que  vous  avez  promife 

Jemini  ejus,  à  Abraham  &  à  fa  pofterité. 

Secrète  pour  des  Evêquesou  des  Prêtres. 

'  ^^/cîpe.  Domine  qui'  IWT^^s   vous    fiiplions, 

^fnmm  ,  pro  anima^  JL^  Seigneur ,  de  recevoir 

husfamulomm  quorum  favorablement  le  facrifice 

fonti^cum  ,  feu  faeer-  que  nous  vous  ofrorîs  peur 

ditum  t  quas  offerimus  les  âmes  de  vos  ferviteurs 

hofiias  :  ut  quibus  in  pontifes  (  ou  prêtres  )  ;  afin 

hoc  ficulo  pontificale  ,  qu'après  leur  avoir  doné 

ÇcvL  facerdotale  donafii  dans  ce  monde  le  mérite  & 

meritumy  in  cœUfti  re-  Ta  vertu  de  leur  état ,  vous 

jmo  SanBorum  tuorum  leur  fafÏÏez  la  grâce  de  les 

jubeas  jungi  confort io  i  admettre  à  la  participatioa 

Ter  Domintém  noflrum*  de  la  gloire  dont  jouiiTént 
Tfos  Saints  dans  le  cifl  j.  Par  notre  Seigneui^ 


^our  noifnui ,  nos  proches ,  ^  nos bienfsitêtm4 

ODieu ,  dont  la  inil%>-  t\Eus,cujms  miferU 

ricorde  cft  infime,  é-  ^^cirdiéL  non  efi  ném 

coûtez  favorablemenc  les  ments  ,  fmfcipe  propi^ 

prières  que  nous  tous  o-  iiusfreces  humiiûans 

frons  pour  Its  âmes  de  nos  wfini  }  (^  ansmÀ^ns 

frères  y  nos  proches  &  nos  fratrum,propin^ti6rum 

bienfaiteurs  ;  &  après  leur  &  bonefiâèorum  nofiri' 

«voir  fait  la  grâce  de  con-  rum,  quibustninomi^ 

felTer  votre  faim  nom,  a^  nis  dedifti cenfejfiinem, 

cordez-  leur  en  vertu  des  Ca^  p^r  hàc  ftscramtma  fts^ 

cremens  de  notre  falut,  la  lutis  nefirA ,  cunBêrum 

xémiflionde  tous  leurs  pé-  ftmijftinem  tribne  poc^ 

chez.  MtSntm^ 

lotir  tous  ios  fidèles. 

NOos  vous  fuplions  j  TJOfiias»  quâfitmsa 

Seigneur,  de  regarder  *^  Vommo ,  quas  isti 

favorablement  les  hofties  pro  animdbut  famulo'* 

que  nous  vous  ofrdns  pour  rum     fanmlurémqnê 

les  âmes  de  vos  fcrviteurs  tuaruns  offerimus ,  pro» 

&  de  vos  fervantes  i  afin  pitidtus  inténde  :   têt 

qu'après  leur  avoir  doné  le  quihusfidei  Chtiftiâns 

mérite  de  la  foi ,  vous  leur  ttsirhstm  contsslîfii ,  dû* 

en  acordiez  auffi  larécomr  nos  <^  frâtmssm  i  F4r 

penfe  -,  Par  notre  Seigneur,  Vominstm  nofirum^ 

COMMUKIOH. 

Seigneur ,  faites  que  les  Lux  dtéma  lucemi 
fidèles  qui  font  morts,  eh tVotninefCumSMtB" 
▼oient  éternèlemcnt  votre  éiis  suis  in  dtémssm  s 
célefte  lumière ,  avec  vos  quia  pius  es. 
Saints  dans  tous  les  ficelés  :  nous  efperons  cette 
grâce  de  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon, 

ir,  Donez-leur  votre  re-  f,  Requietn  éuémMU 
pos  éternel.  Seigneur,  &  dona  eis ,  V^mine  :  (^ 
laites  luire  fur  eux  votre  lux  perpétua  lAeoMt  eism 
écernèlc  lumière  dans  la  cumSim^istsUsmétir* 
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,  futapiuses.  compagnie  de  ros  Sain» 

4ans  tous  les  fiecles  :  nous  e(perons  cette  grâce 
4e  vous ,  Seigneur ,  parceque  vous  êtes  bon. 

Jfoficommsinion  pour  des  E'tjêqHes  ou  des  Prêtres. 

TyBiofit» quêfumuiOé-  V^  Ous    vous   fuplions  ^ 

•^  mine»  animÀbusfa'  JlN  Seigneur,  d'écouter  î;^* 

m^irum  tuorumpanii-  vorablenient     les    prières 

ficum^  CcvLjacerdotum ,  que    nous  vous  adrefTons 

fnifericordU  tuà  tn^lo^  pour  les  âmes  de  vos  fervi- 

fotÂ  climéntiâ  :  ut  ejus^  teurs  pontifes  (  ou  prêtres) , 

in  quû  fperavérunt  (^  afinqu*clle$foient  éternel-. 

€redidirunt ,   drérnum  lement  unies  à  celui  en  qui 

€dpUnt ,  te  miferdnte,  elles  ont  cru  &  efperé  j  Par 

confirtium  i  Per,  notre  Seigneur. 

Tournes  frères,  nos  proches  ^  nos  bienfaiteurs, 

*pRdfta,  quâfkfims»  "Tj* Aires  ,  s'il  vous  plaît  9 

•*  0m»ipotens  é*  mifi"  JL  Dieu  coutpuiirant  &  mi- 

riews  Deus ,  ut  dnimA  féricordieujc  que  les  âmes 

fratrum»  propinquorum  de  nos  frères ,  nos  proches 

^benefaBirusnnofiro-  &    nos  bienfàiveurs. ,  pour 
rtim,  proquibus  hocfà*  •  lelquelles  nous  avons  ofiere 

crificium    taudis   tu4  ce  fxcrifice  dejouange  à 

ebtulimus   majeftdti  j  votre  divine  ma  efté,  étant . 

ferhujus  virîûtem  fa-  purifiées  de  tous  leurs  pé- 

craménti  à  peccdtis  om  chez  par  la  vertu  de  ce  fa- 

fùbus  exptdtA  ,  lucis  crement,  reçoivent  de  vo* 

ferpétuA ,  te  mifirdnte^  tre  miféricorde  le  bonheur 

ttcipiant  beatitûdinem,  de  la  gloire  éternèle. 

pour  tous  les  fidèles, 

jdNimdbfés,  quéfu-  T^Aites,  s'il  vous  plaît, 

'^ timsVimm^famU'  T  Seigneur^quc  les  pric^ 

lirum  famuUrdmque  res  que  nous  vous  adref- 

fudrum  ordtio  proficiM  fons  pour  les  âmes  de  vos 

fupplicdntium  :  ut  eas  ferviteurs  &  de  vos  fcrvani- 

|5»  à  peccdtis  omnibus  tes,  leur  foient  utiles 5  afia 

éxuaf ,  ^  tu^  redtm^  qiiç  vous  }es  dégagicj^  de« 
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liens  de  leurs  péchez,&  que   ptiSnisfaciMs  ejfe  par" 
vous  les    fafîîez  jouir  du    ticipes  ;  §^  vivis  à^ 
fruit  de  votre  rédemtion  j    re^nss. 
Vous ,  qui  étant  Dieu ,  vivez  &  régnez. 


AUTRES     PRIERES- 

POUR   UN    MORT. 

C  O   L   B  C    T   £• 

Ecoutez  favorablement ,  JNclina,  D omme,  att^ 

Seigneur ,    les  prières  **  rtm  tuam  éid  freces 

que  nous  vous  adrefibns  m/iras»  quibus mifiri» 

pour  conjurer  votre  mife-  cordiam  tuamjupplicês 

ricorde  de  placer  dans  le  deprecÀmur  i  ut  dni'» 

féjour  de  la  paix  8c  de  la  mamfamuU  tut,qmsm 

lumiere,Vame  de  votre  fer.,  de  hoc  fécuh  migrân 

viteur  N.  que  vous  avez  re-  j^/sifti ,  snpacis  j^c  h&^ 

tirée  de  ce  monde ,  &  de  cis  régions  conftitfias  i 

l'admettre  à  la  panicipa-  e^  San^orum  tuontm 

tion  de  cette  gloire  dont  jébeas  effl  confôrtem  i 

jouiflènt  vos  Saints  dans  PerDominum  noftnmK 
le  ciel  i  Par  notre  Seigneur; 

S  I  c  R  s  T  E. 

A  Cordez-nous,  s'il  vous  jéNnue  mhis,quÂfit' 
plaît, Seigneur, la gra-  '^mus  Domine,  ta 
ce  que  nous  vous  denun-  daimd  /dmali  tut  bic 
dons  pour  Tame  de  votre  profit obîàtio,q$uunim- 
ferviceur  N.  &  reiidez-lui  rnolando ,  totius  mutuli 
utile  Tofrande  de  cette  vi  tribmfti  reUxâri  deli- 
aime  à  Timmolation  <ie  HaiTerVominum. 
laquelle  vous  avez  acordé  le  pardon  des  péchez  et 
tout  Tunivers  .  Par  nôtre  Seigneur. 

OSTCOMMUNXON. 

NOus  ^  ous    fuplions  ,     jÀBsilve ,  quéfknms 
Seigneur ,  de  délivrer    ""Pémine  »  dnimam 


Pour  lh  s  Morts-'  ccxi^ 

fdmuli  tut  N.  Mb  omni  de  tous  les  liens  du  péché , 

'oinculo  deliSiorum ,  ut  Tame   de  votre    fervitcur 

m  refurreBi6msgl6ria,  N.  afin  qu'au  jour  de  la  re-* 

m$er  fanHos  e^  eléclos  furrcélion ,  il  jouiffe  d*uncl 

tuos  refufcitdtus  nffj^-  vie  toute  nouvèle  avec  vos 

rp/;  ferVominum.  faims  &  vos  élus  i  Par  Je-^ 

fus-Ckcift  notre  Seigneur, 

POUR    UNE   MORTE. 

C  O  L   E    C  T  E. 

^^Afumusjyimine,  TLlOus    fuplions    votre 

i^j>r0tMapietmtem^  lAl bonté,  Seigneur,  de 

fowe  dnims  fdmuU  regarder  en  pitié  Tame  de 

tUA  i  (ji*  à   contdgiis  votre  fèrvante  5  &  après 

mortalitdtis  ixétMm ,  Tavoir  délivrée  delà  coru*. 

in   dtértu  faivatioms  ption  de  cette  vie  monèle,^ 

fartêtn  refiitue  ;     Fer  'daignez  lui  faire  part  du 

Vimmfim  nojirum*  iaXnt  éternel  j  Par  N.  S. 

Secrète. 

TJIsfacrificiis ,  ^«a-  V]  Ous  vous  prions ,  Sei- 
"fummVomine  dni-  I\  gneur  ;  de  purifier  de 
mafdmuU  tuéàfec-  toutes  fes  fautes  Tame  de 
edttsémnibusexudtur,  >otrc  fervante  ,  en  vertu 
fine  quihus  d  culpa  w-  de  ces  facrifices ,  fans  lef- 
fno  liber  cxtitit  i  ut  fer  quels  perfonne  n'a  ]ftiiais 
hAcpié  flacstiénisefft.  été  délivré  du  péché  -,  laifl 
cia,  perpétuant  miferi^  fez- vous  fléchir  par  ces  de- 
cordiam  confequdtur  j  voirs  de  religion,  propres 
PerDominum  nofirum.  à  apaifer  v5tre  colère.  Se 
faites  lui  reffentir,  pendant  toute  l'éternité,  les  éfets 
de  votre  miféricorde  ;  Par  notre  Seigneur, 

Postcommunion. 

jNvéniat,  quAfumus  ^  Q  Eigneur ,  qui  avez  donc 

J Domine ,  dninm  fd-  O  à  l'.ame  de  votre  fervan- 

muU  tuê,  lucis  étémé  te  ,    le   facrenient  &  le  > 

emfirtium  ,  cujue  perr  gage  de  votre  infinie  mifé- 


xicorde  y  faites 'la  encrer  fétud  mù/mcérdU  ca»* 

dans  la  parcicipatioa  de  ficéita   efi  facramén' 

cette  lumière  &  de  cette  tum  i  Per  Domimm. 

gloire  qui  ne  finira  jamais  s  Par  notre  Seigneur, 

])£.  Délivrez  -  moi ,  Sei-  J)(*  Lihra  me^  Dimi- 

gneur ,  de  la  mort  éter-  m,  de  pwrte   âtérrut , 

nèle  en  ce  ionr  terrible^  in  die  ilU  treméndâ, 

*  Quand  ks  cieux  &  la  ter*  *'§lfandê  cceli  mevéth 

re  feront  ébranlés.  *  Lorf-  dijunt  (^  terra.  *  Dum 

^ue  vous  viendrez  juger  le  véneris  judicdre  ficu» 

monde  par  le  feu.  lufmperigifem, 

f.  Je  tremble ,  &  je  fuis  f.  Tremens  faBus 

faifî  de  frayeur,  lorsque  je  fam  ego  (^  timee,  dum 

pfcnfe   à  réxamcn  qui  fc  dift^Jfiû  vénerit  mt^ue 

doit  feire,  &  à  la  colère  ventera  ir/t»  *  Quém' 
qui  doit  s'alumcr.*  Quand, .  do, 

f^  Ce  jour-là  fera  un  jour  1^.  Vies  illa,  dies  ira, 

de  colère  ,  de  calamicez  &  caUmitâtfs  ^mijériâ, 

de  miferes  5  un  gcand  jouc^  dies  magna  ^  amâra 

naais  plein   de  terreur  &  Vf^àe.  *  J>um  véneris 

d'amertume,  Lorfijue  vous  fidieare  féculum  fer 

viendrez  juger  le  monde  ignem.  "Requiem ,  é"^. 

par  le  feu.  Lihera  ,  ef  r. 

Seigneur ,  ayez  pitié  de  K^rie  eUyfon  5  Chrifte 

nous  j  Chrift  ayez  pitié  de  eUyfon    Kyrie  eléj/on, 
nous  3  Seigneur ,  ayez  piti^  de  nous. 

Notre  Pcrc,  &c.           ,  Paternofier ,  é^c 

'p^.  Et  ne  nous  mettez  pas  f.  Et  ne  nos  indius 

à  réprei^ve  de  la  tentation  j  in  t entât iontm, 

^•Maifidélivrez-nousdu  l^.  Sed  libéra  nos  à 

mal,  malo, 

f.  Seigneur,  tirez  fon  f.  A  porta  inferi 

Ame  •  IV..   fir««  ,  "Domine, 

1^,  De  la  porte  de  Tenfer.  dnimam  ejus, 

'f.   Faites-la  repofer  en  f.Re^$tiéfcatinfMces 

paix.  1)1.  Amen,  ]|t.  Amen. 

f»    Seigneur ,    écourez  f.  SXimin*  •  exjadi 

ç;attinem 


.    POUK    l 

i^.Et  cUmor  meus  ad 
te  véniat^ 
ir.  Vimtms  vohif- 

j^.  ktcumSpiritutuû, 
Oremus. 

jfBiihjii  quétJitmMS, 
'"Domine  ,  dnimsm 
fdmHlituiti.fth  onmi 
vincule  deliBirûm  ;  ut 
m  tefurreBiinh  gloria 
intef  fen&os  fji^eléBos 
fuos  reffufeitéUus  nfpi- 
ret  ;  ?er  Chriftum  Di» 
minmn  nofirum. 
j|t.  JUnen. 


1  s   M  o  u  T  s^         «cxvij 

ma   prière  j 

ijt.  Et  que  mes  cris  s*clc-^ 
vent  jufqu'à  vous. 

f.  Que  le  Seigneur  foit 
avec  vous  5 

^.  Et  avec  votre  efprir. 

Prions. 

NOus  vous  fuplions  , 
Seigneur ,  de  délivrée 
de  tous  les  liens  du  péché , 
Tame  de  votre  ferviteur  N, 
a£n  qu'au  jour  de  laréfur- 
reâion ,  il  jouifle  d*ane  vie 
toute  nouvclc  avec  voy 
faints  &  vos  élus  5  Par  Jc- 
ftis-Chrid  notre  Seigneur, 
J9^.  Amen. 


TOVK  t^NE   AfORTE. 


jÊBsilve,  quâfitmus, 
•^  Domine  ,  àmmam 

jÀmuU  tsu  N.  ab  owni 
vinc$dodiliBirum  i  ut 
fn  YefurreBtinis  glirui 
fnterfanâos  (ji^eUéios 
tuûs  rejfufcitdta  reffi- 
ret  ;  ?er  Chriftum  Do- 
fninum  noflrunK 
i(&.  Amen. 

'f^,  Viéquiem  étUmam 
eiona  eis.  Domine. 

W^.  Et  lux  ferpetUA 
Ufcenteii.  f^.Requiéf" 
^am  in  ptue*  $/l.  Amen, 


NOus  vous  fuplionf , 
Seigneur,  de  délivrer 
de  tous  les  liens  du  péché , 
l'ame  de  votre  fervante  N, 
afin  qu'au  jour  delà  réfur- 
redion ,  elle  jouiffe  d'une 
vie  toute  nouvcle  avec  vo« 
faints  &  vos  élus  j  Par  Je- 
fus:Chrift  notre  Seigneur, 
i^.  Amen. 

%  Seigneur ,  donez-leoc 
le  repos  éternel. 

^.  Et  faites  luire  fur  eux 
votre  éternèle  lumière. 
f.  Qii'ils  repofent  en  paiK, 
j^.  Amen. 


«Cmif     AtTfHIM  PUfSftCI  Vomt  tHU,QtT9. 
lE  JoVR  de  LM  COMMEAfQ^ATICH 

f.  Et  ne  nous  iHetttz  pas  #•  £/  »«  ;90f  cm/^«; 

à  l'épreuve  de  la  tèirtatidn.  intentatiinem, 

1^.  Mais  (iéUvtez-nojUs  du  l^*  Sêd  libéra  "nos  i 

mal.  malop 

f.  Seigrtetir  ;tktz  lâirs  f^  Afmm  "kfiri 

1^,  De  h  porte  dé  IVtlfer.  ^màseinêm* 

f,  Fakfes4€s  ïGpo&r  en     1^.  Bfiquèifeammffh 

fna  prière: 

i^.  Ec  que  mes  <:«s  pesè- 
rent ju^qu^à  vous. 

f.  Le  Seigncttt  iÛc  avec 
vous. 
^.  Et  avec  votre  c(pirîc, 

NOus  vous   fupUons  ^  ABiolve^  qtujkmut. 

Seigneur ,  de  délivrer  *^^  "Vimine ,    4nhMs 

de  tous  les  liens  du  péché,  f^tf^iulâfOm  ,  famuH: 

les  âmes  de  vos  ferviteurs,  T^umque  iudtum^om^ 

de  vos  fervantes  &  de  tous  }iittrn  fidélium  defun^ 

les  fidèles  qui  fi>nt  morts  |  ^owm  ahifmni  zmtc$tla 

afin  qu*au  jour  de  la  réfiir-  dtUSiirtim  s  utinrefiitr 

ireétion  ,  ils  jouiflTent  avec  re&iSms  gliritt    intif 

vos  faints  &  vos  élus ,  de  fiftBos  ^  êUéfos  tuos 

la  nôUvèle   vie  que  vous  rejfuffïitati  rtjfirent\ 

leur  donerez  ;  "Par  Jefuç-  P^r  Chrifimn  J^imir 

Chrift  notife  Scigneuf.  Hfmnéftmm. 

j^.  Amen.                 "  ff-*  Amen. 

f.  90f*ipm^imfmré^'  çovcm^  ci-de0Ii9, 


1^.  £f  4!kmàr  naus  ad 
te  veméftf 

t^.  lUmèms  vMf- 
cum. 

fjf,'  EtcumJpiritutuOf 


!^«  £/  clmnor  meus 

cumi 

]^.£/  ctmffiritMtuOs 

*^  Domme,  dmmam 
fâmuh  tfU  N.  éA  §tÉm 
vincuU  deiiâémmi  ut 
in  refumBiims  gUria , 
inter  féiHihs  ^  tU&os 
tues  ¥iffiifcuâîHi  rêffi- 
ni;  Ver  Cknfimm  D<- 
minum  mfimiHu  . 
W/^»  Amen, 


ccxvil 


It   M«&Tf. 

Âia  priire  4 

]^.  Ec  que  mes  eris  s*éle« 
vent  {ufqu'à  vous. 

f  *  Que  k  Seigneur  Ibif 
avec!  vous  5 

^.  Ec  avec  votre  efpiir. 

PjtJONS. 

NOus  vous  fuplions , 
Stfigneur ,  de  délivrg; 
de  tous  les  liens  du  péché , 
Tame  de  votre  ièrviteur  H« 
afin  qu'au  jeuf  de  la  réfut- 
redion-,  il  joui/Te  d'une  vie 
toute  nouvelle  avec  vos 
faints  &  vos  élus  -,  Par  Jefus» 
Chrift  notre  Se%neur. 
ijt.  Amen. 


fov^   vne    morte. 


^B/Uvê  qmêfiêmitf  » 
Vémmê  »  mnimam 
/Àmniê  tnéL  N»  mk  tmm 
vinettlù  dêMlrtim  >  ttt 
m  ftfitrnBiimê  gîinm , 
inttr  fmSks  ^  tUStos 
tuH  nffufiùtMm  rejfi- 
nt  i  ftrChrifimn  Di- 
mimtm  ntfimm. 

it.  RéfuUm  êtemsm 
dona  et ,  Vim:ne. 

1^.  Et  Ihx  perfé:ua 
l^eat  êi, 

if,  Kéqtàifcatinface, 

^»  Ameth 


NOus  vous  Cmplîôti$ , 
Seigneur,  de  délivrer 
de  to«s  les  liens  du  péché , 
Tame  de  votre  fervante  N. 
afin  qu'au  jour  de  la  refur. 
reâion ,  elle  jouife  d'une 
vie  toute  nouvelle  avec  vos 
(àints  Se  v«s  élus  ;  Par  Jefu»- 
Chrift  notre  Seigaeur. 
y.  Amen, 

f.  Seigneur ,  donnez-îuî 
le  repos  éternel. 

i^.  Et  faites  luire  fur  clk 
votre  éternelle  luipiere. 

f.  Qu'elle  repofc  en  paix, 

j^.  Amen. 


-aj^ii.Msài  délfirrez-  noiuf     ^^/^^f^ed  Uhfii  msh 

i:iri  Seigncw ,  CdKZ  leori      ih  -^  A^tfitf  /«^'  ^ 
«lies!  '^  ij^^    W*. 

ïï>t.  De  Ta  porte  de  Veato.   ^^^  ^^^ 

^f.  iFairtfs-ks  repo^^i  en  ir.JRéqMifeant  m 
gtfac.  %l.  Amen.  ^'  fffue.  ]fi£.  ^i»e». 

^î(^.  Sergneii^,  écotttet  ma  '  .  i^ .  Vimku ,  exÀink 
pbère  :  oratfonem  theàm  : 

^liè!; 'fô'qae  mes  eris  pêne-  ^.  £/  r/^W  ff^^i 
ritfïc^itoftî'à'à  vous.  adu  vemsi^.      ^       • 

"^.  L*è  Seigneur  foit  areç       f.  'piohmui  whif- 

%.  Et  arec  votre  efprit.   '     vjL,%icumfpirituiu^ 

Ous   wm»  fiipifons  V  jé^B/SiSBfe'^^flmmft 

Seigneur ,  de  délirrer  -^  D^iviiif  ,  aH^Oi 

de  tous  les  liens  du  péché  »  /Mwy/t ipim  «  famuJd- 

les  aines  de  vos  ferWteui^  ,  iwi^^«jr /«Mi^^ipi^^;^^^ 

de  vos  fervantes  &  ,4e  tou;»  nii^m  Jf^^fl^^!^^' 
les  iiddês  qui  font  XWns  j  -  ^»m.éihoflnfff*i{^i^.. 

anr^  ^u'au  jour  de  la  réfur-  deli^iî^r^i^ ff^nfif^*^ 

«ai^-iori,  ils  iouiflfcnc  arec  nàiim  ^f^4\>^i^€r^ 

vos  faims  &  vos  élus  ,  de  la  fanSios,  ^  ^UàM  tm^ 

nQuvcUe  vie  que  vous  leur  ,rejfufciiaiïr$jpirent  ; 

donnerez;  Par  Jefus-Chiift  Per  Chrifium   Vimi^ 

notre  Seigneur.                  ^  mm  mfirunu 

y.  Amen.                          •  y.  Amen.             V 

f^«  Requiem  âUmsm  don4  eis,  JDomine  {  cr^. 


N 


*S.3a^ 


»   V*.^ 


te» 

DIV£RS€S  i^RlERES 

ae  ron  feot  dire  à  la  Mefle  loi:i<^a'il  n*^  a  {>ojiflC 
*"  et  Fête  double. 

dts  Ssims. 

<^   O    L  E  C  T  I. 

PRéfervez -nous  ^  s'il  vpus  plaît, Seigneur,  de 
tous  dangers  de  corps  &  d'elprit,  5cdoneznous 
le  falttt  6c  la  paix  par  Tintercedlon  de  la  S.aini^ 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  desfaints  Apôtres 
Pierre  $c  Paul,  (  de  faint  N.  *)  &  de  tous  les  Saints; 
afin<|ue  votte  ËgUfe  étant  dégagée  de  tous  maux 
4c^de  toute  -erreur ,  elle  vous  ferve  avec  une  plejne 
jk  enûece  liberté  ;  Par  le  même  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur. 

S  I  C  IL  s  T  B« 

E^Çaupet  nos  prières  ^  6  pieu  ^lotre  Sauveur  ^ 
Se  délivrez -;ious  par  la  vpnu  du  facrifice  que 
«IQUS  TOUS  ofroos^  de  tous  Içs  CAneniis  de  Tamie  5c 
idu^ptps  :dginez-nous  vptr^^race  en  cette  vielle 
kl  gloire  éternèle  eu  l'autre  ;  Par  Jefus-Chxift  no- 
^HEc  cpefgneur, 

Po^TCOjl^tf  UWIO,ll. 

NOus  vous  fuplions  ,  Seigneur,  de  noaspurî-* 
fier  &  de  nous  fortifiât  par  la  vertu  du  (acre* 
meut  jgue  ooi;is  ^u>k^  avons  o&ct  :  Eajces.qiie  jpac 
l'ôntercdCa^  de  la  fain^e  Vierge  Mai;ie  o^re  de 
pieu,  des  iàinxs  Apôtjres  Pierjre  jk  Paul,  (  de  faioc 
N.  )  Se  4e  tous  les  Saiotjcs ,  il  apus  puc^  de.&Dn- 
tes  .nos  iniquicez  ySc  n^us  préièrve  de  toute  9difci* 
£té  5  P^  le^-Châft  notire  Seigneur. 

♦  Ici  Ton  ixommc  le  Patron  dli  Ucu  où  Toh  efl:, 

k  ij  M 


dâef         Dxrinsi»  P&tsmt. 


FOVRTOVS  LMSOKVRES  VE  L'EGUSE. 

C  o  I.  B  c  r  I. 

Dieu  toutpuiflant  &  étcmel,dont  rElpritûnd- 
fie  &  gouverne  tout  le  corps  de  rEglife^éxaa- 
cez  les  prières  que  nous  tous  adreflbns  pour  toos 
ks  Ordres  qui  la  compofent  5  a&i  que  par  le  don 
de  votre  grâce,  ils  vous  fervent  tous  avec  la  fidélioS 
que  demande  notre  fkintç  Religion  ^  Par  Jcfos* 
Chrift  notre  Seigneur. 

S  B  G  R  E   T  X. 

A  Cordez  à  vos  ferviteurs ,  è  mon  Dieu,  le  par- 
don de  leurs  péchez  :  foyez  vous-même  leur 
confolation  $  foyez  leur  conduébeur  pendant  tout 
le  cours  de  cette  vie, i&  faites  qu'en  vous  ièrvant 
ils  reflentent  continuellement  les  éfets  de  votre 
tuiféricorde  ;  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

POSTCOM  MUNION. 

NOus  vous  fuplions ,  Seigneur ,  de  délivrer  vos 
ferviteurs  de  la  coruption  du  péché ,  &  de  les 
défendre  contre  leurs  ennemis  :  &ites,  s'il  vous 
plaît ,  que  menant  une  vie  (ainte  Se  irréprochable, 
lis  foient  préfcrvés  de  toute  advcrfité  3  Par  J.C.N.S. 

P  01?  R   LE    PAPE. 

COLBC  T  B. 

ODieu  le  fouverain  Pafteur  de  tous  les  fidèles, 
regardez  favorablement  votre  ferviteur  N, 
que  vous  avez  doné  a  votre  Eglife  pour  en  être  le 
paCleur  &  le  clicf  5  fiiites-lui  la  grâce  d'inftruire  par 
£ss  paroles ,  &  d'édifier  par  fa  conduite  ceux  doixc 
vous  l'avez  chargé  s  afin  qu'il  puifle  on  jour  ari ver 


i  kVie  iterncle  avec  le  troupeau  que  vous  lui  avez 
cooSé  :  Nous  tous  en  prions  par  J.  C.  N.  S« 

5b  cr  s  t  !• 

LAidéz-vous  fléchir ,  Seigneur ,  par  les  don^ 
que  nous  tous  ofrons ,  ^  conduilez  pir  l'afll- 
ftance  continuèle  de  votre  grâce,  votre  fervitcur 
N.  que  vous  avez  doné  à  votre  Eglife  pour  en  être 
le  pafteur  &  le  chef  i  Par  J,  C.  N.  S, 

P  os  TCO  M  M  UN  ION. 

FAices ,  s'il  vous  plaît.  Seigneur ,  que  lapartici<« 
pation  à  ce  divin  facrement ,  (bit  notre  prote* 
âion ,  &  Tapui  de  votre  ferviteur  N,  que  vous  avez 
élevé  à  la  dignité  de  pafteur  &  de  chef  de  votre 
Jigli(è;  afin  qu'il  obtienne  un  jour  le  falut  éternel 
avec  le  troupeau  qu^e  yous-lui  avez  confié  :  Nous 
TOUS  en  prions  pax  Jefus-Chrift  notre  Seigneur» 


TOVKLEKOL 

C  e  L  B  c  T  s, 

FAites,  s*ilvotts  plaît,Dieutoucpuifiant,queyo« 
tre  (érviteor  N,  notre  Roî,qui  par  votre  nù(Sri* 
corde  a  reçu  la  conduite  de  ce  Royaume ,  reçoive 
auffi  l'acroiflement  de  toutes  les  vertus  $  faites  qu'il 
les  regarde  comme  les  vériubles  ornemensde  Car 
dignité  ,  afin  qu'il  fuye  les  vices  conune  autant  de 
monftresyqu'il  foit  vidlorieux  de  {es  ennemis  ,i8e 
que  par  le.  créait  de  fes  bonnes  œuvres ,  il  puiflfe 
enfin  ariver  jufqu'à  vous  qui  êtes  la  voie,  la  vérité 
êc  la  vie  5  Vous  quLétant  Dieu  vivez  èc  régnez 
4axis  tous  les  ficelés  des  fiecles. 

•'''"•  S  B  c  RB  TI. 

SEignenr ,  fantifiez  ,*  s'il  vous  ^laît ,  les  dons  qui 
vous  font  ofeits*,  afin  qu'ils  deviennent  pour 
AOI&  le  Corps  .&  le  Sang  de  vpirç^Fils  unique  ,i 

kiij 


tcïn)  DîTtutwn  pRxixti, 

qu*ils  proaucnt  par  votte  grâce  à  votre  (êtvheat 
N.  notre  Roi  la  lanté  de  l*aine  de  du  corps  ylecpi* 
ils  lui  (aiSent  remplir  fidèlement  les  devoirs  pre- 
icrits  par  votre  loi  :  Nous  vous  en  prions  par  k 
Aiême  Jeft^-Chtift  notre  Seigneur. 

Postcommunion» 

FAites .  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  que  la  verts  da 
(àcrineéqui  vous  a  été  ofert,  prélerve  votre  Ces* 
viteur  N.  notre  Roî  de  toute  forte  d'adverfitcz  j 
afin  qu'il  obtiénhé  de  vous  la  paix  Se  la  tranquilité 
et  rEgHfe^  5tqa'aprèseette  vie  il  arive  à  la.poC- 
ièfficm  de  l'heiittge  écnmel  j  Pat  notre  Seignear» 

■■  *  •      - -    -     . 

IOVR  DEMAKVEK  PS   LA   ftVlS^ 

OBicu  pit  qui  hdùis  avorts  la  vîe ,  te  niouve- 
ment  6c  ^r^tre  :  atoidez  ^  nous  la  pluie  dont 
nous  avons  hcÇa'ur^  afin  qu'étant  ailles  par  ces  fe- 
cours  temporels,  nous  recherchions  avec  con£ai> 
ce  ceux  qui  font  poorTéiemité  $  Par  N.  5. 

S  s  C  R  B  T  I. 

LAiflêe^vons  fléddr^  Seigneur^  parles  dons  que 
nous  vous  oFront ,  Se  êûotéûz^f^vls  par  y^îMO 
bonté  bpkiie  dont  ndiss  avonl  befoin  i  Nous  tout 
oft  plions  par  Jflfiis-Chrift  notre  5<Bigamlr» 

POftCOHMVI^t  ON* 

FAIttt totilber , Seigroeût, unetrfukf filutâl«î ,  8c 
dàighet  en  àtôkt  là  fecherèile  è(  Ix  terre-.Neis 
^u$  ért  pf iofts  paf  Jefiw-Cîrfift notit  Scîgnctu; 


IOVR  DEMANDER  LE  ^EAV  TEMS. 

t  »-  t 

C  O  L  B  C  T  !• 

SEîgnaie,  éitâQcet  les  crii  qôo  aoiis  ponflbns 


IfUt^moi^  veiH' cUmobniof^  avec  humilité  ^  afiit 

£*afMcè»  vmt  ét^jiiiâlefxieRt  aâigéâ  pour  nos  pé^ 
n^.RQii^  iûyi0Rftpr«¥eiMisp»r  ^^otffd aù^ncoir- 
4le^  &.  qnig  "^^^^  rpflfpnfifmc  les.  é£ecsL  de  vûtre  dek. 

S  E  C  R  £  T  B, 

FAitcs ,  s'il  vous  plaît ,  Seigneur ,  que  vôtre  gra- 
cenous  pc^vio^nc  ^  aoûs  acocyipagnetoujoarsi 
Ik  MC9«€»  £MMPèakIjefneRt  Ifs-o^ndec  que  nous 
lotts  pc4^tttans  pour  être  eetniàcfés  à  voexe  faim 
tiicMp ,  9i  pQus  kb  rémiâbftée  nofrp4€hex  3  afinquii 
pu  lSnMr€«Apcv«lf  vos  fiulnts  ,  e&6  nous  (iovien^ 
mmtùiltmkk[9»  i  JtoJéâfs-Chrift^ae&^Seignettrir 

F  c  »  T  e  O  M  M  U  M  I  o  st . 

NOus  fuplions  vo«r« bonté)  Dieu  toûtpûiflanry 
tfarfiici  Iç  4étQTdcn>ç^;  <^Fl«;ies^^  de  fturc 
Ittiç^  Cm  ^Q«*  U  fo  Wté  4^  vçtiîç  vifegç.  i  «AttS.  vou$ 


Cot^BCTE. 

OPifii  qixi  4.vez.  dppé  aw  hmmn|^  4^  9aC^ 

<iou5  vojufuplipat  t;pè^-bw>hlf  mw  4^1  w  pr^^  6ir 
xe périt çeu;^qu^nQUsf(HUfi  w;c#?,iî^p(W  Vwn 

Chrift  notre  Seigneur. 

S  E  c  R  B  T  B, 

LAiflèz-votts  flécJiir^^eienciîi;,  par  leç'fecriffccil 
que  nous>  vous  ofrons  ,&  acbrdez^nous  avec 
bonté,  les  fecours  ilont  noaa^mons  befoin  pour  la 

PosTeeiiui^Niaic. 

NOiu  VDBi  fuplions^  Ssigneui ,  d*  répandra  v^ 
ttç  b^O^ctiaioA  fur  l#feap)f  âd^Ki  ;  a^n  qu'U 

k  iiij 


êcxxif  i>i  T 1 X tfl  s  y Jt }  1  itxs*. 

•btieone  le  fàlut.  du  cotps  Se  de  l'aine^  &  qa*e&Toat 
icndABt  le  culte  qu'il  vous  doit,  il  reilente  lans  ceflê 
ks  bienfaits  de  votre  nùfedcorde  '^  Par  J.  C.  N.S 


foVB:  cevx  §jvi  sost  tentez.' 

Col  icti, 

O  Dieu  qui  iuftifiez  Timpie ,  &  au  ne  Toulez 
point  la  mort  du  pécheur  ^  acordez  avec  bonté 
ks  fecours  de  votre  giacc  à  vos  ferviteurs  qui  n'ont 
de  confiance  qu'en  votre  mifëricorde  ;  ann  qu'ils 
perieverent  dans  votre  fervice ,  êc  qu'ils  ne  Cokat 
icparés  de  vous  par  aucune  tentation  i  Nous  vous 
en  prions  par  Jefus  Chrifl  notre  Seigneur, 

Sbcrbti. 

SEigneur ,  purifiez-nous ,  s'il  vous  plaît ,  de  toi»» 
tesnos£u]ce$  par  la  vertu  dufacrince  que  nous 
célébrons ,  &  acordez  a  tous  vos  fèrviteuR  l'abloli^ 
tion  de  leurs  péchez  i  Par  J.  C.  N.  SL 

PosrcoMMyNioN. 

FAites,  s'il  vous  plaitySeigneur,  que  nous  (bvions 
purifiés  par  la  vertu  &s  facremens  auu]uels 
nous  avons  participé  ;  faites  que  vos  Serviteurs 
ibient  délivrez  «le  tous  leurs  pécnez  ^  afin  que  ceux 
4lont  la  confcience  eft  chargée  de  remords, ayenf 
le  bonheur  de  reflèntirleséfëcs  &lutaires  de  ce  re- 
mède cékfte  j  Par  Jefns-Chrift  notre  Seigneur. 

IOVR     1>  EMAN  DEJL    a    I>I£V 
qiiilmus  diUxnt  det  mttuvaifis  finjîes» 

Dieu  toutpuifiant  5c  plein  de  douceur  ^écoutev 
favorablement  nos  priâtes ,  &  délivrez  noi 
cœurs  des  mauvaifes  penfées  s  afin  que  nous  dcve> 
nions  par  votre  grâce  une  denoeure  digne  de  fo» 


BiT-iKCif  Put  mil.       cexxv^ 
OtT)  t%nc  faint  ;  Par  }cfiis.Chnft  nw:c  Seigneur. 

Si  c  Rira, 

SEimeor ,  c*eff  pour  notre  falut  que  nous  rouv 
prStehtOns  ces  ofrandes ,  &  nous  {vous  fuplions 
de  délivrer  nos  âmes  de  toutes  les  penflks^qui  peu-  ^ 
vent  les  fbuiller^onrervez-les  pures  &  fans  taches, 
êc  daignez  les  jéclairer  de  lia  gtaiçe  duS.  £{prit| 
Kir  Jems-Chrift  notre  Scrgneur,qui  étant  Dieu  vir 
&  règne  avec  vous  dans  l'unité  dû  même  S^  Ëfprit» 

Pas  TCO  M  MU  NI  ONT* 

ODiouqui  éclairez  tout  homme  àqui  vous  dc-^ . 
nez  la  naiflànce  ;  daignez  répandre  fur  nos , 
cœurs  la;  lumière  de  votre  grâce  ^  afin  que  nous 
n'ayons  que  des  pen{ëes  faintes  &  agréables  à  votre 
dSvine  majçfté ,  &qufe  nous  n'aimions  que  vous  ^v 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur.. 


feVE  S^pELg^B  NECESSITE'  §VE  CE  SOITm 

C  oc  BOTE, 

O  Dieu  qui  éteS  notre  azyle  &Tiotrcforcc,écotf- 
tez  favorablement  les  prières  de  votre  Eglifè». 
TOUS  qui  lui  donez  la  pieté  même  c|ui  la  pone  à 
TOUS  les  ofrir,  &  faites-nous  obtemr  en  efet ,  ce 
q«e  nous  vous  demandons  avec  foi  3  Par  notre:- 
Sèîgnevff  Jefus-Chrifh 

SlCKSTX. 

O  Dieu  plein  de  miféricorde ,  faites  que  cettQr 
oblation  fàlutaire  nous  purifie  fans  celle  de:; 
nos  péchez,  &  nous  (butienne  contre  toute  forte- 
d'adver£tez  i  Par  Jéfus-ChrUl  notre  Seigneur^ 

P  o's  T c  o  M  »r u  »i  o  n; 

SlSgneni: ,  qui  nou»  aver  admis  à  la  participa-^ 
tion  de  yos  (acres  myfteres,nous  voUs  fuplioos- 
d^  £MC&iicrYi£^dc^fecou£S  inotrefoibleffe,  le  facri-^ 

kv 


cfinrtf       .©  r  y  «  s  «  x  t  9  k  trtLvx 

mémoire  de  yoas  j  Yoiui  qui  étant  Dieu  rivez  & 
régnez  dans  tous  lesjSecles  des  (îe(;]€$. 

1  ~     -"      I  I    -  '        ~  ^^^   I  - 

".  •  . 

TH^VR  piMA2iiJ>ER    tJi    CHAKltt^ 

CôLtCTÈ.      • 

■  •■  ■       '      •    ^ 

OPimi  qui  faites  tout  xéudir  à  Tayantage  de 
ceux  qui  vous  aimeat ,  imprin^ez  fbrcemenc 
votre  amour  dans  nos  cœurs  y  afin  que  les  defîrs 
conçus  par  rintj)iratîon  de  cet  afnonr^nepailTene 
hcct  changée  par^  ottctine  tencarion  'x  Mnis  v!ous  de<* 
mandons  cette  grâce  par  J.  C»  N.  & 

Obien  qui  nous  cenouvelez  à  Tocre  image  par 
vos  facremens  &  vos  préceptes  ;  £ûtes>noas 
marcher  dans  vos  voies  3  afin  que  parla  vertu  des 
laérifices  que  nous  vous  ofrons,  vous  nous  fàifies 
obteodi:  le  don  de  diatité  que  toos  nois  aves  fiôr 
cfperer^  Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl; 

POSTGOMHUNIO^W 


NOUS  TOUS  fiqilioQS^  Seagneur ,  Je  jépandrd* 
daasaos  coaii:&  la  gnce  &  la  liunicre  4e  V9> 
trc  E^^  fittOEt,  âcde  kscomUerdes  dôoceufsil'v» 
ne  pocfiute  ckartté  }  P»r  notre  Seigneur  Jcriv* 
Chrift,qui  étant  Dieu  vit  &  ixgne  avec  ^r^f  JiWt 
l'unité  ou  m6me  faine  Bfprit» 

Coi  BCTI, 

ODieu  qui  réfiftez  aux  fbperbes  ^  Jt  qm  £uRe« 
grâce  aux  hunibles ,  acordez-nous  la  vertu  de 
la  vtaie  humilité  dont  votre  f  ils  «nique  noas  # 
4oné  hn-mênK  ie  modde  ^aCn  que  naas  n'atiiion^ 


92ÔRS    LY   TiMf    ETE     PiQJTf.       lii| 

fiifms  >  c^  itffm  motus  tremblement  de  terre  en  di* 

fer  lo€n,    Héc  auiem  vers  lieux.  Et  toutes  ces  cho- 

ém»M,  inititkfim$doT  Çp%  »e  firrotitqae  le  com^ 

limm.    Tw^  trajent  ci;içi^ccment  dc$  douleurs. 

vcs  in  tribulatiittêmt  Alots  pn  vou;»  livrera,  aux 

f^  ouiiUnt  tfùi  :  f^  /-  n^fif^ii  pQUX  fitre  tour* 

ritis  ùdio  ijmhfis  géfht  mrm^S  »  ^  A»  VOUS  fer^ 

tibus   frofter    nom$n  OiQUrir  ;  6c  VPiU  ferçz  haJSi 

fMum*  Et  tune  fiath^  detouteslesnatipns^c^^ure 

dalixMhâmur   vmbi  >■  de  v^xi  nppfi.  En  ce  même 

C^  invicem  trident  ,  ten^  pluAeurs  trouveront 

^  01^  hahéhum  in-  dçs  ocafîons  de  fcandalé  ^ 

n/icif».  Et  rmdti  pfeu-  de  chute»  fe  trahirent,  &  (c 

i€fr9phità [urgent ,  e5»  haïront  les  i;ns  les  autres .IJ 

fedéeent   multos.     Et  s'élèvera  un  graivl  nombre 

qtUm/im      éêbundavit  de  fàuz>propfietes^  qui  H^ 

iniquitas  z  refrigéfcet  duîront  beaucoup  de  per- 

sdrttMs  fmtltôrum*  §lui  fimnes.  Et  parceque  nni-^ 

ëutetf^   p4ff9ver0verit  quité  fera  açmr,  If  diaxité 

ufqufmfimm»hicfaL  de  piufieurs  (e  refroidira* 

If  us  erit^  Mais  celui-là  fera  &Qvé,qui 

perféverera  jurqu'a  Isl-  fin» 

<  ■ 

O  i^  B  R  t  o  J  i^  ?♦  ^af,  j. 

Jufiçrum  4mm4$m  .  hmmes  dm  }u(kc&  Cône 
nmu  Deifym  »  &  uptk  df  m  1»  main  dePii9ii>od  ils 
t^i^t  iUos  tûiméntttm  o'tim  plfi^  de  CQurnsens  à 
maUtii .'  vifi/um  iftélù  çraindte  die  la  pgrt  des  mé- 
ù^iimiHw  tmri  r  iiti  çImuis:  ils  OAC  para  mourtxr 
éiutpf9  funf  in  fse0,  p^ur  tm^un  aax  yeux  des 
éfiUflàf^  iafent^s;  mais  ibfiiftf  ca 

faix.  Alitait» 

5  I  e  A  B  T  B. 

O'Bldtis ,  quàfumus ,  ^  Ëigrie\xr,1aîf{éz-V(ius  fc* 

Domine  ,    placàre  (3  cbir  par  Toblation  de  ces 

$nuntribus  :  éi^'interci"  dons  que  nous  vous  ofron», 

démibus  fanHis  mar-»  ^  déhyrez-nous  de  toutes 

tribus  tuis  N,  &  N»  fMtei  de  dangiers  par  Tio-r 

c  II| 


liv       Le  CoHU\m  Bi  plUsixurs  MA%r. 
tercefEpn    de   yos    faims,  à  ctmBis  nos  defimk 
mar.ty  is  N.  &  R  Par  N.  S»  fericulis  i  Fer.    - 

Communion;  Mat.  lOk 

*  Ce  que  je  vous  dis  dans  §luûd  dicù  vêhis  nt: 
Fobfciiricé,  dit  le  Seigneur,  tinebris  »  dtcitê  in  lu^ 
dites- le  dans  la  lumière  :  &  mine ,  tUcit  Dimmus  t 
ce  qui  vous  eft  dit  i  Toreil-  <$•  q$Md  in  astre  audi^ 
ÏCy  prèchez-le  fur  le  iiaut  tis,pràdicMiefuper  /e- 
des  maifbns.  Ba^ 

Postcommunion. 

QUec^te  communion,  T-f^^  ^^^  eomm^" 

Seigneur  nous  purifie  ^^  nie ,  Dimène  »  pur» 

de  tout  péché  t  8c  que  par  get  kcritmne  :  ^  âh. 

l'interceflion  de  vos  {àint&  teradéntihus     fan&is 

martyrs  N«&  N«  elle  noua  manyrihui  tuis  m.  <^ 

failè  participer  au  divin  re-  N.  cetléftis  retnédufd^, 

wcitàt  de  votre  grâce  ^  Par;  emtejft  confortes  i  fer^ 

Antres  Epitres  ^  mures  EvangOe^  pmp  le  Commu» 

des  Martyrs^ 

leârure  du  Livre  de  la  Sageflè.  lOi  17. 

LESeigneurarenduauz  nEddidit  Deus  jss» 

)ufteslarécompenfêde  ^Jlis  mércédem   /•• 

ieurs  cravaux:&  il  lésa  con-  hirstm  fnimm,  <^  de^ 

duits  par  un  chemin  mer-  dâxit  Ulesin  viami'^ 

Teilleaz,£r  leur  a  tenu  liet»  râhili  :  <^  fuit  iUis  m 

de  couvert  pendant  le  joiir,  veUmênte  diéi ,  <$•  Âr 

&  de  lalnmiere  des  étoiles  luce  ftelldrum  per  ne^ 

pendant  la  nuit.Ii  leur  a  (ait  &em  :-  trânfiuUt  tUet 

flraverfer-la  mer  rouge ,  en^  per    mare   Umbrum  «• 

leur  oavrant.anpafuge  an*  c^  tranfuixit  iilasper 

milieu  de  fes  eaux.:: il  a  en-^  aquam  nisniam  .*  <»'- 

fcvelileurs.ennemisdansla  miccs    amem^  iliortmk 

mer,  &  il  a  retiré  lesfiens  demerfit  in  mare  ,  fj^ 

du  fond  des  abîmes.'  C*eft.  ab    altitddine  inferi^ 

pourquoi  les  judes  ont  rem*  rum  edéxit  ilUs,  Jde^ 

porté  les  dépouilles  des  mé-  jftjii    thlirimt  Jpéiié^ 


P«im  ON  GoMrifsioit  PoNnfB;'     fa:?!^ 

G  KA  D  vzu 

Ecce/acérdâs  ivm-        Voici  un  fôint  pontife 

XnM5,  ^»f  M  diébusjuis  qui  a  été  agréaBle  a  Dieu 

tlÂcuit  Deo.  f^  Nâf9  pendant  fa  vie.  f^.  Il  a  étc 

^  invéntus  simiUs  UU»  un  fidèle  obferyateuc  dé  W 

^i  c<mf$fvdm  Itgim  loi  du  Très-haut. 
'Bxcélfi. 

jtiUlmm  »  édhl&M.  Alléluia ,  alléluia, 

"f^Tnisfacerdosin  f.  Vous  êtes  le  prêtre 

êtimum  »    fecundkm  éternel    félon  fôrdre   de 

irdmem  Milchifeduh^  '  Melcliifédecli.  Alléluia. 

Aprh  U  Stftmtgefanerétu  lieu  if  Alléluia  c^  itê^ 
Verfit  fricident ,  m  dit  le  Trait  qui  fuit  ^ 

Trait.  P/T  nr.. 

Bediusvirquitimet  lieureux  rhomme  qui 

J>omtnum  :  inmandd-  craint  le  Seigneur  :  il  met 

fis  ejus  cupk  nimis.  tonte  fa  joie  a  obferver  fes.' 

commandemens. 

,   1^.  Tàttns  in  terra  f^.  Sa  poftérité  fera  puif- 

êrit  femen  ejus  cgene-  fante  fur  Ta  terre  :.là  race:' 

ratio  reâorum  henedi^  dii.jufVe  fera  Benic; 


cttur* 


t'  Gloria  <$•  £vitiA  f.  La  gloire  &  les  richcf- 

in  domo  ejus  s  éi^jufii^  fes  font  dans  (a  maifbn,  ^ 

tta  ejus  manet  injéett-  Ci  jufticc  demeure  étemer?f 

UtmfécuU^  lement.. 

Aft  tems  de  Pâquo^,  au  Heu  du  Graduel ,  on  dit  :■ 

Melâia ,  alleléia.  AUeluia ,  alleltzia. 

fr.  Tu  es  facérdos  in  f.  Vous  êtes  le  prêtre-- 

aférnum» fecêndhm ir-'  éternel'  filon    1-ordrc  de* 

dimm   MeUhifedeeh.  M-elcbifedeck.  Alléluia.      ' 
AUelâia.. 

f.  Hic  efirfaetrdos  ,.  f .  Celui-ci  eft  le  prêtre* 

quem  comiàvit  DimS"  que  le  Seigneur<  a  couioa^ 


Suite  dû  S.  Eyasiglle  feloû  5.  Mathieu,  15. 14; 

EN  ce  tcms-li,  Tefus  dit  yN slk  témforf ,  Dijcîf 

cetccparaboleafbs  àtC  '^fefiâs  di/cifulis  fuis 

ciples  i  tJn  hcnntne  devant  fardifcUm  hanc:  Hw» 

feire  un  long  voyage  hors  ^uidapt  ^rtgré  frofim 

ic  fon  pays  ,  apelafos  fer-  cifims,  voem/kfirvoi 

titeurs^âc  Icût  mit  fon  bien  fiéos  «  ^  trddùèi  UUs 

cntxe  les  mains.  Et  ayant  ^oHa  fua^   Mt  fini  W#« 

donné  cinq  calent  à  Tun  y  dk  qttin^uê  taUmét  , 

«teuxàTautre,  ^unàTau-  MU  amnn  duo  »  Mi 

tre  y  félon  la  capacité  dife-  "verb  umm  »  mucuifuê 

icnte  de  chacuif  d'eia  ,  il  fecàndkm      frifrimm 

partit  auffi-tèt.  Gelai  donc  vértétem  *»    <^  frof^ 

qui  avoit  reçu  cinq  ealenty  é^us  ffi  ftéêtim,  AMf 

s'en  alla  r  il  tr^^uji  avec  a»ttm  qui  qumque  tâ^ 

cet  argent  ^  ^  il  en  gagi^  Unta  Hccéperst ,  ^  #- 

cinq  a4trç$^  Celui  qui  en  ferdtus  êft  in  eis ,  <^ 

avoît  reçûdçux,  en  gagna  lucrâtHs  efi  mUs  qui»' 

de  même  encore  deux  aif^  que.  Simliter  ^  qui 

tre^,  hlW  celui  Qui  n'en  duo  secéperat  »  l$tcré' 

a-voit  îe^û  qu'un,  aîla  creu-  tus  efi  alis  duo.    €hâ 

fer  dans  la  terre,  {c  y  cacha  itufem  ununk  mccéfç^ 

Pargent    de  fon    maître,  rat  »  dbiens  fodiê    i» 

Leng-cewiaprt?,lcn5i:^tçc  ferram,  i^sb/cindU 

dccçsferyipeprsçç^nt'r^vç-  foc4mam  dSmim  fui^ 

nU,  leur  fit  rendre  compte^  ?oft  mubum  vero  tém* 

Et  celui  qui  avoir  reçdiçmq  foris  ^  vemt  domiuur 

talens  vintluienprêfenter  fervorum  illêrum  ,  (5> 

cinq  iauitres ,  en  lai  difant  r  pofuit    nuiinem   eum 

Seign9Vi:,vo\isini*tl^vie7mis  eis^  JEl  dêfcédfV^  qui 

cinqtalciwemfel^çnailisi  quinque  t4$Iimë  ^»' 
e&  v^iciy  outre  ceuir-li  / />^f4^>  »    ottulit    iUë 

cinq  autres  qH9  j'ai  g^gnés^  qumqne  t^fft^Ut  dé* 

Son  maître  lui  répondit;  ans  :  Domnê,,  qum* 

O  bon  ^fidèle  fervite^r  ,  qijto  téUima  fr^didiji 

pajreiaiiic  vous  avez  été  fr-  mihi  i-  eççf  dii4  quin^ 

^dde  en  jpeu  dç  cbo& ,  i0  jM/upirliM^ésm/^m 


tazts  que  nous  dous  rendions  dignes  des  dons  dcf 
votre  grâce ,  par  U  foumiflîon  :  Nous  vous  em 
prions  par  Jefus-Chrift  notre  Sèignciiiv 

FAk«s,  sil  rom  plafc ,  Seigneur,  que  cetre  obbU- 
nùA  nous  obbemne  k  grâce  de  la  Ttaiehucnili^r 
tê,  $r,  ifBtéïk  éloigne  de  nos  c€ettislaoancttpi(cen% 
ce  de  la  chair ,  la  concupifcence  des  yeux ,  &  le  do4^ 
fir  de  toioes  les  ranitez  du  ficelé  ^afin qu'en  vivant 
dans  la  (bbrieté ,  dans  lajufticcfic  dans  la  pieté  ^ 
Aous  puiifîons  poflèder  un  jour  les  récompenfev^ 
ficmèïcsi  Par  Jefus^Chrift  notit  Seigneur.. 

P  o  s  T  c  o  »  Hvni  O  Nr 

F  Aires ,  Seigneur,  que  la  participation  â  vos  dfr 
vins  Qcxcnxiaas  nous  purifié  de  nos  péchez  ,  8c 
nous  conduife  dans  votre  célcfté  palais  par  la  voie 
de  rhumilicé  :  Nous  vous  en  prions  p^  J.  C.  N,  $ 

TOVRVBM AVIVER  BA  T^ATIEKCBi^ 

C  o  L  B  C  T  V« 

O  Dieu  qui  avez  ab&tu  l'orgueil  de  l'ancien  en^^ 
nemi  des  hooimes  par  U  patience  de,  votie 
Tils  unique  ^  faijTcs-nous,  s'il  vous  plaî^  la  grâce  de 
cpnlèrrer,  comme  noutle  devons,  la  mémoire 
de  ce  qu'il  a  bien  voulu  iôufrir  pour  nous  ^  afiiv 
qu'à  fan  exen^lè  »  nous  fiwfrions  avec  patience 
toutes  les  traverfés  de  cette  rie  :  Noos  vous  eut 
prions  par  le  m^me  Jefiis-Chrift  votre  Fils^ 

Se  cnï  T  E.. 

REce  v«z  fa  voraUemeiit^igneur»4e$  dans  qntf 
nous  pcédbntons  à  votre  majefté^arec  les  fen^r 
timenB  d'un  dévouemem  entier  à  votre  divine  to*- 
Jkmté,  &da»iez  flous  acocdi^r  k  don  de  f  «cim? 
ce i  Pac  l^mChôA Afioe S^pfiWw 


POSTGOMMUNION. 

SUigneax  y  bizc^' nous  recouvrer  la  grâce  que 
nous  avons  perdue  par  la  yertu  des  faines  mj- 
fteres  aufquels  nous  avons  panicipé  ;  faites  que 
leur  éficace  foit  pour  nous  une  proceâion  contr- 
niielle;qui  ne  nous  ÊLfle  opoferquelapadence  aux 
injures  &  aux  aâronts:  Nousvou&eiv  prions  par 
notre  Seigneur  Jîefus-ChriA» 


BOVK   NOS    A  Mrs. 
C  o  L  I  c  r  r. 

m 

DDieu  qui  parla  grâce  du  faim  Eipùt  arcz  rÊ-. 
pandu  les  dons  de  la  charité  dans  les  coeurs^ 
de  vos  fidèles.  ;  acordez  à  vos  ferviteurs  &  à  vos  fer- 
vantes ,  pourlefquels  nous  implorons  votre  mifiJ 
rîcordfe ,  Te  faDut  de  famé  &  ducorps -jr.  feites  qu'ils 
TOUS  aiment  de  toute  leur  force,  &  qu'ils  acom?- 
pHiTent  de  tout  leur  cœur ,  ce  qui  cH  agréaUe  à^ 
Totre  divine  majefté  s  Par  J.  C^N.S,. 


A 


S  fi  CR  E  T  s;.       . 

Yezpitiî,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  de  vos  fcr^ 
_  _viteurs&de  vos  fervantes  podr  lesquels  notis' 
ofrons  à  votre  majedécefacrificede  louange  ;  afin- 
quepârla  vertu  des  faims  myftêres ,  ils  obtiennent 
la  grâce  d'une  béhédidbion  célefte,  dt  la  gloire  de: 
l'Eternelle  félicité  i.ParJ. G.  N.  Si 

P'O  s  T  C  O  M  M-U  ÏM  O  Nî 

DBieu  qui  nous  aves^iait  la  grâce  dèparticP 
per  à  vos  faims  myfterès,  nous  vous  luplionr 
éc  les  rendre  falutaires  à  vos  ferviteurr&  à^  vw 
fervantes  pour  iefouels  nous  les  avons  ofertsi  votre 
majefté  y  Par  }euis.ChjBiftrnott:e  Seigneur.. 


01  T«  USB  s  fRxiRit.^       taxiak 


D 


POVR  NOS  ENNE  MIS. 

CTo  L   B  C  T  B. 

leu  de  paix  qui  ûmez&  entretenez  la  charité, 
donez  à  tous  nos  ennemis  les  fruits  de  la  paix 
&  de  la  véritable  charité:  pardonez-leur  tous  leur& 
péchez ,  &  délivrez-nous  par  votre  puilFance  de 
leurs  embuches^:  Nous  vous  en  prions  par}efus- 
Ckrift  notre  Seigneur. 

S  E  c  R  B  T  B. 

LÀifïezr.vous  fléchir ,  Seigneur ,  par  les  dons 
que  nous  vous  ofrons  :  délivrez-nous  de  nos  en- 
nemis ,&  pardonez  leur  leurs  péchez  :  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift. 

PoSTCOMMUNIOlft 

FAîteç,  Seigneur,  que  cette  communion  nousr 
purifie  de  nos  péchez^  8t  nous  foutienne  contre 
les  embûches  <fe  nos  ennemis  ^  Par  notre  Seigneus^ 
Jefus-Chrift. 


TOVR  LES  VIVANS  ET  LES  MOKTS. 

C  O  I  B  G   T  B. 

Dieu  toutpuiffant  &  éternel ,  le  Seigneur  des: 
vivans  &des  morts  y  qui  faites  mi&icordei 
cous  ceux  que  vous  prévoyez  devoir  être  à  vous  par 
la  foi  &  par  les  œuvres  ;  faites ,  s'il  vousplak,  que 
ceux  pour  qui  nous  vous  adreffons  des  prières  ^ 
foit  qu'ils  (oient  encore  dans  le  monde  environner 
d'une  chair  mortelle,  ou  que  dépouillés  de  leurs 
cotps,  as  aient  déjà  été  reçus  dans  l'autre  5  faites 
qu'ils  obtiennent  de  votre  bonté  par  l'interceffion 
de  tous  vos  faints ,  le  pardon  de  tous  leurs  péchez» 
Hr  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 


Sbcrbtb. 

ODieil,<]ai  &àk  connoiftz'le  nombre  des  élm 
qui  doivent  jouir  de  i'éfieœcUe  félicité  >faitesy 
s'il  vous  plaît,  par  TintercefEon  de  vos  Saints ,  que 
les  noms  de  tous  ceux  que  nous  vous  avons  re- 
commandés dans  la  prièfe^  &  de  tous  les  autres 
Kdèles  ,  (oient  écrits  dans  le  livre  de  la  pcédeftma- 
tion  bienheureufè  ;  Nou^  vous  en  prions  par  }elH$^ 
Chrift  noii^  Seigneur» 

POSTCOMXIUNXOM. 

FAiteSi  s'il  vous  plait,  Dieu  toutpuiflant^  ttit^ 
ntifëricordieux^ue  nious  forions  purifia  p^  1^ 
t^ertu  des  (àcremens  aufbuels  nous  avons  partiel-* 
té  :  faites  par  llntetcemon  ds  vos  Saints  que  csf 
lâcrement  ne  foitpcnnt  notte  condanmation^mai^ 
qu'il  nous  ferre  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  pé- 
chez j  faite»qu'il  fi>it  Tezpiiation  de  nos  crimes,  â( 
k  force  des  foihles  i  faites  qu'il  foit  pour  cous  un 
tampart  contre  tous  les  dangers  do  fiecle  h  &itet 

Jjue  les  fidèles  vivans  &  mons  reçoiveiicpai  Cou 
ficace  y  la  rémiflion  de  tous  leurs  péchez  ;  Par 
Jefus-Chrift  not^e  Seigneur, 


Les  ffikres  fiihfsntês  ne^fi  trouvent  fss  tUtns  b 
JUJfelKonMm  :  on  n pourtant  cru  devoir  les  sjoiterid, 
fétrcequ'elies  fe  difent  dans  flufieurs  ÇotmmmétfiSit 
^eligieufis. 

JOV^    L'ECLISie^ 

C  O  £  B  C  T  s. 

Dieu  contpiû/Iknt  ^  éternel  q«i  ^i^  révélé  pif 
Jefus-Chrift  votre  gloire  à  toutes  k»  natiionf^ 
con(êrvez  les  ouvrages  Sç  voprc  m(<iwi^4s  i  afia 

âne  votre  Egtife  qui  eft  i^pa^due  ftff^  liOiK  io  mpn- 
e^petféyere  avec  iuie&Qx^£Qi,4aMl»€Wfcf 


ton  ic  rotre  nom  s  Par  le  même  Jefos-Chrift  now 
tre  Seigneur. 

S1CB.ETB. 

ODieu  qui  fâncifiez  £u)S  cefle  voae  EgU(é  pair 
le  même  facrifide  par  lequel  vous  Ta^z  pu<« 
xifiée  j  faites  que  celle  qui  étant  unieà  JeHis-Ckrift^ 
3*o&e  avec  lui  toate  entière  à  reus ,  ne  foit  famai» 
fouillée  par  la  défeâion  ou  le  dérèglement  <l'aa« 
cun  de  les  membres  3  Par  le  même  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur. 

P;o  STCOMMXTNIÔN. 

PEre  (âint ,  faites-nous  perfSverer  dans  la  con* 
feflion  de  votre  nom  $  faites  que  votre  Eglifc 
purifiée  &  nourie  fans  ceÔe  par  le  corps  &  le  lang 
de  votre  Fils  unique,combattcpourvo!is  Gouraigev- 
fement  j  faites  qu'elle  gemiflc  vers  vous  ardkn»- 
ment  -,  feitcs  qu'étant  enfin  consommée  en  i^ms^, 
elle  triomphe  éternellement  jPar  J.  C.  N.  S, 

rOV^    V  EV£S  §uv  E    vv    ljev 

ok  l*m  efi. 

Col  kcte. 

ODieu ,  qui  veiller  (ur  vos  peuples  avec  bonté^ 
&  oui  les  conduifez  avec  amour,donez  Teiprie 
de  fagcffc  à  votre  ferviteur  N,  notre  Prélat,  iquî 
vous  avez  confié  le  foin  de  notre  conduite  >  afiii  que 
l'avancement  fpirituel  des  brebis,  fafie  la  joie  êtes* 
Belle  dupàfteuff  >  Par  J»  C,  N.  S. 

$S  c  R  E  T  V» 

NOus  VOUS  fuplions ,  Seigneur ,  d'agréer  notre 
ofrande ,  &  de  doncr  i  votre  ferviteur  N.  n«v 
tre  Prélat ,  Tornement  de  toutes  les  vertus  pour 
l'utilité  de  ion  troupeau  ^  Par  JefoSoChriil;  nocsç 
Seigneur» 


cczzxij        DxTinSis    V%iEKt0s 

POSTCOICMUNION. 

NOns  TOUS  faplions,  Seipoenr ,  de  mnltîplîer 
par  la  venn  de  ce  mjflefe,  les  dons  de  votre 
«ace  dans  votre  fervixenr  N.  notce  Prélat  -,  a£n 
qa*îl  lempliilèf  fidellement  auprès  de  vous  les  de- 
voirs du  miniftere  fiu:erdotal  ,&  qa*il  revive  dans 
rétemité  la  lécompenfè  d'un  fidèle  difpenfatear  ; 
Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur» 

fOVR   tJl    FAIX   ET   WNIQH 
des  Cmipngtuims  ûu  BamUlfS» 


Colb'cti, 


Icu  toQtpml^nt  &  étemel ,  fflii  êtes  la  (bove* 
^  -  raine  unité,  &  la  véritable  charité ,  donez  a 
vos  ièrviteors  &  à  vos  (èrvantes  Tonité  du  même 
cfprit,danslcliende  lapaixjParJ.CN.S. 


D 


Sbci^ety. 


F  Aires ,  s'il  vous  plaît.  Dieu  toutpuiflant,  €fse 
ceux  qui  ont  le  même  Seigneur ,  la  même  loi, 
le  même  batêmc,  &le  même  facrifice,  n'aycnc 
cntr'eux  qu'un  même  efprit^  &  une  mumcllc  cha- 
rité ;  afin  que  nous  n'ayons  tous  qu'une  même  fi>- 
ciété  en  vous  Si  avec  vous  ^  Par  le  même  J»  C. 

Postcommunion. 

ODieu ,  qui  êtes  le  principe  dfe  la  charité,  do- 
nez-la  à  ceux  qui  font  nés  de  vous,&  qui  man- 
gent votre  pain  i  afin  que  portant  les  &ideaoz  les 
uns  dci  autres ,  nous  acompliffions  la  loi  de  Jefus- 
Chrift ,  &  que  nous  nous  aimions  mutuellement 
comme  Jefus-Chrift  nous  a  aimés  i  Par  le  même 
Jefus-Cbrift  nopc  Seigneur* 


DxTiKSHS    P&XBRis.      ccitxxi^ 


^m^ 


VANS  VNTMMS  DE    MORTALITE*^ 

"»      PU  de  fefte. 

C  o  £  B  c  T  s. 

ODieu  qui  ne  voulez  pas  la  mort  ^  mais  la  pé- 
nitence des  pécheurs  j  jetez  des  regards  demi- 
iSricorde  fur  ^rotre  peuple  qui  revient  à  vous  :  laif- 
fez-vous  fléchir  par  (es  prières  ,  &  détournez  de 
dedîis  fa  tête  les  fléaux  de  votre  colère  s  Par  notre 
Seigneur  JefusChrift. 

S  B  c  R  X  T  -E, 

F  Aires,  sH  vous  {Aait,  Seigneur,  que  l'oblation 
de  ce  facrifice  nous  foit  ialutaire,  &  qu'après 
nous  avoir  délivrés  éficacement  de  toute  forte  d'é« 
garetnens ,  elle  nous  préferve  de  toute  mortalité  j 
Par  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl, 

P  O  s  T  C  O  M  M  U  N  lO  N. 

EXaucez-nous ,  ô  Dieu  notre  Sauveur  :  délivrer 
votre  peuple  de  la  crainte  de  votre  colère ,  & 
raflurez- le  par  l'abondance  de  votre  nûféricordei 
Nous  vous  enprions  par  J.  C.  N.  S* 


TJOJJR    LES   BIENS    DE   LA    TERRE^ 

C  O  L  B  c  T  B. 

SEigneur  notre  Dieu ,  répandez  votre  bénédi- 
dion  fur  votre  peuple  5  répandez-la  fur  notre 
terre,  afin  qu'elle  nous  donne  fes  fruits,  &  que  la 
récolte  en  étant  faite  ,  la  difoenfation  s'en  faiïè 
aufli  pour  la  gloire  de  votie  faint  Nom  s  Par  n^ 
tre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

5  E  c  R  E  T  B» 

REgardez favorablement.  Seigneur, les  vœux 
de  vo^re  peuple  3  afin  que  l'ofrande  que  nous 


%f»is  faifons  des  biens  de  la  terre,  nous  enptO0ir6  . 
une  a]x>ndaace  fàlutaire  5  Par  J.  C,  N.  S, 

POSTCOMMVNZON^ 

Dieu  coutpYuiTant ,  acqrdez  aux  fidèles,  l'abon- 
dance convenable  des  biens  de  laterre  $  afin 
M'en  étant  ciotms  dans  le  fems ,  «k  avancent  tel« 
Icmcnt  dans  la  TCita  ^^qifils  fiiSent  obtenir  kf 
Mens  éternds  i  ?ar}.  C.  N.  S. 


P0T;R     le    RENOVrjiLJUEMENT 

des  vmHx  i»  "hMim: 

C  o  L  s  c  T  £• 

OS>ieuhenià  jamais,  €pk  par  vofre  -grande 
«liféricocde  nous  «Tesfégénérés  pour  nous 
dener  «ne  yiv«  «gérance  <ie  T-hciiitage  inconipci- 
ble  s  f^iites  que  coaime  des  eo&ns  AotHrellemenr 
nés,  nousdefirions  toujours  le  lait  spirituel  &  tout 
pur  j  afin  qull  nous  falTe  croître  pour  le  ilklut  éier* 
^  i  ^^  Jcfus-Chrift  notre  Seigneur, 

ODieu  dont  k  charicé  iaéfaUe  veat  bien  que 
nous  foyionsapelés,  ^  que  nous  fby^ions  en 
éfet  vos  enfons  :  recevez  ce  facrifice  de  réconcilia- 
-tion  &  de  louange ,  par  lequel  nous  témoignons 
la  joie  que  nous  retfensoiu  d'être  liés  de  vous  :  8t 
nous  jgçonnnif&at  xm^paUes  d'être  cetombés  dans 
notre  pcsniiereihaflèflè,  par  ,uoe4;onduite  indigne 
lie  la  grandeurà  laquelle  nous  a;v^ons  -été  apekz, 
lK>us  en  fonunes  pénétrés  de<doaleur^  nous  avons 
ii^aHif  s  à  vAue  paxemclc^oiifériconk  %  Par  N*  S, 

P  O  s  T  c  04IIM  tJ'N  I  o  N. 

SEigneur,  nous  reiiouvdons  devant  votre  autel , 
le^e^ment-de  fidélité  que  nous  avons  fait  à  no* 
ireJtoéiae«cn  renpc^^tà^aisuiîjlcenffPcnfc^nt 


j        j    OiT«Rii«   Prier»!.      ecmt 

4ef«irderlaloide  J.  C,  foires  qu'ayant  recule  ga^ 
jge  de  la  vie  immortèle  que  vous  nous  avez  promi- 
ft ,  nous  failîons  fans  cciTe  de  nouveaux  progrès 
aans  la  vie  pure  &  fans  tache  à  laquelle  nous 
nous  fommes  engagés  :  Nous  vous  en  prions  par 
le  même  Jefus^Chrift  notre  Seigneur, 

fOVR    CONÏ^OJTRJS  LA   VOLONTE' 

de  Vifii. 

C  o  (  B  c  T  f. 

ODieu  qui  voulez  que  nous  vous  demandions 
avec  foi  la  fagejTe  dont  nous  avons  befoin  j 
çnvoyez-làdu  haut  de  votre  fanAuaire,  afin  qu'elle 
.toit  &  qu'elle  travaille  avec  nous  ,  &  que  nous  fa« 
<:hions  en  tout  tems  ce  qui  vous  eft  agréable  j  Par 
Jefiis-Chriftnptre  Seigneur. 

S  B  c  K.  E  T  B, 

SEigneur ,  faires-nous  connoître  la  voie  dans  la*, 
quelle  nous  devons  marcher,  &  enfeignez-nous 
À  faire  votre  volonté  ,  pour  l'acomplillement  de 
laquelle  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  votre  Fils  unii. 
que  s'eft  ofcrt  en  entrant  dans  le  monde  5  Lui  qui 
mnt  Dieu ,  vit  Se  règne  avec  vous  dans  Tjmité  di* 
Saint  Efprit, 

POSTCOMMUNIOK. 

NE  permetez  pas,  6  mon  Dieu,  que  nous  nous 
conformions  aufîecle  prefent^  mais  faites  que 
nous  ilous  réformions  par  le  renouvclement  de  no- 
tre cfprit  :  afin  qu'étant  nouris  de  la  chair  de  celui 
ilontla  nouriture  a  été  défaire  votre  yolonté,nous 
fâchions  toujours  difcerner  ce  qui  eft  meilleur  ^ 
plus  utile  y  afin  que  nous  connoifllons  quelle  eft  vo- 
f  re  volonté,  ce  qui  eft  bon,  ce  qui  eft  agréable  à  YP^ 
yeux ,  &  ce  qui  eft  parfait  i  Par  J,  C.  N.  S, 
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